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: AV ERTISSEMENT, 

]M[ E voilà eiiiin parvenu aux deux tiers dej la carrière que 
je dais parcourir. Si j'eusse prévu toittes les difficultés que 
j'avais à vaincre, mon courage m'eût peut-être abandonné j 
maïs le désir que j'avais d'élever un monument à la gloire 
des Ecrivaiiiâ qui ont honoré la France par leur geaie et lei^i â 
talens, a doublé mes forces. Four rendre ce monument du- 
rable, j'ai réclamé les secours des littérateurs les plus éclairés, y 
et faime à déclarer ici que je leur dois une reconnaissance 
infinie pour les conseils qu'ils ont bien voulu me donner, 
et sur-tout pour les excellens matériaux dont ils ont enrichi 
les Siècles Littéraires. 

• Gomnle il est impossible qu'un ouvrage» aussi immense 

■cl aussi varié , soit exeinpt d'erreurs , j'ai appelé la critique 
pour les rectifier. J'ai déjà profité de ses avis , et je ne ces- 
serai de l'invoquer pour donner à mon travail le degré de 
perfection dont il est susceptible* 

On desirait 9 avec raison, que la France eût une histoire 
complète de ses écrivains. Ses trésors littéraires étaient à la 
fois l'objet de l'admiration et de l'envie des nations les plus 
éclairées de l'Europe; et quoique celles-ci fussent forcées de 
recouuaitre la supériorité des Uitérateurs fraudais, dans pres- 
que tous les genres, elles ont joui avant nous de l'avantage 
précieux d'avoir des Biographies et des Bibliographies com- 
blâtes de leurs Scrivain»* Convaincu de l'importance et de 
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l'uiiUlé dé ce tmail, fai osé l'entreprendre, et je m'esrîme 
heureux , après avoir consacré uuq longue suite d'aquées à 
méditer le projet que j'avais formé , de pouvoir offrir au pth 
. hlio le résultat des rechercibes immenses et pénibles que j'ai 
été obligé de faire. J'ai voulu donner à la France un on-^ 
vioge qui lui manquait, et je. n'ai rien négligé pour parvenir 
au but que je m'étais p roposé ; mais, je ne dois pas le dissimu- 
ler, ce nest point pour les hommes de parti, ni pour les iap- 
tions, que j'ai formé le plan des Siècles Littéraires de la 
ï'rance y il aurait fallu me soumettre à leur inilueuce , 
immoler des réputations méritées, flétrir des talens • estî> 
mables , sacrifier la justice à la liame, et la critique à la 
satire ; et à Dieu ne plaise que j'achète jamais-à ce prix des- 
prôneurs et des succès ! mais j'invite les vrais amis des sciences 
et des lettres, ceux qui s'intéressent sincèrement à leurs prc^ 
grès et à leur gloire, tous les hommes euhn qui sont éclairés 
et impartiaux , à pa]*coorîr cette grande et superbe galerie , 
dans laquelle se trouvent placés tous les écrivains français 
morts et vivans f usqu'à la fin du x8«. siècle. Ils y verront 
qu on y a tracé les portrails de tous les savans et de tous les 
gens de lettres, qu'on les y a peints avec leurs vertus et leurs 
faiblesses , et que les unes comme les autres y sont pré- 
sentées avec le respect qu'on doit à la vérité : ils y, ver- 
ront également qu'où s'est laierdit tout ce qui porte l'em- 
preinte de la satire qui n'afflige que trop souvent l'écrivain 
quL eu est l'objet , et déshonore toujours la plume qui se la 
permet ; ils verront çtifin qu'on a porté le même scrupule 
jLaud k distribution d,es éloges : la louange , en ell'ei| u'»^- 
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partient qu'au vërUable mtirile , et elle ne doit être ac- 
cordée qu'avcsc une sobriété et une réserve qui peuvent 
seules lu rendre précieuse j mais ils remarquoront que si i'oii 
a banai de» Siècles Littéraires les personnalités , toujours 
odieuses , un s'est tait un devoir rigoureux d'exercer une 
crilique juste et impartiale sur les ouvrages » parce que c'est 
une vérité , également utile et incontestable , que les produc- 
tions littéraires n'appartiennent point exclusivement à leurs 
auteurs. La république des lettres est intéressée à conserver 
les principes du goût dans leur pureté. C est à sa surveil- 
lance qu'est confié le soin d'inspirer aux jeunes littérateurs 
l'amour du beau et du vrai qui constituent les modèles, dans 
tous les genres. Les grandes réputations, loin donc d'avoir 
été les objets d'une admiration servile « ont été au contraire 
appréciées avec d'autant plus de sévérité que les erreurs des 
honimes célèbres sont plus dangereuses , par la tendance na- 
turelle qu'on a à imiter jusqu'aux défauts mômes des grands 
écrivams j mais celle sévérité n a jamais dégénéré en critique 
amère. En prononçant sur les productions du génie et de 
Tesprit, on n'a point oublié tous les égcirds qui leur sont dûs. 
Justice et impartialité dans les éloges comme dans la cri- 
tique : voilà les caractères qui distinguent cet ouvrage. 

Qu'il me soit permis » eu finissant cet Avis » de renouveler 
rinyilatiou que j'ai déjà faite aux gens de leltres,dem'adres- 
ier leurs observations sur les erreurs qui auraient pu m'é- 
chapper dans une entreprise aussi immense dans ses dé lads , 
que celle dont je me suis chargé. Us me trouveront aussi 
docile qu'eoipressé à protiier des cunseUs qu'ils voudront 
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bien me donner. Ainsi j'espère, avec la réunion des secours 
précieux dont je me suis entouré , que je parviendrai à élever 
un monument digne , à la fois, de conserver le souvenir des 
travaux immortels de nos grands écrivains « et de rappeler 
tous les genres de gloire que la France doit au génie et aux 
talens qui lui ont assuré une supériorité justement méritée 
sur toutes les natiouâ de l'univers. 
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LES 

SIÈCLES LITTÉRAIRES 

» 

DE LA FRANCE. 



IcARDDuQUESNE,(Arnoa]d- 
Bernard) ci-dev. docteur de 
Sorbonnu, et vicaire-général 
de Soissons. On a de lui : 
L'Evangile médite ( avec le 
P. Gaeaudeau), 1773, ^3^^i- 
ifi^iA* — L'Ame unie à J.-C. 
dan» le tvè»-S<.-Sacremeot de. 
Tautel : ourrage posthume de 
M"^«. Foncet de la Rivière , 
K comtesse de Carcado ; pré- 
cédé de l'Ëloge, historique de 
sa Vie , » 2 vol. in*iz. 
— L'Armée apostolique, ..ou 
Méditations ponrtoiis les jours 
de l'année, tirées des Actes 
et Epitres des Apôtres, et 
de l'Apcxialypse de SVJefm , 
12 VOI. in- m, 

Iharce, ( d' ) médecin, est 
auteur d'i^nouvrageciui a pour 
tttrft: Brcems populaires sur 
k médecÎQe , 1783 , £ar8^« 

luBBRT , ( Jean ) né à la 
RocUelle , lieutenant -crimîr 

nei à Jfontenay - le - Comte, 
mourut à la fin du i6« siècle , 
avec la réputatioa d'un des 
plus habiles praticiens de son 
tems. On a de lui lEnchiri- 
diùn juris se rij/ti Gailiw «. tcad» 

Tome ly. 



en français par Tlié^-eneaii 
1559, in-l\. Une pratiqua 
du barreau , sous le titre dti 
ïnstnmiones Forensês j i54i , 
in-S^. Gueiioys et Automuo 
ont l^iL des remarques sur 
ces livres , qui ont été heau*- 
coup conaoltéa et^oit^autre* 
foisk 

Imdert^ ( Barthiilem; ) de 
l'aGad. de Nîme»» était né. 
dans cette ville vers 1 744*1 
Après de iHwnes études faites** 
chez les jésuites, le besoin 
d'exercer *ur un plus granl 
tUeâtre le talent qu'il avait 
reçu de la nature , l'amena 
des sa première jeunesse , 
Paris, ou il se fit connaît roi 
presqn'ca arnvuni par de jo- 
Ueâ pièces fugitives insérées, 
clans les JRMtj|AUi<^rto Joar* 
nanx* Bientôt Ut ftya tous les 
•regards par an ouvrage plus 
important, |>ar le Jugement « 
de Péris, poème en 4 chants , 
qui- parut en.i77J[. Ce poëma 
fut une espèce de phénomène* 
Ce trait de la labié, si re- 
battu dans la poésie ancienne , 
si souvent et si laiblement 
Uaite daasia poQsie nooderae » 

X 
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])ar!it rajeuni souà la plu nie 
ii'liJibert, et euriclii d'une 
iu vent LUI! plus' piquante , et 
d'un nouveau ressort qui pco» 
duit le plus grand eâe(* Sans 
s'assujettir aux traditions de 
îa mythologie» le génie d*Jm- 
bert créa son héros , et le 
caractère qu'il lui donna , est 
des mieux imaginés et des 
plus agréabletneîit soutenu?. 
Kien de plus ingénieux et de 
si simple que le plan de ce 
pot mu. Les trois Déesses y 
sont présentées sous des cou- 
leurs riantes et très-d isliiictes , 
selon les aUribals que la fable 
leur a départis. Four les dé- 
tails, OB' ne saurait trop y 
applaudir. L'élégance, le na- 
turel, Taménité j répandent 
un air de vie qui égayé l'ima- 
ginatîon« la fixe sur tous les 
objets, et les lui rend sensi- 
bles. Pourquoi sommes-nous 
dans le cas de reprocher à 
ce joli poëmc un peu de lon- 
gueur dans l'action, de trop 
longs discours qui ie refroi- 
dissent, et de petites incor- 
rections qui en déparent quel- 
quefois lesty 1(3, iail pou l' n'ad- 
mettre rien de vicieux , ni 
même de médiocre. Au reste, 
le parti c|u'Imbert a su tirer 
d'une fiction si rebattue prou- 
ve d'une manière sans répli- 
que qu'un heureux génie peut 
fécondei' le ^ujet le plus in- 
grat, quil y voit souvent re 
qui n'existe pas aux yeux des 
autres, et qu'on risque de se 
tromper, en le condamnant 
avaut rexécutioa^Ioibert était 
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né avec une prodigieuse facî- 
lilc , don souvent dangereux , 
et qùi, depuis Lamolte , a 
égaré la foule de ses imita- 
teurs. Tout ce qui se présen- - 
tait à son imagination , il Texé- 
eu tait aussitôt. Un roman qui 
a ])our titre : Us Egaremens 
de l'Amour^ de jolis Contes 
en vers , des Contes en prose 
qui ont fourni des sFijets à 
plusieurs écrivains drnniati- 
ques , un volume de jb ables, 
Cf ui n'est paâ la partie la moins 
estimable des œuvres de Tau- 
teur , se succédèrent avec ra- 
pidité. Enfin, au commence- 
ment de 1782 , un annonça 
de lui une ^.oniédie en cinq 
actes^ Les principaux carac- 
tères paraissaient depuis long- 
tems épuisés au théâtre : il • 
ne restait plus guère aue des 
nuances à saisir, ou aes tra- 
vers combinés qui n'en 3ont~ 
que plus difficiles à produire 
sur la scène. Tel est celui du 
Jaloux sans amour ^ e5{)ece de 
caractère mixte, compose de 
deux parties contradictuires 
au premier coup d'œll , mais 
dont personne n'a pu nier 
Texistence , parce qu'il n'en 
est pas qui soit plus dans les 
mœurs de notre- siècle. De- 
puis le Méchant et la Métro* 
maniée on n'avait guère vu de. 
comédie plus brillante d'es- • 
prit, de rôles plus variés, un- 
enchainemènt plus piquant 
de scènes intéressantes et co- 
miques : aussi les trois pre- 
miers actes furent-ils vive- 
ment accueillis ; tix>p d'ubou* . 
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âame dans les détails et d'em- 
barras dans l'action nuisirent 
aux deux dernierst Quelques 
années après*» l'ouvrage re- 
parut avec des corrections et 
ches coupures; il y eut plus 
de netteté dans la marche , 
plus fî*ensemble dans les re- 
préseiilationa : les appiaudis- 
iemeris furent universels, et 
celte pièce, resiée au théâtre, 
huit par être regardée co m ma 
uuu de jius modernes comé- 
dies qui doit assurer le plus 
d'estime au talent de Tauteur. 
Ce qu'on attendait le moins 
d'Imbert , c'était une tragédie. 
Sa. Marie de Brabant parut , 
et eut du succès. De i'intérét 
dans les trois premiers actes , 
un rôle de scélérat prolbndé- 
ment tracé, un style noble 
et correct, pr mvèrent en lui 
plus que jainais cette heu- 
reuse ilexibilile qui caracté- 
risait son talent. Il avait pu- 
blie l'année précédente, de^ix 
volumes de Fabliaux mis en 
vers. Dans les uns, le naturel 
de la narration y répand i'es> 

rie de<:harme qui convient 
plus à ces vieux çonies de 
nos faons aïeux ; peut - être 
trop d'esprit est prodigué dans 
les autres : mais le tout com- 
pose une lecture infiniment 
" agréable, et parut même ajou- 
ter quelque chose à la répu- 
tation d'Imbert. Cet écrivain 
estimable joignait à ses la- 
lens, une grande modestie et 
un parlait désintéressement. 
On lui rappel lait de lems eu 
tems (^u U avait ^du» de titre^^ 
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que beaucoup d'autres aux 
honneurs de la lîttérattire : 
mais les démanches nécessai** 
res pour y pagrenir l'empé-* 
chèrenk touiours de se pré* 
senter. Un homme de ce ca« 
raclère ne devait pas non plus 
obtenir de pensions ; car elles 
ne vont guère chercher ceux 
qui ne les demandent pas. 
Il avait une entière inapti- 
tude aux affaires, défaut qui 
nuisit à son huiiheur et à ce- 
lui de se& amis, qui en était 
inséparable. Il leur était ten« 

. drement attaché :car Tamour^ 
propre n'avait point fermé 
son cœur à de plus doux sen-* 
timens. Une excellente cons- 
titution semblait lui promet^ 
tre une longue carrière , et 
la variété de ses talens, de 
nouveaux succès, lorsqu'une 
hèvre mali<^ne vint l'enlever 
à ses amis le 23 août 1790» 
à Vùiic tlo ans. — Voici la 
liste de se* ouvraj^es : Ode 
présentée au roi de Danne- 
laarck , 1768, i/t-H**. — Ode 
présentée au Dauphin, zn-S*^. 
— Poinsînet et Molière* -dia- 
logue , 1770, Thérèse 
Danet a Éuphémie , héroïde ^ 
1771 , z/ï-8**. — Xe Jugement 
de Paris , poëme en 4 chants « 
Amsterdam et Paris , 1772 • 
in-iV^; nouv. édit. 1774 — 77^ 
in-u^. — Œuvres diverse*^ , 
//i-8°. — Elégie sur la 
mort de Piron , 1773, m-o^. 

JB'ables n juvelles , Anist. 
1773, zn-o\ — Historietfc s , . 
ou Nouvelles en ver*, Lun- 

i.dres, 1774 1 i^i'^"" i s.^édii,f 
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Paris , 1774 , in^d^, — Lettre 
«d'une Rmisteuse à la Reine, 
2774 « in^ir^, «M Le Gâteau 
des Rois , comëdi en i acte , 
en vers, avec un ^rdfegoe, 
377.^ , ;«-8*.— Les égaremtins 
de l'Amour, nu Lettres de 
fannj et de Mit fort « Amst* 
J776, 2 vol, /n-8°; nouv. édit* 
'^^9',] ' 3 vol. i/i-i2. — Rêve- 
rieâ philosophiques , laHaye- 
1777, i/t-ë**. — Œuvres pce. 
tîque5,laHaye , 1777, 2 vol 
i/i-i2. — Gabrielle de Passy , 

Îïarod. de Gabrielle deVercy 
avec Duââieux) , ^777» '«-o**.- 
^ Les deux Frères, ou la 
IfamtHe comme il y en a tant, 
Amsterd. 1779 , în-B**. Le 
Xord anglais et le Chevalier 
français^ coméd. en i acte, 
en vers, 1760» f»-8^ — Les 
deux Sylphes, coméd. eu i 
acte, en vers, 1781 , /«-8^. 
— ^ Le Jnloiix sans amour, 
comed. en 5 actes , en vers 
libres, 1781, f/i-8*'; 2^ éclir. 
1785 , in-8°. — ^L'fnauguration 
du théâtre Français, drame 
en I acte et en vers, I7^)2, 
i«-8**. — Lecture du malin, 
OU. nouvelles Historiettes en 
prose, 1782, m-8**— Lectures 
du Soir , 1783 , î«-8*. Lec- 
tures variées, ou Bigarrures 
littéraires , 1783 , gr. £n-8^ 
•-•Choix de Fabliaux, 1788 , 
a vol. in* 12, — La fausse 
Apparence ou le Jaloux mal- 
gré lui, coméd. en 3 actes , 
ca vers, 1789, in-H^. — Il 

l»upart au Mercure de France j 
et ii a donne des i^oesieâ dans 
VAhnanach des Muut* 
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lotfBKRT, (V. G.) mf mu 
teur d'un Pissertat. sur l'ori^ 
gine de l'ilnprimerie en An^ 
gleterret tnut de l'angl. du 
doct. Middleton, Londres et 
Paris , 1775 , inS^» 
« 

Imbert , ( Franc, ) profess, 
de médecine, etrhnnceHerde 
l'unnersifé de Montpellier, 
sa patrie , mort en 177*. On a 
de lui : De Generationis historia^ 
Montpellier, 1745 , i«-8''.— 
Quœstiones medicœ pro cathû* 
dra vacante , 1749^ in-^^.-^ 
De Tumoribus hunwralibus ^ 
1753, M -12. — TMOmmtn 
med, de variis ealcuhrum Bi" 
Harum specUbus s 1758 « ifi*i2» 
•«^Leçons de botanique, ijtz , 

Imhoff ( Hercule PiSYER ) 

a donné : Observations sur 
le senliment du benn et du 
sublime, trad. de rallemaud , 
paff £m. Kant, 1796, 

Tmhoof, (Jean- Jacques ) 
d'Ara u , a publié : L'Art de 
tenir les livres en parties dou- 
bles, Paris, 1786, — • 
Arithmétique élément, par 
demandes et par réponses, 
Yevay et I^ausanne, 1792, 
«1-8^ 

Ingoult, (Nicolas-Louis) 

jésuite , né à Gisors , mort 

en 1753, h 64 ans, cultiva 
le talent de ia chaire avec 
qne!'fue sdccès. C'est lui qui 
a publie ie tome VIII des 
Mémoires dos missiom de la 
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rompaguie de Jésus dans le 
X«vaat, 174^9 za-12. 

lN6iriifBK&Ti,(Domiiikrue- 
Joseph-Marte d' ) né à Car- 
peutras le 16 août 1683 « évê' 
que de cette ville en 1733 , 
mpurut eu 1757 dans la "jS^ 
année de son âge. Il entra 
d'abord dans Tordre de S^- 
J)oin inique, et ensuite dans 
celui de Cifeaux. Envoyé à 
Home pour les affaires de son 
monastère, il mérita l'estime 
de Clément XTI- Ce pontife le 
nomma arciievéqutj de Tliéo- 
dosie in partibus^ et ensuite 
évêque de Garpentras. Il s*y 
montra le bienfaiteur des let- 
tres et de rhnmanité. Il ins- 
titua les pauvres ses légataires 
nniverselsjiL fit bâtir un vaste 
et magnifique hôpital ; il re- 
cueillit la plus riche biblîo- 
tîièque qui fût en province, 
ef la rendit publique. Xnguim- 
berti est connu dans Ta ré- 
publique des lettres par di- 
vers ouvrages. Les principaux 
sont : Genuinus character rtver. 
adinodàm in Christo Pains 1), 
Armandi Johannis Buttilierii 
Ranem» Rome, i^i^ ^in-ii^, 
* — Une tvadttct. en italten ae 
1a Théologie religieuse , ou 
Traité sur les devoirs de la 
vie monastique, Rome* 173T, 
3 vol. i«.fol. — Une autre 
traduct. dans la même langue , 
duTraité du P. Petit-Didier, 
sur rinfaillibilité du Pape, 
E.ome, 1732, in-Ko\. — Une 
édition des Œuvres de Bar • 
theieoâ des Martyrs ». avec 
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sa Vie, 2 vol. i/i-ful. — La 
Vie séparée , 1727 , % voL 
i«-4°, etc. 

Irail, ( Augusttd-Sîmon) 
abbé , chanoine de Monistrol 9 
né au Puy-de-Dôme en Vélay 

le 16 juin i"7r9, est connu , 
dans la république des let- 
tres par les ouvrn^es suivans : 
Querelles littéraires, ou Mé- 
moires pour servir à THist. 
des révolutions de la répu- 
blique des lettres, 1761 , 4 
vol. zn-r2. — Histoire delà 
réunion de la Brelagne à la 
France, 1764,2 vol. in- 1».-^ 
Henri-le^nmd etla marquise 
de Vemeuil, on le Triomphe 
de l'Héroïsme t tragédie eft 

5 actes, en prose, 

« 

IsAMBBRT, ( Nicolas ) célè- 
bre docteur et professeur de 

Sorbonne , natif d'Orîënns , 
enseigna loug-tfTDa la iheo- 
logie dans les écoles de Sor- 
bonne , et mourut en 1642, 
à 77 aus. On a de^lui des 
Traités de théologie , et un 
Cumulent aï i c sur la Somme 
de Saiul-Tiioiiids, en 6 voL 
f/x-fol, 

IsAiTEC, f Clémence ) fille 
aussi spiritueilequ'ingénieuse» 
est mise au rang des insti- 
tuteurs des Jeux -floraux à 
Toulouse sa patrie. Cette fille 
célèbre laissa un prix pour 
ceux qui auraient le mieux 
réussi dans chaque genre de 
poésie : ces prix sont : une 
violette dor, une âiglantiue 
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d*jEirgei]ie( un souci de même 
mêlai. Gatel a prétendu que 
Clémence était un peraonuage 
imaginaire ; mais il a été ré- 
futé par le savant Doip Vais- 
scîte. ( Voyez THistoire du 
Languedoc de ce bénédictin , 
tome IV, page i98;ersur- 
iout la nofe 19 à la fin du 
me volume , pai^e 564. ) 
On peut aussi consuller les 
Annales de Toulouse , par ia 
iaiile : et le Mémoire im- 
primé en 1776, au nom de 
cette société littéraire , cont œ 
les entreprises du corps de 
ville 9 ou ii est solidement 
prouvé que Fillustre toulou- 
saine a non-seulenîent existé , 
nuLÏs qu'elle est l'institutrice 
des Jeux -floraux, et qu'elle 
en avait assuré, à perpétuité, 
lu célébration, en laissant de 
grands biens aux capltuuls ou 
oHiciers municipimx , à ia 
charge par eux d'en faire 
remploi prescrit, 

IsNARD, membre de la con- 
vention nation., proscrit après 
le 31 mai. On à de lui les 
détails de saproscription,M-8®. 

IsNARD, në à Grasse en 
Provence, a donné : Mém. 

sur les tremblemens de terre, 
1758 , in- 12. — Mémoire sur 
la manière la plus sure de 

rappeller îps noyés à la vie, 
Ijiîg , in - H"". — Lf^ cri de 
l'humanilé en laveur des 
Jioyos, ou moyens faciles de 
rappeller à la vie. 1773, 
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IsNARD. On a de luî : I^a 
Gendarmerie de France, soa 
origine, etc., 178:4, , 

ISNAHD, ingénieur, a pu- 
blié: Observai ions sur le prin- 
cipe qui a produit les révo- 
lutions de i'rance, de Ge« . 
néve et d'Amérique dans le 
i"^^ siècle , Evreûx, 1789 , 
//i-B**. — Les devoirs de là 
seconde législature ou des lé- 
gislateurs de France, 4 vol, 

IsoirddeLisle , oratorien^ 

est auteur de la Bardinage, 
ou les Nôces de la Stupidité , 
poëme en 10 chants, 1765, 
i,2.8^ ; — et d'un Parallèle 
entre Descaries et Newton , 
1766, 

IvERNOis. ( François d* ) 
On a de lui: Tableau histor. 
et polit, des deux dernières 
révolutions de Génère, Lon- 
dres , 1789, 2 vol. i/i-8°. — 
La révolution française à Ge- 
nève, Londres, Ljt^^ , in-o^ * 
%• et 3^ édition continuée jus- 

âu'en juillet I7q5 , *»-8'*.— 
réflexions sur la guerre, eu 
réponse aux réflexions sur la 
paix» adressées à M. Fit t et 
aux Français , 179;^) , 
Coup d'œil sur les Assig4:iats , 
1795, i«-8**. — Des révolu* 
tions de France et de Ge- 
nève, Londres , 1 795 , //z-B®. 
— Histoire française |)endant 
l'année 1796, Londres, 1796, 
iyi*i>**i etc. 
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IvKs, ou Yves , ( Satxt-) 
tiédaiiâ le territoire de Jieau- 
vais, disciple de LaiilVanc , 
prieur de 1 abbaye du iicc et 
ëvéque de Char 1res en 1092 , 
mourut leii deceiubre iii5, 
iigé de 80 auâ. Uiiadelui: 
Un Kecueil de décrets ecclé- 
siastique ; un ^rand nombre 
d*£pitres » el d autres ouvra* 
ses, fort utiles pour coonaitre 
la discipline de soq tems. Tou- 
tes ses Œuvres ont été im- 
primées à Paris en 1647 , 
in-foL ' 

lv£T£AUX , ( N i cola S V at*- 
ÇUELIN , seigneur des ) poète, 
né à lu Fresnaye près de Fa- 
laise, lut d'abord lieutenant- 
général de Cnen, ensuite pvé- 
cepleurdu duc de Vendôme, 
fils de Gabrielle d'iistrccs , 
et enfin attaché en cette qua- 
lité à Louis XKIX ^ encore d^u* 
phin. Sa vie )icentieuse le fit 
lenvo^er de laobur avec des 
héaéâbes, dont il.;^e défit* 
sur tes reproches que le car- 
dinal de Kichelieu lui fil de 
la corruption de se» mœurà. 
Soulagé du poids d*uu état, 
dont li y'avait ui le ^oùt , m 
les vertus, il se retira dans une 
belle maison du laubourg S^- 
Germatn , où il vécut en cpi- 
curieti. C luiue il s'irnaguuui 
4UC la cii,auipèU-& était 
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la plus heureuse de toutes , 
il s'habillait en berger; et se 
promenant avec une joueuàQ 
de harpe, la maîtresïie de son 
cœur et de sa bourse, la hou- 
lette à la main , la paniie- 
tierc au côlc, le chapeau de 
paille sur là téte , il conjui-, 
sait paisiblement , le long des 
allé^ de son jardin, ses trou- , 
peaux imaginaires « leur chan- 
tait des chansons» et les gar- 
dait du loup. Sa maîtresse 
jouait de la narpe; des rossi- 
gnols, dressés à ce manège» 
sortaient de leur volière, et 
venaient se pâmer sur l'in;^- 
iruuienl. Ce poèlevoluptueux 
raUiua tous les jours sur les 
plaisirs. Ce gjût ne le quitta 
pas même à la mort; car, 
sur le puuU d'expiier, il se 
lit f dil-ou, jouer une sara» 
bande , aliu que son ame pas- 
sât plus doucement de ce 
monde dans l'autre. Ce fut. 
en 1649 f mourut, à Tâge 
de 90 ans « dane une maison 
de campagne près de G-ermi- 
<;ny , cihât^au des évèques de 
MeauK,, On a de lui : luslL- 
fution d*un prince , en vers : 
ouvrage écrit iwer jugement 
et avec éneri»ie, et plein ileJ 
plus belles ie«^:;ons de morale. 
— J)es Stances; des Soimtils, 
e(c. dans les Dtl:cds de Li Poc' 
sic froAça^se, ki)ÀQ , 
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Jabslly, ( Barthelemj ) avo- 
cat. On a de lui les Coutu- 
mes de la Marche expliquées. 

Jacob , ( Louis ) né à Châ- 
Ions- sur - Saône , en 1608 , 
entra dans l'ordie des carmes , 
fui bibliutliécaire du cardi- 
nal de Retz , ensuite d*Achii- 
le de Harlay , premier pré- 
sident. Il mouriit chez ce 
magistrat en 1670. Les ouvra- 
ges du F. Jacob ont tous pour 
objet l'Hist. littéraire, et quoi- 

au ib offrent, des inexactitu- 
es « et soient écrits en latin 
barbare; ils lui ont mérité un 
rang distingué parmi les éru- 
dits du siècle dernier. On pré- 
tend que sa Bibliographie Pa- 
risienne , daas laquelle 
il rendait compte annuelle- 
ment de tous les livres qui 
s'imprimaient à Paris, a don- . 
né la première idée des jour- 
naux, et que ce ne fut qu'a- 
près cette espèce de catalogue 

a ne Salio conçut le dessein 
u Journal des Savans. Si 
cette anecdote est hasardée, 
du moins est-il certain que 
Baillet, le P. iîïiceron , Bayle 
et du Pin, ont beaucoup pui- 
sé dans les ouvrages de ce 
religieux. Celui dunt ils ont 
tire le jtlus de parti, a pour 
titre : Biàliothcca ^ontijicia ^ 



Lyon, 1643, fn-4**. oili l'au- 
teur donne un Abrégé de la 
vie des papes , une Notice 
des écrits publiés par eux et 
contre eux ;ce qui suffit pour 
ranger le P. Jacob parmi les 
compil:j!eurâ utiles. Ses an- 
tres |)r()ducl ioTH sont : Trail© 
des plus belles bibliuilieque^, 
f/i-8. Paris, i^>44> inexact, 
— De Clans scriptoribus Ca - 
billontnsibuSf 1 652.— G/ti»/ ic/. 5 
Naudei Tumuîus^ ^n-4^ — Bi* 
hliotheea galliea univtrtaiis , 
pour les années 1643 à i65f,- 
Ces catalogues sont moîns< 
inexacts que les autres owr. 
du P« Jacob. 

Jacob , (Thomas ) a publié 
un £ssai sur la jurisprudence 
uuifrerseUe , 1779 , iii-i2« 

Jacob , de l'acad. de mu- 
sique à Paris, est auteur d'une 
Méthode de musique , sur un* 
nouveau plan , 1769 , in-â^*. 

Jaqvblot , (Isaac^ théolo» 
gien protestant , né a Yassy , 
en Champagne , en 1647 » 

mort à Berlin en 1708 , passe 
pour un des meilleurs prédi- 
cateurs de sa secte. Le roi 
de Prusse l'aY^nt entendu 
prêcher à Heidelberg , l'ap- 
pelia à Jierlitt pour eire suu 

minislre 
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ministre, Il accompagna ce 
titre d'une forte penàiun dont 
Jacqnelot joint jti.squVi sa 
mort. Cet écrivain eut de 
grands deméléâ avec iiajle 
et leminisire .Turîeu. Ces de- 
îïiêlés pi ixl iijsireut beaucoup 
d'écrits qu'un nu lit plus. Ou 
a de lui un Traité de Texis- 
^ence de Dieu « préféré à ce- 
lui de f éuélon pour la mé- 
ihdàe , la force et renchaî- 
nem^nt de& raisomi'eméns. Il 
y démontre celle vérité , en 
iféTutant les atomes d'Epicure, 
les at^um'ens de Lucrèce, et 
lesystéihe de Spinosa. L'His- 
toire nniverâelle vient a l'ap- 
pui de cci raisons , et ajoute 
«là fui ce de sa demonslraliou. 
Nous avons encore de lui un 
TraitXi de finspiratiou des li- 
vres sacrés , 171.) , x/i-<S°. djiit 
la première partie est Ires- 
ëstimée.-^ Avis sur le tableau 
du socianini^hié » buvrage de 
J.urieu , lequel suscita une 
^ioleiite peraécuttoii contre 
son censeur. — Des Sermons , 
2 vol. ]c)i-i2. — Des Disserta- 
tions sur le ihèssie « 1699 , 
in-S^.- — Trois ouvrages contre 
le diciionn. de Bay le , savoir ; 
Conformité de la t'ui avec la 
raison, ira -H** ; Kxamen de la 
théologie de M, Bajle , in- 12; 
Kepouse aux entrelieiis c^m- 
poSeè par M. Bayle , i/ï-i2.« 
Le iiyio de .laquel ^t est eou- j 
lani et rapide , uiais iiicorrcGt, 
néglige; défaut ordinaire à 
ceux qui écrivent en pays 
étranger , ou Fécrivain oublié 
tfa langue» et où les lecteurs 

Tome ir. 
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ne sont pas ditiiciies à coar 
tenter. 

.Tacquemontdu Valdaopî, 
a donné : Les hommages et 
les vœux de la nation franc, 
présentés à leurs majestés et 
À la famille royale , avec u;i 
discours , 177^ , f«-8°. — Ke- 
marques hîstor. sur les lreu« 
le-trois paroi^és de Paris * 
d'après la nouvelle circons- 
cription 9 1792. 

Jacques db Vitri , naquit 

dans le petit bourg de ce nom» 
près Paris. Il fut curé d'Ar- 
geuleuil, suivit les croisés dans • 
la Terre-Sainte, oljtint l'évè- 
che de Ptolemaide, ensuite 
le rluij e.iu de cardinal ei l'e- 
veche de Frascali. Il mourut 
à ivuine en 1244 , laissant 
livres de l'Hisluire Urieataici 
et Occidentale» eu latin. Les 
deux premiers furent publiés 
dans Gfsta dei per Francos » 
et dans le recueil de Cani^ius, 
lie dernier a été publié dans 
le vol. des anecdotes de 
Dom Marieune. 

Jacques .(Mat. Jos.) a pu; 
blie : PrœLcuonei de Deo et 
Trînitàte^ etc, i^<àz^ in^LZ, 

JACyuKr, (Pierre) avocat, . 
mort à Greii Wjie sa patrie au 
m )is d'avrd i I'j, se fît or- 
donner preirc a l'âge de plus 
de '"o ans. On a de lui : Un • 
Commentaire sur la coutume 
de Touraiuq» 17^1» 2 vol. 
auquel il substitua le 



Digitized by Gopgle 



lo J A C ^ 

titre de Cominefllatre sur 
toutes les coutumes , 1764 , 
2'vol. «1-4**. — Tra liv des fiefs , 
1762 , m- 12. — Traité dès 
justices de seigneur et des 
droits en dépendans , 1764 , 
în-i^, — La Clef du paradis , 
ou prières chrétiennes, £764, 
i/i-£2 et in-i^» 

Jacquft , ( Bernard) clii- 
Turgieu. Ou a de lui : Disc, 
ou hist. abrégée-de ranlîmoi- 
ne, 1765, 7n'i& ; nouir* édit. 
1785 f 

Jâçquet, ( Louis ) ci-dev. 
jésuite , né à Lyon Le 6 nîars 
I732« On lui doit les ouvrages 
snivans : Para Hèles des tragé- 
dies grecques et françaises , 
Xyon , 1760 , in- 12, — Le 
pour et !e contre sur cette 
crues lion proposée par Tacad. 
de Besançon : le Désir de per- 
pétuer son nom et ses actions 
dans la nïémoire des hommes, 
ost-il conforme à la nature 
et la raison? 1761, Il 
a aussi remporté le prix de 
cette acad. proposé en Z760 
sur ce sujet : La candeur et 
la franchise sont communc- 
ment plus utiles dans le ma- 
niemen! d^'s aftaires que la 
^ruse et k dissimulation , 1761. 

Jacquet , licencié ès lois , 
a publié : Le Droit public 
d'Allemagne , Strasbourg , 
178a , 6 vol. 

' Jacquet de Malzet» cî- 
dev. abbé» est auteur des ou- 
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vrages suivaus : Cours de gSo- 
grajjhie. Vienne, 1733, i«-8*'. 
^Ëiémeus de Thist. profaue 

tant ancienne que moderne » 
1755, — Le militaire 

citoyen , ou emploi des hom- 
mes , 1759, — 'Elémens 
de Thist. ancienne , 1763 , /n- 
8". — Sur l'électricité, 1776 , 
//a-H®. — Lettre d'un abbé de 
Vienne à un de ses amis à 
Presbourg , sur relectroplioit) 
perpétuel, 1776. i«-8°. - 

J ACQUiiSR, (Maurice) gram- 
mairien , mort le 2,S octobre 

1733 » est auteur d'une Ma- 
nière d'enseigner le latin , 
1752 , 4 vol. in-H° ; d'une Mé- 
thode d'ortograplie friinçaise, 
I7/|0 , /n-8°. avec un Diction- 
naire qui y est relatif, 174.3 , 
//Ï-T2* — Grammaire fran- 
taise , 1741 , in-S^. — Coii]i- 
d'œil des Dictiouiiaires fran- 
çais, 1748, in-ll, 

^ Jacqctier , ( François) mi- 
nime , né à Vitry-le-français» 
eu 1711, mort à Rome en 
1788. On doit à ce savant es- 
timable : Circa noviim Sancti 
Philippi œdîficium observation 
nes{ avec le Scur) 1738, //i-4**. 
— Philosopiiiœ riAturalis prin." 
cîpia. mathtm. Net^ytoni (avec 
le même ) i73.)-4i , 4 vol. 
i/z-.j.^, — Rissessio/ii sopra al- 
cune dîfficoha spettanti i danni 
delta cuppola di St^ Pietro^ 
I ; i3 ^ ï«-4*. Deseri^ione 
if un Instromento prop. per far 
cottogm facilita Orologi soiari» 
17049 m «4^ -~ Trattato di 
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Jtlgehra.,, — Elementi di Pers- 
pettive sec, li princîpi di Tay - 
hr^ trad, àal ingl. 1753 ^ i«-Ô*. 
-^ Institutiones Philosophm ûd 
studùt Thtlag, potissitruim ac' 
com, X760 , 5 vol. fn-f2. — 
iËlémens du calcul iotégral 
( «avec le Seur ) , Parme et 
iaris , 1769 , in-4®. — Elogio 
ayad. dâlcel. Matematico , Ab. 
Frisio , Venise 9 1786 ^ in-^""* 

Jacquin, (Armand'PieiTe) 
abbé, membre des academ. 
de Metz el dWrras ; né à 
Amiens, le 2odéc. 1721. On 
a de lui : Entretiens sur ]es 
Bomans, X75S, in - 12. 
liOttre sur Tlnoculation de la 
petite vérole, 1766, M-12. 
— Lettres parisiennes sur le 
désir d'être heureux, Genève, 
1768 , 2 vol. in-i'i. — Alma- 
nach des Vo^ n^eurs , 1709, 
in-ib, — Discours sur la con- 
naissance et l'applicalion des 
talens , 1760, ini2., — Dtî la 
Santé; ouvrage utile à tout le 
monde , 1762 , in-r^, 4^éd. 
1771 , 2it-i2, — Introduction 
à la connaissance des Mé* 
dailles , par dom Mangeart , 
publiée en 1763. — Serinons 
pour l'Avent et le Carême, 
J768, 2 vol.?rt-i2. — Sermons 
sur divers sujets, 1769, a vol. 

Jadelot, ( Nicolas ) më- 
décin à IN'aiir}^ nc en 1736, 
juorlà INancj, ie 26 juin 1793, 
a publié : Dhs» med, de eausis 
Mortis subitaneœ « Pont- à» 
Mousson, 1759, m'4\ 
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QuœsiJo phys, med, ati vïsui 
myopum yhra eoncdva, ibid. 
1760 , l«*4^.<^ Qiuutio pathoU 
an ob xnsensibilîs transpiraùor' . 
nis dtfectii morbi aeati et ehroiu , 
ibîd. 1763 , — Oratm 

inaug. de varîis Medicinafatis, 
ibid. 1766 > i/x-4°, — Lettre à 
MM. les doyen et docteurs 
de la Fac, de Méd. de Paris, 
iNancy, 1766, în-.\°. — Thesis 
physiol. de legîbus , quibus re- 
gitur machina vivens ^ sentienS 
et nzovens. — Tableau de l'E- 
conomie animale , 176^^, inS^m . 
— Mémoire sur là cause de . 
la pulsation des artères, Nao» 
çy, 1771, Com com- 

plet d'^atomie en i5 plan* . 
cbes , peintes et gr. en cou-» 
leurs nat urelles , par M. Gau- 
tier d'Agoty, avec Texplica- 
tion ; 1772 , gr. /«•Ibl.^ Kloga 
hisf. de M. Bayard, 1773, 
^Physica homitiis sani ^ 
2 vol. i«-i2. — PliarmacopéQ 
des pauvres , Nancy, 1784 * 
— UiS5. allât, physiol. 

contenant la description d'un 
agneau sansiè4e et sans avant- 
train, 1784, //t- 4°. -—Réponse 
de runiversité de Nancy aux 
Héclamations de la ville de 
Pont - à - Mousson , Nancy,' 
1789, i«-4°. — Adresse à l'Ass- . 
* nat. sur la nécessité et' les 
moj^ens de perfectionner l'en- 
seiguement de la médecine , 
1790 , i«-8*. 

Jadelot , abbé , a publié ; 
Mécanisme de la nature, ou 
Système du monde, fondé 
sur les forces du feu , 17 87, 
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■■ in-i^. — Lettres à \\ \ new- 
tùUieii sur le iiiecanisine de 
la ualure» 1783, in-iu, 

Jaillot, géographe, né à 
Chauvigné , mort le 5 avril 
1789. On. a de cet aufeùr : 
Becherches critiques, histo- 
riques et topographiques sur 
Id ville de rarb« depuis son 
commencemènt Jusqu^.i ])ré- 
sent , avec le plan de chaque 
quartier, 1772 — 70; avec une 
Table générale » Ô voUiA-^''. 

.Ta:mard , ci-dev^ chanoine- 
régulier de S*«.- Geneviève , 
a pulilie un Méni )ire sur la 
coinèlc, qui a été observée 
en 1031, 1607 , 1682, et que 
l'on attend en 1757 ou 1768, 
» Recherches sûr la 
Théorie de la musique , 1769 , 

JÂmet, (Pierre-Charles) 
jié au diocèse de Seezle i > 
février 1701, mort en i -8*. 

On a do lui : Es^ni^ Jnéta- 

XeUre en forme de di?ser- 
lalion sur la création, 
7«-H°. — Idée de la îneiu- 
physH^iic, 1739, in - 12. — 
^Lettres critiques sur le goût 
er sur la doctrine de Baj le « 
7740, /Vfî**' Prompt ua ire 
de la métnphysiuue du Dic- 
tionnaire de jBayie « i?4<^ « 
JIZ-I2. — Lettre à Lancelot , 
sur l'infini, /74o, in-?**, — 
Daneché-MeB'Kan , philoso- 
phe mogol; avec des remar- 
ques, 1740, Lettres 
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sur le lieu et l'espace, i''42^ 
i/z-i2. — Lettre suc le prin- 
cipe de St. -Augustin : Sub 
Deo justo nemo miser nisi incr 
reatuTs 174 J, i/i •8**. — L*Epi- 
taphe du bibliothécaire t poe-: 
me, 1747, 2/»-4^ — Lettres 
aux imprimeurs du Dîctioi^. 
naire de Trévoux, 1748—50, 
— Lettres aux auteurs, 
de r Encyclopédie, i75o., in- 
4**. — Sur le devoir des gens 
en place, l'j^'X^ //i-lbllo. — ■ 
Lelires au sujet de ses Mé-- 
moires mannsrrifs , ctmcer-, 
naul le cunnnerre des Indes, 
1754, ii-iui. — Lettres sur 
les caractères de dillérence de 
la luelaphj siqiiCi et de la lo- 
j^iquq. — Observai iorta pour» 
perfectionner les Dictionnaip 
rQS de Trevo ux et de. iforéri , 
1756, z%i2. Il a fourni 
plusieurs articles au Dlciion- 
naire de 7'reVi)ux et au Dic- 
tionnaire de Droit ; et il a eu 
part aux. nouvelles notes^ sur. 
Mf beiais., etc. 

Ja."\iet, ( François-Louis ) 
frère du précèdent , né àjl^oii- 
vières , près d*Argenfna u , le 
7 janvier 1710, niorl le 30 
a')ùt «77t^ Il a prépare une 
nouvèllc édition du Nfonuel 
lexi(|ue. — Il a eu.par.taux 
lois lorestiéres de France, par. 
Pecquet, 1763, 2 vol. j«-4**; 
h l'Histoire des Lanternes dd 
Dreux - Duradier. Il a fait 
réimp. le Jouroal du Voyage, 
de Mesdames en Ijorraiue,. 
de l'illion de Charigneux ; e 
il. ^ publié plMsieurs Pièce 
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séparé nieat , et dans ï Année 

Uiicraire, 

Javin, ( Nicolas ) béaë- 
dîcliii de la congrégation de 
S^-Maur 4 natif de Djuaa , 
passa une partie de sa vie à 
Mm, fut fait prieur de S^.- 
^ermain-des-frés ; et mourut 
le 9 février 17B2. On a de 
lui : Pensées théologiques re- 
latives aux erreurs du tems, 
1769, in - 12. — riacide à 
Maclovie , sur les scrupules , 
J772 , ; 2.^ édit. 1780 , 

fA-i2. — Placide à Scliolas- 
tique, sur hi uiauicro de se 
conduire dans le monde par 
rapport à la religiou, 177J , 
— Traité de la lecture 
dirétienue , . 1 774 « in^ 12. — 
Lea fruits de mes lectures , 
ou Pensées extraites des an- 
ciens auteurs profanes, rela- 
tives aux diâérens ordres de 
♦ la société, 1775, 2/Z-12. — 
Histoire dés fêtes de TEglise, 

Janety, ci-dev. avocat à 
Aix, a publié : Journal du 
palais de Provence, ou Re- 
cueil de^ arrêls rcadus par 
le parlement et la cour des 
aides de cette province , 1 770 
et 5 vol. ia*4^ ' 

Jawicon , (Franç^-Micliel) 
né à Paris en 1674 , passa en 
Hollande « et travailla long- 
tenia aux gazettes d'Amster- 
dam, de Rotterdam et d*U- 
trecht.Son imprimerie ayant 
été ftuppirinïée à cause d'un' 
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écrit imprimé chez îuî, au- 
quel cependant il n'avait au- 
cune part, il se retira à la 
Haye , où il obtint le titre 
d'agent du landgrave de Hesse. 
Il y mourut en 1730, âgé de 
56 ans , d'une attaque d'apo- 
plexie. On a de lui : Ses Ga- 
zettes. Elles furent assez re- 
cherchées. L'auteur avait le 
goût de l'histoire ; il écrivait 
naturellement ; il savait h^s 
langues , et n'ignorait y nint 
la politique. — Biblio- 
lhc({ue des Dames, trad. de 
l'angl. de Richard Stéelle, uu 
des auteurs du Sjieciateur, 
1717 — 17 19» 2 vol. 2/1-12: 
elle est instructive, et quel- 
quefois agréable. — La tra- 
duction dune Satyre contre 
les moines et les prêtres , pu<* 
bliée sous le titre burlesque 
de Passe-partout de l'Eguse 
romaine, ou Hisl. des-fixim- 
peries des prêtres et des moi- 
nes en Espagne , Londres , 
1-^9.1 , 4 vol. in- 12. L'ouvrage 
original fut écrit en anglais 
l'année suivante par Antoine 
Gavin, prêtre espagnol, qui 
se fit ministre anglican. 
Etat présent de la republique 
des Provinces-Unies et des 
pays-bas qui en dépendent^^ 
etc, 1729 — 30, a vol. «fia» 

s 

JaVIIV DSCoMBE-BLANCHEt 

( »Tean ) oculiste , né à Cjr- 
•cassonue le 10 juin 1731 » est 
auteur de^l ouvrages snivans î 
Traité sur la fistule lacrymale, 
176* , //î-8°. — Mémoires et 
observations , anatemico-phy 
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siologiqnes et physiques sur 
1 œi , c( sur les maladies qui 
affecieiu cet organe, Ly ou , 
1772, //r-B". — Iléflexions sur 
Je tnsJe %nrt des |)ersorines 
qui, sous une apparence de 
mort, ont été enterrées vi- 
vantes, elc, la Haye, 1-7-2 
7JÏ-0 JUanti-mépliitique , 
impr. par ordre du gouver- 
iiement, I7«l, £i>-8*; 2« édit. 
17«2 , w^o, — Détail de ce 
qui s'est passé dans les expé- 
riences faites par Janîn, con- 
cernant Tanti - méphitique , 
1782, — Dissertations 

et Lettres sur le méphitisme 
f^t lanti-mcphitisme, adres- 
seeià M. Cadet, 1784,2/2-8°. 
— Béponse au Discours de 
M. O'iljan sur le magnétisme 
animal, Lyon, 1784, 

^ Jaknbt , ( Jean-Phiiippe ) 
ci-dev. abhé , né à Paris le 
3; août 1742. On a de lui: 
Hymnes nouv. pour la fête 
deSVLéonard et du B. Four- 
ïiiûr, i-^^Sr.ia^i^-l Plusieurs 
autres Hymnes insérés dans 
le nouv. bréviaire de Vienne 
en Dauphinc'. — IJrmnî sacri 
lum^novi^ îum ah illo refor- 
inati^ ou Hymnes sacrés , etc. 
1785, — Il a travaillé 

au Journal des beaux Arts , 
et aux Affiches de Panb de- 
puis 1772. 

JANsEif, (H.-J.) libraire 
a Pans, a publié : Le grand 
livre des peintres, par Guill. 
de Lairesf^e, trad. du holland, 
ôur la a,^ édit., 1787, 2 voL 
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gr. z/x-4*'. — Œuvres complètes 
d'Ant. Rph. Mengs, trad, 
de ritalien , 1787 ,2 voi.ïV4^ 
— Recueil de Pièce» iuté* 
ressantes coucernant le» beaux 
arts, etc. 1796, 6 vol. //i-8^. 
— Discours prononcés à l'aca- 
démie royale de Londres pap 
Josaa Reynolds, suivis de no» 
les du même aufeur sur le 
poëme de l'Art de peindre, 
de Dulresnoy, le tout trad. 
de lan^i., 1787, 2 vol. gr. 
zJl-8^ — Hist, du charbon de 
terre et de la fourbe , suivie 
de la méthode d'épurer ces . 
deux combustibles , et d'en 
employer avec utilité et avan* ' 
tage les difterens produits , 
par PfeifFer, trad. en 1787 j 
110 jv. édit. 1795 , in - 8^ — 
Dissertations sur les variétés 
nuturdles qui caractérisent la 
pliysionomiedes hommes des 
divers climats et des divers 
âges; suivies de réflexions sur 
la beauté , particulièrement 
sur ctelle de la tête, avec une 
manière nouvelle de dessiner 
toutes les têtes avec la plus 
grande exactitude : ouvrage, 
posthume de Pierre Camper, 
trad. du hollandais; on y a 
joint une Disserl. du même 
auteur, sur la meilleure l'or- 
me de souliers, 1^91 , 2/1-4°, 
— De la culture du tabac en 
France; suivie d'un Précis 
d'unplau [jour rétablissement 
d'une caisse de prévoyance 
destinée à diminuer la men- 
dicité, 1791, zV»-8*. Essai 
sur la législation, et sur la po- 
litique des Romaius t traouit 
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de ritalieu ( avec Quêtant ) , 

- 179^^, fn- 12. — Les Avan- 
tures de Fi iso , roi de Gan ;:a- 
rides et de Prasiates, po(uu' 
eniochants,parG .de Haï en, 
avec quelques autres Pièces 
du mcineauteur ; le tout Irad. 
du hoiiundais , 179^, z/i-ll^, 
— Ferdinand et Constance , 
par Ehjnv» Feyth; et Julie 
du même .auteur « romans, 
trad. du IioUanda»» afi édît. 
1796, » vol. m-ia. 

Jaksoh, ci-dev,curé , est 

auteur des ouvrages sulvaus : 
li'Eucharistie selon le dogme 
et la morale, 17%, 2 voî. 
i«-I2. — Instructif^ns taiai- 
lières sur les vérités dogma- 
tiques et morales de la reli- 
gion, 17H2, S vol. f/i-ia. — 
Instruction laaiilicre et rai- 
sonnée sur leâ matières de Ja 
fui et de la morale , I7^B , 
3 vol. /«-S**. 

JANSSB9(Lucas) pasteur de 
FEglise réformée de RQuen « 
se retira *à Rotterdam à la 
révocation de l'édit de Nan- 
tes, et y mourut le 24 avril 
1686. Il est auteur d'uti petit 
livre recherché, intitulé : la 
Messe trouvéedaas l'Ecriture, 
pour réfuter le P. Fr. Véron , 
qui , dans une édition de la 
Bible Française de .L jliv ain , 
impriiiice en 1646, avait mis 
(ad. Xlil, V. 2) eux disant la 
Messe au seigneur. L'auteur a 
retiré presque tous les exem- 
plaires de cette édition; mais 
li l'a faite féimprLmer,^daas un 
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Recueîl de Pièces curieuses , 
à VillelVapche , sans date d'an- 
îi;*e 1 m- 12. Jansse eit eucore 
au f eu L de quelques lâvres de 
pieté. 

Jantet, ci-dev\ professeur 
de philosophie à Dùle , a pu- 
blie : Leçons élémentaires de 
mécanique , 1783 , i»-8**, ^ 

Janvier , ( Ambroise) bé- 
nédictin, né à S^^-Susaune 

dans île Maine en 16 14, se 
rendit habile dans la langue 
hébraïque. Apres avoir pro- 
fessé pendant plusieurs an- 
nées dans son ordre a ver. rt-- 
putatiun , il niotn tst à Pans 
dans Tabbaye de S^-CTe^main- 
des-Prés le 2 ') avril 1682, à 
^8 ans. On a de lui : Une 
éditiou des Œuvres de Pierre 
de Celles. La Préface de celle 
édition est du P. Mabilion. 

— Une traduction latîfte du 
Gomment, hébreu de David 
Kimchi, sur les Pseaumes , 
1669, 

JAVvisa DE Flaintilie» 

( Jean-JFrançois-Augustin ) 
avocat , né à Chartres le 5 
a )ût 1717. On a de lui les 
ouvra <;es suivans : Projet d'un 
l>iclionuaire uoiversel, 1737, 
m-/\!*. — Lettre d'un comé- 
dien de Pai'is, ausiijetd'un 
arucle des ubservaliunssur les 
écrits modernes, 1742, m-Li, 

— Lettre d'un archer de la 
comédie à M. de la Chaussée 
sur l'Ecole des Mères, 1744 « 
in - X2. — Mémoire sur ui» 
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procès entre les apothicaires 
et les épiciers de Chartres, 
l'jS'c), — Mémoire pour les 
curés du diocèse de Charires 
sur la modicité de leurs bé- 
néfices, 1765, m-4®, - 

.T ARC III , (Salomon) célèbre 
rabbin, vit le jour à Troyes 
en Champa^e Tati iio4« Il 
voyagea en Europe , en Asie, 
en Afrique , et devint très- 
habile dans la médecine et 
dans rastronomie,eic I! mou- 
rut à Troj^es en 1180, à 75 
«ns. On a de lui des Com- 
mentaires sur I:i Bil)le, sur 
la ML .oline , sur ki Gemare, 
sur la Pirke-AvDlli , qui se 
trouvent dans la Bible hcbrai- 
que d'Amsterd. lôôo, eu 4 

vol. i«-12» 

Jard , ( Fr. ) doctrinaire , 
né à Bouléne près d'Avignon 
en t^S , mort en 1760 , a 
donné : LaHeligion chrétien» 
ne méditée dans ie véritable 
esprit de ses maximes, 6 vol. 
711- 12, ouvr. fait avec le F. 
Débonnaire. Ses Sermons 
qui parurent en 176Q , 5 vol. 
in* Z2 , n'oDt pas eu de succès. 

Jardin , (Bénigne cîu ) an- 
cien niuître des requêtes, né 
à Pans , a donné : Satyres 
de Pétrone, 1742 , 2 vol. /n- 
12. — Histoire cie Itieu/a, 

1743 , ^ "î-i^' "~ V^ifi 
d'Are tin, 1700, 7a-I2. — Sa- 
tyres de Babener, 175^1 , 4 
voL in- 13. Irad. de raliein. 
<r- La double beauté, ^7^4l 
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z«-l2. — Hist. des Provînces- 

Unieset les Anlireuilfe%r754, 
irt-i2. Ces quatre derniers oii- 
vrages avec M. Sellius^ allé- 
mand. 
< 

Jardin , est connu par les 
Révolutions d'Italie , trad. de 
l'italien de Denina, 1771-76, 
8 voL /«<-i2. 

> Jat^diit , ( d u ) né à Nenll - 
ly-S^ -Front dans le Soisson^ 

nais le 3 janvier 1738, mort 
le 5 février 1775. On a de 
lui : Mist. de la chirurgie ç 
tome. 1 , 1777 , zff«4^ Le 2« 
est de Peyirilhe* 

Jardins , ( Marie- Cnthe- 
riue dos ) naquit à Aiençuti 
vers Tau 1640, Une aventure 
qu'elle eut avec un de ses 
cousins , l'ayant obligée de 
quitter Alençon , elle vint à 
Paris où elle cultivà le genre 
dramatique , et donna en 
méme-tems de petits romans 
qui lui firent un nom. Elle 
eutbientôt des adorateurs par* 
mi lesquels elle distingua uit 
jeune capitaine d'infauierie , 
plein d'esprit et d'une figure 
aimable , nommé Villedieu. 
Il était marié depuis un an ; 
elle lui ]XM'Suada défaire casser 
son inanaiie \^dl«.dieu trou- 
vaut des oppositions dans ses 
prétextes , sa maîtresse ne l'en 
suivit pas moins à Cambrai 
où son régiment était en gar« 
nison , et lorsqu'ils revinrent 
à Paris, elle y parut sons' le 
nom de M">« de Villedieu." 

Une 
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T/tie lelle union ne pouvait 
éJrtj Ucuieii^^e. Il y avait eu 
dtîja de uraiicle:^ divisiood en- 
tre le» ^eux amam , ier^qiie 
VillecUeu Tut obligé de par- 
tir pour Vutmée , où il per4U 
}a vi^. Sa préiendfia veuve 
partagée entre TuiDOttr, les 
romamet le théâtre , st^ con- 
sola au milieu des distrac- 
floas et des plaisirs. La luort 
subite d'une de ses amies lui 
ouvrit le-^ veux; une maison 
Wîligieusc lut aou asyle , et 
^Uc y \ <n:iii avec deceiiGd jus- 
qu'à ce que , ses aveutures 
Hjjuitiélé cuwimieft de la cqia- 
ijv^umuté t elle fAit coogédiée. 
Mmç ^ S^rRomain, sa scstir^ 
ireçut cbea elle la nouvetin 
duvole qui Qs ie l'ut pas jQng- 
teim» Slla trouva dans celle 
maisoo un m(;uc)e choisi , qui . 
lui ht bientôt reprendre son ton ' 
de galanterie. Ce l'ut-là qu'elle i 
içoamit le inar({uis de la Chas- 
se , cfu'elle epousi t'n-^uiie. Ce i 
ytiiarqulà tiluit luat ie, iiiuis il 
jéiait séparé dQ su i'eimue. [ 
Quoique M^^ He ViUedieu 
jue l'ignorât p«s.^ .elle oe &t 
pas de diiScult^ de lui don- : 
fSev sii isecréicuneol s le ' 
IrMiit 4iA .C0U« .union fu.1 |K« ' 
ÂU qui jue v^CMt qu'un an. 
La Cliasse le suivit d'assez 
■près; et sa veuve épousa bieu- 
tol en trnssic mes noces uu de 
ses cousins , qui lui permit 
de repi eiidré le nom de Vil- 
ledieu. Apres avoir ])as3e en- 
core q:UeUu»eâ années (Jaus .le 
.monde, elle se tretira à CliH' ' 
<slieiiiare, psiit pillage d^ns ] 

To/nt' I 
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le ^viame, où elle mourut en 
i6<i3. Uu prétend qu'elle abré- 
gea 903 jours par lexceo d'eau 
de v^e qu'elle buvait , mémo 
40ns ses repas. Ses Œuvres 
en vers et en prqse, ont été 
recueillies, (70:2» 10 vol. îiir 
12; 17»! , 12 irqL 24-12, dont 
les deux derniers ue sont point 
de Mn^c de Villedieu., Uu y 
trouve plusieurs romans : Les 
désordres de l*ani.>ur j le Por- 
trait des iaiblesses humaines; 
Cléonice ; Garmcnté ; les 
Galanteries grenadines ; les 
Amours des grands hommes; 
L^ sandre; les Méin. du sérail; 
les- l^oavelles africaines ; le» 
Exilés de la cour d'Auguste | 
1^ Annales galantes, 'IV>ut v 
e»l peint avec ce pinceau vif^ 
rapide , animée d'une femme ; 
mais ce pinceau n'est pas tou- 
jours ni assez cori ect , ni assez 
réèervé. Elle emploie queU 
quefois des couleurs tro]) ro-r 
iiiaii ' V [ues , et ddn;«^es iVlem. 
du ocrail , il y a trop d'év».- 
nemeus tragiques et peu vrair 
tiemblablea. Qnne voit quo 
des faiblesses dans les-romans 
.4e M^e Villedieu , ^et om 
v.oiidralt y v;oir des porirails 
vrais f des caracléres et des 
mœurs des hommes. Un auf 
tre re[)rociie qu'du peut faire 
à M^'^^ lie Villedieu, c'est 
qu'en prêtant ses inlrifî;ues 
galantes aux plus j;ràndsiiomr 
jues de i'aui iquile, elle a éi;a- 
lemeut gâté l'hisluire et 
raïuan. Ce mélan^ 4^8@i'eux 
de là v.érlké-et de la fable 
QunUilMie à i}é|i|iidre de i*m, 

3 
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<îerlitude sur les faits les plus 
vrais, el à accredaer les aiiec- 
doici les plus fausses , sur- 
toul daos l'esprit des femmes 
et des jeunes gens. Les ouvr. 
poétiques de M*»* de Ville* 
dieu sont fori inférieurs à sa 

S rose : sa versification est fai* 
le et langissaate. Nous atons 
son porirail par elle-même , 
et ce petit écrit dont nous 
ne donnons ici qu'un léger 
cxlrait, prouve qu'à certains 
égnrds elle n'avait pas pruliîé 
du précepte du })hilosophe : 
NoJCtf tu ipsum : « .l'ai , dit- 
cUe, la physionomie heureuse 
et spirituelle , les ^eux noirs 
et petits, mais pletns de feu ; 
la bouche grande , mais les 
dents assez belles pour ne 
rendre pas son ouverture dé- 
sagréable ; le teiffi aussi beau 
que peut Tétre un reste de 
petite-vérole maligne ; le tour 
du visage ovale ; les cheveux 
châlains. Mais j'ose dire que 
j'aurais bieu plus d'avantage 
à inunlrer mon ame que mon 
corps, et iiiun esprit ([ue mon 
visage ^ car sans vanité , je 
n'ai jamais eu d'inclination 
déréglée : mon ame n'est agi- 
tée ni par l'ambition ni ^ar 
l'envie , et sa tranqailUté n est 
jamais troublée (|ue par la 
tendresse que j'ai pour mes 
amis. J'ai plus de joie des 
biens qu'ils reçoivent , que 
s'ils m'étaient envoyés ; mais 
ma tendresse n'est pas aussi 
générale , qu'elle est forte : 
fcar je ne la donne qu'à peu 
4ie gens ^ et pour ^u!uu hoiu- 
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me soit digue d'être mon ami, 
il faut que ses inclinations 
soient conformes aux mien- 
nes f et qu'il soit le plus dis- 
cret homme de ton siècle* Ce 
n'est |>as que je donne grande 
matière de discrétion « car j'ai 
de la vertu , et de celte vertu 
qui est également éloignée du 
scrupule el de l'emportement, 
dont la simplicité lait \n force, 
et la nudiié le pi us grand or- 
nement. J'ai une fort grande 
iierlé; mais comme elle ne 
sied bien (ju'aux belles , et 
que je ne suis pas de ce nom- 
bre, je tâche de mettre en sa 
place une douceur qui ne 
m'est pas si naturelle, jnais 
qni m'est plus convenable. 
J'aime fort à railler, et ne me 
fâche jamais qu'on me raille» 
pourvu que je sois présente» 
etc. etc. »• 



Jarrige, (Pierre) jésuite 
de Tulles eu Limousin, quitta 
son ordre en 1647, et se sauva 
en Hollande. Les Ktats-géné- 
rnux lui firent une pension. 
Peu de tems apies ii publia 
un livre, intitulé : Le Jésuite 
sur féchafaud^ in- 12. C'est ua 
des plus sauglans libelles que 
la vengeance ait enftnlés» Ren- 
du à lui-même et à ses re- 
mords, ilseveiira chez les jé- 
suiies d' Anvers , en i65o , où 
il composa une ample rélrac-^ 
lalion de tout ce qu'il avait 
avance dans son Jésuite sur , 
l'eciuiiraud. Cette rétractation 
fut imprimée à Anvers, eu 
i^Do, i/z-x:^. Jarrige» de ro- 
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fo«r en France, eut le choix 
de rentrer dans la compaguie, 
ou (U' vivre en prêtre séculier. 
11 ciioisit ce dernier parti, et 
se relira à Tulles , ou il resta 
jusqu'à aa mort, arrivée en 
1670. 

Jabey» (Laurent Juîlliard 

du ) né vers i658, à Jarry, 
village près de Saintes « s'a- 
donna ae IxMine heure à la 

chaire et à la poésie. Quoique 
poète médiocre, ilobtiîit deux 
couronnes de l'académie irau- 
çaise, en 107 ; et eu lyi/j* A 
celle dernière époque il eut 
pour concurrent Voltaire , 
alors iûil jeune, auquel il lui 
préféré. Le poème ceuronné , 
au-desaous du médiocre» du 
côté de la poésie , était encore 
gâlé par une méprise qui sup- 
posait dans le poêle une igno> 
rance grossière en matière de 
physique « et même de sim* 
pie géographie : un de «es 
vers commençait par Pôles 
glacés , bruhins , etc. Le vain- 
queur et même les juces lu- 
rent très - p!;iisnn!és dans le 
lems, sur-tcHit ^)ar le vaincu. 
On a de du Jarry : Des Ser- 
luons , des Panégyriques et 
des Oraisons 1 unebres , eii 4 
voLiji-12 , qui , sans être du 

Eremier înérile, ont auel(|ues 
eau tés , entr*au(res 1 Oraison 
funèbre de Fléchieh —Un 
Kecueil de divers ouvrages 
de piété , Paris , 1688 , râ-iA, 
— Des Poésies chrétiennes» 
Jiéroïques et morales; l^aris , 
171 5 1 m»i%'^ la ^versàiicaliou 
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eu est faible. — LeMim'slèr® 
evancelique , ou Refiexiuu* 
sur l'clucjuence de la chaire » 
in'i%^ i'aris, 1726 : Tauleur 
avait étudié cette matière , 

f>lutôt en arateur qu'en phi- 
osophe. Il mourut en 1730 , 
dans sou prieuré de N. D< du 
Jarry 9 au diocèse de Saintes» 

Jaes , (GabrieH né à Lyon , 
en 1 73a , montra be&ucoitp de 

goût pour la métallurgie. 
Trndairm ,qnien fut informé, 
le lit entrer dans les ponts et 
chaussées. Il y prit les cou- 
naissances propres à l'emploi 
an([uol on le destinait ; c'c- 
laii de perfeciionner l'exploi- 
tation de nos mines, pai- l'in- 
spection de celles de l'étran- 
ger, et les d ifférentes manières 
de les exploiter. En 1757 , il 
visita les mines d'Allemagne 
avec Duhamel, et en 1700 » 
celles du JNord. 11 fut reçu à 
l'académie des sciences* en 
i76(-),el mourut l'année sui- 
vante. Son frère a pul>Iié ses 
observations sous le titre de 
l^oyages mttallurgiques^ Lyon, 
1774 , in-/^, ouvrage e^ùmc. 

Jaiîbert , ( N. A. ) méde- 
cin , a publié : DUsert. med, 
circa trts quœstiones ah aead* 
Divionensi propositas , 177^» » 
f ji- 1 £. — Discours sur la meil- 
leure méthode de poursuivre 
les recherches en médecine , 
par JamesSims,t rad. de l'angU 
. Avignon , I77ii , in- 12. — Ob- 
servalioud sur les maladie* 
épidém^ avec de6 reourques 
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sur les lièvres nerveuses et 
malignes ; ouvra^;e iracJ. de 
iangl. de James Sims, Avi- 
gnon, jj»-8*.^I>is8«rt« 
ftur la Métbode cnrative dans 
les fièvres exanfhématiques^ 
cour* par Ja soc. roy. de méd. 
de France ( 1776, fj»*8^ 

Jaxjcourt, (Louis , cheva- 
lier de) de la société royale 
fie Londres, des académ. de 
Berlin, de Stockholm, de 
Bordeaux, etc. naquit à PÏàris, 
le 26 septembre 1704, et mou- 
rnt à Conipiegne le 3 février 
1700 , à l'âge de 75 ans. Le 
chevalier de Jaucourt était à 
peine sorti de la plus tendre 
ënfance , tju'il ne tarda pas à 
se faire connaîtrè'pâr les dîs-^ 
positions les plus heureases , 
et par le désir particulier «prit 
avait de savoir. Un jugement 
sainetunemémoireexcelleule 
déterminèrent ses parons à 
cultiver «^on éducation avec 
S'jiii. Kn novembre 171 2, il lut 
en\ ove à (renève pour y (aire 
Sun cours d'etudes,dans lequel 
il excella, Parvenu à l'âpre où 
IVsprit hufuain coniinence à 
sentir la portée de ses con- 
^laissances , il ne chercha plus 
qu'à se livrer lentièrement au 
gont dominant qu'il avait punr 
J'élude^ ^H)ût qui, chez lui , 
ft'uccrut an poiut de devenir 
viiie passion à laquelle rien ne 
put résister, et que ce célèbre 
littérateur conserva jusqu'au 
dernier moment dt sa vie. Kn 
février 1726, il passa à Lon- 
dres à l'université de Cam- 
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bridî^e ; il y liv les progrès* îr^i 
plus rapides* il en partit eu 
1729 pour aller en Hollande. 
Là ,son amour pour les selen« 
ces le porta à s'adonner à Té- 
tude de la médeeitie # et ce* fut 
dans l'université de Leyde^ 
sous le professorat de l'im* 
mortel Boërhaàve ♦ qu'il fut, 
de concert avec le eélèbre 
Tronchin, admis an doctorat, 
ta liaute réputation que leci^e- 
valicn- de Jaucourt avait si 
justement acquise, le ht esti- 
mer de tout ce qu'il y avait 
de grands h ommes en Hol- 
lande, qui s'empressaient de 
lui donner des marques de la 
considération dotat il a ïon* 
jours joui. En 173^» , dès af- 
faires de famille 1 ayant rap- 
pelé à Paris» il s'y Bira; et 
étant parvenu , après le sacri- 
fice presque entier de sa'for- 
tune » à se procurer le repos 
nécessaire aux gens de lettres, 
il se livra entlcremen! à son 
goût pour l'étude, et s'im- 
morlalisasnr-foutpar la grande 
part qu'il eut à l Encyclopé- 
die, ouvrage qui seul lait sou 
éloge. Le chevalier de Jau- 
court savait paria île nient par- 
ler et traduire les langues an- 
glaise ) italienne, allemande, 
etc. Le 12 mai 1779, il quitta 
Paris pour se retirer h Com- 
pîegne, oii il jouit d'une bonne 
santé jusqu'en janvier 17*^0, 
qu'il fut attaqué d'uue mala- 
die cutanée qui, en annon- 
çant la décomposition totale 
de son sani»,ni;!rfjn:nt le lerme 

OÙ il devait lermuier gio- 
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rieuse et punible carncrc. Il 
n'avait jamais été malade de- 
puis râ^e de 14 ans, quoique, 
par une chûle grave qu'il fit 
en janvier 1772, on eût tout 
lieu de craindre pu ur ses jours; 
mais par les soins multipliés 
ét aitidus qu'il reosvaU dé 1« 
part de ceux qui lui avaient 
voué une affection peu com« 
mune , parce qu'il les aimait 
yérilablement , sa santé de- 
vint inaltérable jusqu'au der- 
nier moment. Il était d'une 
taille fort an-dessus de l'ordi- 
naire ,«erieiix rr (ori réservé 
avec ceux qu'il ne connaissait 
pas; mais se laissant aller avec 
ses amis à une traité douce ef 
tranqu iile , qui peijzn ut tou(e 
la séréuile de son atu«. ±\Lm 
de la vérité, il osait la dire en 
fûce« même au risque de dé- 
plaire , quoique sans aucun 
dflssein de choquer^ On peut 
bien juger qu'avec ce carao- 
lère» il était incapable d'au- 
con subterfuge. Il était ext ré- 
moment ^al et modéiAdans 
toute sa conduite, et d'un dé- 
sintéressement parfait. î! n'a 
jamais sollicilé aucune grâce, 
ni fait Un pas vers la tort une, 
refusant constamment , dans 
toutes les occasions, ce que 
l'on voulait aji)u:erà lasiciuie, 
quoique ibrl modique; aussi 
n*a-t-il jamais été l'apologiste 
de ses laveurs. Mais son ex- 
trême modestie et Ja modé- 
ration de ses désira lui te- 
naient Heu d'opuletice^.et il 
eét petft*>étre plus aisé d*ôire 
heureux en .reirancbaut ies 
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désirs inutiles , qu'en travail* 
lant àse mettre en état de le* 
saiislaire. Son lesprit eioil de 
lapins grande netteté : le mé-* 
me ordre , la même clarté se 
trouvent dans tous ses écrits « 
et lui ont valu plus d'une fois, 
de son vivant , l'éloge die ses 
confrères. Jamais il ne prit 
part dans aucune dispute; la 
douceur de son caractère ne 
le lui permettait point ; aussi 
lut-il toujours respecté de 
tous les écrivains , et à l'abri 
des piquans satxiasraes des 
critiques de so!i siècle. En \m 
inn\ , on peut dire qu'il a vécu 
aussi rempli de vertus que de 
savoir, et qu'il ne lui a man- 
qué aucune des qualités qui 
caractérisent le pariait hon- 
nête hQmme,le savant éclairé, 
et i'exceUent lîttteteur, dont 
l'immease étendue des con* 
naissances ne laissait rîen à 
désirer. Il usait volontiers dé 
ses talens et de la médiocrité 
de ses revenus pour soulager 
ceux ^n'il croyait en avoir 
besoin : il allait jusqu'à se dé- 
pouiller In:-incme ,et il eni- 
iployait avec safiCncMoii son 
crédit , ]) )ur obliger c(^ux qui 
y avaient rec.ours , même au 
ris(pie de l'aire des ingrats. 
Ce inalheur lui est souvent 
arrivé sans atl'oiblir son hu- 
meur bienfaisante, et sans 
diminuer en lui l'envie d'être 
utile» « Les écrits de cet au- 
teur si estimable, dit Palissot, 
se font lire avec intérêt ; son 
style est simple , naturel , fa^ 
ciie , et no manque ui de oor« 
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reclion ni d'éléfiancc. L'article 
Paris ^ dans 1 l^^uc^ clopcdie , 
nous parait un des meilleurs 
de ce dictionnaire. C'est une 
allnflion fine et bien soutenue ; 
on y voit à quel degré le ca- 
ractère des habitans de Paris 
est calqué sur celui des a(hé- 
nîens* Mais ce qui caractérise 
sur-tout les écrits du cheva- 
lier de Taucourt, c'est que 
l'iionnélc homme r/csl faniais 
éclipsé par l'auleur. il ne pré- 
sente Doint la vertu avec ce!!e 
j.i lisse chaleur à la([uelle l'i- 
maginai ion a plus de part que 
Je seuliinent ; mais il ia lait 
aimer eu imprimant à ses 
moindres ouvrages , le carac- 
tère d'une ame sensible et 
honnête »« Le chev. de «Tau- 
court avait travaillé à la Bi- 
bliothèque raisonnée , journal 
rempli de trés>hons extraits , 
depuis son origine jusqu'en 
T740.TI publia, conjointement 
twec. les pn-l'csseurs Gaubins , 
Miisschenhroëck. , et îe doc- 
iciw Massuet, le Musœum Se- 
l-iTanum , 4 vol. i/î-iol. 1734 et 
annces suivantes : livre peu 
Cdjnntan , ciiricnix et recher- 
ché. II avaii cojiiposé un Lexi- 
con Mêàicum universaU, Mais 
ce manuscrit important , prêt 
à être imprimé en 6 vol. fVf. 
À Amsterdam, pérît arec le 
\ aisseau qui le portait eu Hol- 
lande. On a encore de lui quel- 
ques autres ouvrages moins 
étendus « sur des objets- de 
physique ou de médecine ; 
ïe!f> que: Disquïshw de or/g: ne 
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de allantotdt humana j in^^i 
— Traité de l'Ouïe, de Bii- 
veruey , trad. en latin. 11 a 
fait aussi une Vie de Leibuitz» 
dans la nouvelle édition de la 
Théodicée , 1760 , ÎA-za. 

Jattffiibt, ( Louis Franç. ) 
né le 4 octobre 1770 « memb, 
de plusieurs sociétés savantes» 
secrétaire-perpétuel de celle 

desObseivafeiirsde l'homme, 
agent pour la partie desscieur 
ces , de la compagnie de l'A- 
iVique intérieure. Jl a débuté 
dans la carrière des sciences 
et des lettres par un Mém. 
imprime chez Moutard, eu 
1790, intitulé : Projtt d'éta* 
bîir à Paris une mmni^ûctun 
de végétaux artificiels « qui oc- 
cuperait utilement 4000 fem- - 
mes. L'artiste qui avait fouif- 
ni à l'auteur Toccasion de ce 
mémoire , n'a pu obtenir , au 
milien des tourmentes révo- 
lutioiniaires , que de simple* 
encoiirnijf mens. Ses procèdes 
ont ële admires. Les sa vans 
ont reconnu que leur eiuploi 
oliVirail l^ien des avauia^es; 
mais ta iaiji ication des plantes 
artificielles , et le cabinet qui 
aurait pu en résulter ne sont 
encore que des rêves , par la 
seule faute des circonstances. 
Feu de tems après Tauteur « 
poussé i)ar sa iamille dans la 
carrière judiciaire , publia 
quelques livraisons d'une Ga^ 
Xetfe des nouveaux tribunaux , 
imprimée chez la veuve Des- 
saint. Il plaida même ei fit * 
impritiacr uo piaidi^^er pro- 
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nnncé par lui au Châtelet , 
dont les journaux du lams 
rendirent conaple. Mais bien- 
tôt se livrant tout entier a la 
littérature , il composa L^i 
CdtfroMi t enfance et les pîai' 
ùn de l*mnour mâtermL Ce re- 
ceuil d*idj 1 les » imprimé chez 
Moutard» ea 1791 , eut te 
succès le plus rapide. U en 
parut six mois après une se- 
conde édiL Perlet ea impri- 
ma une 3* en 1793; une \^ 
l'année suivante; ut i)idol en 
a imprimé en iii/y une edil, 
en 2 vui. qui, comme ies pré- 
cédentes, a été la proie des 
contre fadeurs. Cet ouvrage a 
élé trad* en allemand; il en 
a paru à \ leuiie une Iraduct. 
avec le frapçais à côté. L'au- 
teur encouragé par le succès 
de cet ouvrage , a publié suc» 
cessiveBientrlj^ Courrier des 
enfans , oiivrage périodique, 
destiné à l'amusement et a 
rinstriilsticKi de la jeunesse , 
qui forme aujourd'lxm 17 vol. 
r/2-i8 de 2Î^B pagei. — Le 
Courrier des aaoleôjcens , en 
7 vol. — Le Voyage 

au jardin des Plantes , qui a 
eu trois édit. i vol. i/x-iB. 
— Le Théâtre de famille, en 
2 vuL avec fig. — Les Mer- 
veilles du corps humain , no- 
tions familières ^sur l'anato- 
mîe a la porté du premier 
âge , I vol. Le Dic- 

tionnaire étymologique de la 
langue française, 2 vol«i/i»i:8. 
•-•ij*Art épistolalre , ou dia- 
logues sur la manière de bien 
écrire les lettres , ouvrage di- 
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visé en 2 parties , les préceptes, 
et les modèles , 3 vol, — Les 
Voyages de Rolando et de ses 
compagnons d'uiioituue au- 
lour d|^ monde , ouvrage pro- 
pre à donner aux eufans une 
idée de la géographie , de 
rhistoire'natureue et du gour. 
vernement des direrses «ré- 
gions. Il en a déjà paru 3 voK 
Aces ouvrages qui tous jouis- 
sent d'une réputation bieo 
établie , il faut eu joindre un 
très-uiile *à Tétude de Tliisr. 
naîtirolle , et qui durme une 
idée avantageuse de ceux plus 
imporlans encore dont l'auteur 
annonce qu'il doit s'occuper, 
c'est ia Aoographie des di- 
verses régions , oiiraut avec 
la notice géographique de 
chaaue oontrée, l'histoire na« 
turolle des M^mmiler^ et 
des oisetiux qui en sont ori- 
ginaires ou qui s'y sont natu- 
ralisés; classes d'après le sys- 
tème de Linné, et indiqués 
tout à la fois par les déno- 
minations de cet auteur, et 
par celles cont ormes à la mé- 
thode de Lacepèdf , (|ui a été 
suivie daus le dernier arran- 
gement des galeries du Mu- 
séum d'hist. naturelle de Pit- 
ris, ouvrage accompagne» d'un 
atlas, dont les caries renier- 
ment les noms et les iig. des 
animaux , placés dans lesr rér 
gioas mêmes qu'ils babitenU 

Jauffroy, (Et.) dqctrto 
naire» né à Ollioules , mort 
le 30 mai 1760. Ou a de lui: 
Des Statut» synodaux pubh&s 
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dans le 53^11 ode général tenu 
à Mendc eu 1738 , 17.S9, in- 
8^. — Cui)Lcreiices de Àlende, 

I761 , itt'12, 

ÏAUtT, (Ayg. F^.)^aé à 
Orgelet* moarat en 1767 -, à 
5o ans. Il se fit recevoir docr. 
en médeâiie, et futproiesâ. 
en langue syriaque au collège 
ro^ai. Il a Irad. les 0])é ra- 
flons de chirurgie de vS^hni p, 
Î742 , fff-T2. Recheiclie 
critique sur la chirurgie du 
même , ijSi , /n-f2. — Hist. 
des Sarrasins, d'Ockley, 1 7'^^, 
2 vol. /«-12. — Le Traite des 
maladies vénériennes, d' As- 
truc, 1740» 4 vol. ««•la,-^ 
Le Traité des maladies ven- 
teuses , deCk>mbalu8ter, 1754, 
»vol. iVia;*— LeT«itéde 
rastme, de Floy er , 1761 , 
— Il a travaillé à la 
nouvelle édil. du Dict ionneire 
étymologique de Ménage. 

Jaure , auteur dramatique 
a Paris, a donné à dittereiis 
théâtres les pièces suivant t s : 
savoir, au théâtre de la rue 
Favart , les E^uux réunis , 
com.eni acte, on vers, 1789. 

— L'inceruiude maternelle, 
corn: en i acte, eu vers H- i 
bres , 1790. — L'iSpouX gé- , 
iiéreux, ou le pouvoir despro- ' 
cédés , corn, en 1 ' acte » en 
•prose, i79o.-»-Loui9e%t Vol- 
san.com. en 3 actes, en prose, 
1790. Le Ïranc-Brelon , 
corn, en 1 acte, en vers, 1791. 

— Nouveau d'Assas , irait 
histor. méié de chant^ en i ; 
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acte , en prose , 1790. — Lo 
duiska , comcdie - arriette , 
en 2 ^les. ^ La Fille uaii^- 
reiie , en i ju:te , en vers ^ 
1792-^ Charlotte et Weiier, 
oom* en % actes » 1792- L» 
Dot de Suzetle«*- Montana 
et Stéphanie , en 3 actes. — 
Le JN/é^poiant de .Boston. 
Iraogêue , ou la gageure iu- 
discréte. — Au théâtre dit du 
Marais : Les Epoux portui^al'^, 
com. er. S actes , 1792. — Au 
théâtre de la rue Feydeau : 
Les Quiprocjuo espagnols , 
com. en 2 acies , eu prube. , 
liiuice de chaut, 179a, . , 

Jaussin , ( Lottis^Anund) 
apothicaire sefit^onnaitre dtn 
puhiic. par des Mém. Jiisiôiu 
sur les principaux évéaemees 
arrivés' en Corse, ea % vob 
m'\% , irâç. On a encore de 
lui un Traité sur la perle de 
Cléopâtre , //i-8^. et un Mém. 
sur le scorbut , irz-i2. li mou- 
rut à Jc'ari» eu 1767* 

* 

.TAY,<Gui«-Michelle)avocat - 
au parlciJfl. de Paris sa patrie i 
mourut en 1670. C'est lui qui 
ht imprimer une Polyjjlotle 
à ses dépens. Cet ouvxage , 
en lui accfu^ànt de la gloire , 
-renversa sa tort une. Les aui* 
glàis auxquels il voulut la 
vendre trop cher , chargèrent 
Waltou' de i'éditiou d'une 
Polyglo)tte 9 beaucoup plus 
commode que celle de le J ay . 
Celui-ci aurait pu gagner e^t- 
core beaucoup, s'il avait vour 
iu lasser paraître la sieune 
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«oos le i^om du cardinal de 
ÂicheUeu , < jaloux de la ré- 
puiation que le çardinal Xi- 
menès s eijait faite par un ou- 
vrage de ce j;enre. Le Jay , 
devenu veuf et pauvre, eai- 
Lraàsa Tétai ecclésiastique , 
fur doyen de Ve^elai , et 
obtint un brevet de couseil- 
îer-d'élal. La Polyglotte de 
Gui-Michel le Jay est en lo 
vol. très-grand i/i-fol. C'esL 
ua chel-d'oeavre de typogra- 
phie. £lle a de plus .que la 
Polyglotte de Ximenès« le 
tvruMfttÇ l'arabe. Elle parut 
«lepuis ibaS jusqueo 

Jay , ( G^ibriel-Franç. le ) 
jésuite , né à Paris eo 1662 , 
lut profess. de rhétorique au 

collège de Louis-le Grand , 
pendant plus de trente ans, 
et s'acquit Te^^lifiie de ses éle 
ves par sa science , â»i pieté 
et son caractère doux et hon- 
nête, il était cuilè-^tie du 
P. Jouvenci,et muniiJi a Pa- 
ris Tan a de lui : 
Une Traduction en français 
dea antiqMÎtés romaines de 
]Deaysd'Halicarnasse, et Bi* 
hUotneca rheiorum^ Paris, t 72j 
% voL in*^. C'est une collec- 
tion des œuvres classiques de 
ce savant Littérateur, qui con- 
tienl bien des choses peu 
analogues au titre; elle ren- 
ferme : Rhetorlca^ divisée en 
5 livres : c es} ueul-étre l'ou- 
vrage le pUis ineihodique et 
le plus Cla.r '{ue nous ayuus 
8iir re'te science. — Oratlo- 
tus sac;i£ j j ileiues d'elui^uuÀi- 
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et d'une latinité pure i nyiia 
moins riches en choses et en 
idées qu'en paroles. — Onx- 
ûoMS poiugyrica ; ce sont dea, 
harangues , dont la piupitr^ 
sont à la louaoge de la Da- 
tion française. — Des plai- 
doyers , uns en latin , )a% 
autres en iVcmcais. — Epistolcf, 
— FaùulQB. — Poetîca. — Tra» 
gedzœ ^ dont quelques - uue^ 
siJuL tiad. par l'auteur même 
eu vers français. — Des co- 
médies en latin. Sa Hhéto- 
rique a eu un grand nombre, 
d'éditions, et est dévenue ui;^ 
livre classique» 

Jayatit, ( le ) prêtée, a door 

né : les Grands remèdes cou* 
tre la rage, Tépilepaie, lesk 
vertiges , les vapeurs, au 

Jean XXII, né à Cahors, 
d'une bonne lamille , selon les 
uns, et d'un corrlotimer, selon 
d'autres, parviiU par ses ktleus 
à la place de précepteur du 
fils du roi de JNaples. Dq di- 
guitéa en dignités, il arrivai 
à la pourpre, et çiifin à la 
papauté en {«es cardi-} 
nauK ne pouvant s'accorder 
après la mort de Clément Y, 
résolurent, dit-on, de s'eu 
rapporter à lui pour le choix 
du nouveau ponfile. Il se 
n >ni!u:î lui-même, en disant: 
Ego smn Pi2/?a. Sou pont ihnat 
t«jt trou bit* I. a r plu sieurs que- 
relles, aussi singulières que 
puériles. Il mourut à Avignon 
ca 133 Ce jiuniileavaureà- 
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^ pri4 pénétrant et capable des 
plus grandes affaires. On loue 
sa sobriété et son amour pour 
l'étude; mats il ternit ces qua- 
lités par son emportement, 
et 8ur*tout par son avarice. li 
aimait si fort l'argent , qu'on 
trouva dana son trésor, sui- 
vant Villani, la valeur de 7 
millions en vaisselle ou en 
bijoiîx, et celle de plusde iB 
millions ^àii espèces : somme 
«xorbilante pour ce tems. 
Il est vrai que Jean XX 11 
avait employé toutes sorles 
de moyens pour amasser. On 
a de lui plusieurs ouvrages , 
sur -tout sur la médecine , 
science dans laqii^He il ex- 
cellait : Thésaurus Pauperum ; 
c*est' un Traité de remèdes, 
imprimé à Lyon en IÔ25. » 
Un Traité des. maladies des 
yeux. — Un autre sur la for- 
mation du fatus, — • Un autre 
sur la goutte. — Des Con- 
seils pour conserver la santé. 
— On lui attribue l'Art traus- 
mutatoire des métaux , qui se 
trouve dans un Recueil im- 
primé à Pari à ea iS^y, i/i-iz^ 
mais il y a grande apparence 
que ce livre n'est pas de lui* 

Jean de Baybvx, évêque 
d'Avrauches, i)uis arcbevé- 

2 lie de Rouen, laissa un livre 
es Offices ecclésiastiques , 
publié en 1679 par le Brun 
des Maretles , avec des 

notes et des pièces curieuses. 
Ce prélat se démit de son 
archevédié, et mourut en 
119^ 
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Jean de Paris , fameux 
dominicain , docteur et pro- 
fesseur eu théologie à Paris ; 
et célèbre prédicateur , prit 
la défense du roi Fhilippe-le- 
Bel, contre le pape Bonifac e 
VllI , dans son Traité De 
Regia potestate et Payait, H 
mourut en 13^4. On a de lui: 
Dtterjninatïo de inodo exhtendi 
corporis Christi in Sacramcnto 
aharis ^ Loudves , 7/2-8**. 
-^Correctorium docirmœ sancti 
Thomce, 

m 

Jean François, bénédic- 
tin, a donné : Hist. de Mêlas 
( avec Tabouillot ) , Metz , 

1, 1769 , ;«-4*- — Vocabu- 
laire austrasien, pour seiVir 
à Tintelligence des preuves 
de l'Histoire de Metz, 1773, 

Jeannin , ( Pierre ) connu 
sous le nom du président Jean* 
nin^ naquit à Autun eu i54o, 
et mourut le 31 octobre i6:i2, 
âgé de 82 ans. Il se distingua 
dans jeunesse par son élo- 
quence : uii homme riche , 
cnarmé de ses taleus , et dé- 
sirant en faire son gendre*, 
lui demanda l'état de son bien* 
Jeanoiu lui montra sa tête et 
ses livres: << Voilà', dit -il, 
toute ma fortune 11 étudia 
le droit sous Gujas; mais ce 
ne fut qu'après avoir quitté 
deux fois son école , par dis- 
sipation et par lé<:èrelé, qu'il 
se livra sérleusemeut à l'étude 
de la jui-isprudence. Jl lut 
reçu avocat au parlement de 
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Bourgogne le ai novembre 
1569, il y plaida sa première 
cause le 30 janvier IJ70, pour 
la ville d'Aulun, sa {)atrie , 
qui contestait à celle de Ciiâ- 
lons , la préséance dans l'as- 
s emblée des Etats , et qui 
l'emporta : il fut choisi eu 
167 1 pour être ^e conseil de 
la province- N'étant encore 
qu'avocat, il se trouva «u con- 
seil aui se tint chez le comte 
arny, lieuteaant*^énéral 
de Bourgogne, au ftu|et des 
ordres pour le massacre de la 
S^-Barthéiemi ; Jeannin qui 
opinait le premier, comme le 
plus jeune et le moins qiia- 
lihéyCita la loi de Théodose, 
qui , touché d'un juste repen- 
tir d'avoir ordonne le meurtre 
de Thessaloniqne , défendit 
«ux gouverneurs d'exécuter 
de pareils ordres avant trente 
jours , pendant lesquels ils en- 
verraient demander de nou- 
veaux ordres à l'empereur; 
Jeannin conclut à envoyer de- 
mander au roi des Lettres- 
patentes: cet avis entraîna les 
suffrages , et sauva la Bour- 
gogne. Deux jours après, il 
arriva des ordres contraires 
«nr premiers, .leannin lut dé- 

Ï>u^é aux Etats de Blois pour 
e tiers - état de la ville de 
Dijon ; il lut un des deux 
orateurs qui portèrent la pa- 
role pour le tiers - état du 
royauuie. Il pénétra de bonne 
heure les vues ambitieuses 
et violentes de la* maison de 
Guise , et les traversa de tout 
son .pouvoir; il fut ligueur 
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cependant. Son zèle pour la 
religion calb^ilirpie rciirrama 
dans ce parti ; mais il n'en lut 
que plus uiilô à i'elat par son 
ardeur à défendre les droits 
de la justice parmi le» li- 
gueurs, et par ses remontran- 
ces courageuses au duc de 
Mayenne, pour Tempêchec 
de livrer la France auxétran* 
^ers. Henri m lui donua dif» 
férentes places « et enfin une 
charge de président au parle* 
ment de Bourgogne. Heorî 
IV le fit premier président 
du même parlement , et le 
fit ensuite entrer au conseil. 
Dès lors Jeannhi partagea lou- 
jours avec Sully la confiance 
de ce prince , au point d'avoir 
quelquefois inspiré à ce sago 
ministre, uue jalunsîf^ dontiMi 
apperçjit les traces dans sS 
Memuires. « Jeanuiu, dit Pé- 
réfixe , était plus considéré 
que le duc de Sully pour le* 
négociations et- les affairesr 
étrangères. Ses négociatione 
servirent d'institutions poli- 
tiques au cardinal de Riche-* 
lieu qui les lisait rous les jours 
dans sa retraite d'Avignon ». 
Jeaniiin était à peine entré 
au conseil , lorsqu'un secret 
de l'état se trouva révélé par 
un indiscret ou par un traître. 
Des regards soupçonneux se 
tournaient vers Jeauiuu, t[viL 
se taisait par prudence ou 
indignation. Le roi qui s en 
apperçut le vengea bientôt: 
^ Je réponds de Jeannin « 
dit«il aux ministres; voyez 
entre vous qui a révélé ce 
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secfet. — !En 1607 et années 
suivantes, Jeanuin fut chargé 
négociations importantes 
€11 Hoi lande. I>ps Elaîs-géne- 
fdux remercièrent sole^nnelle- 
ment Henri IV de ieur avoir 
envoyé un ïninistre si sa^e 
et si éclairé. A son retuur, 
Je roi l'embrassant , et pre- 
Tiant la ni a in de la reine qui 
raccompagnait :«Voti8 voyez , 
lui dk-il, l'un de^^lashcmi- 
' mes de bien de mon royau- 
sne , le plua affeclioniié à mon 
service, le plus capable de 
Éenrir l'état j et s'il arrive que 
Dieu dispose de moi, fèirofis 
prie de vous Veposer sur sa 
fidélité , et «^iir 1a passion que 
je sais qu'il a pour le bien 
mes peuples ». La reine 
ll^nii se ressouvenir de cette 
recommandation, lorsqu'à la 
retraite de Sully, elle char- 
gea Jcanuiiî de l'administ ra- 
tion des finances. Malgré les 
âtffioaltés dont cette partie 
éiait alors embarrassée, Jean* 
nîn ne cesïa de servir la pa- 
trie jusou'à la mon. Il avait 
eu un 'fils, qui fui assassiné 
dans un combat de nuit.—* 
C'était , dil Saumaise , un 
des plus braves et accomplis 
de la cour. Le jour qu'on en 
dit la nouvelle au père , il ne | 
laissa pas de présider au con- 1 
seii; et la douleur, qui ne 
J)araissait pas sur son visage , 
se répandit daiis le cœur de 
tous ses amis, jusqu'à lu uc lier 
celui de la reine, sa bonne 
maîtresse , qui eu pleura, et 
lui fit riiouiieOT d'aller le coo« 
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ftoler dans sa maison ». One 
de lui des Mémoires et des 

Négociations , publiés à Paris 
en t65() , ?/î-t"olio ; chez les 
Klzevirs , même année , 2 vol. 
in - m- et en 1696, 4 voU 
/Via, 

Jeatirat,( Edme-Sébast. ) 
né à Pans le 14 septembre 
172A, doyen des astronomes 
de l Observatoire de Paris, et 
fondateur de Tobservatuire de 
^ l'Ecole militaire, mekttbre do 
rrnstrt. national, de la société 
libre des sciences , lettres et 
arts de Biris, deracadémîeda 
Boston et américaine des scien- 
ces et arts, de relies des belles- 
lettres de Caen, de Dijon , etcs- 
a donné les ouvrages su ivrîns : 
En J7'^o, Traité de perspec- 
tive, adopté dans les écoles 
d'artillerie et du génie , in-/^. 
— En 1766, Nouvelles Tables 
de Jupiter, in-^, — En 1776 
et 1777 1 12 vol. de*Connais« 
-sftnce des tems. ^ Ën 1784, 
Plans des principaux'édiiices 
de Paris, levés géométrique- 
ment , et existans dans lesar* 
chives de la ci-dev. acad. des 
sciences, avec le manuscrit 
même de ses observations fai- 
tes à l'Observatoire. Dans 
le /i«^ vol. des savansetranj^ers: 
Observations delà coméle de 
1682, 1607 et r:i;^r, observée 
à Paris en mai i7D9.-3pFrojec- 
linn géométrique des éclipses 
de solerl , assujettie aux règles 
de la perspective. — Sur le 
mouvement des planètes, et 
moyen 4^ cakoler leur équa. 
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îiùH du ccrUre.— "Détermina- 
li m de la dislance d'une pla- 
nète au soleil , de sa parallaxe 
et de son^ianorétrehorisontal. 
— £d 1793, Méthode graphi- 
qnede la tmeoticDderangle, 
suivie de la relatioa des smus, 
tangentes et sécantes de ro®, 
de 20°, de 4o*', de 5o**, de 70** 
et de Ho®. — En 1793 , Obser- 
vations de Téelipse de soleil 
du S septembre. — I*'n nlvô>e 
an V , Nouv^eau Mémoire sur 
lesluuetles diplaui idiennes.— • 
Beaucoup de Mémoires dans 
le Recueil de lacadéiuie des 

JEiKViiAT, peintre k Paris , a 
publié ; Prinoipesde musique , 
1793, m-8**. 

Jé^oME, ci-dev. procureur- 
général des Augustins réfor- 
més de France. Oo a de lut : 

Bibliothèque ascétique , ou 
Sentimens des SS. PP. et des 
auteurs ecclésiastiques sur les 
plus importaas sujets de la 
mocalecar^t ieoae, 7 vol. in-i 2 • 

Jeudy de Lhoumaud ^t 
auleur de l'Histoire des Mer- 
veilles de la nature dans deux 
de ses plus intëressaos pbéoo- 
Inéiies* ou les moyens de re- 
connaître lescausesphysiques 
des taches de la Lune et du , 
Soleil, et deconvaiucre de la 
vérité inoonlestable du déluge 
universel » etc. 171^3 9 iA-ô"« 

I 

Jeune, (Jean le)oratôrien, 
tté à «PoUgn^» eu Fwmli^ 
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Comté , en 1.Î92, mourut à 
Limoges eu 1672. Dix gros 
vol. de Sermons , impr. 
à ToiilcNiseen 16H8, déposent 
en faveur de son zèle et de sa 
facilité, il fut regardé comme 
un des plus célèbres prédica- 
teurs de son lems ; et si on lui 
pardonne le détauf de goût et 
les vices dustyledeson siècle, 
on conviendra que du côté ds 
r<>!irrioîî, de \n sinî]'licite et 
de i'mslruction , il n'était pas 
indigne de la réputation qu'il a 
eue. Il la conserve encore par- 
mi ceux qui lont plus de cas 
des choses que de la manière, 
du ton et de l'arrangement 
des mots Ses Sermons furent 
traduits en latin sous ce titre: 
Johannis Junii éelieimpauo^ 
mm she eoneUmn* et impr. à • 
Mayeuoe, M'4*;ce qui proijye 
combien on les estimait. On 
assure que la lecture de cet 
orateurservit beaucoup à Mas- 
sil'on, qui sut en éviter les 
tlélauts, et y puiser des maté- 
riaux ulile*^ ]^our la composi- 
tion de ses Sermons. On a en- 
core du P. le Jeune, un Traité 
de la vérité de la religion , i 
vol. i/z 12. , impr. eu Hollande. 

' Jeune, (le) a donné rClovi&9 
poème héroi -comique, avec 
des remarc{ues historiques et 
critiques, 17^^^, 3 vol. 
— La Lonîséïde, ou le Héros 
(/h ré lien, poème épique, I773« 
4 vol. ï«-o". 

JoANNET, (Claude) ex-jé- 
suite, de l'acad. de ^ancy , 
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né à Dôle , a donné un ouvra- 
ge élémeniaire sur la poésie , 
rempli de réflexions judicieu- 
ses, d'une critique £ne, et 

de régies sûres; les caracl ères 
d un bon poèîc y sont tracés 
avec di^c'ci Jienient et avec 
goûr.Sisoii slyle elait toujours 
égal , et Si! hianière de s expri- 
Mier toujours correcte, cet ou- 
vrage pourrait être regardé 
comme le meilleur et le plus 
complet qu'on nous ait donné 
sur cette matière. Joaimet est 
encore auteur des ouvr. suiv. : 
Xeftres sur les ouvrages de 
piété, appelées depuis : Jour- 
. ual chrétien , 1754—64, 10-12, 
— Les Bétes mieux connues , 
ou Entretiens sur le principe 
du mouvement dans les bêtes, 
1770, 2 vol. /;7-i2. — Delà 
Counai.^sMnce de l'Homme , 
1775, 2 vol. in-no^ L ouvrage' 
sur la iKicsie est intitulé : Klé- ' 
lu eus de la poésie française; 
il parut en lyda, en 3 vol. 

JoBEBT, ( Louis ) jésuite, 
né à Paris , et mort en 1719 , 
à 7a ans , est célèbre par sa 
Science des médailles, réim- 
primée en 1739, a vol. ia-12, 
]ii\r les soms de la Baslie, mort 
en 1742 , cfui la enrichie d'un 
grand nombre d'observations. 
Jobert a lait aussi quelques 
livres de piété. 

JoBiER est auteur d'un ou- 
vrage qui a pour titre: Nouv. 
-Traité Ires-instructil' pour les 
«riistes ei timmeurs du dessin. 
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de fa peinture et dorure, Ge- 
nève, l'JJf^yin'iz. 

JoBiWEAU, avoc. , a publié ; 
L Usure» considérée relative- 
ment au Droit naturel, ou 

Kéfutalion, i«» de Grotius. 
rntfendorf, Noodl. Wolf. 
et autres jurisconsultes étran- 
gers; 2** de Dumoulin; 3® du 
Traité des prêt s de commerce; 
de la Théorie de l'intérêt 
e l argent, 1767, ivoLiff-a**. 

JoniiLi.E, (Etienne ) sieur 
de Limodin, né à Pans eu 
1532, mourut en 1573, 341 
ans. Le nom de ce poète sera 
a jamais célèbre dans i es An- 
nales de la lit lérat ure f rança ise, 
par les services qu'il lui a ren- 
dus, en jetant les fondemens 
de la tragédie. Avant lui, ce 
genre n'était chez not^s qu© 
ce quil fut d'abord chez les 
Grecs , c'est-à-dire informe et 
barbare: à-peu-près, comme 
les payens célébrèrent leurs 
divinités dans des chants ou 
dans quelque récit qu'ils exé- 
cutaient en leur honneur, de 
même parmi nous, les pre- 
miers poêles, prétendus tra- 
giques, s attachèrent à repré- 
senter des mystères, sans s'as- 
sujettir à aucune des régies de 
l'art dramatique. Le DiabU 
jouait ordinairement un grand 
rôle dans ces rept*ésentatious 
grotesquement myst loues, et 
les acteurs s'appellaienfc les 

Confrères de la passion, les 
En/ans san^ souci , tt Us Clercs 

de la bai^Qche. C'est vers le 
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commencement dii 16^ siècle 
que l'on commença à s*essaj er 

dans un autre genre. On avait 
déjà imprimé des traductions 
envers de quelques tragédies 
grecques, et cc^ essais mon- 
traient du moiîiâ cjue les mo- 
dèles commençaient à être 
connus. Lazare Baïf avait tra- 
duit VEUcîre de Sophocle, et 
YHécube d'KurlpidL;. Un au- 
teur qui n'est guères connu 
que des bibliographes, Sybi- 
let avait traduit l Jphigénîe en 
jittUde, Aucune de ces pièces 
ne fut représentée. Jodelle, 
sans prendre ses sujets chez 
les grecs , voulut au moins 
travailler à leur manière ceux 
de Cléopâtre et de Didon ; il 
imita leurs prologues et leurs 
chœurs; mais il n'avait au-^ 
cune étincelle de leur génie; 
aucune idée de la contexture 
dramatique; tout se passe en 
déclamation et en récils; le 
style est un mélange de la 
barbai^ie de ilonsard, et de 
froids jeux de mots que les 
italiens avaient mis à la mode 
en France. Cependant saCléo* 
pâtre eut une grande réputa- 
tion. La difficulté était de la 
représenter. Les confrères de 
la passion et les bazocbiens , 
alors en fKMsession des spec- 
tacles privilégiés , étaient bien 
éloignes de se prêter h ëlablir 
un genre de spectacle ([uMs 
r^îgardaient comme étranger , 
et qui pouvait nuire à leurs 
tréteaux. Dans ces circons- 
tances, Jodelle reçut des gens 
* de lettres cQuîréreâ et ses 
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rivaux, une marque de zèle 
aussi houorablc pour eux que 
flatteuse pour lui. Jean dé U 
Peruse, Hemi Belleau et quel* 

ques antres poètes se réimi- 
rent à lui , pour j mer sa pièce 
au collège de Riieims , devant 
Henri II et toute sa cour. 
Jodelle qui était d'une figure 
agréable , se chargea du rôle 
de la reine d'Egypte. Cette 
représentation cul beaucoup 
de succès ; et ce fut un évé- 
nement assez extraordinaire , 
pour que Pascruîer en fit de» 
puis mention dans ses Kscker^ 
ches hiaoriquës. C'est lui qui 
nous apprend qu'Henri II 

S ratifia l'auteur d une somme- 
e cinq cents- écuâ, et que , 
pour ren mveller à son égard 
les usages des anciens , on fit 
conduire chez lui un banc 
couronné de lierre, dont la 
barbe et les cornes étaient 
dorées. Jodelle, encouragé 
par ce defiucr succès , iïi une 
comédie en cinq actes et en 
vera, intitulée Eugène. C'était 
encore une nouveauté qui lui 
attira un éloge de Ronsard , 
assez piquant pour en faire 
ici mention : 

<c JodcIIc le premier 9 d'une plainte 

» liardie , 
» Françoisementckauta i<i greçi^uu 

U tragédie, 
» Puis, en changeant de ton, chanta 

» devant no» rois 
»> la jeune comédie en langage Iran- 
» cois, 

» Etaibienles 8onna,queSophocle 

» et Menandre , 
» Tant tusseiu-iU savans , y eusaeiU 
» pu appreudie 
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Cependant les confrères de 
la passion, voyant le sure es 
uu'uvaieut eu les pièces de 
Jodelle , consentirent à les 
jouer, et v atlirei-eiU la toule ; 
c*e5i de cette epoi|uc qu'il 
faut dater lexistencedu théâ- 
tre eu France* Jodelle faisait 
consister la philosophie à vi- 
vre dans les plaisirs , et à dé- 
daigner la grandeur; ii négii* 
gea de faire sa cour, et mou- 
rut dans la misère. Le Recueil 
de ses poésies fut imprimé à 
Paris en 1674, //i-4 , et à 
liyou en 1597, //i-ia. On y 
trouve: deux* tragédies, Clco- 
pâtrt et Didon ^ Eugène ^ co- 
médie; des sonnets, deschaD-# 
soos , des odes , des élégies , 
etc. 11 laut avoir aujourd'hui 
Leaucoup de patience pour 
lire toutes ces productions. Il 
n'en est pas de même de ses 
poésies latines. Le stjf le en es.t 

Îmr, plus coulant »ei de meill- 
eur goût. Jodelles'était rendu 
habile dan» les lan<^iies grec- 
que et latine^ il avait du goût 
pour les arts, et l'on assure 
qu'il entendait bien rarehi- 
tecture , la peinture et la 
sculpture* 

JoiGNy,nu leur dramatique, 
à Paris , a donne les pièces 
suivantes ; au théâtre de In 
rue ITavart , Ce ci le ei J ulien 
ou le Siège de Lille , comed. 
en z actea^ , 1793. Ia Cause 
et les Effets , corn, en 3 actes , 
Z793. — £t la Vendange. 

J ov»Yiu»% f (Jean sice de ) 
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5^nëchaldeChaiapagne,d*ime 
des plus anciennes maisons de 
celle province, naquit eu 1723 
ou 1724, et mourut dans son 
châieau de Joinvillc ver» 
l'^iS. 11 lui un des seigneurs 
les plus 4isuugués^de la cour 
4e &^ IfOttis. Il suivit ce prince 
à la ciiMfttiéme croisade; il 
peint lui-même avec beau, 
coup de naïveté la douleur 
qu'il séBtit ea quittant sa fa-* 
mille, et ce beau château de 
Joinville qu'il aimait tant, il 
courut les plus grands dangers 
dans celte expédition, y lut 
fait prisonnier, ainsi que le 
roi. Après leur délivrance , le 
roi délibéra s'il resterait dans 
la Terre-Sainie , pour ache-i 
ver de tirer les chrelieus d'es- 
clavage , ou s'il se hâterait de 
revenir en France. Ce dernier 
avis était celui de tous ses. 
conseillers; Joinville» encore 
très- jeune , osa le combattre ; 
les vieux conseillers lui ré- 
pondirent avec aigreur. Le 
roi, contre son ordmaire, ue 
lui parla point' à son diuer; il 
crut avoir déplu; et après le 
dîner il restait triste et rêveur 
à une fenêtre «lorsqu'il sen- 
tit deux bn»9 qui , en passant 
par-dessus ses épaules, lui 
couvrirent les yeux ; il recon- 
nut !e roi à sa bague , et le roi 
lui dit : Comment , jeune 
homme y avez-vous ose être 
d'un avis différent de celui 
des anciens? Sire , répon? 
dit Joinville , si Tavisesl Don , 
il faut le suivre , s'il est mau- 
vais t faites grâce à loaa zèle. 

Mois 
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— Mais si je reste , resterez- 
FOUS? — Oui , certaïuement , 
sire. — Hé hieu, l'avis est bon, 
et il sera suivi ; mais n'en 
triomphez pas , et n'en parlez 
à personne ». En e.fl'et , le roi 
reaJa exi rie , et n'en revint 
au . à U mort de la reineoméce. 
JoioidUe n'ppprouva jpoixit la 
dernière croisade ; ii fit ce 
4(tt'iL pot pour en détourner 
le roû '« Vous faites régner , 
par*toét^ lui ^iï'ii , la paix et 
la ittAltce; votre peuple est 
heureux : pourquoi allez-vous 
le replonger dans tous les 
maux qu'a déjà causes votre 
absence»? H reiusa de se 
croiser, malgré le;^ instanrea 
du roj. Sous ie gue suivant , 
il fut fait gouverneur de la 
Ciiampagiie. 11 ctait, en 1303, 
suus le règne de Philîppe'Ie- 
^ JBal , à le «alaille de Courirài. 
<Çueicpe teçis après , il se fe* 
4ira métfonieiit dans ses 1er- 
m; il eotra même dans la 
ligue qui se furma contre 
JPh^lippe^le-Bel « icepa Ja iiu 
•d^SQB règne. 11 rentra en fa- 
veur 80u:i Louis-le-Hutin. (1 
mourut dans une extrême 
vieillesse sous le règne de 
Philippe-le-Lung. JNous avons 
de Joinvilie, en vieux IVan- 
çais , une vie de Saiiit-Jiouis , 
excelleute pour le (eins, ci 
qui sera toujours nécessaire. 
Xi comppsa cette histoire daus 
3a vieillesse , a la prière de la 
reine d^eanne de Navarre « 
fensme de PbUippe-le-Bei, 
luriocesse qui aimait iea let- 
ices » et il ,1a dédia au roi 

Tome IV. 
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Louis-îe-Hutin, fils de Jeanne. 
C'est en vain que le père Har- 
douina ]^reieudu tirer du texte 
même de celte histoire, lu 
preuve qu'elle ne pouvait pas 
être l'ouvrage d'un contempo 
raiu de Saint- Louis. M. de la 
Bastie , dans une dissertation 
mr cet ouvrage, insérée dam 
le quinzième volume des Mé« 
moires de lit térat. pag. 692 et 
suivantes» fait voir que tout 
ce qui, dans le texte, semble 
favorisertes dou tes du F. Hap> 
douin, provient d'interpola- 
tions mal-adroîtes , faites par 
des ionoraus, daiîs des teins 
postérieurs,, et qui se trou- 
vaient eu grand nombre dans 
i^s an jiennes éditions, et (iaoà 
les uianuscrils de Joinvillo. 
Mais il ne reste plus de uia- 
(ière à aucun doute, depuis 
que le savant Capperonier^ 
avec le secours de c^uelquea 
personnes attachées a la bi*» 
i>liutbéque du roi , a mis U 
dernière main à l'édition de 
Joinvilie ^ de l'imprimerie 
ro^yale 1761 , édition pour la- 
quelle ^Te^ot ol Soi lier avaient 
leuni leurs eir^rts , eLqu'il& 
avaient laite d'après un ma- 
nuscrit plusconiplel que tous 
ceux qu'on avait connus jus- 
tfu'idors. « (>e manirscni a 
rciidu a l'auteur, dit le iieau , 
celte frauriiise première et 
cette naïveté originale ( Du- 
puy ajoute : je dirais presque 
celte neur d^antiquilé ) qu'a* 
vait aiiaibiie «ne délicatesse 
gauloise, en prétendant la ra«> 
jeuuin ' 

5 
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JotiVEAU, auleur drama- 
tique, a Paris, a dunue à 
l'Opéra, Polixene, tragédie 
en 5 actes, etle Prix 

de la valeur, ballet héroïque 
en I acte , 

JoLiVET, (Jean-Louis) 
docteur en médecine de la fa- 
culté de B.eîm&, mort le 18 
juin «1764 « a donné le Secret 

du gouvernement jésuitique ^ 
;I76l, Il eiilre[irit de 

continuer le Journal de Tré- 
voux; mais cette cuutiuuatiou 
n*a pas duré. Ce journal a 
commencé en 1701 , ei a clé 
4ermine eu 1767. Un trouve , 
à la téle de chaque volume , 
de combien de volumes cha- 
que année est composée. 

JoLivET , frères , commiss. 
aux droits seignejiriaux. Ils 
ont publié : Methodé de ter- 
riers ou traité des préparatifs 
de la confection des terriers , 
1.775 , in^\ 

■ 

Joi.Y, (Claude) né à Paris, 
en 1607, cJumoine de la ca- 
thédralede cetle ville en 
mourut en 1700, d une ciiûle 
qu'il avait faîte dans un trou 
^ préparé dans l'église de Notre- 
jOame pour la construction 
du maître autel. Les agrémens 
de son caractèi e , la candeur 
de ses mœurs, son exacte pro- 
bité , et ses autres vertus , le 
firent long-lems regretter. Ses 
principaux ouvrages sont : 
Traité des resii lut ions des 
grands, i6do , i/2-X2, — Traité 
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historique des écoles ëpisco- 
pales, 167: , in- 12. — Voyage 
de Munster en \V eslphaiie , 
1670, f»-i2. — Recueil des 
Max imes véritables et impôr* 
tantes pour i'institution da 
roi « contre la fausse et peciii- 
cleuse politique du. cardinal 
Mazërin, 1662 ^ inr.iL Cet 
ouvrage , qui fut réimprimé 
en 1663, avec deux lettres 
apolnnéiiques de l'ouvrage 
munie, fut biuie par la inaiu 
du bourreau en i (>();). Il fa.iit à 
la fin la sentence du cliâtelet 
et la réponse de Jolj ; elles se 
trouveui loujours dans l'édi- 
tion de 1663. L'auteur Et im- 
primer un. autre livre relatif 
à celui-ci ; il est intifulé : Cb- 
dîciU d'or. C'est un reoneil 
de maximes pour l'éducation 
d'un prince chrétien » tirées 
d'Erasme et d'autres auteurs, ^ 

Traditio antiqua ûcçlosia^ 
rum Franciœ circa assumptio- 
nem B, Mariœ ^ Senouis, 1672» 
ia-\ 2. — De reformarhdis horis * 
cnnonicîs , 164 j ^ 167^ , in-i%, 
— i) t \erbis Usuardi assuinp- 
tionis B. M, virgi/iis , Seiiouis , 
1660, Z/J-12 , avec une Lettre 
apologétique en iaUn , pour 
la délense de cet ouvrage , 
Rouen , 1670 , iA-12. Frésqi|B, 
ious les livres de Joly sont 
curieux et peu communs. 

JoLY, ( Claude ) né à Buri, 
dans le diocèse de Verdun, 
d'abord cnré de Saiul-Nieolas-. 
des- Champs, à Paris, ensuite 
eyccjue de Saiul-Pol-de-Léon , 
et ciiha d*Ageu» mourut en 
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2678» à 6B ans, après avoir 
occupé avec distinction les 
principales chaires des pro- 
vinces et de la capitale. Les 
huit vol. zfl-H^. de proues et de 
sermons qui nous restent de 
lui, lurent rédigés api'ee sa 
luorl, par Richard, avocat, 
lis sont écrits avec plus de so- 
lidité que d'imagination. Le 
pieux évêque ne jettaîtsur le 

Sspier que son exorde,'son 
essein et ses preuves , et s'a- 
bandonnait poul" tout le reste 
AUX mpunemens de son cœur. 
On a encore de lui les Devoirs 
du chrétiens ût-xz, X7i9> 

JoLY, ( Gui) conseiller du 
roi au châtelet , Tut nomme, 
eu iG32. , svndic des rentiers 
de rhôtel-ae-ville de Paris. 
Il suivit ensuite le cardinal 
de Retz- et lui fut, attaché 
dans sa faveur et dsmp ses (dis- 
grâces ; mais rhumeur bi- 
wre , . soupçonneuse et in- 
constante de ce prélat, robll- 
gea de le quitter. Il laissa des 
Mémoires depuis 1648 jus- 

3u*en i665« qui sont à ceux 
u cardinal ce que le domes- 
tique est au maître, pour nous 
servir de l'expression de l'au- 
teur du Siecie ûe iiouis XiV . 
jSi Tau en excepte la fin, ils 
ne sont propœment qu'un 
abrège de ceux de son maître, 
qu'il peint avec a§3ez de vé- 
rité. Jolj y paraît plus sage 
dans ses discours ^ plus, pru** 
dent dans sa conduite, plus 
|Bxe dans ses principes, plus 
^xm^l^jl^us ^ réi^ltttigns. 
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Ses mémoires, qui forment 
2 vol. irt-12, ont été réunis 
avecceux du cardinal de Retz. 
^ On a encore delui : Quelques 
Traités , composés par ordre 
de la cour, pour la défense des 
droits de la reine^c.ox\\re Pierre 
Siuckmans , ceièpre juriscon- 
sulte. — • Les Intrigues de la 
Paix , et les Négociations ÉEii-- 
tes à la cour par les amis de 
M. le. Prince, depuis sa re- 
traite en Guienne , in - foL 
i65a, — Une suite do ces mê-, 
me9 intrigues, x652, iii-4°. etc* 

JoLY, ( Guillaume ) lieute- 
nant-général de la connétablie 
^et maréchaussée de 1^'rance, 
iiiort en 1713, est auteur: 
D'na Traité de la justice mi- ■» 
litaire de France, — • 
]3e la Vie de inxy Coquille , 
célèbre jurisconsulte. 

J OLY, ( François-Antoine ) 
censeur-royal , né à Par'» , en 
1672 mourut dans celle Ville 
en 1753. Il débuta par quel- • 
ques pièces de théâtre pour 
les comédiens italiens et pour 
les français. Liï plus estimée , 
est l'Ecole des xlmours. Il se 
fit connaiîiT ensuile plus avan- 
laiienseiuent par des étlilions 
Molière, 'in-^.\ de Gur- 
neiiie , i/î-i2; de Racine, 
in - 12 , et fie Montllcuri , 
in-12. J[ a laissé 4in ouvrage 
considérable , intitulé : Lê 
nouveau et grand Cérémàniat 
de France , eros z«-foU dé- 
posé à 1^ bibiicfthèqae natîo« 
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.TotY , ( J ean-Pierre ) avo- 
cat, né à Milbaut en Rouer- 
gue,le9juîn 1697, mort le 7 
dér. 1774. Nous avons de !ùi: 
Hetlexions morale de Marc- 
Antonin, réduites en lieùx 
<A>minutt8, 1742» îA-r2. 
Xéttre tour la philctoophie de 
llarc-Aur^le, 1768, 111*12. 
-—Pensées dè l'emp. Marc- 
Aurele , t'j^o < i«-è*». N. ed. 
1773 , m- 12. — Antonin , N. 
irna. du grec, dislribuée en 
chapitres suivant les nmîicrps, 
avec des no t. et des vartanic^. 
— Pugillaria imp, M. A. An- 
tonln 'i , grœcè scrîpta , disjecta 
tnemhratim et quantum fie ri 
IfOtuit s restituta pro rat: ont ar-^ 
gufnentomm; sequitur înurpre» 
tath Gadakerî Londifuttis simî» 
Unr ordinam , 1 774 , fn* 1 2, 

JOLY, ( Joseph-Romain ) 
rapucin , né à Saint-Claude 
en 1715. Celui ci a rnllivé 
presque tous les genres de 
Jillôralure , sans qu on puisse 
dire qu'il ait réussi dans au- 
cun* 11 a composé des dis- 
cours, des histoires , des cri- 
tiques , de6 satyres, des con- 
ie9« des épigrammes , des 
cantiques , des tragédies , un 
poëme épiqiie en 12 chants , 
des lettres sur les spectacles , 
sur les duels « sur le sabbat 
tîes sorciers , sur la reine des 
abeilles , sur les convuision*- 
îiaires; et pas tin de ces OTt- 
Vrages n'a fait as^.cz de scn-^n- 
liou dans le monde , pour at- 
tacher la niôindre célébrité 

iiu iiuui du 1 auteur* Ou ne 
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peut cependant lui refuser 
des coni»aîssanres , de l'éru- 
dition , des idées ; mais ces 
qualités sont perdues pour le . 
public, quand ellfes ne sont 
pas itiises en œuvre par le la- 
tent , ou relevées pa¥ lè më** 
rite du st^^le. Volcila lisiède 
ses principaux outri Pft}iet 
d'un nouveau Cérémonial 
français , 1746 , z/r-4®. His- 
toire de la Prédication dansi 
tous les siècles, 1767,2/1*12, 

— Conférences pour servir à 
l'instrurtion du sut- 
les principaux sujets de la 
Morale chrétienne, 1768, 6 
vol. m-i2. — Idée des Mamil- 
iaires modernes, 1770, 

— Lettre iur les mbuchteâ â 
miel, 1770, f«-8^.'-î-Cbnfê* 
renées sor lès mystères ,1771^ 
3 vol. z/»-ià. — Dictionnaire 
de Morale philosophtc^uè l 
1771 f i Vol. w-ia. Lettres 
surdiv^ers sujets imporlans de 
la Géographif sacrée él de 
rHistoii*e saïute, 1772 , i/z-4*'.' 
N. éd. sous ce titre : La Ge'o^ 
graphie sacrée^ et les Monmnens 
de l Histoire sainte ^ i -H4 , inr'y^, 

— L'Kgypiiadeou !e Voyagé 
de S*.- François d'Asàise à là 
conrdu roi d'Egypte , poemd 
en 12 chants, 1776 , in-tz. ïî. 
éd. 17B5 , iii-i2. Beai^cbYl]^ âe 
Mémoires et de Foé^ies'datià 
le Mercure, TAnnée littéraire 
éi autres |Durnaux. 

«T o L Y, ( Philippe-Louis ) 
chanoine a i)ijon su patrie. Ou 
a de lui : Elo«;e Jiistoricjue de 
i abbé raplilou 9 Dijon » 17^8 
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fti'H^, — Bibliolhéque des au"- 
feiirs de Bourgogne, par Pa- 
pillon, conlinuee et augmen- 
tée, etc. 1742 , 2 vol. in-ïo\. 
— Lettres sur un Passage deô 
Confessions de S*.-Augustin. 
Eloges de quelques auteurs 
français, 1742, f/z-8°. — iNoU- 
velles Poésies de M. de la 
Monnaye, 1748 , fn-8°. — Re- 
in#ques crit. sur le Dict.de 
Bayle , 1748-52 , 2 vol. /«-fol. 
Mémoires histor. crit. et litt. 
par l'eu M. Bruy s, 1751,2/2-12. 

J o L Y, garde - adjoint des 
estampes de la bibliolhèc[ue , 
a donné : Portique ancien et 
moderne , ou Temple de Me- 
inoire , dédié aux mdiies des 
savans illustres et des artistes 
célèbres : ouvrage dans lequel 
on trouvera un extrait de leurs 
vies et leurs portraits , 178J , 
i«-8°. . -V- 

#**••»• 

a ■ ■ 

JoLY DE Saint -Vat.ter , 
ci-devant lieutenant-colonel 
d'infant, à publié : Histoire 
raisonnée des opérations mi- 
litaires de îa dernière guerre, 
Liège , 1783 , i/i-8°. — Lettre 
îsur les ballons aeroslatiques , 
Ostende, 178 ;, ^*^-8^— Traité 
sur Téducat ion des deux sexes, 
Londres , 1783 , in -12, 

JoLYClERC , ( Nicolas) na- 
turaliste, né à Lyon, est an- 
leur des ouvrages suivans : 
Cours complet et suivi de 
botanique rédigé sous les for- 
mes et dans les termes les 
plus clairs d'après les dlver- 
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ses méthodes et les principes 
adoptes par Tournefort , Lin- 
né , J. J. Rousseau , Jussieu, 
Lamarck , Durand, Villars 
et autres , tome i , Lyon , 
1795 , f;z-8°. — Principes de 
la philosophie du botaniste, 

I vol.i/»-8°. — Système sexuel 
des végétaux , par Ch. Linné, 
gr. 

.ToMBERT , ( Charles An- 
toine ) impr. libraire , né à 
Paris, en mars 171a, mort 
à S^-Germain , en août 1784. 

II a publié les ouvrages sui- 
vans : Catalogue raisonné de 
l'Œuvre de Cochin , 1771 , 
i/j-i2. — Catalogue raisonné 
de l'Œuvre de M. le Clerc , 
avec la vie de cet artiste , 
1774 , 2 vol. z/z-8°. — Essai 
d'un catalogue de l'Œuvre do 
la Belle, 1772, z«-8°. — Art 
de la guerre par principes , par 
M. le maréchal de Puységur, 
mis au jour par M. fe mai^ 
quis '2 Puységur son fils , 
i/z-l*ul. I7/|8 , 2« édil. en 2 vol. 
1749, //2-4°. La table des ma- 
tières qui est très-ainple , est 
de Jombert. — Œuvres ana- 
tomiques de M. du Verney , 
l'edil. commencée parM.Ta- 
tin , mise au jour par Jom- 
bert qui y a fait divers chan- 
gemens et additions, les tables 
les errata, la préface, la table 
alphabétique et raisonnée qui 
est à la fin de chaque vol. 
1761 , 2 vol. fn-4°.— Artille- 
rie raisonnée par M. le Blond , 
1761 , f/i-î*A — Traité de l'at- 
taque des places, pur le même. 
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3 vol. 1762 ,£«-8*.— L*ëditeup 
Jombert a fait la table des 
matières qui est à la fin de 

chacun de ces 3 vol. et Je 

petit dictionnaire sous le titre 
de Manuel de Ting^nieur et 
de Tarnlleurqui est à la fin 
du dernier. —iJii prand nom- 
bre d uditiuns qui annoucent 
un homme très-inatruir, 

JoNAS, ëvèque d'Orléans , 
mort en 841, laissa deux ou- 
vrages estimes. Le premier, 
intitulé : Institution des laïcs, 
fut traduit en français par D. 
Megé, 1692, Le second 
a ^our titre : Instruction d'un 
roi chrétien , traduit en fran* 
.çais par Desmarets, i6ôi, in- 
o^; l'un et l'autre se trouvent 
en latin dausIeSpicilége d'A- 
cheri. Il y a encore de Jonas' ! 
un Traité des miracles dans 
la bibiiotrhèque des Pérès , et 
imprimé séparément , 1645, 

JoNCOux , (Françoise-Mar- 
guerite de ) naquit jm. x66& , 

et mourut en 171 5 , après 
8*étre distinguée par sa p'.eté, 
ses falens et son attachement 
aux religieuses de Port-royal. 
On lui doit la traduction des 
Notes de JNicule , caché sous 
le nom de Wendrock , sur 
les Provinciales. Cette ver- 
sion a été imprimée en 4 vol. 

JoKDOT. Cet auteur a don- 
ïïé j Observât ions ciiùqnti sur 
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le» leçons d'Hlst. de Vohiej.; 
I voL 

JoNiN , ( G-îlbert ) jésuite, 
né en iSçô , mort .en 1638, 

se distingua par son talent 
pour îa poésie grecque et la- 
tine , et excella sur-tout dans 
le Ijrirrue. On remarque dans 
ses poésies de la vivacité, de 
l'élégance, de la i'acilité ,#et 
quelquefois de la i\Cii^ligeace- 
On a de lui : des Odes et des 
Epodes, Lyon, 1630, îif*i6. 
— i)es Elégies , Lyon , 1634, 
in* I à, D^utres poésies • en 
grec et en latin « 6 Vol. if -Ô** 
et iA-169 1634 àz637. 

. Joseph Msir , savant i*ab- 
bin , naquit Tan 1496 à Avi- 
'_'nnn , d'un des juifs chassés 
d'Lsnague 4 auparavant 
par le roi Ferdinand. Il fut 
emmené depuis par son père 
en Italie, et mourut auprès 
de Gênes en i554. On a do 
lui un ouvrage Irès-rare ea 
hébreu , intitulé : AnnaUs dei 
roU de France de la maison 
Ottomane^ Venise i554 , iit- 
8*. Il est divisé en deux par- 
ties : dans la première il rap- 
porte les guerres que les Franr 
çais ont soutenues pour la 
conquête de la Tei re-Sainfe , 
contre les Ottomans. Il prend 
de-l'\ occasion de faire l'his- 
toire de rps deuxpeuples.il 
commence celle des Français 
'par Marcomir , Siunnon et 
Génébalde. Avant de parler 
des Oltomaus , il donne une 
idée de Mahomet, d'Abube- 
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%er et d'Omar. Cette pfeUiîè- 
repartie finit à l'an i52d. Danft 
la deuxième, rhistoira ded 
Ottomans est précédée de celle 
de Saiadio , de Tamerlan , 
d7smaël Sophi et deplusieurs 
autres orienlnnx. Il parle en 
passant de» princes de TEu- 
rone , et termine cette partie 
, à Van iS55. Son fetjle, dit- 
on, esr simple et convenable 
à rhistoire. ' 

». * # « * ♦ 

JosBPB t ( Fierre-'dtf Saint ) 
feuillant » né en 1594, dans 
le"diocè!iie'd'Auc]i , d'une 'fa« 
milléî aj^ttéa; ' Gtmiagère 
mort eàub^z, publia plu- 
sietirs ouFfages de théologie, 
contre laa partisans de Jan- 
senius ; ^ais, U^esl plus cé- 
lèbre par la quantité des vol. 
• ique pair kar solidité. 



Josi.ÀTN DE ViERzY , évô- 
qile de Soissons , mort en IIv>2j 
^lait uii des print^ipaux miilis* 
très de Louis Vil. Il laissa 
une l^xpositiou du symbole 
et dé VOraison dommieale'i 
Çu'on trouve dans la CoUectio 
mdxin(flfét jD. Martenne:- 



JooBBaT,( Laurent )1îav^nt 
Biédedii, naquit A VattHKSe 
en ^Daii phiné Tan , et 
mourut à Lombez en i582« 
11 laissa un Traité contre les 
erreurs populaires , id^8 ^ in- 
II fit i^eaucoup de brtiit , 
parce qu'il dédia à la* reme 
de i^iavarre, l'emin© de Henri 
IV", ce tiuiic, ou il decoii- 
v raii , avec unc^ iiijci ic^ Uceii- 



j O ir 59 

cîeusé , les Isecrets de la na* 
tare et les parties du corps 

humain les plus cachées* 
Un Traité du ris, 1679, in» 
b**, trois parties , avec la cause 
morale du ris de Démocrite, 

expliquée par Hippocrate ; 
rare. — > I^n l^ialo-^ue sur la 
Caco^rapiiie Iranraise , à la 
suite du précédent. — De Bal- 
neis anti quorum,^ — De Gym^ 
n€Sîis et ^enerlbus exercîtatio*' 
num apud antzquos ctlebnmn , 
etc. La plupart de ses écrits 
latins ont été recueillis en 1 
7ol, zVroL à Ljon , 1682. Ils 
roulent -presque tous sur la 
médècbie. On' en li*ouve la 
liste dans le^' Notes cîe Teis- 
sier sur les Eloges de Thon. 
Laurent Joubert laissa un' fils 
nommé Isaac Jjubert , qui a 
fait une Apologie de Porto- 
graphe française , et qiii ci 
traduit queiqueô ouvrages do 
sotifèrtî.' - ^ 

J ot BERT, ( J ûscpli ) jésuite 
de Lyon , est connu par un 
Dictionnaire - irançais - latin , 

JotofesHTi (Trançoîs ) prê- 
tre de "MônlbeHier , né en 
f68g',' ihort le 23 décembré 
1763» réunit à des connais- 
sances étendues , la simplicité 
et la modestie. Soil atlacthe* 
ment aux disciples de Jau^e- 
niiis , îe fit ' rënt'ermer à lu. 
Basuilii peu Ja!it quelque leius. 
11 est auteur d'iai Commen- 
taire sur l'Apocalypse , ini- 
piiiuc eu 176a I eu deux vol. 
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i«- 12, sous le tilre d'Avignon. 
On a encore de Ini divers au- 
tres ouvrages, dont quclques- 
uus roulent sur les aÔkires du 
tems. Les principaux sour : 
De la coniiabsaiice des tems 
par rapport à ta religioD , in* 
12. — Lettre sur rintarpréta- 
tion des écritures, /n-ia. — 
Explication 4e l'Histoire de 
Joseph f in^,-^ Eclaircisse- 
ment sur le Discours de Joj^ , 
zn-ia. — Traité du caractère 
essentiel à tous les prophètes , 
in-i2, — Explication des pro- 
phéties de Jeréiuie,Ki:echiel, 
jDâniel , 5 val. i/î-i2.^Com- 
naentaires sur les J2 petits 

Èrophèles , 6 vq\, in- 12., — 
\ issectaiiousur les effets ph y . 
siqueddesconTubioD^f 

■ " ' 

. JouBERT» cirdey. prédica- 
teur du roi chanoine hono- 
raire d*AvignDn,de l'acad. des 
Arcades de Rorne , et de la 
ci*dev. acad. de Bordeaux. 
On a' de lui : Dissertation sur 
un temple octogone trouvé à 
Cestas , 1743 » ''î-is. — Des 
causes de la dépopulation avec 
les moyens d'y remédier , 
J767, /«♦la. — Eloge de la 
rojture, 1767; //r-12. — Eloge 
de la villedeBorde^iuA, i'tb% 
r-' Œuvres d'Auson^ , 4rad. eu 
franç.. 1769, 4 voJ^,//î-|.2.-:Jmi- 
tation de JesMS^Chri^t» trad, 
»ouv..i77o, z«*i^ Aliec* 
dotes eccléaiasticfues f avpe M. 
Dinouart , 1772, s vol. /itpB'V 
— Vocabulaire tecliniqi^e ou 
dîctioiiBaire ruisoiuiè de t^us 
les aris et métiers , 1773-70, 
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5 voî. 7rt-8°. — Histoire des 
révolutions de la Pologne de- 
puis la mort d'Auguste III , 
jusqu'à l'année 1771 , Pans 
1770, z vol. i«-8^— Elo^ 
histor, et moral de Sf^^Ger 
nîève • 1783 , îa*! a» L'élor 
quence «ublimê deft auteur^ 
saerés dm le» cantiques qu'ils 
nous ont transmis, et Vafw ^ 
pli^ipn qu'on peut en fa ira 
aux solennités de l'église , 011 
discours sur les Cantiques, 

JOUBERT DE lA BoURDIr 

NifcaE, est auteur de l'Ami 
des bonnes gens , ou nouvelle 
philosophie rurale ,,.insirur.- 
tion dt'îàiiwce aux gens de ia 



• 4 » ^ 



( Antoine Nicolas ) né a An- 
ttbe^ le 13 avril i7àj5 , a pu- 
blié \m ouvregie 90118 le titre 
du Dessinateur poi^r 'itfs la^ 

brîqaes d'étoffes d or , d'^r-? 
geiit et de soie , 1765 , imS^^ 
iiouv. édit. 177S , i/i-.b^ 

JouiN , ( Nicolas ) né à 
Chartres , fut banquier à Pa- 
ris, et y mourut le 22 fé- 
vrier I7-'>7» ù 7.jans. On ajdo 
lui : Procès, contre les jésuites 
(.celui d'A mhroise Guy s ) elci 
iji)ç> , ifz-ia.-r^Les.SanB0lade8, 
satyres eu vers , en >fM»r 
desdtpeiples de Jansenius..^ 
1*0' Portefeuille duIKablB^t 
autres otwceges de parti. » 

Joviu^MN ,,(Maur ) iténé* 

d ici in 9 
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dictin, mort le 20 juillet 1782, 
a puL»lié : I»ettre a M. Mille, 
auteur de l'A Ijre^é chronolo- 
gique de Bn Lu gu^ne , 177^» 
i«-8^. — • Kciairoissemens de 
plusieurs puials de l'histoire 
aimieime de "France et de Bour» 
g'j|ue « ou lettres critique» à 
if* MUIe, ParUt 1774»//!- 
— Mém. fvr les voie» ro- 
maines f ooiuroo. à Besançon. 

JouROAtK«eiûrurgieQ-dea- 

* liste , à Paris, adonné ; £lé- 
meos d'Odontaigie , 175Ô , in- 
J2. — Traité des dépôts dans 
le sinus maxillaire, des frac- 
tures et des caries de l'une et 
l'autre mâchoires, 1760, in-îz. 

Essai sur la loiiimtiou de 5 
dents, 1766, in- 12. — Traité 
des maladies et des opératious 
réellfl«Beat <îhirargucales de 

• la bouche et des parties qui 
V C9rr«sp4Hideat» 1778 « ^ yoL 

J o V A D A y * ( Raimond ) 
yîcomte de Saiut - Antoine 
dans le Ouercy, parut à la 
cour de l\aiin )nd Berenger, 
comte de TroveiK e , et s'y 
signala par ses lalens. Il fît 

Ëusieurs pitxes de vers pour 
abiile de Riez , d >iit il ctaii 
devenu amoureux. Celle ver- 
t Meuse dituiC, paraissant in- 
sensible à ses feux , il prit le 1 
parti de a'éloiguer, et se croisa 
contre Baimond* comte de^ 
Tottiouse. Le bruit ayant cou- 
ru qu'il avait été tué dans 
«etle expédition, Mabille«n 
fut si touchée « qu'elle en mou- 

Tome IV, 
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rut de douleur. Le vicomfa, 
de retour, lui Ut élever une 
statue colossale de marbre, 
dans l'abbaye de Mont-Ma- 

{Qur , à Arles. 11 prit eiiiuiie 
liabit de religieux , renonça 
à la poésie, et mourut vers 
i2o6« Avant sa retraite » il 
avait fait un Traité de Lou 
f^omavmary dê las doanau 

JOURNIAC SaIMT-Me^BD^ 

ci-devant capitaineKïomman- 

(lanl des cliassenrs du ré^i* 
ment d'mlanterie du roi. On 
a de lui un ouvrniie (pii re- 
relrace des cneiuens mal* 
heLueusemeut ir )p lameux, 
de la révolution iVançaise. 11 
est intitule : — Mou a^;onio 
de 36 Ueures , ou Kecit de ce 
cjui m'est arrivé , de ce qt^e 
j ai vu et entendu pendant 
ma détention dans la prison 
de r Abbaye de S*,-6ernuiin, 
4epuis ie aa août jusqu'au 4 
septembre, 1792, 

Jousss«( Daniel ) conseil- 
ler au ci-dev. presidial d'Or- 
léans, né dans cette ville le i5 • 
février 1704, a donné un trés- 
j^rand nombre d'ouvrages sur 
la jurisprudeuc e : voici les 

1)rincipaux : Coutume d'Or- 
eans, par Former, avec les 
notes de Trcvôt de. la J eanne , 
Jousse et rolaiei , 174a, 2 v. 

— Nouveau Commen- 
taire de ronionnance civile du 
mois d'avril 1667 , i voU/î-4** 
ou z vol. m-12. Nouveau 
Comment, sur Tordonnanoe 
cri m mel le, etc. 1753, I756.^t 

17631 iA-i2«— Gomment, suc 

6 
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l'ortlonnance du mois fl^îoût 
1669, touchant les épices et 
évocations, 1755, in-ij.-, ijSj, 
£rt-4**; 1761 , in- 12. — IMouveau 
Traite de la S))luTe , 17:18, 
zn-i2. — Nouveau Cummen- 
laii e sur rordonnaiice du com- 
merce du mois de mars 1675, 
1756, i/i-ia. — Nouv. Corn- 
nentaîre sur l'édit du mois, 
d'avril 1695 , concernant les 
jurisdiclionft ecclésiastioues , 
1701 , z»-ïa et i«>4® ; , 2 
vol. i/t-i2. — Traité de la 
jurisdiction des présidiaux , 
1757 — ^14, — Recueil 

chronolog. des ord junances , 
edils et arrêts de règlement 
cités dans les nuuv.Comment. 
sur ies ordonnances , 1767 , 3 
vol. i/z- 1 2. — Traité des fonc- 
tions, droits et privilèges des 
commissaires cnquéteurs^xa* 
xninateurs, 1759, zn-12. — 
Idée générale et abrège de 1& 
justice, et principalement de 
la justice civile , i765« m- 12. 

Traité du gouvernement 
spirituel et temporel des pa- 
roisses, 1769, m- 12. — Traité 
de la justice criminelle de 
î'rauce, 1771 , ^ vol. in^^^. — 
Traité de l'admiuistratitjn de 
la justice , P771 , 2 vol. in- 
— ('ommenlaire surl'ordoii- 
iiatK o du mois d*août i66{;, 
touciiant les eaux et forêts , 
177a , 211-12. — Traité de la 
{urisdiciion des trésoriers de 
France , 1777 , 2 vol» in^iz, — 
Lettre à M. Linguet sur les 
ift^' 65 et 66 de ses Àjonales » 

♦ 
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JouvENf Y , ( Joseph ) Jë" 
suite, naquit à Taris en iù^]9 
et mourut en 1719 à Rome , 
où ses supérieurs l'avaient ap- 
pellé pour y continuer l'His- 
toire de lasocieté. J /li ist iricn , 
oubliant qu'il L^aiî Iraiiç^s, 
l'écrivit en jésuite italien. Il 
eut la témérité de faire l'apo- 
logie de son cbnfrère Ouî-- 
i^nard , pendu sousfledri IVà 
1* occasionde fatlentat de Jean 
Ghâtel. L'ouvrage du P. Jou- ^ 
vency forme la 5« partie de 
riliâtoire des jésuites, depuis 
i.k;! jusqu'en //i-folio , 

iinpr. i Kome en 1710. Il fut 
condamne par deux arrêts du 
parlement de Paris, l'un du 22 
lévrier, et Taulre du 24 mars 
I7n. Dans la même année , 
on imprima à Liège un Re- 
cueil in- 12 de pièces touchant 
cette bistoire»Ge Recueil n'est 
pas commun» Considéré sous 
le rapport littéraire, le£,Jou- 
venc^ mérite des éloges. Une 
latiuité pure, élégante , facile 
et comparable , à beaucoup 
d*égards , à celle des anciens ^ 
forme le coloris de tous ses 
ouvrages. Sed lUtrangues, et 
son Traite de l' Ai t d'^jppren- 
dre et d'enseigner, ajoutent 
au aiciite du style, celui des 
préceptes et du bon goût. Les 
notes t|u'ila laites sur Horace," 
Perse et Juvenal, sont des 
medètes de clarté et de préci» 
sion; il est difficile de déve-* - 
lopper l'esprit d'un auteur, 
avec plus de substance et en 
moins de mots, contre la cou* 
tume des commentateurs, It 

■ • 
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ne faut pas s'etuimer que ces 
ouvrages soient devenus des 
iivres classiques ; en voici la 
lisle i>àbiio^raphu[ue : Des 
Harangues latines, 2 vol. in-iz, 

— De Ang discmtdi tt docêndL 
1 vol. in-! a , réimpr. en 1778 
â Paris^ chee Blirbou. — jtp- 
pêndix de 'DUê H Heroïbus 

* 

Jovr«(IiOiiis»Frattçois de) 
avocat, né à Paris ie' a mai 

1714, mort daàs la même 
ville le 6 février 1771 , se livra 
particulièrement aux mat i ères 
ecclésiastiques. Ou a de lui: 

Principes sur les droits et obll- 

fations des gradués , in- 1 2, 
supplément aux luis civiles 
dans leur ordre ruUurel, i/z-lol. 

— Arrêts de règlement re- 
cueillis et mis en ordre, 1702, 
i/i - 4^. — Cuiilérences des 
ordonnances ecclésiaouc^uea , 
1753, in-/^'». 

JoYANT, médecin, adonne : 
Précis du si€cie deParacebe^ 
178;, 

Joyeuse, (J.-B.-X.)ancîen 
commissaire deid marine. On 
a de lui : Exposition de la 
nouvelle a^icMltirre , 177^ « 
/|i-8^. ««Histoire des vers qui 
s>Dgendre|^t dans , le biscuit 
qu'on emtniraue sûr, les vais- 
seaux» avec les fnoyeus de 
Teu garantir.» 1^"^^ in^^, 

*^ 

JuDDE , (N.) jésulle , né à 
Slouen en i66j; f est connu par 
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divers crriis muraux et ascé- 
tiques. Il mourut en 1735. Le 
P. Chéron, théalin , a publié 
en 1780, ses Exhortations sur 
lesprincipaux devoirsde Tétat 
religieux , Paris , 1780 , 2 vol. 

£n 17H1 et 1782, i'abbë 
Duparc a donné Une Collect* 
complète drs Œuvres spiri- 
tuelles du P^Jttdde, fac^f 
7 voL in<-i2. 

JuENNiN , ( Gaspard ) ora- 
torien , né à Varembon eil 
Bresse , mort h Paris en 1713, 
à 63 ans , professa long-teras 
la théologie dans plusieurs^ 
maisonik de sa conp^régation. 
On a de lui : Institutiones tha)" 
logicm ad usum Setidnartorum^ 
7 vol. — Commemartue 
nktonous Ët dogmaticus 3e Sa* 
ermmemh « . à Lyon , 1696 , ea 
2 vol, «A- folio, dont Vauteuv 
*tira 3 vol. f«-i2, sous le titra 
de Théorie-pratique des Sa^ 
cremens. — Un abrégé de ses 
Institut iitns , h Tusage de ceux 
qui se pré]iarent aux examens 
quippccèdenl les ordinatiDns , 
I vol. /«-la en latin. — Théo- 
logie morale, 6 voL in- 12. — ^ 
Cas do conscience nur Ui vf rla 
de jwstice et d'équité, .4 vol. 

JuoK Ds Saint-MaIktin 4 
(Mrrespoodant de laçi«devant 

socîéié royale d agriculture « 
a. publié un Traité de la cul- 
ture du chêne » 1788^ » 

Observations météorologir 
ques et économiques , faites 
pendant ^*anaée xi^i,js^^ le 
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départ, de la Haute- Vienne i 

JuïRNÉBROISSINlÈnÊ, (N". 

de) sieur de Molière, angevin 
avocat au parlement, est 
ànteur d'anDictionaafre thëo- 
logique, 1li8tori<tu6, poétique, 
cosmogfâpiiiqpie ét chronolo - 

J^mir Dd Garaktai7, a 

donné : Elémens du b<mheur 
public, ou Système d'éduca- 
tion, conforme aux principes 
du.gôUvernement , cic. i ^ol. 
iii-i2,anym(i6oo> 

JuLiARD, (Guillaume) pré- 
vôt de i« cathédrale de ïou«> 
lotîî^ei neveu de la fameuse 
M'""^. de Moiidonville , inati- 
tuirice des Filles de l'Etiraucp, 
détendit la luemoîfe de sa 
tnntecontre Reboulet , auieur 
d'une Histoire salyrique de 
celle congiegaiiou. 11 publia 
deux btxDchures à ce sujet : 
tL'intiocciine - justifiée. <^ Le 
MenaoBge conCondu* L'abbe 
^liard mourut en tyjjik'jo 
im$4 après anroir fait coodam- 
iir3r au feu, par le parlaaseiït 
de Toulouse» i'ouvnige d^-son 
adversaire* 

* . . . r 

"SviïtV'^ ( .Tean-,Toàeph ) 
tAocàu Qnâdëlui : N ou veau 
Comiîi'ënt. sur les statuts de 
Provfeiîce, Pafis, T780, 2 Vol. 
îh'\^é — Elcmeiis de jurispru- 
dence , selon les Itjïs rtiinaïues 
i;t celles du roj aume , Aix et 



J Û tx 

Lyon , 178.) , avec des addi'^ 
lions, 1787 , /»-4®. 

JutiKN ( M'^«. ) a donné ^ 
Histoire des Dieux, ou Hist' 
poétique^ 1780, 2 voL iii*f2* 

JuiiBN nB ViirtsSiie est au- 
teur d'un d^aAle, irtfîtulé tle^ 
Epouxmalheureux , en 3 ac^eSu 
et en vers; suivi de Pièces 
f ugitivesf 1790 f îji-Ô^ 

JuLi lOT , { Balthazar) apo- 
thicaire , a publié un Diction- 
naire interprète de matière 
médicale^ 17^* in-8^ 

iJui.TJOT, ( Jean-François) 
adminislraleur municipal du 
4^ arrondissement de Paris. 
On a de lui : Observations sur 
la législation française, an V 
(1797), cheis Desenne. 

JtTMEL, ( Jean-Charles ) 
ci-devant chanoine du Mans, 
né à Paris , a donné : Elo^e 
de Snoer, 1779, /«-8". ^ 
i'ioge de Marie Thérèse* im- 
pératrice , etc. 1781 9 
Petit Carême précbéen 1762 f 
m-8^ 

* Jimtù Ar^xnxK.. On a dé 
Cét âi]teilr:*rfaitéd'éc6nomié 
pratiqUe, oil moyens dediri' 
^er 'par économie diffiérentes 
dcrïiârrùcHoi|3, <etc.'; suivi de 
q uelque^ principesconcernan^ 
la meilleure construction des 
machines hydrauL, Amiens^ 
î;8r, i«-4^ 
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JuMEUN^ ( J.-B, ) mcde- 
fin, professeur de fiiarliemn- 
fi^ues au Prytanee , adoiuie; 
Œuvres diverses, conceniaiU 
les sciences et les art» , i vol. 
iVB**; avec 2 grandes planches 
contenant 3olgttres « servant à 
rexpiieatioR du texte» Paris, 
an vm (1800). 

l JuNiusoaDv JoR, (fr. ) 
lié à Bourses en i545, fut 
choisi en 1597 pour enseigner 
la théologie a Leyde, où il 
inourut en i6oa,à 67 ans. On 
a de lui : Une version latine 
du texte hébreu de la Bible , 
qu'il fil avec Einrîirînuel Tre- 
luelius. Elle a souvent été im- 
primée en difTérens formais ! 
celle (fui a plus de nuies , est 
d'Herborn 164;^ , ^ vol. in -fol. 

Des Commentaires sur une 
grande partie de TEcrilure- 
sainte, etc. publiés à Genève, 
]6o7, en 2 vol. în-foL 

Tu N QUI ÈRES (de) a donné : 
Xi Epitre de Grisbourdon, en 
1-^56, irt S*'. — L*Elève de 
Minerve ou Télémaque tra- 
vesti , Senlis, 1709, 3 vol. 
im^ix Caquet Bonhec , la 
Poule,.el ma Tante, ^poëœe 
badin, 1763 , in-ia, 

JniïQunsavs » (de) fils du 
précédent ^-^ori en 1 777 , est 
auteur d'une comédie qui a 
pour titre : Le Guy de châ- 
ties ou la fête des .Druides, 
en X acte et en vers 9 2763 , 
la*-ia« 
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J n R A t N , ( Henri ) abbé « 
nalif (le Dijon , proiésseur de 
iiiatliemat. à ileims, est au* 
teur d'uu Avis sur le nouvel 
ordre dans les leçons de ma- 
thématiques , i7>3f • 
D'un Disc, sur la vraie mé- 
thode de philosopher, 1754, 
in- 12. — D*une Explication 
phy nique des sens , des idées 
et (les mouvemens tant vo- 
lontaires qu'involontaires , tr. 
de l'an.;!, de Hartley, i-^.^fS , 
2 Vol. in'\2. — ^De la Logique 
ou l'Art de penser, dugai^ee de 
la servi tude de la diaiec tique , 
176J, in-ia. 

JuRET, ( Erançols) nalifde 
Dijon , chanoine de Langres, 
mort en i6a6 , à 73. On a de 
lui : Quelques pièces de poé* 
sie , qu'on trouve âtoaDeiicim 
pottarum gallorum* — Des 
Notes sur Symmaque , Paris, 
1604 , ia-4®« et sur Yves de 
Chartres, 1610, Elles 
sont iremplias d'érudition* 

J 17 R I N , abbé , a donné ? 
Description t^enérale de l'uni- 
vers, trad. de l angl. de Sal- 
opons , d'après la 2')*^. cdi^ 
corrigée 1776, 2 vol. în-^j^, 

JuRiEU, (Pierre) né à 
Mer, dans le diocèse de Blois , 
naquit en 1637, et mourut à 
Ruierdam eu i7r3. Son père 
qui était minisire de Mer, lui 
inspira le goût de l'étude, et 
beaucoup de zèle pour le pro- 
testantisme. Sa réputation 1& 
âi choisir pour professer la,. 
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théologie et l'hébreu à Sedair. 
Ii'aradémie de cette ville 
Bjftiit été 6tée aux calvinistes 
en T68r, il sa rerira à Rouen, 
et de là à Rotterdiim , où il 
obtint une chaire de theolo- 
frie. Jurien était un homme 
ti'iui 2 de ardent et emporté. 
Son caractt re se montra sur- 
tout dans leâ cfiierolles qu'il 
eiît avec les pliiluâuphes de 
son parli , iiaaiiane de Jieau- 
.val , Saurin et Ba^le. Ses dé- 
lytélés avec ce dernier eurent 
diverses causes. La plus bro- 
Jiable est sans doute la faiou- 
sie qu*inspira à Juneu le suc* 
ces de !a critique de V Histoire 
•dtu Cahihisme^ de Maimbotirg, 
qu'il avait censurée en même 
lemsqueBayle. T/abbëd*01i- 
vet fl prétendu trouver le prln- 
ci] e de la haine de .lunou , 
lians les liaisons de Bayle avec 
M'-<^. Juneu. Celte femme, 
lie beaucoup d'esprit et de 
jaérite, connut, dit-il, Bajle 
à Sedan, et l'aima. Son anumt 
voulait' se fixer en Prance; 
•mais lorsque Jurleu passa en 
Hollande, l'amour l'emporta 
6ur la patrie, et il alla joindre 
sa maîtresse. Ils y continuè- 
rent leurs liaisons, sans môme 
.en l'aire trop de iij\sièro. 
'i'on< Botlerdam s'en eniic- 
teuait ; Jurici: seul n'en savait 
rien. On était étonne qu'un 
lioinuio qui voyait tant de 
^choses dans TApocal^r psc, ne 
ivît pas çe qui se passait chez' 
lui. Il ouvrit enfin les yeux, 
Vw cavalier en pareil cas , dit 
pleine académicien »^ tire 
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répëe, un homme de roh» 
intentp utt. procès, un ooèie 
fait une satyre : Jurîeu nt des 
livres Ce procès occujia loug* • 
tems la Hollande. Mais ce 
qu'il y ade sûr, c'est que M"'», 
Jurieu n'était point une iem- 
me galante, et que ce roman, 
imaj^iné par quelques laiseura 
d'anecdote*^ , n'aurait pas dû 
être adopte par un homme 
d'esprit tel que l'abbé d'Oli- 
vei. La contention et la cha» 
leur avec laquelle Jurieu écri- 
vit jusqu'à la fin de ses jours | 
épuisèrent son esprit. Il s*i- 
maginait quejes coliquesdont 
il était tourmenté, venaient 
des couibats que se livraient 
des cavaliers qu'il croyait 
avoirdangle ventre. Il tomba 
dans l'enlanre , et c'est ainsi 
qu'il termina ses jours. Lc^> 
catholicjues et les protestant, 
du uimns ceux qui sont im- 
partiaux , se réunissent au- 
purd'hui dans le jugement 
qu'on doit porter de ses écrits 
et de sa personne. Ils convien- 
nent qu il avait beaucoup de 
feu et de véliémence, qu'il 
était capable d'eu imposer 
aux faibles par son imagina- 
tion ; mais ils avouent en mê- 
me tems rjun son zèle allait 
jusqu'à la tureur et au debre, 
et qu'il était plus dii'ue de prê- 
cher à des phrenf.Ui|ues qu'à 
deà hommes caisonuubies. Ses 
pr'mcipaux qwvrages sont i jjn 
Traité de la péyoïiou, — Vu 
Bcrit sur laiiécessitédi^ Bap- 
tême. Ùâe Apologie de Ja 
morale des préteudus-réfor? . 
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mes, contre le livre de M. 
Arnauld. intitule : T^e Renver- 
sement de la morale par les cal- 
vinisres; ia Haye, iCiBi , 2 vol. 
ifz-H**. — Préservai ii* contre le 
chajjoeiiicat de religion, m- 
12 ; opposé au livre de V Ex- 
position de la. Foi catholique , 
de Bossutt, — Des Lettres con- 
tre l'Histoire du dilvinisme ^ de 
Maimhourg^ 4 vol. iji*i2tet 
% vol. i«-4% — D'autres Let- 
trea de controverse ; entr*au- 
tres celles qu î son l in til u léea : 
Les derniers efforts de l'Inno- 
cence affligée, — Traité de la 
puissance de l'Eglise , Que- 
villy, 1677, i/2-i2. — Le vrai 
Système de T Eglise, 1686, 
, i/i-8°. — Unité de l'Kulise, 
1 680, i/2-8®. Ilypréleiidc^u'elle 
est composée de loutes les so- 
ciétés chrétiennes, t^ui ont 
retenti les fondemeos de la 
foi ; on y trouve une Réplique 
à Nicole qui avait réfuté cet 
ouvrage. -«>Une Histoire des 
Dogmes et des Cultes de la 
religion des juifs, Amster- 
dam, 2704, /«-12 : livre mé- 
diocre. — L'Esprit de M. Ar- 
nauld , 1684, 2 vol. in-iz : 
ouvrage rempli d'invectives 
et de caioinnies , et qui sou- 
leva tous les honnêtes gens , 
même en Hollande et dans 
les pays prote^tans, — i luilé 
historique d'un pruleslant sur 
la théologie mystique , à l'oc- 

. casLon des démêlés de Féné- 
lou.avec Bossuet , etc. 1699 , 

. iit*8'^. peu commun. ~ Janua 
cœlorum reserata^ 1692, 

JL^ Religion du. Xiutitudi- 
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naîre, Rotterdam, 1686, z/i-îi^ 
— La Politique du clergé de 
i^ rance, 1681 , 2 vol. in-i-i. 
— Préjugés légitimescontre le 
papisme , I6^)o , iji-^^. — Des 
Lettres pastorales, ;^ vol. i/i- 
i^, ou il souillait le leu de la 
discorde entre les no u\ eaux 
catholiques et les pruieaiaus , 
etc. 

JirssrEir« ( Autoiae de) 

secrétaire du roi, docteur des 
facultés de Paris et de Moul-. 
pellier, professeuix de bota- 
nique au jardin -royal , ua- 
quità Lyon en 1686, e( mou- 
rut le 22 avril 17 )8 , â^é de 
72 ans. Son goût pour la bota- 
nique se déclara dès sa jeu- 
nesse, et iui nidrila une place 
ci i académie des sciences, eu 
1712. 11 parcouiui uijc partie 
des provinces de France , les 
iles d'ilières , la vaUée de 
Nice, les montagnes d'Es- 
pagne » et il apporta de ses 
savantes courses ».uue nom»- 
hre use. collection de plantés. 
Devenu sédentaire à l^nSs , il 
enrichit les volumes do Tac^- 
demie , d*nn grand nombre 
de Mémoires, sur le Café; 
sur le Kali d'Alicante; sur 10 
Cachou ; sur le Mact;r des aii- 
cieus ou Simarouba des mo- 
dernes ; sur l'alteralion de 
Teau de la Seiiie , arrivée ( ii 
1731^ sur lesikfi/ifi de mercure 
d*Almaden;sur ie moguiiiqLe 
Recueil de Plantas, et dtAni^ 
maux ^ peints sur vélin » qu'on 
conserve à la biblioth. nai ib* 
iialei sur une ftlU qui u avâîi; 
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point de langue, et qui par-, 
lait cependant très-bien; sur 

ies Cornes cTAmtnon ; sur les 
Pétrifications animales; sur les 
Pierres appelées Pierres de ton- 
nerre, Q'q?>[ lui qui a iatt i'^p- 
pendix de Tournefort , et qui 
a redire l'ouvrage du P. Bar- 
relier sur les ^Iduies qui crois- 
sent en France , en Espagne 
et en Italie » 1714 « in-fol. On 
a imprimé son discours sur le 
Progrès dô Ul Botanique « 1718, 

é 

JussiEU , ( Bernard ) frère 
^u précédent, médecin, pro- 
fesseur et démonstrateur de. 
Botanique au jardin ci-dev. 
royal , de l'acad. des sciences 
de Paris , et de la société 
royale de Londres , né à Lyon 
le 17 août 1699, uiourut le 
6 novembre 177^. AUirepnr 
son irerc a Paris , il y acjieva 
ses éludes sous ses yeux , et 
deux ans après, liTaceom- 
pagna dans les voyages qu'il 
fit aux Pyrénées , en Espa* 
gne et en Portugal. A son 
retour en France, il se ren- 
dit à Montpellier pour faire 
un cours de médecine. Heu- 
reusement pour la botanique, 
à peine eul-;i essayé la pra- 
tique de cet art qu'il éprouva 
une impossibilttc entière d'en 
continuer l'exercice : trop sen- 
sible aux inaux de ses mala- 
des, il souiFrait de leurs pei- 
nes ; elles lui causaicul de 
violeuies palpitationsde ccçur. 
Il lui Ta liait cependant un 
état qui {ui tint Heu de for- 
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tune, il Tobtint de ses lalens^ 

Instruit de sou zèle et de seé 
connaissances , Vaillant de - 
monstrateurau jardiijdu Roi, 
proposa à son iVère de l'ap- 
peler à Pari!^ , en lui pro- 
mettant la survivance d une 
place que son âge ne lui per- 
mettait plus de remplir, lier* 
nard Jussie^^ vint donc à Pa«* 
ris, et bientôt après, il fut 
nommé À K place que la mort 
de Vaillant laissa vacante. li 
s*en fallait bien que le jardin 
royal et le cabinet d'histoire 
naturelle fussent dans l'état 
où nous les voyons aujour- 
d'hui. A l'arrivée de Bernard 
de Jussieu , t >itt changea de 
lace , le droguier devint bien- 
lot un cabiuet d'histoire na- 
turelle, qui fournit les pre- 
miers matériaux de cette col- 
ieciiou immense que le ^èle 
et ieà soins de BuH'jn et de 
Baubenton ont rendue si cé- 
lèbre. J ussieu veillait lui-mê^ 
me à la culture des plantes , 
à leur distribution dans les 
serres , aux détails des pré- 
cautions nécessaires pour les 
conserver ; il instruisait les 
jardiniers, et il parvint à en 
i'aire de vrais botanistes. Les 
cjnuaissauces de Jussieu em- 
brassaient toute riiistoire na- 
turelle. La plupart de^ bula- 
nistes joignaient l'eiude des 
insectes et des vers a celle 
des plantes. Bernard Jussieu 
a va il cte beaucoup plus loiu 
encore: tous les animaux , 
to^ites, les substances miné'- 
raies « avaient été l'objet de 

ses 



Digitized by Google 



JUS 

flflS méditai ionâ; il s*ëtait sur» 
tout appliqué à l'ctzameu des 
pierres qui renfermeut ou des 

. débris , ou des végétaux ; il 
savait reconnaître ces débris 
ou ces empreintes, avec une 
sagacité rare , distinguer les 
espèces vivantes auxquelles 
ils appartenaient, ou dont ils 
se rapprochaient , les pays où 
ces espèces se reocoutrent , 
et dont le cliioat est souvent 
Bi différent de celui ou Ton 

. retrouire leurs restes. Depuis 
les êtres que leur petitesse 
dérobeànos regards, jusqu'aux 
traces desantiques révolutions 
du globe , aucun Fait n'avait 
échappé aux yeux pénetrans 
de ce naturali'ile ; il n'igno- 
rait que les systèmes imagi- 
nés pour les expliquer. Lum 
d'étaler celle immensité de 
connaissances , il semblait la 

. cacher; mais les notions pré- 
cises qu'il donnait a ses élevés, 
lorsquedans sesherborisatîons 
ils lui présentaient des insee* 
tes ou des pierres , les idées 
lumineuses oui lui écJup- 
paient dans la conversation, 
eurent bientôt trahi le secret 
de ses vastes counnissaiices. 
Il avait tait deux yiivrages 
pour rinslruction de ses élè- 
ves ; l'un reste manuscrit , 
contenait les vertus connues 
des piaules : il le dicjlait 
tous les ans ; et le second 
est' une édition du livre de 
Tournefort sur les plantes des 
environs de Paris : il l'enri- 
chit de la description de plu- 
sieurs plantes qui avaient 

Tome IF^. 
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ëchcVppé àcebotanistecélèbre* 
et il y ajouta des notes. L'aca- 
démie des sciences s'empres^ 
sa d'adopter alors Jussieu ; il 

3»^ entra en 1 Ouoîque la 
hante opinion que ses con* 
tVères avaient de ses talens, 
eût pu lui inspirer de la con- 
fiance, il fut 14 ans sans oser 
risrfiier aucun ouvrage, et le 
premier mémoire qu'il pré- 
senta est de 1739 : il a poer 
objet de décrire les parties de 
la fructification de la plante 
à qui la forme de la capsule 
qui renfermesa fleur ^et qu'on 
avait prise j usqu'alors pour s«i^ 
graine, a l'ait df)nnerienom 
de pîllidaire. Dans ce même 
raeiuoire , Jussieu donnait 
la prétérence a Linnœus sur 
Tournelort , pour la méthode 
non de classer les plantes » 
iiitiiâ de ii\er les caractères 
botaniques; il ne lui en avait 
rien coûté pour prononcer en 
faveur d'un étranger et d'ua 
rival : tous ceux qui contri- 
buaient aux progrès des scien- 
ces , étaient'pouf lui des com- 
patriotes et des amis. Ce pre- 
mier mémoire l'ut suivi de 
quelcjues aiilres , eti petit 
nombre , à la vente , mais 
tous remplis du talent pro- 
fond de leur auteur. (Quoique 
Jussieu écrivit peu, et qu'il 
parut plutôt chercher Tobscu- I 
riré que l'éclat , n'en jouis* 
sait pas moins d'une consi- 
dération à laquelle |)eud'écri* 
vains sont parvenus. Il a trop 
peu écrit, a-t-on dit, mais il a 
parlé ; et d'autres ont écrit 

7 
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comme il était né avec une 
i machination irés-vive, il aban- 
donna bientôt son premier 
objet ; il quitta l'étude de la 
botanique pour celle des ma- 
ihématiques , et la profession 
de médecin pour l'état d'in- 
génieur. En 1735 , il fut choisi 
comme botaniste, pour accom- 
pagner 9u Pérou les astro- 
nomes de l'acad.; il les suivit 
dans ce voyage célèbre, pro- 
fitant du tems employé aux 
opérations de ses collègues 
]iour envoyer à ses frères les 
plantes et les graines qu'il re- 
cueillait. 11 observa sur-tout 
les différentes espèces d'ar- 
Lres qui donnent le quiu- 
cfuina , les caracières botani- 
ffues qui distinguent chaque 
e&pèce , le degré de vertu de 
ohacune , et les arbres dont 
im mêle frauduleùseoient l'é^ 
<orce avec celle de ce vé^e- 
Ihl. Les connaissances qu'il 
«fonna à ses frères sur cet oIj- 
jetr; «ml i très-prccieuses , et 
n'out pas peu coutribué à ren- 
dre plus . utile à l'humanité 
ctîtte branche ùe commerce. 
Jjorsque les travaux des astro- 
J^omes furent ar'hevés, .fosepii 
tlussieu ne put se résoudre à 
cjuitter l-e i^érou , sans avoir 
j^arcouru les contrées incoii-. 
îiues de ce pava. La ditliouLte. 
d'obtenir des secours d'Jbiu-i 
lope n'était pas un obàlacl'e' 
pour lui; il était médecin, et il 
C4péra lirénde ce'tteproi'easion 
Un moyen assuré de subsis-r- 
tanee. il iid'Sia^ti'ompa pas, et 
uun eeuleuieiit les pertivieudr 
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lui fournirent abondamment 
tout ce qu'il pouvait désirer;, 
mais poussant l'adiniratioii 
jusqu'à la tyrannie, ils lui 
hrent défense absolue de sor- 
tir du Pérou jusqu'à la fia 
d'une maladie epidemique 
dans laquelle on avait eu be- 
soin de sou secours; on dé- 
cerna des peuies contre qui-< 
conque favoriserait son éva- 
sion ; on promit une récom- 
pense à celui qui l'arrérerait, 
s'il passait la frontière. Les 
jirécautions étaient mutiles : 
on eut pu s'en reposer sur son 
zèle pour Thumanilé. Si cette 
|)artie du voya«;e de Joseph 
Jussieu a été perdue pour la 
l)ofanique, elle servira du 
moins à J'histuire de la mé- 
decine. Ou a trouvé dans ses 
papiers, des détails intéres- 
suns sur la marche de la pe- 
tite-verole au Pérou, sur les 
maladies épidémiques de ce 
pays , sut* uue maladie singu- 
lièi'e ((ui suivit une éruption 
du Cotopaxi,et à lacjuelle on 
donna le nom de ce vulcan. 
yuaud Jussieu se vit un peu 
plus libre, il coiniuençi ses^ 
nouveaux voyages on 1747. Il 
parcourut , à travers mille' 
dangers, ]>lusieurs pays sau*? 
vages el inhabités , faisant 
piMTvtoul ' (les observai ioiii et. 
dés .'iecouveries , dont les frag-. 
miens qui nous resient font 
regretter ce qui est perdu. 
.]ns«ieu décrivit l'espèce de 
«anuelie qiiici wît sur les mon- 
ragnes du pays de I03 Cane-- 
],as.;Lil xuuixassa daud une des 
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vallées des Curdillières , Thé- 
J^otrope odorant et la per- 
veache naturalisée depuis 
parmi nous; il visila plusieurs 
mines d'argent , observa et dé- 
crivît les procédés emplo3^és 
i^aDs la mine de meroure>de 
Guaiipavelica. II examina la 
montagne de Pumacanehe # 
qu'il croit entièrement for- 
mée d'aimanî , ainsi que ^es 
montagnes voisines. Al irnuva 
dans les moiifai]^nes du PeroAi, 
ceaossemens iiiinien3es,eîran- 
gers au sol ou ils s'jnt déposes, 
et que la nature a semés dans 
les eiU t ailles de la lerre , com- 
me des monumens de ces 
lema où la mémoire des hom- 
mes ne peut atteindre. Arrivé 
dBlll^lefeHdsi ; Jussien v pra- 
ti^oft IfeiAmédecine « et il 1 ea- 
seiàm aux médecins espag- 
nols et péruviens ; il leur ap- 
prit à connaître les vertus des 
plantes , leva les cartes de la 
province , examina les raines, 
reiorma les travaux publies ; 
eiiiin oo ne lui pcMoiit point 
de partir qu'il n'eût rétabli 
un pont nécessaire à la com- 
munication du pa^s, et ruine 
dtipuis vingt ans. Après cjuatrc 
afinées employées à ces tra- 
vaulc , il n'aspiraît plus qu'à 
reiourûw dans sa patrie ; sa 
santé était affaiblie , et son 
courage commençait à l'aban- 
donner. Mais divers événe- 
mens contrarièrent long-tems 
ses désirs. Enfin » consumé du 
regret de vivre loin de sa fa- 
mille , et manquant de cou- 
Xj^e pour vaincre les obstacles 
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qui le reieiidieiii j ne pouvant 
supporter l'idée de rester au 
Pérou « et ne voyant qu'aveo 
effroi les dangers et la fatigue 
du retour, il succomba à ses 
ciiagrins ; il devînt sujet à de 
f réquens vertiges, sa mémoire 
s'aitaiblit : alors ses amis sen- 
tirent combien son départ de- 
venait nécessaire ; ils l'y dé- 
terminèrent, et il revint à 
Paris en 1771 , après trente- 
six ans d'absence. Son état , 
depuis cette époque, ne lui a 
jamais permis de rédiger les 
mémoires de ses voyages: ses 
découvertes , ses vues, ses tra- 
vaux, le fruit de quarante an- 
nées consacrées aux sciences, 
ses cbagrips , sés malheurs , 
tout était effacé de sa mé- 
moire. Bientôt sa vie ne fut 
qu'un assoupissement conti- 
nuel, ses membres se reti- 
rèrent, et il mourut- de la 
gangrène, après huit jours de « 
soufiVances , âgé de plus de 
soixante-quatorze ans. 

JrssiF.u , (Antoine-Lau- 
rent ) neveu des précédens , 
médecin , membre de laci-d. 
acad. des se. et de la soc. roy. 
de méd. à présent memb. oe 
rinslitutnatiooaUOnade lui; 
Rapport de Tun des conuuis- 
saires, chargés par le roi de 
l'examen du magnétisme ani- 
mal , 17H4 , iii-lv*. — ' Gênera 
Plantarum^ secundàm wrdints 
naturalts di:p09ita juxta me^ 
îhoduminhorto regio parisiensi 
exaratam . anno I7';'4 ; Paris ,' 

2769 , JNuuv. ed. 1791 , 
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fi»-8^. — Tableau synoptique 
de la Méihode botanique de 
B. et A. Iib de Junien» X796. 

JusTEL, ( Christophe ) se- 
crétaire du roi , né à Faris 
en i il lo, mort en 1649, était 
riioinme de son tems le plus 
versé dans l'histoire du moj en 
â<»e. C'est sur les Recueils de 
ce savant , que Henri Juslel 
sou iils,non moins savant que 
son pére « mort à Londres en 
1693 , ei Guillaume Voël , pu- 
blièrent la Biblioiheca jurU ca- 
noniei ifiurîs , en a vol. înMi. 
Paris, 1661. On a de lui : Le 
Code des canons de l'Eglise 
universelle , i6aB. — L'His- 
toire généalogique de la mai- 
son d* Auvergne , zn-foî. On y 
trouve diverses pièces cu- 
rieuses , très- utiles pour la 
cuiiuaissance de riiisloiiede 
ï'raoce. 

* 

JUVENEL DE CaRLENCAS , 

( Félix de ) naquit à Pézenas 
au mois de séptembre 1670 , 
et mourut dans la même viUe 
le 1% avril 176a Dans ses tra- 
vaux pour rmstoîre« il n'eut 
d'abord en vue que sa propre 
instruction « et ensuite celle 
de son fib t«t il écrivit en sa 
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Faveur les Principes de l'hist; 

I vol. 1733. Juvenel fit 

ensuite ses Essais sur i'hîst* 
des sciences, des belles-lettrea 
et des arts ; il y en a eu 4 éd. 

h Lyon , chez les frères Du- 
plairi. La i'^^ est de l'année 
1740 , en un vol. fn-2 ; ta 'jl"^ en 
1744 , 2 vol. ; la 3S en 1749 » 
4 vol. ;et la 4*, en 1757 , en 4 
vol, i/i-B®. Cet ouvrage, cata- 
logue assez iiiiparlaLi des ri- 
chesses littéraires des diffé- 
rens siècles , a eu beaucoup . 
de succès. II a été traduit ea 
allemand et en auelais. Il au- 
rait vraisemblab&ment été 
suivi de plusieurs autres , si 
de grandes infirmités » jointes 
à un âge fort avancé , n'y 
avoient été un obstacle. Ju- 
venel é\-à\i de l'académie des 
belles-lettres de Marseille. La 
modestie , la douceur, la po- 
litesse , la complaisance , une 
probité à toute épreuve , un 
parlait désinltiresàeuient,une 
sincère application à remplir 
tous ses devoirs,, formairat 
son caractère* 

J0VILLÉ 9 chirurgien-her* 
niaire, à Paris, a publié : Trair 
té des bandages herfliaimf 
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Kaupfmakn, interprète , a 
donné : Julien TAposIa^ , ou 
Voyage dans rautre Monde , 
trad. de Tan^Uiâ deJ^ieiding^ 
Paris» i76b,iR-i2. 

"Keralio, (de) major d'in- 
fanterie « membre de laci-dev. 
ncad» deft belles^lettres , de 
celle des sciences de Stock* 
faolm. On a de cet écrivain : 
Collection de di£féreiis mor- 
ceaux sur l'Histoire naturelle 
et civile des pays du Nord » 
trad., 1763, 2 voLin-iz, — 
Voyage en Sibérie par Gme- 
liu , traduct. libre de l'c liera. , 
Tj^j f 2 vol. £n-r2. — Rcc her- 
chessurlesprincipesgéueraiix 
de la tacti([ue , 1769, 
Hist. naturelle des glacières 
de Suisse, traduct. libre de 
rallemand deGrouner, 1770, 
<— Mémoires de Tacad. 
royale de Stockholm, covucef 
oaut l'Histoire naturelle ^ la 
médecine, l'anatomie^ la chi- 
mie, l'économie , les arts , 
etc. trad. tom. 1 , 1772 , 

Essai sur les moyens de 
rendre les facultés de Inomme 
plus utiles à son bonîieur , 
trad . dp l'angl. de I. Grcgory , 
1776, i/2-i2. — Histoire de la 
guerre des Russes et des Turcs 
en 1736 — 39, et de la paix de 
Belgrade qui la leraiiua^ avec 



les cartes et les plans néces- 
saires , 1777» 2. vol. m-12; 
1780 , 2 vol. — Discours 
surTamour de la patrie, par 
Rch. Priée, trad. de l'anglais, 
1789 , //i-8°. — lia eu part auK 
notices et extraits des manus- 
crits de la bibliothèque uatio- 
nale, etc* 

KsBAtia, ( M'K ) aigour- • 
d'hui M>°«. Robert , fille da 
précédent, a publié: Voyages 
dans les deux Sic îles, de H. 
Swinbume» trad. de l'anglais, 
178 ) , /n-8«». — Histoire d'Eli- 
sabeth, reine d'Angleterre, 
tirée dos écrits originaux an- 
tibns, actes , titres , lettres, et 
autres pièces manuscrites qui 
n'ont pas encore paru, 1786 
et 1787, 5 vol. rn-a^ — Col- 
lection des meilleurs ouvrages 
français , composés par des 
femmes, 1786—- 1789, 14 vol. 
ia*B^ -^EUe a travaillé au 
Mercure national 9 1789 — 9c. 

Keranflf.ch ^ ^C.-H.) bre- 
ton. On a d'e lui : 1 Hypothèse 
des petits tourbillons, justifîee 
par ses usages. Rennes, 1761, 
in- 12, — - Essai sur la raison , 
ibid. 176.1 , ifi'ii, — Suite der 
l'Essai sur la raison, ib. 1768, 
/n-i2. — Disserîation sur les 
lairacleà , pjui- servù" d'eclair- 
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cus^einent an système de l'im- 
puissance i\e9> causessecondes, 
ibid. 177.^, in- 12. — Obser- 
vai ions sur le cartëàiauLàme 
moderne, poursenrird'éclair- 
cissemeot au livre de Th vpo- 
thèse des petits tourbillons, 
ibid. 1774, i/i-ia, — Recueil 
d'opuscules, ib. 1778, ÎA-12. 
~ Explication de l'Apoca- 
lyp^ > tl>« 9 in'-3\ 

K E R r. u E r.E N -TrEMAPvEC , 
( Yves -Joseph de ) anrieii 
contre -amiral ,. de la ci-dev. 
acad. royale de marine, mort 
en mars 1797 (anV). li a 
laissé : Relation d'un Voyage 
dans la mer du Nord , aux 
côieà d'Islande,de Groenland, 
de Ferro , de Scbettland , des 
Orcades et de Norvège fait 
en 1 767-^8 » Amsterd. 1 772 , 
in- Relation des combats 
et des événemens dp laguerre 
maritime de 1778 entre la 
Ifrance et l'Angleterre; ter- 
minée par un précis de la 
guerre présente , des causes 
de la destructirm de la marine 
et des moyeuâ de la rétablir , 
1796 , in-b**. 

Kerrotix. (Jean-Charles- 
François) On a de lui : Abrcgé 
de riiisloire de la Hollande cl 
des Provinces-Unies , depuis 
tes tems les plus anciens |us- 
qu'à nos jours, Paris, 1778 , 
% vqI. /«-4**.ou 4 vol. ïJ«-8^ 

Ke uy illars 9 (J eau-Marin 
de ) jésuite» né à Varmes eu 
1668, mort en 1745 f, à l?aris , 
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où il professait la philosophie, 
a donné tuie assez bonne tra- 
duction des Fastes et Elégies 
d'Uvtde, 1724, 1727 et 1742 , 
3 vol. /«•i2.— Il avait travaillé 

Suelc^ue tems aux Mémoires 
e Trévoux. 

KocH, (Ghristophore-Guill, 

de ) professeur à Strasbourg , 
député à Tassembi, nationale^ 
associé de l'institut national , 
né à Buchsweiler le 9 mai 
1737, a donne : Tableau des 
révolutions de l'Europe, Lau- 
sanne, I77i , — Tables 
genéalog. des maisons souve- 
raines de l'Europe, Strasb.» 
1784, zrt-4°. — Tableau des 
révolutions de l'Kiuupu duns 
le moyen âge , enrichi de Ta- 
blettes chronolog. et génealog. 
Strasbourg , 1790 , gr. în-b\ 
-yApperçu rapide de la posi^ 
t ion de la France à l'époque 
de la prétendue coalition des 
souverains de l'Europe contre 
laconstitution du 26 août 1791* 
/«-H®. — Précis historique de 
la confession d' A u ^sbourg , de 
ses variations, et de son affer- 
missement par la paix de re- 
ligion d'Augsbourg en i;k>5 , 
et par celle de WestphaJie 
en 1048, dans le Journal de 
Brunswick , 1791. — Pnnci- 
pesi»énéraux des protestansde 
la Confession d'Augabourg et 
de leur incompatibilité avec|a 
constitution civile du clergé , 
Strasb. /79i,/ii-î''**, — Discours 
sur la motion de Matthieu, 
concernant les proies i ans d'Al- 
sace , prononce dans la société 

• des 
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te Amis de laconsiitiitîon le 
tS octobre 1790, Slrasboupg , 
1791 , f/i-B**. — Abrégé de 
rHbtolre des traités de paix 
entre les puissances de l'Euro- 
pe, depuis la paix de West- 
p'ialie, 179^^, 2 vol. 7/1-8^. — 
Plusieurs autres écrits latins 
el aliemauds. 

Krapack a publié un Livre 
èar- l6a iwriMs ëatre \ei deux 
'puiflsancM tempo rétie et sptri- 
tuelte f Bnixelieft, X79^t 

' Khoust , ( Jéaa-Marie ) 
iëtuite i fut profdss; de théo- 
logie plusieurs années à Sli-as- 
bourg , puis coures-*., rie M'""^*. 
de France, et travadla quel- 
que tems aux Journaux de 
Trévoux. Il uiourul a Bruiiipi 
ea Alsaoe eu 1770. Ou a de 
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lui un ouvrage en lalîn , 4 voU 
f«-8« » intitulé : Jnstittaio Cle- 
ricorum ^ A ng^ bourg, 1767; 

et I vol. conteïiant und 
Retraite de 8 jours à l'usage 
des encleiuusfiques, réimpr* à 
Augsbourgeu 1792. 

KuHNiTTS, (.T:)ar,hi m) pro- 
fesseur de ^rec vi d'hehreil 
dans rutilvfers. de Strasbour»^ , 
né à Crripiswaldé , mort eii 
9 laissa dei 

dotes sur Pdltoit , Pausanîas^ 
Ellen, Diojgèue-Laërce; ét 
d'àuirâs écrits, dans lesmieU 
on remarque un gradd tonds 
d'érudition. Le plus connu est 
intltidé : Quœstiones phihso^ 
p hic ce ex sacri*; Veterh et Novz 
TcsTamenri a Insque scripwribus^ 
Slrasbour^, 1696, 3 ïQSHQi 
in •4''. 
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lABADiE , ( Jean ) était fils 
d'an soldat de la citadelle de 
Bour<^-en-Guyeime : il était 
né eu (6io. Il mourut à Alfn- 
na dans le llotstein en 1674. 
C'elnit uii hoiiiine moitié fa- 
llait pie, luoitiélibertin, usim! 
et abusant de la religion; tour- 
à-tour catholique , calviniste, 
quiétiste , faisant des Sermons 
saty riques, séduisant de^ fil les 
et des religieuses, se faisant 
par - tottt, haitr, red<»uter 'et 

Tome /K* 



chasser, à Bordeaux, à Ti)U- 
louse, à Amiens, à Montaù- 
ban , à Genève , à Middel- 
bourj , où on dit qu'il epous:* 
ia ceU:l)re Scliurmann : tou- 
jours errant , toujours prè* 
chant , toujours dogmatisant ; 
rejoie de tous les partis et 
de toutes les seCties , iL ferma 

Îiourtant une secte partîcti^ 
ièr e- nom meti de son noin ks 
tahadistes.On de lui plusieurs 
ouvrages f'diiiit 'cm peut juger 

8 
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]>ar les titres : Le jiérault du 
griiiiii loi Jésus. — Le Chaut 
ro^al du roi J.-C. —L'empire 
du S<.-Eftprit — * Les saintes 
Décades et autres semblablei. 

Labat, ( Jean - Baptiste ) 
dominicain « fut envoyé en 
Amérique en 1693. il j fut 
curé de Macouba. Etant re- 
venu en Kurope en 1703, il 
parcourut !e Portui^al et VKs- 
pagne. A[): f s avoir demeure 
plusieurs aiiiiees en Italie, il 
mourut a J'arià en à t:) 

ans. On a de lui : jNouvec<u 
Voyage aux îles de TAmeri- 
que , contenant THistoire na- 
turelle de ce pays, rorîgtue, 
les mœurs , la religion et le 
gouvernement des nabitans 
anciens et modernes; lesguer- 
reset lesévénemenssin^uliers 
qui y sont arrivés pendant le 
long séjour que l'auîeur y n 
fait ; Il f "îninierce, les manu- 
Jacluresqui y 3onl élabUes,et 
le moyen de les auv/menter : 
avec une deicriptioa exacte 
et curieuse de toutes ces îles , 
uruce ligures, Paris, 1741» 
{) vo|. i«-i2.Ce livre est agréa- 
ble et instructif. — Voyages 
en Espagneeten Italie, 8 vol. 
îa*i2. — Nouvelle relation de 
l'AiVique oipcidentale , 5 vol. 
in-is, , composée sur les Mé- 
juoii*es qu'on luiavait fournis. 
— Voyat^es du chevalier des 
Marchais en (iuiuee , ilesvoi- 
sines, et à Cayeiine, avec des 
cartes et des ligures, 4 vol. 
Z/2-I2. Un y dourie une irlée* 
U-ti^-elêiidue du cuuiULuri^e de [ 
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cei pays Relation histori- 
que de rElliiopie occidenlaie, 
5 voU<ji«f2< Cette Relation, 
traduite de Tital. du capucin 
Cavazzi, est augmentée de 
plusieurs relations porlugialses 
des meilleurs auteurs, et en- 
richie dénotes, départes géo- 
graphiques et de figures.— 
Mém. du chev d'Arvieux , 
envoyé du roi de France à la 
Porte, 6 vol. ift-fz. Le P. 
Labat a recueilli et nus eu 
ordre les Mém. de ce voya- 
geur sur l'Asie, la Syrie, la 
Palestine, l'Egypte, la Bar- 
barie. Le style de tous les 
ouvrages de ce dominicain est 
en général assez coulant , mais . 
un peu diffus. 

Labaume , ( Ant.-Gilbert 
Griffct ) né à Moulius, dé- 
partement de TAIlier, .le 21 
novembre 1756, eôt auteur 
des ouvr. suivant : Gnlathée', 
comed. en i acte, en vers li- 
bres, non represeulée , 
1778. — Agathis, scène en 
vers et eu prose, /Vz-rii, 17'" 8. 
— Lettre sur le dcsaslre de 
Messine (supposée), trad. de 
l'itaiien, 1779, — Les Epan- 
chemens de Tamitié et de 
l'imagination, trad. de Tangl. 
de Laughorna , publiés par 
Imbert, D.B., ia*i8, ifôoi 
^ Kvélina, ou l'entrée d'une 
jeune personne dans le monde, 
rf traduit et abrégé , 2 vol. 
//i- 2 , Bouillon, 1785.— Quel- 
ques vers, /«-16, 1787. 
Kéllexions sur l'abolilion de 
la traite el l'esclavage dos 
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îfègres , trad. de Taugî. , zn-S*, 
17H8. — Lettres de Sterne à 
ses amis, Irad. de l'anijl. in- 1 2 , 
I7ijy , iciuipniuc cl Geiiève 
Tanoée suivante. — Le sens- 
oommun , trad.deranglais de 
T. Payne , in^ , 1790— ' 793' 
^ Les Souffrances mater- 
nelles* roman imité de l'alle- 
mand, 4vol. r/2-18, 1793, — 
Mariaune et Charlotte , ou 
l'apparence est trompeuse , 
trad. de l'alltimand , 3 vol. 
zri'i^, 1794- La victime de 
l'imaginât ion ou renthousiaste 
de Werther , trad. de Pangl. 
avec Notai'is, 2 vol. /n-io , 
179^. — Pérégrinus Protée , 
<m les dangers de Tenthou- 
sîasme « imité de Wieland , 
svol.ni-i8, 1795. — Léopol- 
dine, ou les Ënfans perdus et 
retrouvés, lrad«derallemaDd, 
4 vol, f/i-i8 , 1795. —Histoire 
des Suisses , trad. de Tallem. 
de Muller, tomes II — IX, 
( le tom« le' a été traduit par 
ÎV. Boileau) m-B®, Lausanne , 
de I79J à 1798. — Poèmes 
d'Ossianet de quelques autres 
Bardes , pour faire suite a 
rOasian de Leiouraeur, sons 
le nom de Hill ( avec David 
de SvGeorge) , 3 vol. zn-i8 , 
1797. — Tableaux du déluge, 
d après Bodmer, in-i^^ 179^^* 
— Toute la partie allemande 
du recueil de Mémoires sur 
les élablissemenscrinimanilé , 
publié ])ar ordre du mmislre 
de l'intérieur, 1799. — Mor- 
r;e;iii \ de littérature et extraits 
dau6 le Mei-cure de France, 
l» Journal iilncyciupédique; 
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le Censeur universel anglais 
(signature Z), le Bulletin des 
Amis de la vérité , le Bulletin 
de Lilleralure , le Magasia 
encyclopédique, etc. 

Labavmv, ( Charles Qm^ 
FET ) frère du précédent , né 
à Moulins, département de» 
VAUier* en 1768, mort à lïico 
le lomai-siSoo, itigéuieuren 
chef du départem. des Alpes 
maritimes, a donné : Daniel ^ 
trad.de Tallemaud de Moser, 
m iH, 1787. — Théorie et pra- 
tique des anuuités, décrétées 
par l'assemblée nationale de 
France pour le rembourse- 
ment du prix des acquisition» 
des biens nationaux, in^ f 

I79I* 

Lâbbe , (Philippe) jésuite* 

né à Bourges en 1607, mou- 
rut à Paris en 1667, avec la 
réputation d'un savant pfo- 
tond , et d'un homme doux 
et poli. Il avait une mt iuuire 
prodigieuse , unu érudition 
tort variée, et une ardeur in- 
fatigable pour le travail. Se5 
principales compilations sont : 
J)e SiyxflfUÎnm htstoriœ scripto» 
nbtis ^ 1648, Mo\, — Nova 
BibUothêCa manuscrîptorum ^ 
i^^Sj , 2 vol. in-fol. — BibltO' 
theca hibUothecarum ^ 1664, 
1672 et 1^)8^), /yz-l'oî., et Ge- 
nève, 1686, 7«-4"; avec la 
Bibliotheca nummaria , et un 
Auctuaritim , impr. eu i7o5, 
— Concordia chronologie a , 

1670 , Ci \ajl. i/i-lol. Los 4 pre- 
miers volumes de oet ouvra^* 
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for( esilurouiUé , peu utile , 
mais biea impri^qé t soot du 
Hf. Labbe^ l« S* e«» du P. 
3Piriet« Cependanl il y a des 
choses qu'on cbercberait inu- 
lilemeni ailleurs : telle est 
\Ariadne chronologica qui est 
au i^^voi. — Le Chrouologue 
français, i66(), 6 vol. in- 12. 
«— Abrégé royal de l'alliance 
chronologique de l'Histoire 
sacrée et proi'ane , avec le li- 
gnage d*Outrmer , x65i , %. 
yol. m-4°. Cet Abrégé rojral 
est fart confus ; mats on y 
\rouve4eft exinitset des piè- 
ces qu'on ne pourrait décou- 
vrir aiUeunu *r Concordia sa- 
crrni^ profana chntmoMgia, ab 
orbe condito ad annum Christ i 
J63H f i«-i2.— Mérhode aisée 
pour apprendre lachfonologte 
sacrée et profane , in - 12 , en 
vers artificiels. PIusiclus 
écrits sur i'Hist. de i rance, 
la fdupart ensevelis dans k 

Î>ousaière : Xa Clef d'or de 
'Histoire de France ; les Mè- 
laUf^esçurieux ; les £logesbis- 
tonques» etc. - -PhantâGaUim 
éuuiquœ j 1668, 2/Z-I2. — ^Beau- 
coup d'écrits sur la grammaire 
et la poésie grecque. Le plus 
célèbre est conim ?f)ns le titre 
d'iilljuiolij^ie de piuâieurft 
mots trauçai'^, 1661 , în-ii. 

BibUothec a ami-Janseniana^ 
i/l-j^' — Notiiia dignitaium 
Ofnnhtm Imp^rii romani « 1 60 1 , 
iff-i2U —De iécriptorihtts tccU^ 

^ Vue éditioa de Glyca», 
grecque 0t ialine» au Louvre , 
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maximas 1672, i / toh îji-fol* 
avec des noies. Les t5 pfem* 

vol. de cette c^leotionsoiit du 
P. Labbe ; les autres , du P, 

Gossart, On y a joint un iP* 
volume : c'est le plus rare. Il 
est sous le litre de Apparaius 
alur, — l.iiliii, cesavar4t et in- 
latigabie compilateur publia , 
en 1609, un Tableau des jé- 
suites illustres daos la répu- 
blique des Lettres, suivant 
l'ordre chronologique de leur- 
mort. Bu 166% y il mit en» 
core au pur uneBiMiographia 
des ouvrages c^ue les savans do 
la sociélé avaient publiés en 
France dana le courant de 
1661 , et au comniencesienk 
de i66a. 

LabbÉ , ( Louise ) appelles 
aussi la belle Cordii-re , parce 
qu'en cflTel elle était belle , et 
(fue sua mari était coidier, a 
été ia femme de Lyon la plut 
célèbre. Les savans de soa 
lems, charmés de sou esprit 
et de sa figure, s» sool boruéa 
à latouer,sausnousapprendra 
ni sa naissance ni sa lamiile, 
U ne bibliothèqueaussiohoisie 
que la sienne, suppose qu'cUa 
était riche. On y trouvait lou* 
les bons livrer italieus , es])Li- 
gnols et français. Klle euiea- 
dait et parlait cef trois langues. 
Sa liidiSQW étai( ouverte a tous 
-les beaux esprits, qui s'y reo- 
dÉient en foule. Quelques au- 
teurs nouront représenté cette 
fille comme un modèle de 
vertu ; d'autres l*out regardée 
cQuine i^M fèwne galante* 
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$t» ëcrltd for nieront toujours 

conire elle des soupçons assez 
bien foiidés. Le meilleur de 
ses uLu rao;es, esl celle fiction 
de i'Ainour aveuglé par la 
Folie, à qui Jupiter ne donne 
d'autre réparauuii que d'èlre 
conduit par la Folie. Depuis 
on a tourné celte fable de mille 
manière». Plusieurs poètes ont 
toulu se Tapproprier; mais 
Fin^ention, qui en est le prin- 
cipijl mérite, est due à labeUe 
Cordièrs, Elle adressa cette 
jolie pièce h Clémence de 
Bourges, son amie. II est rlit 
dans des vers à la «;! )ire de 
IjQuise Labbe, qu'elle se trou- 
va au sié^e de Perpi^uaii en- 
core pucelle, n'ayant pas vu 
seize hivers. C'est de ce pre- 
mier tems dé sa vie , que lui 
est veau le nom de capitaine 
Lùuis » cf u'oii hit a donne quel- 
quefois. Elle étaitnéeen £526, 
et elle mourut en i566. Ses 
CKuvm furent imprimées à 
Xyon en iSr)5, et réimpri- 
mées dans la même ville en 
1762, aveu la Vie de 

celte Muse. On trouve , en 
générai , du feu , de l'esprit et 
de la délicatesse, sur- tour 
relativement au ieiu> auquel 
elle écrivait. 

LABBi« ( Marm ) në au 

village de Luc près de Caen , 
fut4estiné, eo 167H, à la mis- 
sion de la Gochiachioe. Il en 

remplit les devoirs sous le 
titre d'évêque de Tilopolis , 
pendant i.i ans. Il mourut en 

2723. a de ki; uae Lettre 
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au pape Clémeut XI, sur le 
culte des Chinois ; et un Mé- 
moire sur une persécution. 

Labbk , (Pierre-Paul) béné- 
dictin, mort le 14 mai 1778 , 
est auteur d'au livre, qu; a 
pour titre : THéroïsme, 011 
Histoire militaire des plus il- 
lustres capitaines qui aient 
paru dans le monde 9 1766 ^ 

Labbé. On a de celui-ci : 
Essais de poésies légères (avec 
Maréchal }, (renève , 1777 » 
;/2-B^— Apelle et Camptispo, 
1780, f/î-h®. — Opuscules ij- 
riques, 1785, 2 vol. in- 12. — 
— Elrennes d'amour, 1787 , 
i/z-i2. — Valcuur et Pauline, 
ou l'Homme du jour, anec- 
dote.^ Werther à Charlotte, 
héroïde , îa-8^ — Des Ro- 
mances, et autres Pièces fu- 
gitives. 

Labetxe, (Pierre-François) 
oraiorien, mort le i \ j niviec 
1760, à râ;j,e de ^4 ans, est 
auteur du !N ocroluge des ap- 
pellans et oppjsans à la buli© 
Unigenitus s 2 vol. in-iz, 

Labîî-ne, ( J.-G. ) associé 
: de l'institut national à Agen , 
a publié : De Téducation daua 
1 es grandes républiques ) I794t 

1 Labenette. On a de lui : 
"Lf^^ Hommes démasques aux 
Ft mmes, pour sar\qr à leur 

; éducation 9 171^69 2 voL in^i^. 
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Labkv , (Jean -Baptiste) né 
dans le département du Cal- 
vados, prulesseuL de mathé- 
matiques à Técole centrale du 
Panthéon , et instituteur à 
l'école polytechnique, a don- 
né : Litroduction a Tanalyse 
infinitésimale, par Léonard 
£uier , trad. du latin en fran - 
çais, avec des notes et des 
écIaircissemeiT^ , Paris , an V 
(1797)9 che^ Barruiâ i'aine. 

Laboureur, (Jean le) ne 
à Montmorency près de Pans 
en 1623, iuiuuiui tu 1675. Il 
était .à la cour en 1644, en 
qualité de gentilhomme ser- 
vant « lorsqu'il fut choisi pour 
accompagner la maréchale de 
Guébnant dans son ambas- 
sade en Pologne. De retour en 
France, il embrassa l'état ec- 
clésiasliffue , et obtînt plu- 
sieurs bénéfices. Il est connu 
parlesouvr.suiv. : Histoire du 
maréchal de Guébriant , in- 
fol. , plus exacte qu'élé^^ante. 
— Histoire et Kelaiiua du 
vo^a^e de la reine de Polo- 
I^Lie, 1648, i»-4° : curieuse , 
quoique difiuse.^Une bonne 
édition des Méntoires de Mi- 
chel de Castelnau , en 2 vol. 
2iK-fol. « Ces Mémoires . dit 
Annuel il , sont écrits avec 
la simplicité que demandent 
les ouvragesde ce genre. Cas- 
telnau , gentilhomme d'un 
mérite distingué , bon otH- 
cier , bon iiéc;ociateur , dit 
tout ce t|ui s'est passé sous 
ses yeux .pendant l'espace de 
dix MIS) depuis la jnort4e 
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Henri II, en juillet i559» 
jusqu'en août jSyo. Ils ont été 
commentés et considérable- 
ment enrichis de lettres, ins- 
tructions, actes. Mémoires* 
etc. par Jean le Laboureur» 
historiographe en France. La 
Laboureur était un'homma 
très-laborieux et très-savant. 
Son travail sur Castelnau esl 
devenu nioins précieux pour 
la partie des anecdotes , parco 
que depuis sa mort , arrivée 
en 167.^ , on a imprimé beau- 
coup de Mémoires originaux 
qu'il avait luscres dans ses 
notes , en tout ou en partie ; 
mais il sera toujours recher- 
ché avec avidité , et lu avec 
fruit par ceux qui aiment la 
justesse et la vérité. Le La- 
boureur pense librement : il 
dit tout ce qu'il sait , sans 
ménagement ». — Histoire du 
roi Charles VI, traduite du 
latin en français, 1663, 2VoU 
//z-fol. : elle *est estimée des 
s ivans. — Traité de l'origina 
des armoiries, 1604» • 
on y trouve des choses cu- 
rieuses et recherchées. — • 
Histoire de la pairie , en ma- 
nuscrit dans la bibliothècfuo 
nationale. — Le plat poëme 
de Charlemagne ,1664, i/2-8° , 
n'est point de lui; mais de 
son frère Louis, mort en 1679, 
qui inonda le Parnasse dni^* 
le dernier siècle de ses pro- 
ductions insipides. 

Laboureur, (D.Claude le) 
oncle du précédent, mort en 
1675, à 53 ans , était prévôl 
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l'abbaye de l'Isle-Barbe. 
Il fut obligé de lésigaec ce 
bénéfice, pour se souâtraire 

au ressentiment du chapitre 
de I>yon , dont il avait parlé 
d'une manière peu mesurée , 
eu présentant à Tarchevéque 
ses Moleâ et ses Corrections 
sur leBrcviaire de ce diocèse, 
1643, On a do lui : 

Xes mesures de l'Isle-Barbe , 
1681 , 2 voL : ouvrage 
pieln d'érudition* 

» 

Lacarrt, (Gilles) jésuite , 
né au diocèfle de Caatreseo 
i6o5« mourut à Ciermont eu 
Auvergne en 168 Il est au- 
teur de beaucoup d'ouvrages 
utiles, sur - tout pour ceux 
qui s'appliquent à noire his- 
toire. Les principaux sont : 
Historia Galliarum sub Prat" 
fectis prcEtor'ii Galliaruin, în-Z^** 
tuuiceau assez bien la il , et 
plein d'érudition. — Historia 
Cotoniarum à GàUi$ in exteras 
MOtioneà missarum^ 1677, inr\^ : 
ouvrage estimé , écrit avec 
autant de savoir que de dis- 
cernement.— ^ixome hisionœ 
regum Franc iœ^ l^?^, : 
petit abrégé denotre bistoire, 
tiré du Doctrîna temporum de 
Peleau.— Df» Regibus Franciœ 
et lege Salie a , in-/^^, — Cor- 
nelii Tacitz liber de Germania, 
1649, i/z-4", avec de savantes 
notes, que liiliimar a suivies 
dans rudaioa qu'il adonnée 
du même ouvrage en 1726 , 
in-S^ « à Francfort sur l'Oder. 
<^ Historia romana « depuis 
Cçsar j usç[u'à ConilantiAs ap- 
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Î)uyée sur les méAil y a 
es autres moDomens et 
tiquité. Cet ouvrage, fêlait 
eu 1671, f«-4** , contieL qui 
instruction? utiles en faVjua 
des personnespcn vcm st es d(ci 
iaconnaissanro des uiedailleia 
et oflre desavanies discussion, 
sur plusieurs faits. — Une 
bonne edit. de V elleius Ta- 
terculus , avec des notes. — 
Hisioria Chrîtdana imperatO" 
rttm, cofisulutn et prœftctorum'i 
notitia magistrûttmm et provins 
ciartm imperii utriiuqu€s cum 
nodss 166Ô ^ tn'4^i ■ 

Lacépède , ( Bernard -Ger- 
main-Ëtienne ) né à Agen, 
départ, de Lot-et-Garonn 
le 26 décembre 17^)6, memb. 
du sénat-conservateur et de 
l'institut national, professeur 
au Muséum d'hist» natur*^île , 
membre de l'institut de la 
république cisalpine , de la 
société d'Arragon, de celle 
des curieux de lar nature de 
Berlip, des sociétés d'btstoire 
natutetle des ' pharmaciens , 
philoteohnique et philomuti- 
que de Paris , de celle d'agri- 
culture d'Agen, de la société 
des sciences et arts de Mon- 
taubau , du lycée d'Alencon. 
Cet eîtimable collaborateur 
du célèbre Buffon, a donné : 
Essai sur l'électricité , 2 vol. 
i/2-8% Pans, 1781. — Phy- 
sique générale et particulière , 
/n-i2, Paris; lei*'vol. ett 
1782, le A* eni7H4.— Poé- 
lique de la musique* 2 vol. 
inS^t Paris, l'jiâ* — Elo^e^ 
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de Jjéo^^à de Brunswick , 
Paris, /786 ou 1787. —Con- 
t m nation de THisloire natu- 
leWe de Buftbn. Histoire 
des quadrupèdes oviparea » 
— ^Histoire des serpens « 
j-jS^. — Hisl. des poissons, 
i'^ vol. //i-4^ , an VI (1798) , 
a* vol. sous presse, 3® iûf^m. 
^ Essai sur TeuseigneJftieut 
public, Paris, 17B9. — Plu- 
sieurs Mémoires publiés dans 
les Mém. de l'inslifut , le 
Journal de physique, le Ma» 
gasiu eucyclop. , la Décade 
philosoph. , etc. — Discours 
d'ouverture et de clôture du 
Cours d'histoire uatur. douné 
dans le Muséum national d'his- 
^re natur. Tan VI ( 1798 ). 

Discours d'ouverture et de 
clôture du Cours d'hist.uatur. 
donné dans le Muséum natioiï. 
cl'hist. natur. Tan VII (1799) 
— Tableaux méthodiques des 
niammirères et des oiseaux, 
^ Symphonies à grand or- 
chestre. — Symphonie con- 
certante pour deux violons 
principaux «etc. 17780U1779. 
7-<Sonatesdeyôrr«-pi«no« avec 
accompagnement de violon , 
an ni O795). 

Lachapelle, undesrédact. 
du Mcîuileur, adonne^:Cons - 
dérations philusopliiques sur 
la révolution française, Paris , 
I vol. in^^^, — Plusieurs ar- 
ticles de Ultcialure dans le 
Idoniteur, 

I«ACI05, (Fierre^Ambroise 
Çliop^Lo&de)ci-dev. çapit. 
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d*artill.t né à Amiens eu r74î. 
On lui attribue : Les Liaisons 
dai^reuses« ou Lettres re- 
cueiUîet dan» une société « 
Paris, 178a» 4 vol. îf»- la; 
nouv. édftt*, Genève « 178^» 
4 vol. ia-iA; 1792 , 4 vol. 
in-iH ; et d'une Lettre à 
MM. de l'académie française, 
sur l'éloge proposé de M. de 
Va u bon» la ^Locheile, 1786 » 

L A c u il. E , ( Jean - Gé- 
rard ) né à La massas près 
d'Agen , département du Loi* 
et-*Garoone , le 9 novembre 

1753, officier-général « chef 
d*état-major de l'armée àeA 
Pyrénées, membre de troia 

assembl. nation. , procureur- 
général - syndic , conseiller-» 
d*état, îUfMiibro desacadém. 
de Melz et de Bordeaux , et. 
de la société- libre d'Agen , 
de Tin^lilut et de la société 
d'agriculture d'Agen , a pu- 
blié : le G-ttlde de Tofficiep 
en campagne, impr. à Parie 
en 1785 , chez Cellot j une a* 
édit. à Ly<ni, 21 voL m - 
— • La partie de l'Art mili<ti 
taire moderne, dans TEocy- 
clopédie méthodique. — Un 
petit vol. eu 178;, imifulé: 
Un Militaire aux Français. 
— Deux vol, d'Oyn- 
nions ou de ilai>ports, lails 
aux dillcrenUs assemblées 
nationales sur radmonâi ra- 
tion générale de TKtat. 
Des Mémoires militaires 
sérés dana la Collection de 
l'inatitut. 

Ladvocat, 
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Ladvoc AT , ( L.-F. ) né à , 

Paris en 1644» mourut doyen 
de la chambre des comptes, 
le 8 lévrier 1736 , à yi ans. 
Son principal ouvrage est in- 
titulé : Entretiens sur un nou- 
veau système de morale et 
de physique , uu la recherche 
de la vîe heureuse selon les 
- lumières naturelles in-is. 

Ladvocat, (Jean-Baptiste) 
doct. , bibliothécaire et pro- 
fesseur de Sorbonne , né à 
Vaucciuleur , dans le diocèse 
de Toul , en 1719 , mourut à 
Paris, en 1765. La diversité 
des objets auxquels il s'c^t 
attaché , Và sans doute empê- 
ché , non de réussir , mais 
d'exceller dans aucun genre , 
comme la trempe de son es- 
^ prit semblait Tannoncer* Bel- 
les*lettres , tangues savantes , 
philosophie, mathématiques, 
théologie , critique , histoire 
sacrée et profane , ecclesias- 
tiq^ie et littéraire, tout a été 
de son ressort. On ne peut ce- 
pendaîif disconvenir qu'il ne 
sesoii rendu utile à plusieurs 
égards, ce qui doit lui mé- 
riter une place parmi les bons 
littérateurs de ce siècle. On a 
de lui Itis ouvrages 311 ivans : 
Dictioun. géographique por- 
tatif, £11-8^* plusieurs fois l'étm- 
prlmé. Cet ouvrage publié 
sous le nom de Vasgien , et 
' donné comme une traduction 
de Taugl. est yn assez bon 
Abré^ç du Dictionnaire géo- 
graphique de la Martiniére. 
— jDicf ifinn. histor» portatif , 

Xom€ IV* 
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en 2 vol. 111-8^ dont il y a 
eu aussi plusieurs édit. et 

contrefaçons. L'auteur s'était 
servi des Dictionnaires qui ^ ^ 
avaient précédé le sien, l^ous 
nous plaisons à consigner ici 
que celui cic Ladvocat nous 
asouveut etc utile. — Gram- 
maire hébraïque, in -8", l-joj. 
Elle réunit la clarté et la mé- 
thode nécessaires. Traeta^ 
tus de ConciUlS in génère « Caen« 
1769, în^ix, — Dessertatioa 
sur le pseaume 67, Exurgat 
Deus. — Lettre sur l'autorité 
des textes originaux de TE- 
criUire-Sainte, Caen, 1766, 
in-H^. — Ju<^emens sur quel- 
cjues nouvelles traductions de 
l Ecriture - Sainte d'après la 
texte hébreu. Ces quatre der- 
niers ouvrages sont posthu- 
mes. L'abbé Ladvobat avait 
un cœur digne de son esprit^ 
une noble franchise animait 
tous ses sentimens, il n'or<^ 
naît ni ce qu'il écrivait ^nî 
ce qu'il disait, mais on sen- 
tait dans toutes ses actions 
cette iiumnnite et cette dou- " 
ceurqni ont U vraie source de « 
la politesse. 

Lafa'Œ , (Charles-A ngusta 
marquis de ) caphaïae dca 
gardes de Monsieur , puis du 
duc d'Orléans , régent , né 
dans le Vivarais en 1644 , 
mourut en 171 2. Il avait prêt 
de soixante ;'ns , dit Tauteur 
I du Siècle de Louis XI y ^ lors* 
; qu'il commença à s'exero^r 
i dans la poésie. La légèreté , 
\ le» grâces et l'eajouement de 

9 
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ea muse , feraient croire que 
toute la vivacité d'une heu- 
reuse jeunesse a présidé à 
ses compositions. Ses premiers 
iiumiudges furent consacrés à 
Mme de Ca^lus ; ce sont aussi 
les plus joUsversqu'il ait faits. 
Après çe début, Tamour, le 
vin et les plaisirs turent lea 
pbîets de ses cliants , sur les- 
quels une imagination gaie, 
une toiuche iine et délicate , 
un génie agréable et facile , 
répandent un coloris que lus 
règles austères du Parnasse 
n'avouerunt pas toujours; mais 
qui n'en ] tarait cjuc plus uri- 
ginal. i/abbe de CliauUeu , 
8011 auii , lui inspira sans doute 
le goût des poésies légères , 
et avec lui, cette liberté épi - 
curienoe qui se plaît à affi- 
cher rinsoucîonce dans la 
pl u part^de ses pièce». Les in- 
clinations et les idées de ces 
deux poètes étaient les mê- 
mes. L'inexactitude et T in- 
correction ne paraissaient pas 
à leurs yeux des défauts ca- 

Îables de t^euer leurs sailUes. 
1 faut convenir que leur né- 

{^ligence était le plus souvent 
a mère des grâces. Il y a 
seulement entre eux cette dif- 
férence « que les vers de La* 
fare sont trop souvent négli- 
gés , et n'ont pas celte viva* 
cité , cette aisance soutenue » 
cette variété de tours et d'ex- 
pressions c[ui font de Chau- 
Heu un poète inimitable. Les 
fruits de sa muse se trouvent 
à la suite des poésies de ce 
< derjûer poèie^ U utre ses poe - 
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sies on a de lui des M^m. e| 
des Réflexions sur les prin*» 
cipaux evenemens du régna 
de Louis XIV , în- 12. écrits 
avec une liberté qui dégé-^ 
nére quelquefois en aigreur. 
On lui doit encore les paroles 
d'un opéra intitulé Penthée ^ 
que le duo d'Orléans mit ea 
partie en musique, 

Laffectfur, (B.)a publié : 
Obierv. sur les ettbts du rob- 
antisj'phyllitique , 17B3 , in- 
8°. — Recueil de recherches 
et d'observations sur les dif- 
férentes méthode» de traiter 
les maladies vénériennes, 179^ 
fig.8% — £s89i sur les mala- 
dies physiques et montlesdes 
femmes, i voL 

Lafficsabd, (Tb«) ié à 
Fonflon eu 1698 , et mort à 
Paris le ifco août 1763 , a don- 
né un grand nombre de pièces 
aux Français , aux Italiens 
et à rOpéra-comique. Celles 
qui sont imprimées , sont re- 
cueillies eu uu vol. i«-8**. Elles 
n'eurent qu'un succès paâôâ- 
ger. 

Latitav 9 ( Joseph-Franç.) 
né à Bordeaux , entra de bon- 
ne heure chez les jésuiteà , 
où son goût pour les belles- 
lettres et pour l'histoire le 
tira de la foule» IL naK>urut 
vers 1740. Il se fit connaître 
dans la république des lettres 
par quelques ouvrages : Les 
Mœurs des sauvages americ, 

coiuparées aux laoei^ de» 
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premiers tems, imprimée!? à 
taris eu 1723 , en 2 vol. in- 
4**. et 4 vol. i/t'jz; c'est un 
livre très-estimable. L'auteur 
avait éle missiuiinaire parmi 
les iroquois; aussi n'avous- 
nous rien d'aurai exact tur ce 
sujet. Son Parallèledes'anciens 
peuples avec les américain» 
est fort iagéniettx', et sup-» 
pose uoe grande connaissance 
de Tantiquité. — Hist. des 
découvertesdesPortugaisdanâ 
le Nouveau Monde » 1733 » ^ 
voi. et 1734 , 4 vol. i/i- 
J2, exacte et assez bien écrite. 

Remarq. sur le G-in -Seing, 
Parkâ 1728, f«-i2. L'auteur 
était un homme d'un esprit 
ifirôable f et d*ane imagina- 
tion tiès-facétieuse. 

Lafitau , ( Fierre*Franç.) 
jésuite 9 né à Bordeaux en 

i685 , se distingua par son 
talent pour la chaire. Ayant 
été envoyé à Rome pour en- 
trer dans les négociations au 
sujet des querelles sucitees en 
ïrance pour la bulle Unige^ 
nitus ; if plut pai- ses bons 
mots à Clément XI , de qiii 
it obtînt révéché de Sûleron. 
On a de loi : Histoire dë la 
constitution Unigenkus^ en A 
voLfji-i2.-»Hist. de Clément 
XI, en a vol. i/i-12.— >I>es 
Armons * en 4 vol» iik-ia. 

Laflize , ( Dominique ) 
xnéd. à Nancy , né dauscettte 
ville eu 1736 , et mort le 23 
janvier 1793. Ou a de lui : 
x>iéii^ode nouvelle et facile 
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d'administrer îe vif argen! au'C 
personnes attatTuees de la ma- 
ladie vénérienne , trad. du 
latin de Plenk. , Nancy , 1768, 
fn-l2, — Dissert, physiologica 
sistens raram placcntœ supra 
caput ndhmiiùnem * Nancy t 
1769 « zn-4^« — De aqmsîHan^ 
. cêiams ^ 1 770 , — Qum9^ 
th med* i ûn- in morhîs acuti» 
Exanthemata sint critica, 1 77 1 • 
imm^\ — Discours sur les la- 
veurs que Louis-le-bien*aimé 
a accordé à la chirurgie, etc. 
1773.— Mém. qui a rempor- 
te un premier prix à l'aca- 
démie ^oya^e de chirurcîie de 
Paris sur la question ; yuiîlla 
est dans le iraiieuient des ma- 
ladies ch irurgicales rinfluenco 
des choses nommées non na- 
turélles ? t^jS» — Mém» cou* 
ronné par la même acad. sur 
la question : Exposer les^ rè- 
gles diététiques aux alimens- 
aux maladies chirurg. 1779.— 
Plusieurs autres Mém* daoa 
les journaux. 

Lafon a*publië : Philoso- 
phie médicale , 2, vol. i/i-b"^, 
Parib, an V11I( louo ). 

LATOaGUE, (L. ) dentiste f 
a donné : Effets des nerfs et 
du fluide des nerts , 1788 , 
ia«8P. — Dissert, sur Tartde 
conserver les dents, 1788» 
i«-8^ 2^édit. i790,irz-8°.— 
Etrennes aux amateurs de la 
propreté et de la conserva- 
tion des dénis. — Aliuanacb 
nouveau , nouv. edtt. 179;^, 
î/i-i8t iJix-sept ^rlicled ï^" - 
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latifs auxmaUclid^^ desdent3, 
I vol. i/i-a^ Pans , an Vlil 
(i8oo). \ 

. Laganc , de Toulouse* On 
« de lui . Biscours contenant 
l'Hist. des îeuxfloraux et celle 
de Dame Clémence, pronon- 
cé au conseil de la ville de 
Toulouse , 1775 f in'&^^ 

Lacés ,(}<>.) a donné : La 
France républicaine ou le mi- 
roir de la révolution franç. 
pocme en 10 chants, 2* édit, 

Lagneav , ( N. ) est ronnu 
ieulementpar sa manie pour la 
pierre philoso{^hale , qui lui 
£t perdre le jugenieut et sa 
fortune, et qui l'engagea à 
traduire et à augmenter le 
livre insensé de Basile Va- 
lentin, intitulé: Les douze 
Clefs de Philosophie. La tra- 
duction de Lagneau fut im- 
primée à Paris en 1660 , in- 
y'i^. Cet auteur mourut sur la 
Im du 17^ siècle. 

Lagiiy, (Thomas Fantet 
de ) naquit à Lyon en 1660, 
et mourut en 17^4. Il fut éle- 
vé dans sa première jeunesse 
par un oncle paternel, cha- 
noine et doyen de Jouarre , et 
contiuuases études aux grands 
jésuites de Ljon. 11 acheta 
un jour par hasard , r£uclide 
du; P. Fournier , et Talgèhre 
de Jacques Pelletier du Mans. 
X)èa qu'il eut parcouru ces 
dyux livres , il se livra en- 



îi A 0 

tièremeni à l'étude des ma* 
themaU(|ues. La j urispruden- 
ca à laquelle on le destinait 
n'eut aucun attrait pour lui. 
Après avoir fait trois années 
de droit à Toulouse « il ré- 
sista aux promesses les plus 
flatteuses que lui fit le pre* 
mier président de ce parle- 
ment pour l'attacher à son 
barreau. Il résolut de se li- 
vrer entiprement à son goût, 
et de venir à Paris , où il 
avait en vue une place dana 
Tacâd. des sciences. Il était 
déjà digne d'y penser. A Tâge 
de 18 ans, avec les deux li- 
vres élémentaires que nous 
avons cités , et que Ton ne 
connaît presque plus, j^ancei 
que d'autres, plus parfaits et 
plus instructifs, ont pris leur 
place; sans aucun autre guide, 
sans maître , sans un ami à 
qui il pût seulement parler 
sur ces matières; il avait jeté 
les fondemens des grandes 
théories , qu'il a depuis éten- 
dues et perfectionnées, d'une 
nouvelle méthode pour la cé- 
solution des équations réduc- 
tibles dn troisième et du qua- 
trième degie do la quadra- 
ture du cerole iqhniment ap- 
prochée de la cubature de 
certaines (portions sphériques« 
Il est vrai que quand il lui 
fut permis d avoir des livres» 
et qu'après avoir étudié la 
géometrié il étudia les géo- 
mètres, il trouva, peut-être 
avec autant de joie .que de 
déplaisir, cfn'il avait été |>ré- 

veuuy mais seuiemeai eu pur- 
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tîe , sur quelqut;s-uiies de ses 
découvertes. La gloire eu était 
un peu diminuée» mais non 
pas le mérite; et il apporta 
toujours à Paris ce fonds qui 
avait tant produit de lui-mè' 
me» et qui ne pouvait que 
devenir plus fécond par les 
secours étrangers. Les talens 
dénués de iortune arrivent 
presque tous à Paris; en s'y 
rendant, ils s'y nuisent les 
uns et les autres. Il arrive le 
plus sèuveiU qu'on y {couve 
toutes les places prises. Ld^ny 
ne put entrer dans l'acadé- 
mie qu'en 1696 , mais parce 
que son poste pouvait être 
enisore long - tems infruc^ 
tueux , l'abbé Biguon, le pro- 
tecteur général des lettres , le 
fit nommer en 1607 profess. 
royal d'hydrographie à Ro- 
cheFort. Il se défendit d'abord 
d'accepler cet emploi, en re- 
présentant qu'il n'entendait 
pas la marine ; mais son bien- 
faiteur , qui âeaïLt bien le 
prix d'un refus si modeste et 
si désintéressé , le raisora con- 
tre sa prétendue i^rance , 
et lui garantit qu'il Taurait 
bientôt surmontée. Cependant 
de Lagay , pour une plus 
grande sûreté, et par un ex- 
trême se ru pu le sur ses devoirs 
demanda au roi la permission | 
de faire une cam] agne sur 
mer, afin de conn^utie par 
lui-même le pi lotaiic. Le roi 
la lui accGida^ el de plus, 
respectant eu quelque sorie 
un génie né pour de plus 
graïuU objelaqueVliydrogra;- 
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phîe , il eut la bonté de lui 
donner un autre hydrographe, 
qui travailla souslui ; et c'est 
le même oui dans la suite 
lui a succédé* Supérieur à 
son emploi autant qu'il l'était, 
il eut toût le tems nécessaire 

{)our de plus hautes spécu- 
ations. Il envoyait ses dé- 
couvertes à l'acad. dont il était 
toujours membre, l^eiidaut io 
séjour deLa^ny à Rochefort, 
l'acad. commençait à s'occn- 
per de la p;éomelne nouvelle; 
et tout ee qu'il donnait ap- 
partenait à 1 ancienne • quoi- 

âue poussée plus loin. Laguy 
lisait de tems en tems des 
voyages à Paris , pour épier 
les occasions d'y rester. Ce 
ne fut qu'au commencement 
de la régence , que le dnr. 
d'Orléans l'v fixa , en le tai- 
sant son directeur de la ban- 
que générale , de la même 
manière à-peu-près , et par 
les mêmes mptils que loa 
donna en Angleterre îa direc- 
tion de la monnaie de Lon- 
dres â Newton* On jugea, et 
là , etici« que la grande scien* 
ce du calcul, ordinairement 
asses stérile par rapport à l'u" 
tilité des £tats, serait tour- 
née avantageusement vers ce 
grand f)bjet, et qu'en même- 
tenis les deux géomètres à 
qui elle dviiit Conté de longs 
travaux, en seraient récom- 
pensés par de semblables pos- 
tes. Tous deux se trouvèrent 
tout-à-coup dans uue richesse 
qui leur était nouvelle, trans- 
portés dtt milieu de léurs li- 
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Très ftur des tas d'argent , et 
tooftdenx y conservèrontleurs 
ancieimeft mçfean, cet esprit 
de modération et de désin- 
téressemeiit » si naturel à ceux 
qui ont caltivé les lettres. 
Mah la fortune de Newton 
fut durable , et celle de Lagny 
ne le fut pas: les affaires chan- 
gèrent en France , la banque 
cessa, mais avec honneur 
pour de Lagny ; tous ses bil- 
lets furent acquittés , et il 
laissa dans Tordre le plus exact 
tout ce cjui avait apparieuu à 
son admmistraiion. Le plii- 
losophe fut heureux de n'a- 
voir pas perdu dans une situ»* 
tiiation passagère le goût de 
simplicité crui loi devait être 
d'un plus long usage. Rendu 
entièrement à l'acad. il ne loi 
f u t pas d ifi^iie d'en bien rem- 
plir les devoirs. Il se trouvait 
riche de plus de 20 f^ros porie- 
feuilles i/z-foi , pleins de ses 
réflexions, de ses recherches, 
de ses calculs , de ses nou- 
velles théories; il n'avait qu'à 
y choisir ce qu'il lui plairait , 
et à l'en détacher. Tout cela 
tendait principalement à une 
réforme ou refonte entière de 
l'arithmétique, de Talgèbre 
et de la géométrie commune. 
Il s'était rencontré avec Leii>> 
niU. U avait peut-être mal 
pris son lems de ne travailler 
qu'à de nouveaux fondemens 
dn grand édifice de la géo- 
métrie , quand on ne songeait 
presque plus qu'à en cons- 
truire le comble par la su- 

Mûae et finie Liiéorîe de ïmr 



fini. Il donna à l'acadëm. en 
1705 l'expression algébrique 
de la série infinie des tangen« 
tes de tous les arcs ou angles 
multiples d^un premier ^rc 
ou angle quelconque connù « 
et cela d'une manière si sim'* 
le , qu'il n'avait besoin que* 
e deux propositions très-élé» 
mentaires d Eucîide. Descar- 
tes a dit que ce qu'il avait le 
plus désiré de savoir dans la 
théorie des courbes , était la 
méthode Licnérale d'en déter- 
miiier les Uuit^enteâ qu il trou- 
va; et de Lagny avait ea le 
même désir de trouver le 
théorème énoncé» dont i|' 
voyait Tutilité extrême ponr 
toute sa Qonométrie et sa 
Gyclométrie. La cubature de 
la sphère , ou la cubature det 
coins et des pyramides sphé- 
rîques que l'on démontre éga- • 
les à des pyramides rectili- 
gnes , est encore un morceau 
de Lagny, neuf , singulier, 
et qui seul prouverait uu géo- 
mètre. Quand ses forces bais- 
sèrent assez sensiblement, il 
deinanda la véterauce , qu'il 
avait méritée. On faisaitalort 
un recueil général des anciens • 
ouvrages de l'académie; on 
jugea à propos d*y faire en- , 
trer un grand traité d'algèbre 
manuscrit qu'il avait lait »• 
beaucoup plus étendu , pins • 
complet et plus neuf que ce- 
lui qu'il avait publié en 1697. 
Mais il fallut que ce fut un 
de ses amis, l'abbé Richer , 
chanoine de Provins , iort au 
fait dfi ces matières » et plein . 
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chargeât du soin de revoir 
ce Traité, d'éclaircir ce qui 
en avait besoin , de perfec- 
tionner i'ordre du tout , et 
même il y ajouta beaucoup 
du sien. Dans les derniers mo- 
mens de sa vie, où Laguy ne 
cûunaissait piusaucun deceux 
qui étaient autpur de son lit , 
cfttelqu'uQ, pour faire une 
expérience philosophique , 
s'avisa de lui demander quel 
était le quarré de douze: il 
répondit dans l'instant , cent 
quarante-quatre* Cet homme 
illustre en mourant , fut re- 
gretté des <^ens- de-lettres dont 
il était l'ami et l'appui, et des 

Ï ouvres dont il etoit le père. 
1 n*avait point celte humeur 
sérieuse ou sombre qui l'ait 
aimer l'étude , ou que l'étude 
elle-même produit. Malgré 
son grand travail , il avait tou- 
jours assez de gaieté ; mais, 
çette gaieté était celle d'an 
homme de cabinet La tran« 
qoillité de sa vie fut indépen- 
aante. « non-seulement d une 
plus grande ou moindre for- 
tune; mais enoor/sdes événe- 
. meus littéraires , si sensibles, 
dit J'onteneile , à ceux qui 
n'ont point d'autres événe- 
JBiens qui les occupent. Les 
ouvrages les plus connus de 
cet illustre malhématicien 
sont : Méthodes nouvelles et 
abrégées pour Textraciiou et 
rapproximation des racines , 
paris* 1692 et 1697 , i«-4^ — 
jBlémens d'arithmétique et 
. d'algébrei Paris, 16971 
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La cubature de la sphère, 

1702, la Rochelle, //z' 12. — 
Analyse ou Méthode pour ré- 
soudre les problèmes , publié© 
à Paris par Richer, en 1733, 
f;i-/^o. «—Plusieurs écrits im- 
portans , dans les Mém. de 
l'acad. des sciences. Ils décè- 
lent tous un grand géomètre, 

Laoeavb 9 ( L. ) a donné 
plusieurs romans, entre autres 
le Château d'Alvarino ou les 
Effets de la vengeance , s voL 
zn-i2. Sophie de Beaure- 
gard, etc. 

Lagreste a donné : Obser- 
vations sur la nature, l'usage, 
les effets des eaux therma|/&s 
de Bâgnéres » iA-ô^, 

Laguérie , (J. Tesson de) 
ne àCoutances en 17^4, mort 
à Paris en 1776 , à ans. Oa 
a de ce jeune écrivain , jus* 
tement regretté des j^eus da 
lettres et de ses. amis. Les 
ametirs de Lucile et de Do* - 
lig^y» ou Lettres de deux 
aouns, Amst. 1770 « 2 vol. 
iA-12. — La fille dp trente 
ans , com. eu X acte en prose, 
1775 , 

Laguii îe , (Louis) jésuite, 
né à Autuu , en i658, mort 
, à Pont-à Mousson, en 1742» 
■ se ht estimer par ses vertus 
et ses Uileiis. Il s'clai,t trouvo 
au congrès de Bade, en 171 4 ; 
et le sèle pour la paix qu'il 
avait fait paridtre dans cette 
assemblée, lui valut unepeur 
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sion. On a de lui plusieurs 
ouvrages. Le principal est 
une H !<^tuire d'Alsace ancien- 
ne et moderue, depuis César 
jusqu'en 1726, à Siraàijourg , 
eu 'j. vol. in-fol. et en 8 vol, 
1727. Celte histoire 
c»inmeiioe par une notice 
vtile de rancienne^Alsaœ, et 
finit par plusieurs titres qui 
lui senreat de fireuves , et des- 
quels on peut tirer de grandes 
lumières* 

Laharpk , (. Jean-François) 
ne à Pans eu 1740, ci-devant 
membre de Facadéniie fran- 
çaise, un des littérateurs les 
plus distingués de la fia du 
j8*^ siècle , lut proscrit et em- 
prisonné sous la tyrannie de 
Robespierre, et condamné à 
la déportation au 18 fructi- 
dor, voici la liste des ouvra- 

fes de cet écrivain célèbre : 
léroïdes nouvelles préc d'un 
£asai sur Théroïde en géné- 
ral, 1759, zn-12. — Catnn à 
César et Annibal à Ij lami- 
nius , héroïdes , 1 760 , i/i- 1 2. 
— L'homme de lettres , é})î- 
tre 1760 , in-H^. — Le Phi- 
losophe des Alpes, ode qui a 
concouru pour le prix de 
Tacad. franç. 1762, — 
Ode à M. le prince de Gondé , 
176» , f«-8^ — Montezuma , 
à Gorlez ; Elisabeth de Fran- 
ce 9 à Don-Carlos , héroïdes 
nouyelles ,1764 , m- 12. — Le 
Comte de AVarwick , trag. 
1764, £«-8^ — Timoléon, 
trag. en 5 act. eu vers , 1-764. 
La déLivraaice de Saiernc , 
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et la fondation du royaume 
des Deux-Siciles, couronîi. à 
l'acad. de Rouen, 1765, 2/1-8®. 

— Mélanges littéraires ou 
Epi très et pièces piuiosoplii- 
ques, 1765, iii-i2.-»Le Poète, 
épitre qui a remporté le prix» 
1 766 , zjf-8^« —Gustave- vasa ♦ 
traged. 1766, — Eloj^e 
de Charles V, roi de France , 
qui a remp- le prix de 1 acad. 
tranç. 1767, f/i-8**. — Le», 
avantages de la Paix, dise, 
tjui a remp. le second prix à 
l acad. IVauç. 1767 , in-S^. 
Le Portrait du Sage, dise, 
eu vers, qui a remporté le 
prix tle l'académie des Jeux 
tloraux de Toulouse , 1769, 
/4-8^. — Bioge de Henri IV« 
roi de France , 1770 , îff-8*. 

— Mélanie, drame en 3 act. 
eu vers, 1770 « î«-B". nouv. 
édit. 1778, i/ï-8®. —Les douze 
Césars, trad. du latin de Sué- 
tone , avec des notes et des 
réflexions, 1770 , 2 vol. zn-B®. 

— Des Taleus, dans leur rap- 
port avec Iti sociéle et !e bon- 
heur, pièce qui a remporté le 
prix de lac. Iranc. i -771, i/i-B**. 

— Kloge de M. de ¥éuélon, 
archevêque de CambraY,Jqui 
a remp. le prix de l*acaaémie 
fr. 1771, /«-8*. -^Ebged© 
Racine , qui a remp. le prix 
de l'acad* franç. 177a , £«-8**. 
— Réponse d'Horace , àM. de 
V... 1772 , ia-8^. — La navi- 
gation , ode qui a remporté le 
prix de l'acad. fr. en 1773 » 
m-H°. — Vers à Louis XV"! , 
siirl'ed. du 31 mai i7'^4, //i-^^. 

— Cuoâeiis k un jeune poète 

pièce 
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. fièce de vers qui a obtenu le i 
prix de l'acadrtranç. en 1775, 
— Brut 09, au Tasse, 
pièce qui a obtenu le premier 
accessit de Taead. fratiç. 1775, 
— . Eloge de INic. de 
Catinat , maréch. de France, 
qui a remp. le prix de Tac 
fr. 1775 , in-H^. — Discours à 
sa récept. dans l'acad. tVanç. 
1776, in -4**. — La Louisiade 
du Camoëns , poème hér. 
en fo ch. nouvel lemeal trad. 
dn porlug. avec des notes , et 
Ja vie de l'aut i7"(^>, 2. vol. 
in-S^. MeuzikofF, tragéd. 
1776, — Les Banné* 

cides, tr^g. en 5 ao(. en ver», 
177», m-H**. ^Théâtre, 1779, 
— * Lea Muses rivales , 
comédie en i acte et en vers 
libres, 1779, in-Sf*, — Aux 
Mânes de Voltaire , dith^^- 
rambe qui a remp. le prix 
au jugement de }*acad. IVanç. 
T779 , //2-8°. — t'ilooe de Vol- 
laire, 17H0, inAr. — Abrégé 
de^ l'histoire génér. des Voya- 
ges, 1780 et suiv. 2» vol. m-H**. 
avec iHiattas. — Tangu et Fe- 
iime , poëme eu 4 chants , 
1780, lii-8*. — Philoctète, 
^ Iragéd. trad. du grec de So- 
phocle , en 3 actes et en vers, 
178^1, £r*B®. — Jeanne de N»- 
ples f tragéd. en 5 actes et en 
vers, 17^3 , m-a**. — Gorio- 
lan , tragédie en .> actes et en 
vers , 17S4 , /«.8°. — Hymne 
à la Liberté, i:'92 , m-R°. 

Virginie , tragéd. en S act, 
et en vers, 179;^, in-S^, — 
J)e ia guerre déclarée par nos 
deruiei's tyratis, à la raiâou , 

Tom€ ly. 
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à la morale, aux leltrôs et aux 
arts , discours prononcé à fou-* 
vertnre du Lycée républ. la 
31 dec. 1794, impr. 1796, 
in - 8°. — Il a eu part à la 
Nouvelle G-rammaire raison* 
née , édit. de Pankoucke , 
1795, i/i-8°. -—Outre les ouvr.. 
que nous venons de citer,' 
Laliarpe a tra finit en vers la 
Jérusalem délivrée, Cette tra- 
d action n'a pas encore été 
imprimée en entier. On en a 
seulement inaéré des frag- 
mens dans ie uouv. Mercure 
de France. — Il a pubiiu lo 
volume» de son exceU 
lent cours de littérature, dont 
ta suite s'impr* chex Agasse , 
rue des Poitevins.^ Une Ré^ 
lu talion du Livre del'Bsprit, 
d'Helvétius , //z-8^ — Du fa- 
natisme de la langue révolu - 
t lannaire , /«-8*. —Il a rédigé 
long-tems la partie littéraire 
du Mercure de France. Jl 
fournit des articles au nou- 
veau Mercure qui s'imprima 
chez Didot jeune. Il a tra- 
vaillé pen(idii{ quelffue \em^ 
avec Fontanes à un jourtial 
politique qui tutsupprimé au 
I S' Fruct idor. Les jou raawx , et 
aur-tont l'Almanach des M!u« 
ses, contiennent un grand 
nombre de ses pièce» nigiti- 
ves, —-Le Becueil de ses (Ku-' 
vres a paru en 6 vol. j 
mais celte édition est bien 
loin d'être complète. 

Laïc, xelot , ( Joaeph-Fran- 
çois)né à Versailles le 12 juia 
membre de la couvent ' 

10 
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tton et du portique républi- 
cain» est auteur d'Agis, tra- 
gédie en cinq aclea et en v^ers, 
représentée, pour la première 
fois, à Versailles, sur le théâ- 
tre de la cour , par les comé- 
diens français, le 21 déceaib. 
1779, et à Paris, le 6 mai 
1782; et impriinee la même 
année , cliez Demouville , rue 
Christine* 

XAiLLEirAVLT(de^ â publié 
des Eecherches sur la houille 
d'engrais et les houiilières , 
1783*2 vol. in- 12. 

Lainkz , ( Alexandre ) né 
n Chimay dans le Ha ma ut 
eiîTf) >o, mourut à Pans en 
17 19. lise distingua de boiine- 
lieure par ses lalens pour la 
poésie, et par son gout pour 
les plaisirs. Apres avoir par- 
couru la Grèce, TAsie-mi- 
neure, rEgypie, la Sicile * 
rXtalie , la 6uisse « il revint 
dans sa patrie* dépourvu de 
tout. Il Y avait environ deux 
ans qu'il y menait une vie 
obscure, mais gaie, lorsque 
Tabbé Fautner, intendant du 
Hainaut , tut chargé par Lou- 
Yois , minisire de la guerre, 
de taire li^ reclierche de quel- 
ques auleurs de lil)elles qui 
passaient sur les Iront ières de 
J'Iaudre.Lainez rutsouj ç jiiué 
d'être un de ces aai<jujs, cl 
l*abbeFautrier descendit chez 
lui, accompagné de cinquante 
hommes , pour visiter ses pa- 
piers; mais* au Ueu de li* 
belles* il ne trouva que des I 
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vers aimables et des relaripnf 
de ses voyages, L'inteodanl * 

charmé de ce qu'il vit , em- 
brassa Lainez , et l'invita de 
le suivre ; mais ce poète vou- 
lut à'endelendre, disant qu*i/ 
n avait que la robe-de- chambre 
qu'il portait. Faut ri er insista , 
et Lainez le suivit. Oa assure 
qu après avoir reçu les sacre- 
mens dans sa dernière ma^ 
ladie* son confesseur fit 'em* 
porter la cassette de ses pa- 
piers pendant la nuit. Le mo- 
ribond s'étant réveillé, cria 
au voleur* fit venir un com- 
missaire , Pressa sa plainte * 
fît rapporter la cassette par le 
prêtre même, à qui il parla 
avec vivacité , et sur-le-champ 
se fit transporter dans une 
chaise sur la paroisse de S*.- 
Roch, où il mourut le len- 
demain. Il avait imaginé de 
se faire mener dans la plaine 
de Montmartre, et d'y mourir 
pourvoir encore une fois U Uver 
du soUiLCi^ u'cot pas le grand 
nombre de pbésies de cet au- 
teur qui la rendu célèbre. 
La singularité de ses mœurs' 
et roriginalité de son talent 
out l'air sa réputation. Son 
caractère aussi indépendant* 
que son imagination était vive 
et ieconde,ne iuia pasperniia 
de s'appliquer constamment ii 
un même ouvrage; et l'amour 
de la gloire u a jamais pu le 
porter à recueillir et à re- 
toucher ce qu'il avait com- 
posé en dififérentes occasions* 
Il nous reste un très -petit 
nombi^ de sqs poésies* eii^ 
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core a-t-il fallu que ses amis 
aient pris soin eux-mêmes 
de les garantir de l'oubli. Il 
«efait à souhaiter au ils eus- 
sent pu en recueillir dava'n*' 
tage. Ses vers ont une tour- 
nure qui n'est qu'à lui seal. 
Sa manière de peindre , Ta- 
grément de son coloris , la 
vivacité de ses expressions et 
la chaleur de sa composition, 
le distinguent de tous ceux 
qui se sont exercés dans le 
genre de poésies ^u^itives. 
Parmi ses ouvrages perdus, 
ceux qu'on doit regretter da- 
vantage, sont uiiG Epître à 
iiaj/le, qui, dit-on, éiait bien 
faite; et un Pqëmededeux 
mille vers sur les campagnes 
de Gharies Xtl , dont les trag-* 
mens qui nous restent don- 
nent la plus haute idée. Son 
Maddgal à M'^f. de Martel 
fait connaître combien son 
esprit était i'acile, délicat et 
orné: 

« Le tendre Appelle , un jour > dans 

» ces jeux si vantés 
» Qtt*Aiihèhes autrofois consacrait à 

>» Neptune , 
» Vit, au sortir de l'onde , éclater 
.» cent beautés ; 
3» Et prenant un trait de cha- 

» cune , 

• U fit de sa Vénus un portrait im~ 
» mortel. 
' s» Sans cette rechercbe im- 
» portune , 

i> Héias i s'il avait vu la divine Mar- 
tel, 

*i II n'eu aurai t employé qu*unen. 

Lafontaîne, Boileau et Cha- 

Selle faisaient beaucoup de cns 
d J[<aij>ea et de ses poésies. 
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Châpelle sur - tout l'estima 
d'une façon particnliérc-. I^a 
ressemblance d'esprit , do ca- 
ractère et de conduite décide 
souvent les suffrages deshom« 
mes : ce fut par-là sans doute 
que Lainez se rendit si inté- 
ressant aux yeux de son ami « 
qui avait les mêmes penchatts« 
JLainez savait parfaitement le 
grec, le latin, l'italien et l'es- 
pagnol , et possédait tous les 
bons auteurs qui ont écrit en 
ces langues. C'était aussi un~ 
excellent géographe; et il est 
une preuve qu'on peut par- 
tager sa vie entie JBacchus et 
Apollon : cum Phabo Bac chus 
dividit ijnpirîum, 

IfAiE, (F.»Â<) a donné t 
Essai sur les comoustions hu- 
maines produites f>ar un long 
abus de liqueurs spiritueuses « 
Paris, an YXIi(i83o), i vol. 

IiAiRE, (François-Xavier) 
de Dole en i'ranche-Comté, 
et bibliothécaire du cardinal 
de Lomeuie , ne en 1739 « 
de la ci-dev. acad. rovale des 
sciences de Besuucou, de celles 
de Rome, de Florence, etc. 
biblioth. central de l*YoQne « 
profess, de bibliographie « et 
membre du lycée , a publié : 
Mém. pour servir à l'Histoire' 
de quelques grands honames 
du i6« siècle , avec un Supph 
aux Annales typographiques 
de Meittaire , en latin, Na- 
ples , T'"^'^, — Speci' 

I nua hiitoricHin tyj^o^rojphim s 
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Ram* eum indice Uhforum ^ 
etc. Rome, i77B« i/i-S^. 
ipistola ad abbaum UgoUni , 
etc. impr. à Pavîe; mais avec 
la fausse indication di Argai- 
torati s in-B^. — De TorigiDe 
et des progrés de Timprime- 
rie en Franche- Coin te , avec 
im catalogue des livres qui 
y lurent impr. 1)616,1784, 
2/Z-12. — r Série dell tdixioni 
Aldîne» ( avec le cardinal de 
i^uméuie ) impr. à Pj^o eu 
1790, ia-i2; à Padoue, aug- 
mentée en 1790, iit-z2, et à 
Venise en 179a, îa- iz, ~ 
Index UhroTum invênta ty- 
pographiâ ad aumwt i5oo « 
impr. à Sens • 1792» a voL 
Plusieurs Mémoires 
Jïîographiqueft, et sur des an- 
tiquités découvertes à Senael 
à Auxerre, dans Le Ma^l^ftija 
encyckï^dique» 

Xaisisé ou Lai NAS , ( Vin- 
cent ) né à Lucques en 1633 , 
enira dans la congrégation de 
i'Oraluire en France, y pro- 
i'essa avec distinction, e( Ut 
des Co^iféreaces sur TEcri- 
l4ir0^mte à Avignon , à P«* 
ris et à Aix. Il mourut dans 
<?ell0 dernière ville en 1677 , 
À 4^ ans» On a de lui : Les 
Oraisons funèbres dli. chan- 
celier Séguier et du marécîial 
jàe Choiseul. — Des Confé- 
rences surleconclle JeTrenfe, 
impr. à Lyon, — Des ConTe- 
r^nces manuscnies en 4 vol. 
itt-foU ftur rKgrUure-sauite* 

. Lm$&k (JtA°^K de) a doiiué ; 
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l^ouv» Gonles^monikix, 1774* 
a vol, in-ift. ^ Oiivrdges sao» 
titre*; Minerve la donnera» 
1775,111-1»,— ^Proverbe» dra- 
matiques, mêlés d'ariettes» 
Amst 1777 » — Nottv» 
genre de Proverbes dranja- 
t iquos mêlés de ciianiâ , i779f - 

Lakanal , (Joseph) mem- 
bre de la convention nation. , 
du conseil des cintf-ceiW:^ et 
de l'institut aatioucilL, a tait 
UP Riip|)ort sur les langues 

I orienlales f commerciales et 
diplomatiques, an III (179^); 
'-^ Plusieurs autres Bapports 
sur des objets littéraires.— 

II s*çst occupé d'une édition 
de quelques ouvrages posth* 
|de J.-J. Rouaaeau*. 

liALANnr, ( Jacques de), 
professeur eu droit à Orléans , 
sa patrie , naquit en 1622 , et 
mourut eu 170;]. On a de lui: 
Un Commentaire sur la cou- 
liiitied'Oriéans, 1677, inAol.; 
reimpr. en 1704, en 2voL: 
la premiéi*e édijt, est la meil- 
leure, — Traité du ban» et. 
de i'arrière-ban, 1674, /n*4^. 

Plusieurs autres ouvrages 
de Droit en latin. < ■ 

Lalande, (Joseph* Jérâme 

LE Français ) directeur de 
rObservatoire, inspecteur d i 
collège deFrance, professeur 
d'astronomie, ci-dev. c en^eur 
dos livres, membre de i'iust. 
national et du bureau des lon- 

.gitudea des prmcipales acad 
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et sociëtds savantes de TEti- 
rope, ci-d. avocat au pariem. 
de Paris , naquit à Bourg en 
Bresse * le II juillet 1732. 
Aj'ant étudié raslronomie à 
L^ou sou» le P. Béraud , en- 
suite à Paris mus Belisle et 
Xemonnier, il fut envoyé par 
le roî« en 1751 , à Berlin , 

I)oiîr observer la distance de 
a lune à la terre, et fut reçu 
à Tacad. de Berlin en 1761. 
X*acad. des sciences de Pans 
l'admit dans son sein le 7 fé- 
vrier 176;^. — Voici les prin- 
cipaux ouvr. qu'il a publiés : 
TabJes a&tronooi. de H^lley , 
pour les pUoiètes et les comè^ 
tes , augmentées de plusieurs 
• Tables nouvelles, et de This- 
toire de la comète de 1759 , 
Paris , «—Exposition des 
calculs astronomiques, Paris, 
' 1762, 211-8®, de riuiprimerie 
Koyale. — lùreunes histor. 
à l'usage de la province de 
Bresse, Paris, 1756, m-S°. 

Dissertât, sur la cause de 
l'élévation des liqueurs dans 
les tubes capillaires « Paris» 
1770 , in^, — Voyage d'un 
Français on Italie dams las 
années 1765 et 1766, 8 vol. 
r/2-j2, avec i vol. de planches; 
réimpr. à Yverdon. Il en a 
> fait une nouv. édit. en 178Ô 
en 9 Vol. — Discours qui a 
remporté le pnx de l'arad. 
de Marseille en 1757 , sur ce 
sujet : L'esprit de justice assure 
la gloire et la durée des empires ^ 
Marseille, 1757. — Disionrs 
sur la douceur , à Bourg eu 
Brasse , 1760. ^ Tous les ar- 
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ticles d'astronoinio d ans l'En' 
cyclopédic d' V verdun, en 
vol, in-^i dans les supplémens 
zK-foi. de r£ncyclopédie à» 
Paris , publiée en 1776—77 , 
en 5 vol. , et dans la nouvelle 
Enoyclopédiet 17H2. Tous les* 
extraits de mathématiques » 
et plusieurs autres, dans le 
Journal des Savan-i, Paris, 
1766, jusqu'à 1792, qu'il a 
fini , avec plusieurs Lettre* 
parliculièies sur divers sujets 
d'astronomie et de physique 
dans le iiieine Jouiiial. 
16 vol. de la Connaissance des 
tems ou des mouvemaos cé-* 
lestes , publiés par ordre die 
Tacad» des sciences, depuis 
1760 jusqu'en 1775.11a repris 
la rédaction de cet ouvrage 
en 1795 » et il y a mis beau-* 
coup de Mémoires d'astro- 
nomie , 2 vol. //r-4° . Paris , 
1764; nouv. édit. 1771 •> en 3 
vol. , et un 4^ en 1791. 
On en a l'ait, en 17^2, une 
édit. en 3 vol.; le n'a 
pas été réimpr., parce qu'on 
en trouve encore. — Les arts 
des papetiers , parchemlniers» 
cartonniers» chamoiseurs, tan-* 
neurs, mégissiers» maroqui* 
niers « hongroyeurs « et cor- 
royeurs , dans la grande Col- 
lection des arts de i'acad« des 
sciences, jn-lbl. — Environ 
160 Mémoires d'astronomie 
répandus dans les volumes de 
i'acad. depuis itSi jusqu'en 
1790 , et dans les Mem. de 
l'institut. — Plusieurs Mém. 
dans les Actes de Leipzig, 
.dans les Mém. des acad«aa 
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Berlin, de DijoD, et dans 
divers Journaux. — Abrei.o 
ll*afttrouomie , , réimnr. 
en HolUudde , trad. ea alte- 
maDd et ensuite en iralien ; 
rëii^pr, à Paris en 179$ » trad. 
de nouveau à Padoue. «—Ré- 
flexions sur les comèlesqui 
peuvent approcher de la terre, 
1773, '«-i^**.— Epbémerides 
des mouvemens célestes de- 
uis 1770 jusqu'en i8ooj t. 7, 
et 9 , f/i-4°. Le tom. 9^ va 
depuis 1793 à 1800 — Des 
canaux de n.ivigalion, et spér 
cialement du canal de Lan- 
guedoc. C'est une grande liis- 
foire des canaux anciens et 
modernes « exécutés, entre- 
pris, ei projetés chez tous 
ws peuples du monde. Cet 
ouvrage . manquait aux scien- 
ces, et a été fort utile aux 
ingénieurs, 177 B , iit-fol. — Il 
a donné , en 1781 , un grand 
Traité des flux et reflux* de 
la mer, avec des Supplémens 
d'astronomie, iormanl le 4*-* 
vol. de àun astronomie, et une 
nouv. ( dit. des leçons de la 
Caille , avec des notes. — As- 
tronomie des Dames, 178^3 , 
sii-12. £Ue a été réimpr. en 
1795* «i^'RéÛex. SUT i'éclipse 
du soleil du 24 juin 1778.— • 
Deux Mém. sur les passages 
de Vénus sur le soleil de 1760 
et 1769, — Depuis 1761 qu'il 
eet professe u r d'astronomie a u 
collège B-oyal, il ne cesse de 
former des astronomes , dont 
plusieurs se sont distingués. 
Un doit à ses soins laconstruc- 

liûad'uA b^i oi^servattà 1 école 
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Miliiaire à Paris. — En TTQJf 
là a doiiué un abréiib du navi- 
(Ration , iri'^ , impr. aux frais 
de la république. —En 1795 , 
un Mém. sur .rintérieor de 
l'Afrique , 111-4^ — En 1792 ^ 
il a donné une nouv. édit. 
du Traité de navigation do 
Bouguer et la CaiUe » avec 
des notes, /«-S^.— On imprime 
de lui iHîe Histoire réîesie , 
contenant un immense recueil 
d'observations, et une biblio- 
graphie astronomique eu un 
gros vol. /■/i-4° , contenant des 
notes historiques sur l'iliit. 
de l'asironoiiiie, spécialement 
depuis 1782 , ou nait celle de ' 
BaiHj,"^— En I798,ilapu<* 
blié une nouv. édit. du Traité 
de la Sphère et du Calendrier 
d e R iva rd , avec des augmen- 
tat ions.Nous terminerons l'art, 
de ce célèbre astronome , en 
citant les principaux Eloges 
qui ?onr sortis de sa plume. 
Il fit eu 1760, celui au ma- 
réchal de Saxe; de Deiisle , 
dans le ÏNécrologe de 1770; , 
deCommerson» dans le Jour- 
nal de politique; de Piquet , 
dans les Lettres édifiantes ; 
de la CaiUe etdeia Conda- ~ 
mine , dans la Connaissance 
des tems; de Boscovich « dans 
le Journal de Paris; de M"*** 
de Marron, dans le Nécro- 
loge; de M'"^. Lepaute, dans 
le Journal de Paris; de Vé- 
ron , dans le ISécrologe; du 
P. lo Gr^Hige , dans le J ournal 
des Savans; de d' Ageles, dans 
la Connaissance der tems; de 
Mailet et de liertraud, dans 



Digitized by Google 



L A L 

THisf, de rAstronomie ; de 
Vfcq-Dazir, dans la Décade 
piitiiusopliique j _de Duséjour 
daus laConDaissancedes tems; 
de Bailly et de Dupuy, dans 
la Décade philosophiaue ; de 
Barthélemi » dans le Mercure 
de 1795; de, Gondorcet; de 
ïiav^oisier ; de Lemonniër, en 
1797; de fingré; du général 
Joubert , ,ea 1799 9 elq», elc . 

liALANDE, cÀ'd. oratorien» 
On a de lui : Grammatica hc' 
hraïca (Fr. Masclef ), 4^ édit. 
— Apologie des dcurets de 
rassciiiblee nationale sur la 
constitution civile du clergé , 
ou Lettres àM» le curé de ***, 
1791 , i«-8*. — Réflex. critiq. 
sur ime Lettre de M. de la 
Fare, i79i, et a* édit. 

ILaiai^e, (Pierre ) poète , 
. 'vivait du tems ae Ménage. 
Il ne fil imprimer que trois 
pièces , parce que la délica- 
tesse de son goût ne lui per- 
mit pas, dit-on , d'en iaire 
paraître davantage. On eût pu 
ajouter qu'il en avait mis au 
jour deux de trop, car il n'y 
a que ses Stances à Ménage 
qui vaillent la peine d'être 
lues. Lalane avait épousé Ma- 
rie Gai telle des Kocbes «qui 
selon lui, était une des plus 
belles femmes de son tems. 
Une mort prématurée la lui 
enleva. Après l'avoir célébrée 
pendant sa vie, il l'a célébra 
après sa niorh die parlie de 

«ea œuvres pgt^tjiques a. été 
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însërëe dans le tome IV du 
ilccueii des plus belles piè- 
ces des poètes Irauçais, par 
M^^* d'Aunoi. On trouve le 
reste dans les œuvres de MotU" 
plaisir. Ménage fit cet épîta- 
pbe au poète Lalane. 

^ Conjugis ereptcs trisii qui irMor 

» Orpneo 
» Flebilibus cet irUt Junera acerùa 

» modis f 
K Proh dolor ! ÙU tener tenerorum 

<c scriptor amorum , 
» Conditur hoc tmnuh mannore 

I 

Lalane , ( Noël «le la ) né 
à Paris , fameux docteur da 
' Sorboune » fut ie chef des dé- 
putés à Rome pour raffairo. 
de Jansenitts » a la défense 
duquel il travailla toute sa vie* 
On lui attribue plus de 40 ou* 
vrages diôérens sur ces ma* 
tières. Les principaux sont , 
De initio piœ voLuntatis , i656, 
2. — La Grâce victorieuse- 
in-/f. sous le nom de Beau- 
lieu. La plus ample édit. est 
de 1666. — Conformité de Jan- 
senius avuc les Thomistes , 
sur le sujet des cinq propo* 

mm circa Grattam suffieienum^ 
contre le P. Nicolaii , corde-^ 
lier* avec.Arnauld et Nicola 
Lalane mourut en 1673 » à 
55 ans, 

Laiaune ,( .T.-B. ) a donné : 
le Potager , essai didactique, 
z/x-b^ Paria , au VIII (1800). 

; LiiLLKMANX, ( Lguia) jé« 
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luite^ né à Châloiis-sur-Marne, 
mort recteur à Bourges en 
i63.> , est auteur d'un Hecueil 
de Maxtmea , qii*ou trouve à 
la fia de sa vie , publié eu 
1694 , in>-î% f par le P« Gliai»- 
pton* 

Lallemant, (Jacques-Phi- 
lippe ) jésuite , né à S*.- Va- 
lerv-sur-Soimiie ; mourut à 
Paris en T748. 11 était un des 
pliiî^ zèles défenseurs de la 
coiiitituiiou Unîgenitus ^ et se 
donna , pour cette dUj^uie , 
' tous les laouvemeus qu on se 
donne dans les querelles de 
parti. Il était du conseil du 
P. le Tellier. On a de lui : 
Le Véritable esprit des dis- 
ciples de S*.-Augufttin, 1705 
et 1707, 4 voLiii*ia.^ Une 
Paraphrase des pseaumes, en 
prose « iit-is. Un Nouveau 
Testa^ient . 12 V0I./V12 qu*i!- 
opposa à celui de Quc^nel.— 
Plusieurs autres ouvrages sur 
les querelles du tems. 

Lallemant, ( Pierre) cha- 
noine-régulier de S*«.-Gene- 
viève, natii de Keiius, mou- 
rut en 1673 , à 5i ans , après 
avoir été chancelier deTuni- 
yersité. On a de lui : Le Tes- 
tament spirituel, /n-i2. — Les 
Saints désirs de la mort , in- 
j%, — La Mort des justes , 
Î11-12. — Abrégé de la Vie de 
S".-Ueneviève, — Elo^e 
funèbre de Pompone de Bei- 

Laujikaht , ( Jean-Nico- 
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las ) cî-dev. profess. de rhe'- 
torique au collège de la Mar- 
che à Paris. On a de lui i 
Œuvres de Virciile, trad. «11 
français par l'aboé de Saint- 
Renù, retouchées l746t 4 
vol. w-ia, — Virgiliî Mar. 
iipem cum notis , 174^* in-ii* 
— - C. PIÙM « Epistoiœ êt Fa^ 
negyricus ^ corn notîs > 1749 « 
în'\%i uouv. edit. 1769- 178H ^ 
in-\ i. — Corn. Taciti quœ 
txstant opcra^ cum notisj, ijf^o, 
3 vol. in- 1 2. — Ciceronis opéra ', 
1 76H , I I V . 1 1 . in - 1 2. — T. Lh it 
P. Hiiiorlœ ab urbe condita. 
Ubri qui supcrsuni ^ rec, 1770» 
7 vol. 

I 

Lau.«maft« (André Ma- 
rins ) médecin a Calais , a 

{)ublië : Notices, hifttpr* sur 
a ville de Calais , 1782. — 
Table alphabétique et raison- 
née du journal de médecinei 

1773 * ^7*^4 » 

Lallemant , ( Nicolas et 
Richard ) imprim. à Rouen. 
On leur doit : Le petit ap- . 
parât royal , augmenté, ii^^o^ 
in-iy*, — liibliotheque histor; 
de ceux qui ont érsrit sur la 
chasse aux bètes , 1763 , ia^^ 
» Dictiomrium unhersàU la* 
tiaogaiiieums nouv« édit. 1775^ 
178a, gr. in-»*. 

Lalli Tolkkdal, ( Tro* 
phime Gérard de ) membre 

de rassemblée constituante , 
fils de l'inforlune Lalli qui 
l'ut décapité a Paris le 6 mii 
X7Ô6. Uu a de lui : Obser- 
vations 
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▼afîons sur la Lettre écrite 
par M. le comte de Mirabeau 
au comité des recherches , 
contre M. le comte de Saint- 
Priest , mÎDistre d'état , 1789 , 
— Rapport sur le goii- 
veruement, qui convient à la 
France , 178^ , Me ai. 

ou seconde lettre à ses com- 
metans , 1790 , in - 8*. — 
^ûmus Capitulimts aux to^ 
mâns, extrait du 3* livre de 
Tîte Live , 1790 , /»r8®. — 
Réponse à M. l'abbé t). grand 
vicaire, auteur de Técrit in- 
titulé : Lettre à M. le comte 
do Lalli , par un officier franç. 
Lond res , 1793 , in-S^, — Plai- 
doyer pour Louis XVX, TiOn- 
dreà , 1793, — Mém. 

au roi de Prusse » pour ré- 
clamer la liberté de la Kayelte 
179:1 , in-o^. — Le comte de 
Strafford, trag. en 5 actes et 
es vers. Iioadres , 17^5 , 

Essais sur )a vie de T. 
Wentworth , comte de Straf- 
foid « Leipzig , 1 796 « gr. ifi*i^^. 

I«ALLOUETTE , ( Ambroise) 
chanoine de S<«« Opportune , 
à Paris, sa pairie, mort en 

1724 i 71 ans , a donné : Des 
Traites sur la Présence réelle , 
«ur la Communion sous une 
espèce, réunis en lin vol. in-iz. 
— L'Histoire des traductions 
françaises de i'Ecrilure sainte, 
1692, zff-i2. — La Vic d'An- 
toinette de Gondi» supérieure 
da Calvaire , m-12. — La Vie 
du cardinal le Camus, éyêque 
de Gcenoble » In-xâ. -^L nis- 
toireet TAbrégé des ouvraged 

Tome If^. 
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latîns , italiens et français > 

pour et contre la comédie et 
l'opéra , in- 12, Il n'est pas sur 
que ce recueil curieux soit de 
lui; mais on le lui attribue 
«sseis commuuement. 

Lalmand. (A.-A.) On a 
de lut : La Géodésie ou l'An 
dej^rtager les champs , 1 793 » 

L ALOUETTE , (Pierre) mé- 
decin de PariS9Che7.de Tor- 
dre du roi , mort à Paris en 

août 1792 , est auteur d*une 
nom^elle méthode de traiter 
les maladies vénériennes par 
la fumigation, 1776, £«-8**» 
d'un Traité des Scrophu- 
îès , vulg iireinent a})pellées 
e'crouelUs ou hiiuieurs froides ^ 
T. 1 , 1780, T. 1 1 , 1 782, - 1 2 ; 
et de plusieurs Mémoires dans 
les Recueils de médecine. 

Lam AVON , ( Faul-Robert ) 

oorresDoudant de la ci-devant 
acad. dès sciences de Paris, et 
de i'acad. deTurin , né à Salon^ 
en Provence, en 1752, périt 

dans levoyage autour du mon- 
de , entrepris en T785. L'éiat 
ecclésiastitiue tut sa première 
carrière; il y était entré par 
condescendance pour ses pa- 
rens; aussitôt qu'il se vit maî- 
tre de disposer de sa personne 
par la mort de son père ei de 
sou frère aîné, il s'émpressa 
de renoncer à une profession 
pour laquelle - il ne' se sehtait 
aucun penchant. Affranchi 
des entraves de cet état , il se 

IX 
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livra à rëtude de la nature , 
avec une ardeur peu com- 
mune : persuiidé cependant 
qu'il faut beaucoup voir et 
beaucoup observer pour en 
pénétrer les opérations ^ îl en- 
treprit plusieurs voyages. Il 
parcourut la Proveuce , le 
lOaupbiué , la Suisse» les Al- 
pes et les Pyrénées. A la vue 
de ces vastes laboratoires de 
la nature , son génie se déve- 
loppa tout-à-coup , e} il con- 
çut un nouveau système du 
inonde. Voulant s uider des 
lu m tèt es des sa vans, Lamaoon 
vint à Paris , où il se lia de la 

S lus étroite amitié avec Gon- 
orcet. Fendant trois années 
consécutives qu'il passa dans 
cette ville» il suivit exacte- 
ment les travaux des sociétés 
savantes qui l'avaient admis 
!dans leur sein. Il tut aven 
•dourt de Gebcliii, l'un des 
fondateurs du Musue, et par- 
4out il se £t connaître comme 
yn génie capable des plus hau- 
tes conceptious.il était prêt à 
iaire iuiprimer un grand ou- 
jvrage sur la théorie de la terre, 
lorsque le gouveraemeut qui 
avait conçu le vaste projet de 
compléter les découvertes du 
capitaine Cook, chargea J a- 
cadémie des sciences de lui 
choisir des hommes capables 
de rectifier les idées re^.ues 
Bur rheniisplure austral, de 
pe r i "e c f 1 o 1 1 1 H - 1 i " 1 i > d rog ra ph i e, 
et de lialer les propres de l'his- 
toire natmelie. Condorcet ne 
connaissant personne , pour 
cette dernière partie , qui mé- 



ritât mieux cette confiance 
que Lamanon , le desii^na 
pour cette entreprise. Lama- 
non accepta avec transport la 
proposition de son àmi ; re- 
tusa le traitement qui lui. fut 
offert , et se rendit à Bmt. 
Les commencemensdela na- 
viga t ionf fu rent he ureux ; après 
dinerentes relâches, et une 
multitude d'observations , on 
aborda k l'île Maouna , l'une 
de celles de l'Archipel-dei- 
navigateurs. Lamanun, impa- 
tient de s'assurer de la vérité 
des relations i^ui avaient ele 
publiées sur cette contrée» 
descendit à terre avec .de 
Langle , commandant en se- 
cond de lexpédilion. Au mo* 
ment do rembarquement, les 
insulaires, séduits par Tes* 
poir de trouver des richesses 
dans les chaloupes, éblouis 
peut-être par les présensqu'il» 
venaieut do recevoir , vou- 
lurent empêcher de les remet- 
tre à ilot , et attaquèrent les 
français. Obliges de se dé- 
fencUre , le combat s'engagea. 
Lamanon , de Langle , et dix 
hommes de l'équipage tom*» 
bèrent victimes de la lureur 
des insulaires. Lamanon était 
fait pour frayer de noiMrelles 
routes à Tesprit humain, dans 
la partie des sciences natu- 
relles. La proCoudeur de se» 
idées , l'énergie de son carac- 
tère, la sagacité de son esprit, 
jointes a cette vive curiosité 
qui porte à s'instruire , et à 
remonter au principe de oha** 
que cbote^devaieal ramener 
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plus précieuses décou- 
yerles. Son style était ner- 
veux, on y trouvait souvent 
de ifi poésie» toujours des ima- 
ges^ dont la forme lut était 
propre. Il possédait au su- 
prême degré cette force de 
logique et de xaisonqni en- 
traîne et qui étonoe. Un a de 
lui plusieurs mémoires tous 
relatifs à des recherches sur 
Thistoire naturelle, er des ob- 
servations météorologiques $ 
faites^ à f adoue en 17^3» 

IfAMAHCK , (Jean-Baptiste ) 
de la ci-dev. acad. des sclenc. 
membre de Tinstit. nat. On a 
de cet écrivain les ouvrages 
auivans: Flore fragçaise, 1773* 
3 vol. 2A-8^. nouv. édit. 1796 , 
Cf. in^. •^Extrait de laFlorç 
moçaise, cont* TAnalyse des 
▼égétaux pour arriver à la 
conaaissance des genres, 17921 
a part, in-ii'^, — Encyclopédie 
méthodique, botanique, 1783, 
..•179a , 3 vol. continuée 
en 1797.— .Recherches sur 
causes des principaux faits 
physiques, Paris, 1794, 2 vol. 
In-'o^. réimpr. à Milan, 1796, 
in^S^, — Uel uiatiui] de la théo- 
rie pneujuaUque ou do la nou- 
velle doctrine des chimistes 
modernes, présentée article 

Eir article dans une suite de 
épouses aux. principes ras- 
semblés et pnluiés par le cit. 
S'ourcroy^ précédée d* un Sup- 
plément complémentaire de 
la théorie, exposée dans l'ou- 
vrage intitulé : Recherches 
fMs les causes des principaux 
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fait» phys. auquel ceîui-cî 
fait saiteet devient nécessaire. 



1796 , 



. — Mémoires do 



ihysiq. i voL gr. — 
dém* présentant les bases 
d'une nouvelle théorie phys. 
et chuniaue , i voL Mr. ~ 
J ourual d histoire «lalur. aveo 
Oliv ier, Bruguière ,Hauy et 
Pelletier, ia<>6^ Il travMlieail 
Mag^inepcyclopédique. 

LAMAii"E,né dans le dépar- 
tement de la Manche, traduc- 
teur de beaucoup d'ouvrage* 
anglais , entr'autres du Moine, 
3 vol. in-is. , dont il a été fait 
plusieurs éditions. — ^Du Cul- 
tivateur anglais ou Œuvres» 
choisies d'agriculture , d'éco- 
nomie rurale et politique 9 
é'Avthnr-YoDg ( avec Benok 
et BiHecocq).preiaièrie livrai**' 
son , six gros voLia-S^* ornés 
de dix tableaux et de 44 pl. 
Paris I Maradan psa^ { liîoo) 
etc« 

LamBf.linot, Wnedictin, a 
publié : Kxaaien critique des 
Kecherches historiques sur 
Tesprii primitif et sur les an- 
ciens collèges de Tordie dtj 
^5aiut-Benoîf . d'où résultent 
les droits de la société sur les 
biens qu'ib possèdent , 1788 f 
ia«8^» 

Lâmbsrt , premier évêqira 
d'Arias, né à Guioes, mourut 
en ni5. Il fui enterré dan» 
sa cathédrale avec une épiia- 
phe portant ^< Oiie la sainte 

I Vierge était apparue à Laia* 
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heri et h deux jongleurs, et 
qu'elle avait douné à l'évéque 
un cierge qui avait la vertu de 
floërir du mal des Ardens , si 
tort commun eù, Ffance. On 
a dans le MtteéBanâa de Bt» 
luze , un RecMeîl de chartes 
et de lettres qui concèment 
révêché d'AiniSi attribué à 
Xambert» 

TiAfiiBF.RT , ( François) cor- 
deiier distingué daiis s^on or- 
dre, fut tin des premiers et 
des pius célèbres disciples de 
Luther : ayant quitté son cloî- 
tre^ et plis iuie ieiiime, il se 
retira à Vittemberg, sou» la 
protection de Ijutner et de 
Félecteur de Saxe ; là , il pu* 
blia ia relation du martyre de 
Jean Châtelain^ brûlé pour 
luthéranisme en i525« dans 
la petite ville de Vie au pay^ 
Mes? in. Il dédia àFi*ançois 
tiii Elosre du mariacre, en lui 
rendant compte des raisons 
qui l'avaiem déterminé à se 
marier. Ce fut principale- 
meut ce Lambert qui intro- 
duisit la réforme dans les 
états du landgrave de Hesse. 
Il mourut de la Mte en 1430, 
à Marpurjg ^ ou il enseignait 
la théologie. On a de lui plu«* 
sieurs écrits t enti'autres , des 
Commentaires sur S'.-Luc , 
sur le Alariage , sur le Canti- 
que des Cantiques, sur les 
petits Prophètes, et sur T A- 
pocalypse,in-8°« —-Un Traité 
la Vocation , — Un 

iiuire Traité icnrermant plu- 

iitiui4 didcu&^ioiui théoio^i- 
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que^ , sons ie titre'de Z*^/*- 

iMàMBtxff (Anne Thévèse 
deCouRCSUBS «marquise de) 
naquit à Paris* Elle -jpenlit 
son pére à l'âge de trois ans. Sà 
mère épousa en secondes nôoes 
l'ingénieux Bachaumont« qui 
se nt un devoir et un amu-^^ 
semrat de cultiver les heu- 
reuses dispositions qu'il dé- 
couvrit dans sa helfe-nlle. EU© 
épousa Henri Lambert , mar- 
quis de S^-Bris, en t666, et 
elle le perdit eu 168^^. Libre , 
et maitrcàâe d'un bien con- 
sidérable , elle établit dans 
Paris une maison où il était 
honorable d'être reçu^ Mf^^ 
Lambert mourut en 17^* & 
86 ans. Personne n'a mieux ^ 
rendu les caractères d'une mo- 
rale sage« sensihleèt embellie 
par les grâces du style. Les 
Avis d'une mère à son bis , 
et d'une mère à sa fille, mnt 
d'une instruction saine, len--* 
dre et remplie ' d'aménité i 
M'"«. Lambert a un mérite 
qui manque à la plupart des 
auteurs moralistes, et princî^ 
paiement à ceux de son sexe $ 
elle ne s'attache point à des 
définitiods métaphysiques dé 
la vertu ; elle ne s occupe qu'à 
en inspirer lé goût , et sa ma* 
nière d'en perler est très-pro- 
pre à la faire aimer. Lors- 
qu'elle cite le^ anfenrs classi- 
ques la I insel Irançais, c'est tou- 
jours sans affectation et sans 
pédanterie. On a encore d'elles 
iXouveiiea ïlétlexions &ur les 
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femmes , ou Métaphysique 
d'amour : elles sont pleines 
d'imagination, de finesse et 
d'agrément. — Traité de TA* 
initié : elle y peint les avan- 
tages f les charmes , les de- 
Toits de cette vertu avec au- 
tant, ^e Térilé que de déli- 
catesse. ^ Traité de ta Vieil- 
lesse : non moins estimé que 
celui de l'Amitié^La Fem- 
' tue hermite, petit roman ex- 
trêmement touchant. — Des 
tnorceaux détachés de mo- 

* raie ou de littérature : c'est 
partout le même esprit , le 

' même goût, la même nuance. 

On ne peut reprocher à M"»*. 
; Lambert , que de la uégli- 
' eence dans le style, et un 

hm qu'il fallait uu peu plus 
/ rapprocher de la nature. Ses 

ouvrages ont été recueillis en 

avoL iJi-is. 

^*ïiAMBERT, ( JoSCph^ doc- 

; ^eur de Sorbonne, jpneurde 

* Paîaiseau prés Pans, naquit 
dans celte ville eni654,el 
mourut en 1772. Il fut prin- 
cipalement célèbre par sa cha- 
rité envers les pauvres, à l'ins- 
Iruction et à l utilité desquels 
il consacra la plupart de ses 
écrits. Il était tort opposé à 

^[ la pluralité dés bénéfices; et il 
Rengagea la faculté de théolo- 

/" ^ie, dont il était membre, à 
iaire un décret , pour empê- 

^^therceuxquiseprésenteraieut 

'^:'^ur prendre de» d^résen 
théologie, si-non de posséder 
plusieurs bénéfices , au moins 

iien prendre les titres dans 
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leurs thèses, afin que la Sor- 
bonue ne parut pas avoir re- 
tracté le Règlement qu'elle 
avait fait autrefois pour inter- 
dire la pluralité des bénéfices. 
On a de lui : Des Conférences ^ 
en 2 voh fJM2, sons le titre de 
Discours sur la yie eoclésiasr 
tique. — Eidtres et Evangileà 
de Tannée» avec des réfléx.t 
chez Muguet , en i7i3« 
— Lés Ordinations des saints^ ^ 
iiM2. La manière de bien * 
instruire les pauvres, zn-12.— 
Hist. choisies de l'ancien et du 
nouveau Testament, z'/i-i s.— 
Le chrétien instruit des mys- 
tères de la religion et des vé- 
rités de la morale. — Ins- 
tructions courtes et familièrea 
pour tous les dimanches et ^ 
principales fétes de Tannée» 
en faveur des pauvres, et 
particulièrement des gens dé 
la campagne, în-i2, — Deux 
Lettres sur la pluralité deè 
bénéfices , contre Tabbé Boi- 
leau. — Instructions sur les 
commandemens de Dieu, en 
faveur des pauvres et des gens 
de la campagne , en 2 vol. 
m-l2. — Instructions sur 
Symbole, 2, voLin-iz» \ 

XàUbcrt, (Claude-Franç.) 
néàDôle, d'abord curé dans 
le diocèse de Rouen, vint en- 
suite à Paris Caire de mauvaîa 

romans et-jdes compilations. 
Il fit une Histoire générale 
de tous les peuples du Monde» 
14 vol. frt- 12. — De3 Obser- 
vations sur tous les peuples 
du Monde | 4 vol« 
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Il fit de plus des Histoires 
particulières; il mit en frau- 
çais moderne les Mémoires 
de Martin et de Guillaume 
du Belley-Langei; soin irés- 
«uperfluî Ces Mémoires, si 
utiles pour l'histoire de Fran- 
çois 1^' , sont beaucoup plus 
agréables en vieux français. 
X'abbe Lambert eut du moins 
le bon esprit de laisser dans 
leur vieux langage, le Journal 
. de la duchesse d Angoulême, 
et les Mémoires du maréchal 
de Fleuranges, qu'il joignit 
a l édition des Mémoires de 
du Belley-Langei.On a encore 
de 1 abbé Lambert : une His- 
toire de Henri II , 2 vol. in 12 ; 
déiectueu5e et mal écrite. — 
Une Histoire Littéraire de 
Louis XIV, 3 vol. //z-4°, 
bonne pour l'auteur, à qui 
©Ile valut une pension. —Vue 
Bibliothèque de ph3'sique , 
aussi oubliée que tous ses Ro- 
mans, dont il serait trés-su- 
perflu de rapporter même les 
titres.- L'a bbe Lambert mou- 
rut en 1765. 

Lambert, auteur^ àrama- 
tique à Paris , a donné au 
théâtre du Vaudeville ( avec 
M-c.Thierri), Arlequin tail- 
leur , 1793. la Plaque retour- 
n^^e, 179.^. 



Lambin, ( Denvs ) né à 

Montreuil-sur-Meî^, voj'acrea 
en Italie avec le cardinarde 
lournou , et obtint par son 
crédit la place de professeur 
fn langue grecque au collège 
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Hojal de Paris. II l'occupa 
jusqu'à sa mort , occasionnée, 
en 1672, par la nouvelle du 
meurtre de son ami Ramus , 
enveloppé dans le massacra 
de la S^-Barthélemi. Il avait 
alors 56 ans. Ou a de lui plu- 
sieurs ouvrages, dans lesquels 
on trouve une érudition vaste, 
mais quelquefois accablante. 
Sa manière traînante et dif- 
fuse donna lieu au mot Lam^ 
biner^ passé depuis en pro- 
verbe. Lambin a donné de» 
Commentaire* sur Lucrèçe , 
1563, /n-4°; — sur Cicéron , 
i585, 2 vol.; — sur Piaule, 
i588; — et sur Horace, i6o5; 
tous trois Mol, 

Lambin ( J.-M.) a donnë? 
l'Ami des Orphelins, ou Ma- 
nuel des Nourrices , i voL 

Lamblardie , ( J.-C. ) ins« 

pec leur-général, directeur da 
l'école des ponts et chaussées^ 
et instituteur de l'école poly- 
technique, naquit en 1747 à 
Loches, et mourut à Paris lo 
6 frimaire an VI (1798). Né 
sans fortune, et appellé à 
Paris par un frère ecclesiasti- 
cjue, il fut d'abord destiné A 
l état de prêtre; mais la car- 
rière des arts lui paraissant 
plus conforme à ses goûts, il 
se livra à l'élude des mathé- 
matiques. Ses progrès furent 
rapides; non-soulemenl il ob- 
tint des succès; mais il trouva 
dans ses études mêmes une 
ressource couire riudigence 
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3 ni le pressait. Des liaisons 
'amitié qu'il avait formées 
avec un élève des ponts et 
chaussées, le firent connaître 
du célèbre Perronnet. Celui-ci 
savait ju^er les hommes , et il 
se hâta d admettre au nombre 
de ses élevés, le jeune Laïu- 
blardie , que son ami lui avait 
|>ré8ebté. Tjes talens qu'il dé- 
veloppa pendant la durée de 
son séjour à récole« lui pro- 
curèrent de ravancement; il 
fut chargé d'un département 
desouMugénieurdana la Noi^ 
mandie, qui comprenait des 
travaux de toute espèce , des 
routes, des projets de navi- 

fatiun, et des ports de mer. 
'lacé sur ce nouveau théâtre, 
Lainblardie se livra à cet esprit 
d'observation, qui l'a parlicu- 
lièrement caractérisé aepuis : 
il n'avait jusau'alors médité 

Sue sur les idées del autres ; 
es cet instant « il puisa ses 
réflexîpns dans le çrand livre 
de la nature. C'est a cette dis- 
position que l'on doit son ex- 
cellent Mémoire sur les côtes 
de la Normandie, qui con- 
tient des vérités absolument 
•neuves, et des principes nou- 
veaux pour L'établissement et 
la directhDn des jetées dans 
les ports sujets aux aliuvions. 
D'autres Mémoires qu'il fit 
augmentèrent sa réputation, 
et lui méritèrent la confiance 
du gouvernement; Il fut char- 
gé des travaux aui de?&ient 
rexécaler dans les ports de 
Dieppe, du Tréport* et du 
fittvre. lia couslruction de la 
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grande écluse de Dieppe fut 
regardée par les gens de l'art « 

comme un des plus beaux 
résultats du génie de Lam- 
blardie. C*est-!à qu'on trouve 
l'artiste aux prises avec des 
obstacles sans cesse renaissans, 
et toujours surmontés. Au mi- 
lieu de ses travaux nombreux, 
ractivité de Jjamblardie lui fil; 
trouver des moyens pour se 
livrer à des recherchas étran- 
gères à sori objet principal. 
L'académie de Aouen avait' 
proposé pour prix un sujet 
qui lui parut être de son aft- 
maine; d s'empara du pro- 
gramme , et il lit un Mémoire 
qui fut couronné. Apres dix 
ans passés dans les ports dont 
il avait été chargé de diriger 
les travaux, il lut nommé in- 
génieur en chef du déparlem, 
de la Somme. Dans le peu de' 
tems <|u'ii y resta, il s'occupa 
de projets utiles , et un excel- 
lent Mémoiresur la navigation 
de la Somme qu'il puhlia,fut 
un nouveau témoignage des 
grandes vues qu'il portait par- 
tout. Lamblardie était destiné 
à fii^urer 9,ur un plus î^rand 
théâtre; i-'erronuet désirant 
l'avoir pour adjoint pendant 
sa vie, et pour son successeur 
après sa mort dans la direclioa 
de l'école des ponts et chaus* 
sées , obtint pour lui le brévet 
d'inspecteur •* général; il fut 
ensuite appelé à Paris pout 
remplir les fouctions d'adjoint 
à la diréction de l'école ; et 
bientôt après, Perronnet étant 
mort» il le remplaça dans la 
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direction même de cet ëta- 
• biissement. Pès ce modifint, 
Lamblardie tourna toutes ses 
idées vers l'instruction des ëlè- 
vea. Chargé par le gouverne- 
ment deroopérerâuplaud'uir 
vaste établissement qu'il avait 
conçu pour la conservation des 
erls, il se livra avec un zèle 
nouveau à cette tâche hono- 
rable; associe pour cet objet 
aux hommes les plus instruits, 
il partagea leurs travaux. L'é- 
cole poijtecnique en fut le 
résultat. Lamblardie eu fut 
nommé le premier directeur, 
et line quitta ce poste* que 

{)our reprendre deux ansapiès 
a direction des ponts et chaus- 
sées; mais il resta instituteur à 
l'école polytechnique jusqu'à 
sa mort, que ses longs travaux 
et ses fatigues continuelles ac- 
célérèrent, malgré les appa- 
•renceâ d'une constitution ro- 
buste et bien organisée. Lam- 
Llardia avait donné, pendant 
tou t le tems qu'il avait exercé 
les charges les plus lucratives, 
des preuves d un désintéres- 
sement rare- Illaissa sa fa m ! I le 
dans un état voisiu de l'indi- 
gence, ce qui lui rendit plus 
douloureux ses derniers mo- 
inens. Tendre et vertueux 
. époux, bon père, excellent 
anii* il a laisse des rcgrels 
sincères. On a de lui : Cour» 
. d*architecture hydiaul., qu'il 
a duiiue dans ie Journal de 
l'Ecole polytechnique en 1795 
et 1796, 

Laubot, auteur dramati* 
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que à Paris, adonné au Vay- 
aeville : Arlequin , doge de 
Veniseti 

Lahieb , ( Jean-Bapt. de ) 
membre de l'académie dea 
sciences, à présent membre 
de l'institut national. On a do 

lui : Tables de Jupiter et da 
Saturne, 1^8 ),f;i-4°. — Beau- 
coup de Mémoires astrono- 
miques, dans U s Kecueiiade 
l'acad. et de riusiitut. 

Lâmbrville a publié des 
Observations sur les bêtes à 
kine dans la province du Ber* 
ry, I786,iis.8^. 

1 

Lams^Vxlls, (le coâite de) 
est auteur d'un Plan de restau- 
ration générale des finances, 

L a nu -, (Bernard) prêtre de 
l'Oratoire , naquit au Mans 
en 1645, et luourut à Huueu 
en 1715 , à l'âge de yo* ans. Il > 
professa les humanités et la 
philosophie dansdiverscoUé-> 
ges de sa congrégation, avec 
•le plus grand succès. Son aèla 
pour les opinions de Descar-- 
tes, lui fit des ennemis des 
partisans des rêves d'Aristote. 
on le persécuta à Saumur et 
à Angers. La phrénésie des 
sectateurs de 1 ancienne phi- 
losophie vint au point , qu'ils 
deiiidudereut une lettre-de- 
cachet contre lui. Le savant 
oratorien fut privé deaachaire 
et relégué à S*.-^|iifortiii-de- 
Miséré» diocèse de OrenobKeb 
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Xe P. La mi avait des mœurà 
pures et ausières , mais lu 
▼ivaciié de son esprit le jç- 
iai t que lc|jiet'Qis dans des sin- 
gularités,, ei;d«9ti!ppuHâtr§t^ 
oui en ^t- la mlàiiftnmUeiS' 
a ailleurs un homai9;||n^Sir|||ii 
timabW, ami d$|)fl|rlétraite , 
siii4^, mudeite , qui parlait 
tiisément et sur touies sortes 
<lc iJialièi es. On a de lui les 
ouvrages suivans : tvlcmtMis 
de ^eoiiié'.rie et de iiiatlie- 
matiques, 2. vol. zn-12,. Il les 
çom[x}sa dans un voyage qu'il 
fil à pied de Grenoble a Paris. 
— »Trailédeperspectivet Ç700, 

1687, io-ia. — Traité dpi» 
grandeur en génévainnèf^'^^. 
-•-.lirf^fdt^iis; sur les soîaoces' 

et;,^ir la manière d'étudier , 
1706, i/i- 1 2.— DéinonsI rat ion 
de la saiuleté et de la vériîe 
de la morale chrétienne , en 
D vol. in-i'z, 1706 — 1716. 
— Inlroduc-tiou à l' Ecriture- 
sainte, trad. de VApparatus 
Èijbl^çus de Boy or , : l'é- 
UitijiH^IglMe .est en 

4#M#Bnegarde l'a aussi traduit 
s.)us le titi^ d'Apparar de la 
Bible , i«-8«. — De Tab^rmr 
çulo fœderis y de snncta cîvitate 
Jérusalem et de Templo ejus > 
:n-i\)[io : ouvrage savant. — 
Jlarmonia sive concordia Evan- 
gelica^ Lyon , 1699 , 2 vol. 
in - 4". -r Une Rhétoriciue , 
des J^éflexions sur l Art 
IîQéli«n»*# I7ii>* 'i-ia : ou- 

St gtl i k<|# diQCire. style 
< rtt I ëtwiiiiiiflit ^ — ^ 

' Tome ir. 
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et assez facile ; mais il n est 
pas toujours pur. 

tiAMi , ( ^François ) né k 
Monty reau , diocèse de Char- 
tres, porta d'abord.les armes, 

qu'il quitta ensttîjte pour en- 
trer dans la congrégation de 
S*. Maur. Il y fit profession eu 
1659, à 23 ans, et mourut à 
S*.-Denys en 171 1, à 7$ aiis. 
Il fut infiniment regretté , 
tant pour les lumières de son 
esprit , que pour la bonté de 
sou cœar. Ses principaux ou* 
vrages sont un Traité estimé 
delà coqaaiasance de spi-* 
même, 6 voL 211-12 , dont la, 
plus ample édition est celle 
de 1700. — Nouvel Atii^i^niei . 
renversé, in' 12 ^ contre Spi- 
nosa. — L'Incrédule amené 
à la religion par la Raison , 
ou Entretien sur l'accord de 
la Raison et de la Foi , Paris , 
1710, /n-i2 : livre estimé et 
peu commun. — De la con- 
naissance et de l'amour do 
Dieu y inrlà : puvra^e posth, 
V— Lettres, philosophiques sur 
divers sujets rfA*i2«-7-Lettrefl^ 
théologiq. et morales , in- 12^ 
— Les gemissemeas dé l'amer 
sous la tyrannie du corps , 
in- 12, — Les premiers Elé- 
mens, ou Eutrée aux con- 
naissances solides, suiviesd'uii 
Essai de logique en l'orme do 
' dialogue, i/z- 12. — Reluiatioa 
du système de la srace uni<-^ 
verselie , de Nicole, -r I79L 
petit Traité physique ^ foi^ 
curieux, sous çe titre ;.Goq^ 
: %e9QiM «jiir 4iyjirs:eff|||f 4i|. 

S2 
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tonnerre, 1689, /n-i2. — La 
Bhclorique de collera Uahie 
par sou Apologiste , i« - 12, 
contre le lameux )Gltert. 

teur : TAfrî^ue et le p^i^'Ù» 
africain bous tous leurs ra|>- 
ports^avec notre commeice 

et aoa oelbpiwv '^7^ » 

LAMOTr,>'nN, (Charles de) 
d'une ancienne lamille du IN i- 
Vernois, qui rt^ munie jusqu'au 
13* siècle, mourut en iSv;-^, 
maître des requêtes. Il lui 
visité plusieurs fois dans sa 
derniirè «itli|iMH#^ l« ^ : 
sa sagesséN^H^ ilÀ^ritélolf 
avaient aéfité oette dîstiiic- 
tion. ' 

X^^fOiGNON , ( Pierre de ) 
mort en i584 , ronseiUer - 
d*état , était un Jaon poète 
latin*. • • * ^ ' 

Lamoignon , ( Guill. de ) 
.marquis de Basv il! e , lut ret u 
conseiller au parlem. de Paris 
fin 1635 , maître des requêtes 
ma 1644 , et se dit^ingiiadails 
(liM Ipw^ iùmié^ 
res^iH^air sa probité. Son mé* 
jrite lbi procura la chai^ de 
premier président du parle- 
adent de Paris en i658. Le 
cardinal Mazarin Lui dit : Si le 
toi avait connu un plus homme 
de hien et un plus digne su jet ^ 
Jl ne vous aurait pas choisi. Le 

firésidenf de Lainuignon mé- 
itait qu'on eut de telles idées 
d& lui ; il remplit tous les 



devoirs de sa place avec au- 
tiint de sagesse que de zèle. 
Le procès de l'inlortuné Fou- 
quet ajouta à ses travaux et 




trè leqliéft^^Louis XIV étUlt^ 
extrêmement irrité* Colbert , 
ardent persécuteur de Fou-- 
quet, voulut sonder les dis«* 

positions du premier prési-' 
dent.« ijnjuge, repondit La-' 
» moignon , ne dit son avis 
» qu'une fois, et (pie sur les 
» lleurs de lys». Fouquet ap- 
prenant que Lamoignou, au-- 
auél#j#&ii^ Jènné des sujets* 

dé plainte dans le' afi^W 
sa faveur, était ptéûÊmm 
la clutaabré de jtètfèë^jugea^ 
en courtisan eien^' ministre dit' 
motif qu'avaient eu dés cour- 
tisans et des ministres pour' 
faire ce choix. Ils se trom-' 
paient tous; car Lamoignon 
avait déjà dit : Je me souviens 
seulement quil fut mon ami 
et que je suis son juge. Cepen- 
dant il ne uégligea rien pour 
ne pas avcrfr à juger un iiom ma 
qui lui parâiaaAt'HPMl^ plus* 
ooitpaMe depéonUit , et qu'une^ 
parâcNié laeonr desirait tré«t<^' 
i^^encore^pU» c»flyti i ii é;>ll^ 
se retira insensiblenient ëans" 
éclat , sans annoncer qu*il se' 
retirait, sans faire de sa re*- ' 
traite un événement. Quand 
on lui eu parlait , il n'allé-- 
«;uait querincompatibilite des- 
heures du palais et de U 
chambre. « Ce n'est pas moi , 
disait-il » q^ui quitte ii^ chaia* 
■ ' ■ . . • - ■"ï 
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bre i c'est elle qui me quitte 

On le pria en vain de rester ; 
il ne se livra plus qu'aux 
fonctions importantes de sa 
place. Comme Cicéron et les 
sénateurs de TancienneRome, 
il. se délassait par les charmes 
lie ja litiéaature des travaux 
de sa place. Les Boileaii ; 
lei B#içiiie.« les Bourdaloue 
étaient ses amÎM Dans les con- 
wençe> qu'ils tenaient chez 
lui , il; payait plus de sa per- 
sonne sur-lre^champi dit Mé-' 
page, que les autresavec toute 
leur préparation. Il mourut en 
> à 60 Sa devise 
était ; Ego et do/nus mea > ser-" 
yùn^Ms Domino. Josyé.— On a 
j^eloidies Arrêtés* qui furent 

LAii9»e9l9F,.( Chrëtten- 
^rangoîjrde) fils aîné du pré- 
cèdent,! naq uit k Paris &a 1644. 
Il reçut di Ja nature un air 
noble , une voix forte et agréa- 
ble , une éloquence à la- 
quelle l'art eut peu de chose 
à ajouter, une mémoire pro- 
digieuse, un coeur juste et 
!Un caractère ferme. Son pere 
i:ultiva ces heureuses dispo- 
i^tîm.Bjeçii çonseiUar^ es 
.ié$6|i9acoinpagnie lediaijgett 
àfig CQlniQMsiops.les plus iniF- 
^>ortantea. il davînl ensuite 
jmaitre des requêtes , et enfin 
avocat - général 3 place qu'il 
remplit pendant vingt -cinq 
ans, et dans laquelle il parut 
tout ce qu'il était. Il ne se dé- 
termina à accepter une place 
d« préâidçu.lrà-Aiortier^ que 
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lorsque sa santé et les ins« 
tances de sa famille ne lui 
permirent plus de fuir un 
repos honorable. Les lettres 
y gagnèrent. I/academie des 
inscript, lui ouvrit ses portes 
en 1704 , et le .roi le nomma 
président de cette compagnie 
t'aiiu^e d'aprést Geaa«aaiiaa« 
giatl^t discutait une difficulté 
littéraire, avec presqu'autani 
de facilité - qu'un , point de^ 
juiisprudence» H mourut enr 
1709 , à 65 ans.' On n'a ini:«- 
primé qu'un de ses ouvrages, 
tel qu'il est sorti de sa plume; 
c'est une Lettre sur la mort 
du P. Bourdaloue, jésuite, 
qu'on trouve à la fin du tomo 
Xll^ du Carême de ce grand 
orateur. . ; . . 

t(4«OIGVON^lt4.tÉSHKBBS8» 

(Chrétien-Guillaume) prct> 
mier président de la cour- 
des-aides, noinistre^membr» 

de l'académie française , né 
à Paris le 6 décembre 17^1 , 
fut décapité dans la méma 
ville sous le régime de la 
terreur , à l'âge de 72 ans 4 
mois et i5 jours, le 2 floréal 
an m (avril 1794 }, Le lems 
de la premiéri; édpcatÎQn de 
Velesnerbes nolfre rien de 
Kernarquable» Destiné à rem- 
plir les fonctions idfe la naa- 
gisl rature , son père voulut 
qu'il s'y préparât par Tétude 
approfondie de l'histoire et 
de la jurisprudence. Il n'avait 

fias encore 24 ♦ lorsqu'il 
ut pourvu d'une charge do 
-CQu^illur au pai lcmciiu A 
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ans , il âurcéda à soti père 
dans la charc^ede premier pré- 
sident de la cour des aides. 
On sait avec quelle dislinc- 
iionilparcourut celte nouvelle 
carrière pendant près de 25 
ans. Tant qu if y aura des 
«mes vertueuses, ellesapplau- 
d iront au courage que Males- 
herbes montra en 1763 dans 
l'affaire de yarrennes ^ sur la- 
quelle il avait t'ait les remon- 
trances les ^plus fortes. Les 
accusés ayant obtenu des îet- 
tres-de- grâce, et s'étant pré- 
sentés pour les faire enlériner, 
Malesherbes leur dit, lors- 
qu'ils étaient aux pieds du 
tribunal : Le roi vous accorde 
dfs lettres-de-grace; la cour les 
entérine ^ rerirex-vous :• la peine 
yous est remise ; mais le crime 
vous reste. Malesherbés n'élhil 
jamais plussublime, que lors^ 
<\\f i\ était obligé de peindre 
l'oppression sous laquelle le 
peuple gémissait. On se rap- 
pellera toujours la réi*K>nse 
qu'il fit au prince de Coudé , 
qui fut chargé en 1763, par 
Louis XV , d'imposer silence 
aux magistrats de la cour des 
liides. — La vérités monsieur, 
dit Malesherbes au prince de 
Condé , est donc bien redou- 
table > puisquon fait tant d'ef- 
forts pour t empêcher de par- 
venir au trône. De pareils trails 
donnent la mesure du carac- 
tère de Malesherbes : ils suf- 
firaient pour rendre son nom 
cher à la postérité. Pendani 

2u'il exerçait les fonctipns 
le pi'êtuier' président , il lut 
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chargé d'une cunimission phii 
con forme à ses goû ts. Sop pr re , 
qui était chancelierdei'rance, 
lui confia la direction de la 
librairie. On sait que celte 
espèce de minisiére avait été 
créé pour enchaîi>er la pensée.' 
Trop souvent , en effet , il 
lui a été funeste ; mais ce^ 
fonctions, confiées aux main^ 
de Malesherbes, iDerdirent, 
en quelque sorte, l'existeucef 
qu'elles avaient eues jusqu'à 
lui , et qu'elles repvirenl avec 
tant de force , quand il les 
eut quittées. Au commencé-» 
ment du règnedeLouis-XVI, 
il fut nommé minisire de Pa- 
ria. Place a u mi I ieu d* u ne cou r 
brillante, et de fa jeunessé 
nombreuse qui là formait V 
témoin de la magnificence et 
du luxe qui 'la dislingnaient 
de toutes celles de l'Europe , 
Malesherbes offrait mi con- 
traste qu'on devait croire pé- 
nible pour lui. Mais accou- 
tumé à n'estimer les hommes 
que ce qu'ils valent ^ féclat 
de la corruption ne pouvait 
lui en imposer j étranger à 
l'intrigue- et à la flatterie , il 
pouvait se livrer à sod amour 
pour le bienj comme si la 
p l u 5 pa isi b I e so U I ud e e u t f a vo- 
risé ses méditalions. Ses pre- 
miers soins fureni de^se faire 
ouvrir les prisons d'éliit; il . 
sollicita lui-même tous les 
reiiseignemens favorables aux 
déleuuâ,et bientôt ils respi- 
rèrent un air libre, pénelrés 
de reconnaissance pour cet 
acte de justice. L'impuissance 
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cro]»érer le bieiiq»'»! rlesirait 
avc^c arileur, la retraite d* un 
ami ( Turbot ) qui secondait 
siis efforts , et le désir de inel- 
ire la suite nébesiaireaux tra- 
vaux qu'il méditait, Ten^^a- 
cèrent à donner su démission 
Je iz mai 1776'. H voyagea 
dans les différentes contrées 
de la France , de la Hollande 
et de la Suisse, où il recueillit 
tout ce qui pouvait intéresser 
les sciences et les arts. En ar- 
rivant de ses voya^jes , Malea- 
lierbes se retira a la campa- 
gnç , et »'y livra sans réserve 
aux occupations qui avaient 
toujours lait le bonheur de 
»d vie. Il parcourait ainsi pai- 
êiblement lé reste de sa car- 
rière, lorsqu'un événement 
vint Farracher à sa famille 
el à ses travaux champêtres. 
Il apprit dans sa retraite , que 
Louis XVI allait être jugé. 
Oubliant que ses conseils n'a- 
vaient pas été suivis, pendant 
qu'il était ministre, il écrivit 
«n président de la convention 
pour être un des défenseurs 
de Louis XVL Sa lettre pro- 
duisit reffétqu'ilen attendait; 
il fut choisi par Louis XVl 
pour un de ses conseils. Après 
ovoir rempli, avec courage , 
cette fonction penible et d«li- 
t;ate , il retourna dans son ha- 
bilatiou champêtre. Là , rend u 
^ux soins de sa famille et aux 
occupations qui lui étaient si 
chères, lise livra touientierà 
l'étude de la nature. 11 avait 
îpresque oublié les événemens 
:politiques, lorsqu'un jour du 
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m')is do dec. i-^<y,] , il apper- 
çut un «rrjupe d'hommes qui 
s'acheminaient vers sa mai- 
son. A leur tête étaient trois 
individus aux cheveux noirs 
et plats, k la barbe longue, 
armés d'un salure en bandou- 
lière : c'étaienllrois membres 
d'un comité révolutionnaire 
de Pari», qui venaient arrêter 
son gendre et sa h! le. Le len-* 
demain , avant le jour, de nou- 
veaux satellites se présentè-ç 
rcnt pour arrêter à - la - fois 
Malesherbes et ses petits- 
enfans. Le-gendre de Males- 
herbes périt sur l'échafaud, 
le if^tloréal an ITI. Le len- 
demain , on arracha à leur 
douleur Malesherbes, sa tille, 
sa pelile-fillè , et l'époux de 
celte jeune personne, pour les 
conduire eu,alemenl à l'écha- 
faud. C'est' dans ce moment 
plein d'horrem-quéda lilla de 
Malesherbes , en faisant ses 
adieux à M^»^ de Sombreuil, 
qui avait sa<>vé la vie à son 
père au 2 stîptembre , lui dit : 
Mcidcmoise/U j vous âvr:^ 
glo'te de sauver \otre père , j'ai 
du moins la consolation de moU" 
riravecJe mien. Malesherbes, 
en marchant vors la fatale 
charrette,renconlra une pierre 
qui lui fit luire un faux pas : 
l^oilà , dit-il à son voisin , c« 
qui s appelle un mauvais pré' 
sage ; un romain à ma place se- 
rait rentré. Un a de Malesher- 
bes les ouvrages suivuus: Des 
Reraonlrauces au roi, au nom 
de la cour des aides. On les 
trouve dans un vol. in- 
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liiuie ; Memuireà pour servir 
à riiistoire du droit public de 
la France * on Ropueil de ce 
qui s'est passé de plus înt^- 
msant à la cour des aides , 
depuis 1766 Jusqu'au moi^ de 
juin 1775, Bruxelles, 1779. 
— Son Discours de réceplion 
a l'académie frnTiçaise , ?«-4**. 
1775. — Mémoire sur les 
moyens d'accélérer récoiio- 
mie rurale eu France, 1790 , 
i«-8**. —Mémoire pour Louis 
XVI -, 1794. Otserva lions 
sur rbist. natur. de Buffon ^ 
ji vol. , ouvr. posthume* 
J*rB. Dubois a publié une no- 
tice sur Malesuerbea » M% 
1756.. 

')\ LahothV» (Benoît) né à 
ÎParis , demeurant à Sens , 
«uernbrc du lycée du dépar- 
tement de l'Yonne , est l'au- 
leur de l'Ami d'iirato, re- 
cueil de poésies , imprimé à 
.Angers, en 1788, i/2-i2.— 
/Des Veillées du presbytère , 
:Ilécu^i de prose et devers , 
îïnprimé à Sens^ eu Fan Y, 
(1797). — De Laurent de 
•Médicis, acte béroïque, en 
^▼efi» , à Sens , en Tan VlH , 

Lam CURETTE , ( Adrien ) 
ëvêqucronstitution. de Lyon, 
rieca])it(He 11 janvier 1794, 
-l'âge de Sa ans, est auteur des 
-ouvrages suivans : Considéra- 
tions sur l'esprit et les devoirs 
j de la vie religieuse , 179S 9 
i — Pensées sur la phi- 

losopiiie d« i'iiicrédolité 



1786, in-b^, — Pensceâ sur Id 
pikilosopliie de la toi , 178^, 
/yt-ff*. — Les Délices #e la 
Religion « 1788, mia» -^ Dé* 
sastre de lalmaison de Saint*^ 
Lasuae , 1789^ ill-8^ — 
Décret' de l'assemblée nation^' 
sur les biens du clergé , )ustif< 
fié par son rapport avec la na- 
ture et les lois de L'inâtitutiuii 
ecclésiastique , 1791 , in-S^ 
— Lettre pastorale à tous les 
fidèles de son diocèse, suivie 
de sa lettre au pape, 1790, 
i«-8**. -r: Prônes civiques , ou 
le PasteafT patriote , 1790-91 ^ 

Lamobs, ( François de 

BouRGuiGNON-BussiKaE de) 
médecin de MontpellieCyda 
la société royale de médecine» 
naquit le ri juin 1717 , au 
fort -Pierre de la Marti- 
nique, et mourut en 1707. 
11 fit ses éludes en médecine 
à Montpdlier, o\i>\l reçut eu 
1740 le bonnet «de docteur. 
Trop jeune pour trouver de^ 
malades à traiter et ées pknef 
à remplir, il ouvrit des. 6009 
féiènces, dans. ies^fucUes il 
expliquait aux étudiftBS clà 
médecine , les instituts et le^ 
apborismasdeBoerhaave.il 
mcsitra dans ces conférencos 
lin talent rare pour l'eiisei- 
i^neiuent avec des lumières 
très-etendue3;et leséludians^ * 
dont, ja^c|u'à celle époque , 
il avait été l'ami, le recon- 
nurent alors pour leur tsahm» 
U fréquentait les hôpitauxf; 
il xnéâitait sur l'art dei^értr.-t 
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tt>nt ce oue r^ttt<fe, fexp^- 
rieooe et la réflexion lui' mon-- 
traient d*utite et de vrai « il 
s'empressait de le transmettre 
à ses nombreux élèves. Gom- 
me H s'exprimait avec clarté , 
et que soQ discours avait du 
mouvement, on l'entt-nd?îit , 
et il intéressait toujours. Ses 
talens et sa réputation lui ii- 
reut obtenir une place de pro- 
fesseur à l'université eu 1700. 
Ce fut comme- une fête publi- 
que à Montpellier Sa prati- 
que s'accrut avec ses travaux ; 
tnais ses leçons à l'université 
ne Cempêchèrentpasd'eii faire 
de particulières en favmir des 
ëtudîans : il tenta de nouvelles 
expériences sur deà animaux, 
lies jeune?, médecins, formés 
à son école , le consultaient de 
toutes p^rts ; il travaillait à 
la rédaction de plusieurs ou- 
vrages , et auiî tems suffisait 
à peîne à tant d'occupations. 
Quoique Laïhure écrivit pe u , 
sa réputation s'étendit dans 
toute l'Europe. Le' célèbre 
médeciii de vienne , M. de 
Haen , répondit à un Français 
qui lui écrivit pour le con- 
sulter: Poarçao/ vous adresser 
si loin ? Consulte'^ La mure ; 
çest un médecin guer:sseur. Ses 
travaux sur quelques pomts 
de ph^^siolot^ie ne le cèdent 
point a ceux de Haller. Deux 
questions imporluiUes âiu' b 

Èulsation des astéres et sur 
» mouvemens du cerveau 
étaient encore indécises. La- 
mure les a résolues» et il a 
Attaché son nom à cette partie 
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de l'Hist. de la mëdec. Il eut ^ 
au'sujet de cette dernière <)ues* 
tion, une dispute avecflaller 
pourrantériorité de cette 'dé« 
couverte ; mais il se montra 
dans sa défense si généreux et* 
en méme-tem? fort , qu'en- 
fin ilalier lui rendit justice, 
en publiant que c'était à La- 
mureqii'a}ipartenaiti'honneur 
d'avoir tait counaître, par de 
nombreuses expériences, la 
cause de l'élévation et de l'ab- 
baissement du cerveau. Jol* 
mure sentit sa vue s'a£PatbHr 
sensiblement dans ses dernié-« 
res années. Cette perte le fit 
tomber dans une tristesse pro- 
fonde.Bientôt un accident plus 
dangereux: Inî annonça le ter- 
me de sa carrière. Il ne dissi- 
mula point qu'il regrettait la 
vîe; il y tenait par tous les 
senlimens qui peuvent la faire 
chérir. Enfin, il succomlja, 
et il emporta les regrets et 
l'admiration de tous ceux qui 
avaient été témoins de ses ta- 
lens et de ses vertus.On a de 
lui : Theorîa Feirû s 1738, 
i/1-4**. — Qumstîonêt mtdcœ pro 
cathedra vacante per obitum « 
D. Fitzgérald, 1749, 1/1-4^ 
— Pathologie arum de Febre 
et PaLpitatLone lecdonum vin» 
diciœ ^ 1748 . /n-S**. — Exa» 
men Responsionis D. Serane ad 
scnptum Fr. La mure pathol, 
de Febre ^ '74?- in-^. — Kxa-^ 
ffMA AHimJvm/ofurinD.Fetiot 
in Par^rgon de Amviysmatë 
^conscriptum , 1749^ in^/f,^ 
Lettre à M. Aumont» datis 
Uquelle il fait voir, que l'ot^ 
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ne peut pas le soupçonner 
d'avoir copié Haller au sujet 
de l'explication des mouve- 
mensdu cerveau , in-ri. 
-r- Fositiones ex phys'ologia 
gen, corpons hutnani dcpromp- 
tCB , lyf»! # in -4^. — Fmnœ 
Unea paihûlogiea ettherapeu' 
ticm\. 1766 s in-^^, — Fosi- 
tiom^ senttatiem^ 1766 > 
— KecheriîhM siir4^s causes 
c(0 h pulsation de» arléïTes , 

Lamy. On a de ce mafhé- 
inatien : les Elémens de ^éu- 
mLtrie,ou de la iiiesurede 
l'eteudue, I7^^8, in- 12. — l es 
Elémeus de rnalhetnaîKjues , 
ou Traite dti la ^laudeur en 
général, 1766, in-iz. — Petit 
Caleodrier perpétoiei» 1775,- 

. - ' ' • * , 

IîANCi£OT« ( Dam Gaude ) 

né à Paris eni £6i5 «i mourut 
à Quimperlay en BnQla^oeen 
1695. Ce fut un des meilleurs 
écrivains de Poii-Ro^al. Le 
j.ansénisrae ayant excité des 
troubles et introduit la persé- 
cution dans l'abbaye de St.- 
Cyran , Lancelot , qui en était 
un des membres, fut exilé 
à Quimperlay,où il mourut , 
consumé par le travail et les 
Rustérités. Sefl^princîpaux o|i- 
▼rages font : Noiiv.SSfétbode 
pour apprendre ;)o langue la- 
fine, ï664, et réîmpr. 
depuis en 1667 , in^Sf* , avec 
«les corrections et desaugmen- 
talions, et eu 1761, in-S^, — 
^Qpvelie ^lethode. pour ap- 
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prendre le grec : elle vit le 
jour en i636, /;i-8**,et a été 
réimprimée en 1754. — Des; 
Abrej^^éa de ces deux excel- 
leiis ouvrages. — LeJardiu: 
des racines grecques, 1657 ^ 
i/i-3°. — Une Grammaire ita-n 
lienne , i«-i2. — Une Gram^* 
inairp espagnole , M-it^* 
Gr«aiiiiaire génératcur'et^ mai- 
sonnée ^ in - 12; xélvupT)* : fia- 
1756 par les soins dç Buolqs« 
secrét. de Tacad^ françaieev 
Delectut Epigrammatum s én 2v 
v^ol. în-iz , avec une Préface , 
par Nicole. — Méuioires pour* 
servir à la Vie de S^-C3M'all , 
2 parties , z/î- 12. — Dissertai, 
sur rémine de vin et la livre 
de pain de S^.-Benoît , in- r 2. 
— Les Dissert., les Mbiervat. 
et la Chronologie aaçx^e, qui 
> euriçhissent U Bible de Vi- 
tré, Paria, ttièa, ^ in-îcL 

Lancelot , ( Antoibe ) de 
Tacad. des belles-lettres, né} 
à Paris le 14 octobre 1675. ^ 
fut destine pnr ses parens à- 
l'état ecciesiasticfue. il prêcha 
à Tâge de 12 ans !e Sermon 
grec qui était prononce tou^ 
les an* aux Cordeliera , lo. 
dimanche de Quasimodo j de-, 
vaut la confra.irie du Sainte 
Sépulcre 00 de Jérusalem^ 

3U1 oerlaioemeat n*y enteun 
ait -rien. Dans la'#uite,ne' 
se sentant point appelé à i'£- 
gUse i.et.n'osent en taire Taveu 
a se# pfireiis, il s'enfuit de 
chez eux , et alla de Paris à 
Beauvaiiî , sans savoir où ii 
allait. Le bodoin l'ajaiit ra-. 

mené 
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mené à IvUmème, et à des 

réflexions sérieuses, il reviui 
sur ses y^as , et rentra en ^race 
avec ses pareils, à condiliou 
d'être ecclésiastique. L'année 
fsuivanle , entraîne par un nou- 
veau di'^out de son état, il 
tiisparut une seconde lois, 
rendit an <{(imp devant 
ïïamur , dont Louis XIV 
avait formé le siège ; le ser« 
Vice militaire ne lui conve- 
nant pas plus que celui des 
iiutels, il se détermina pour 
•les lettres. Ils'altRcha d'anord 
à un conseiller au CJiâieiet , 
nommé Herbinot , iiomme 
ti*une érudition >bisarre , et 
tjui se laissa mourir de iaim , 
n'ayant, di ait-il , besoin que 
■de ses racines grecques et hé- 
braïques. Il travailla avec lui 
ftn QictieiiDaire étymolo* 
^cpe. Laïuselot occupa enr 
*suite> pendant quatre am, 
une place à la bibliothèque 
.mazarine. Ce ftifl là «fo'îl se 
'vendît véritableinent savant , 
•et utile aux savans. il foumit 
à Bayle des articles curieux 
.pour son dictionnaire, et il 
-éludia ies anciens inoimiuens 
avec dom Mabillon : il alla 
t^n-iuite en Daupl'iiné , où il 
travailla avec valboniiays , 
.premier président delà châm- 
'i>pe-de Grenoble, à tme his- 
toire du Dauphiiié « que ce* 
luirci avait entreprise. De là, 
'il voyageajealtafte, où il fut 
'nocueilli des savans. A son re- 
tour, les pairs le choisicont 
^poiir écldircir leurs titres , et 
Hlélewire' 4e u rs privilèges. JX 

Totne ly. 
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fit imprimer en leur nom, et 
de leur aveu, un vol. m-foL 
de mémoires pour leS pairs 
do 1 l aiice , avec les preuves. 
Kn 171 9 , U obtint la récom- 
pense de ce travail; ies pairj 
lui achetèrent une charge d© 
seorélaire du roi, dont il sa 
défit en lyaS» Il était entré , 
eu 1719, dans l'académie dea 
belles*leitres> il fut fait in* 
spectêur du collée ToyA enî 
1732. 11 fut eu même temps 
commissaire au trésor des 
Chartres, et il en avança beau- 
coup la table historique. En 
1737 , il l'ut chargé d'aller à 
iNancy faire l'iuventîiire de» 
archives des duchés de Lor- 
raine et de Bar, nouvelle- 
ment réunis a la Jb't uiice ; il 
n'en revint qu'en 1740, et 
mourut peu de tems après 
son retour , le^ iH>vembre de 
la mèlne année. «On ne pou- 
vait , dit Thistorien Vacad. 
des belles-lettres , avoir plus 
de douceur , de liranchise et . 
de cordicilité; ne voulant qub 
ce que l'on voulait , racontant 
avec la même ingénuité les 
diti'érens cials ou U s'elait 
trouve, ce qui lui était arrivé 
de pins flatteur on de plu» 
humiliant , ei n'avant riei^ à 
lui, dès que ce quM avait 
pQUVSil être, utile ôn a<jréablo 
a ses amis. Sa -reeonliaissMiGe 
pour ceux à qui il avait quel* 
c{ufeoMiguiiou ëtait e^lrélne» 
il^ep&rlait jamais qu'-avecim 
respect mêlé de teaoresse du 
P. Mabillon >^ En effet, D, 
lluinêFt4Hi^[iteiil àvait^'émra^ 

13 
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de5 matériaux pour une nou- 
velle édit. de la Diplomati- 
que , rappelle Mabillonii me^ 
. moriœ cutor ardenîisshnus. 
Lancelut a fait la préface de 
rhisloire des grands officiers 
de la couronne; it a enrichi^ 
de savantes notes une édition 
des Amours de Daplinis et 
^ de Ciiioô, de Longus; il a 
fourni des additions et des 

Correcti'>n3 pour le P rhœana ^ 
• les Naudœana , les PamiariLi , 
les Antiquités gauloises de 
Piene Borel. Il y a de lui, 
dans le Recueil de Pacad. des 
belles-lcllres , uu ^ruud nom- 
bre de, tort bons mémoires , 
Hh entp'autres fort curieux 
•sur les merveilles du Dau- 
phiné, qu'il réduit à peu de 
cUoseb 
< • 

Lai^celot , ( J- Jos.-Char. ) 

néàXouiûuse le i^^ cet. 1732 , 
a publie des E^^logues , des 
Hymnes et d^s Cantiques sur 
.la naissance du sauveur du 
monde. — La Trappe, ode. 
— Les Etals de Languedoc , 
ode. — £t plusieurs autres 
poëm^« 

Il A 17 D o X 9 , médecin , est 
auteur d'une Dissertation sur 
les avantages de failaitement 
des enfans par leufamàias, 
Paris , ^7^1 , inr^^c 

♦ 

"L andreau, avocat à 
Saintes. On a de lui : Légis- 
.laûou philosnph, poliiiq. et 
morale, suivie d'une Digres- 
. ^ «iou «ur ÏQ bt^ibul duâ ^i^èires. 
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e t militaires , etc. 3 vol. in^i % , 
1787. 

Lange , (François ) avocat 
au parlement de Paris , natif 
de Heims-, mort à Paris eà 
i6â4-« à 74 ans«* s'est fait un 
nom par le livre intitulé : La 

P raticiênFrtmçalt,^VQ\*ini^4pM 
1755. . - ^ ' 

Lanoeac. ( le ci-d. ch. de ) 
On a de lui : Lettre d'un fils 
parvenu à son père laboureur, 
(jui a reuiD. le prix de Tacad. 
^tranc. f-re, — Epiire 

d'un tils ci sa mère, pièce qui 
a concouru pour le prix de - 
l'acad. franc. 1768, iA^J^^ -u 
Elofi0 de ÔonieilLe^ ^l^t • 
in'^, ^ Traduot. d*«n mon- 
ceau de riliade ( prière db 
Fatrocie à Achille) qui a . 
.conc. pour le prix de Tacad» 
l'r. 177!) , m-S°. — La Servi- 
tude abolie, pièce qui a conc. 
pour le prix de l'acad. franc. 
Paris, lyik» , in-8°. — Poenxe 
séculaire . d'Horaee, 1783 , 
:n-h^. — Cuioinb dans les 
lers, à Ferdinand et Isabelle , 
après la découverte de l'Amé- 
rique, coiir. à Marseilleyravec 
un Précis hîstor* sur Colomb» 
1782. — Gorali et Bkndford» 
coméd. en 2 aot.^t en vers», 
17H3. — Di fie rentes Pièces 
dans rAimauack des Muse». • 

Langkvin , chanoine de 
Bayeux , coinj) )sa en 1269 le 
fameux Cartulaire de celle 
égliâe, si connu sous le noni 
^ de dou auieur » ei c^ui iaii 
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encore foi en im\ t ière d'usages 
ut de cfcif eoiJUieà. 

L a if/G k y I k , ( Eléonor ) 
4octeur de Sorbonna^ natif 
de Carentan* mon en 1707 ^ 
est auteur d'un livre intitulé: 
L* InfailLbilité de t^gUse^tou^ 
chant Id foi et les mœurs , con» 
tre Masius , professeur de Co- 
penhague^ Ji?aria.9 j(7oi , a vol. 

Xangle , ( Jean -Max irai - 
lien de) ministre pruieslaut, 
né à £vreux, mourut en 1674, 
âgé de ans. lia laissé 2 vol. 
de Sermons , et une Disserta- 
tion pour la défense deChar^ 
les roi d'Angleterre. . 

TtAftOLE, ( de) Ona de lui : 

Voyage de Kigaro en Es- 
pagne , 2, vol. I7t'5 , /n-i2, 5*=. 
edit. 1796 , m- 8*^. — Tableau 
pittorésque de la Suisse, Pa- 
lis 9 1790 , inri^t elc» 

Xanglës, (Louis-Mathieu) 
sé à Përenpe^ près Mom- 
didier^ défiart. de la Somme, 
le 22 août 1763 ^.copsenrateur 
des manuscrit^ t octentauic de . 
la bibliothèque naiionale , et 
professeur de persan à l'école 
spéciale des langues orien- 
tales vivantes , membre de 
rinstit. nation, de i rance, de 
la société philolec hmque , et 
du Ijcée a Aleuçon, a donné 
les ouvrages suiv. ; Instituts 
politiques et militairesde Ta- 
merlau , proprement appelé 
TjmQuri ôcjTi^spar lui-même. 
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en mogoî, et trad. en fran- 
çais âUi" la version persann0' 
d' Abou -,Taleb - al - Hosséini ^ 
avec la vie de ce conquérant , 
d'après, les meilleurs auteurs 
orientaux ; des Ilotes et des. 
Tables histor. et géographe, 
etc. 1787, Alphabet ■ 

tartare-Mantchou , avec de» 
déiaih sur les lettres et l'écri- 
ture des Manlchoux, Didot,. 
1787, f/z-4°. — Conles, Fables 
et Sentences, tirés des dilie- 
rens auteurs arabes et persans , 
avec un Discours sur la litté- 
ral ure orientale, et l'Analyse 
du poëmede Fecdoussy , sur. 
les rois de Perse» et> 
m-l6^ 17I58. Précis histor. 
surlesMarattes, composé en 
persan par l'écrivain flamé- 
din , qui accompagna le oolo* 
nel Upton dans son ambas- 
sade à Pounah ( inséré dans 
les afîaircs de l'Inde ) , 1780 , 
in-l\°. — Ambassades réci- 
proques d'un roi des Indes, 
de la Perse , etc. et d'un em- 
pereur de la Chine , trad. du 
persan, ^vec la Vie de ces 
deuxsouvetainSf et des No* 
tes tirées de différens auteurs 
orientaux, manuscrits et im- 
primés, 1788, Fa- 
bles et Contes indiens « ndu- 
^vellement traduits, avec un . 
Discours préliminaire, et de« 
Notes sur la religion , la lit^é- • 
rature, les mœurs, etc. des 
Hindoux, 1790 , znS° vA in- 1 6. 
— ^ J J i c . 1 1 an n . t a li a re-m an l ciio u* 
il aiiçaia , d'après un Dictionn. 
man'tchotr ^ chinois , par M« 
Amyqi, rédigé et publié avee 
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des additions, et l'alphabet 
de celte langue, 1789 — 90, 

3 vol. — • De l'impor- 
tance des langues orientales , 
pour l'extension du commer- 
ce, les progrès des lettres et 
des sciences; Adresse à l'as- 
semblée nation., 1790 , i/i-8°. 
— Voyage sur la mer Rouge , 
les côtes de l'Arabie heu 
reuse, etc. avec une JNoiice 
sur l'ex^Xidition de M-deSui 
IVen au cap de Bonne-Espé- 
rance, par Henri Rooke, tra- 
duit de Tangl. , 1787 , i vol. 
in-H°. — Description du Pégu 
el de l'île de Èeylan , Irad. 
de l'allemand et de l'anglais , 
1791, I vol. z/i-8°. — 2<iédil. 
du Voyage de Pallas , revue , 
corrigée el augm. de Notes , 
1790 , 8 vol. i/i-h". — Voyage 
de Norden en Egypte, nouv, 
ëdit. soigneusement conférée 
sur l'originale, avec de* addi- 
tions tirées des auteurs an- 
ciens el modernes , et des 
géographes arabes, 179:1 ei 
années suiN antes, 2 vol. : 
le et dernier vol. est sous 
presse. — Voyages de C. P. 
Xhunberg au .lapon, par le 
Cap de Bonne -Espérance, les 
Sles de la Sonde, etc. traduits, 
rédigés el augmentés de notes 
considérables sur le gouver- 
nement , le commerce , l'in- 
dustrie el leà langues de ces 
diftéreutes contrées, particu- 
lièrement sur le javan el le 
malai , 1796, 2 vol. 7/1-4°. 

4 — ' Voyage de l'Inde à 
la Mekke , par A'bdoiil-Ké- 
rim I pèlerin musulman , ex- 
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Irait de la traduction anglais» 
de ses Mémoires, avec des» 
notes géographiques, hislori- 
([ues , elc. ( 1797 ) an V, zn-b^, 
I vol. fig. — Voyages de la 
Perse dans l'Jnde, en 1742, 
1.744, ®' Bengale en Perse, 
en 1787 — 8^^^; le preniier tra- 
duit du persan, le second de^ 
l'anglais, avec une notice sur, 
les révolutions de lu Perse, 
un Mémoire historifjue sur- 
Persépolis, el des nole3,(i798) 
an VI, zn-iH, 2 vol. fig. — 
Œuvres de P. Poivre , précé- 
dées de sa vie, el accompag- 
nées de notes , ( 1797 ) an v, 
in^H^. I vol. — LeGulistany 
ou le Parterre de roses de 
Sa'ady , traduit du persan, 
avec la vie de l'auteur , insé- 
rée en grande partie dans le 
Magasin encyclopédicfue. — 
Le liéhciristân (le Séjour du 
prinlems). Recueil d Apolo- 
gues el de Contes, parDjamy, 
traduit du pei'san , et inséré- 
par fragmens dans le Magasin 
encyclopéd. et dans le journal 
des Muses. Le lexle de cet 
ouvrage, ainsi que celui du 
Code des lois de Djenguyz- 
Kbân, est sous presse, à l'im- 
primerie de la républi(fue, 
pour former un vol. in-H^. — 
V Sons presse : Mémoires asia- 
ti(|ues, ou Extraits des Mé- 
moires de la société asiatique 
de Calcutta; de celle de Ba- 
tavia, traduits de l'anglais, du 
hollandais, el de dinérentes 
langues orientales, //ï-8". — 
Description géographiaue , 
hisloriq, et poliliq. de Maroc 
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ttde Fez , par George Hoest, 
consul danois, traduite et au- 
gmentée de notes sur les pro- 
ductions, le commerce et l'in- 
d.U5lrie des Kiais, barbarescj. 
I vol. 011^ d'une carie. 
géographic(u8 et de 40 planeh. 
en tftUle-douoe* Cour» de 
Uttérature. persane, consistant 
ea fragmeDs liîstorîq. Contes, 
Apoiogues, Poésies ^etctirés 
des meilleurs auteurs de cette 
langue, etc. imprimé en ra- 
racicres unginaux , avec des 
Botes, etc. r vol. Outre 

ces ouvrages, Lanulès a in- 
séré un assez grana nombre 
de Mémoires^ relatifs à l'iiis- 
toire et à* la littérature de 
l'Asie^dans le Magasin onc^- 
olopédique, depuis la nais- 
sance du joufnat « et des Ex-^ 
traits de manuscrits arabes, 
turcs, persanS' et tartares- 
jcantchoux, accompagnés des 
textes eu caractères orî^in. 
dans les tomes V et snlv. des 
îfotices et Exiraits des ma- 
nuscrits de la bibiiothè({ue 
nationale, imprimés à Tim- 
primerie de la république. Il 
a été chargé de publier la tra- 
duction arabe- de l'edresie de, 
]fi.conicentioi| nistlon. au petr- 
ple français, du 18 vendëytni 
an III , imprimée à l'impri* 
qierietle la république àvec 
les magnifiques caract; arabes, 
employés autrefois pour la 
J3ii)la polyglotte de le Jay , 
et qui lait partie de l'immense 
collection de caractères que 
osséde cet établissement, où 
on a réuni la typographie du 
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Louvre à celle de la Propa- 
gande de Rome. 

Langt.t:t , ( E.. ) ci-devant 
juge à Bapaume , a donné : 
Essai sur la Législation du 
mariage, i7ji, f/t-^i*,— Essat 
, ou Omervations sur Montes* 
quieu, 1792, ia«8^. 

Langlois , (Jean-Baptiste) • 

jésuite , né à Ne vers en i66.'j; 
, et mort en 1706 , publia di- 
vers écrits, oubliés aujour- 
d'hui , contre l'éditioiî de S*.- 
Augustiu , donnée par les bé- ' 
nédictins de S^-Maur. Nous 
avotti de lui uu ouvrage, plus 
estimable par les recherches 
que par le? style : 'c'est son 
Histoire des croisades contre 
les Albigeois, à Pacis « 1703, 

Laîtgiois , ( Isidore ) ré- 
dnrteur du Messaj:,er du soir, , 
avant le tH Iructidor, proscrit 
à celte époque , né à Rouen» 
le juin 1770, mourut le 24 
thermidor de Tan 8( 1800 ), à 
l'âge de 2H ans. Ardent el la- 
borieux , il avait un courage 
indomptable $ mats ses forcer 
n'y répondaient pas : \\ éisàt 
faible, bilieux et valétudi-^ 
naire. Personne ne p^t se 
vanter d'avoir été aiissi sou- 
vent et ausài long-tems pros- 
crit, tantôt par un parti, tan- 
tôt par un autre. J! n'avait 
point d'opinion fixe , sinon 
contre le crime. Sa plume, 
facile eî inoidunle demandait 
à être iiuçveillée , ou devait 
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être détournée sur des objets 
éiFon^ers à la politique. On a 
de lui : Des Gouvememens 
qui ner oonv^iennent point à ia 
France • 1796 , itiS^. — A ses 
juges et à ses Goncitpveos, 
1795, /«.8^ 

« 

Lan.titinais , (Jean -Denis) 
ci-devant inenib. de rassem- 
blée conslit, et de la c()ii\ *'nt. 
proscrit eu 1793, aujourd luii 
membre du sénat conservât, 
est auteujr des ouvrages, suiy. 
Ménapire sur l'origine des 
différeiues espèces de dîmes, 
etc. Paris, 1786, f«-8°. — 
Kapporc sur la Qécesaité de 
supprimer les dispenses de 
luariages , 1791 , m - 8^ — 
Beaucoup d'autres rapports 
dons les joujua^ |{oUliques. 

Lan GUET , ( Hubert ) né à 
Vitteaux en Bourgogne Tau 
I.5i8, étudia en Italie, et pas- 
sa de-là «n AUesnasne pour 
Toir Mélanoblhon.. Uet hom* 
lue célèbre lui inspira ses 
oj) inions çl les lui fit adopter. 
Après la mort de Mélanch- 
thon , Langnet se retira au- 
près d'Au;j^u3te , elecleurde 
isaxe, qui lui confia les né- 
.gociatiuns les plus importan- 
tes, ii^iiv^oyé en France eu 
1070 , il fit une harangue élo- 
quente et hardie à Ciiarlcâ 
IX , au nom des princes pro- 
testans d'Allemagne , (elle se 
prouve dans les Mém^ de ce 
roi; ) et le jour du massacre 
de la S^-Barlbélemi» il ne 
craignit ^s d*exposer sa vie ^ 



IiAN 

pour sauver celles de Dupleft* 
siS'Mornai et d'André we** 
chel , ses amis. Il mourut à 
Anvers en i58i, à 6;^ ans, 
au service du {irince d Oran» 
ge. On a de lui plusieurs 
ouvrages, les jn-incipaux ?onl : 
Des flecuells de lei;rc:^ eu 
latin, à l'elecleur de Saxe, 
publiées à Hall, ea 
en 1699 j à Canierarius, père 
et fils, impriiuces en iG'oS à» 
Francfort, in- 12; au che- • 
vftUer Sidnei , mises, sous 
presse en 1646 , zii-i2i 
y^indiciœ iiontra Tyrannos y 
publiées sous le nom de Ste», 
phanus Junius Brutus ^ X^7|9» 
, traduites en français,* 
1^)81, 'm-di^. C'e^t la produc- 
tion d'un républicain qui ne< 
ménage rien , et qui pense sur 
les rois comme on en parlait 
dans le scnat de ilume après 
l'expulsion des Tarquins. «— . 
Une ReUtion de rexpéditioii 
de Kélectèar Auguste , 000^' 
tre Ouillaume. OrambaclL et 
autres révoltés :d6 Saxe, aveo 
rfiistoire de ce que fit i*em« 
pereur contre ce prince, i562, 
m-4°. — On lui altrihiîe TA-» 
pologie du prince d'Orange 
cnn t re le roi d'Kspagne , xâoxt 

* 

Lan GUET, ( Jean-^Tosepli y 
naquit à, Dijon le. 25 août: 
1721 , et mourut éa 1753. Ui * 
entra, à la sollicitatiou do 
Bossuet y son ami et- son corn- . 
patriote, dans la maisoii dfli 
Navarre, dont il devint su- 
périeur, y prit ieboiuet àa. 
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docfeiir de Sorbanne , et fut 
uohiiul; eveque de Suiasoiià 
ea 1715. Sun zèle pour la 
çoÀaitittttîoii uttigemu/s ne çon - 
tribua pas peu à lui procurer 
cette digoilé; et ce zèle ne 
diminua point, lorsqu'il leut 
obtenue. Il signala chaque 
année de son épiscopat, par 
des Mandemens t;t par des 
Ecrits contre les ;ii>ti-consti- 
tutionnaires, les ap|tel!ans , 
les réappeUans , les cunvui- 
sionnuires, et les devais au 
diacre Pâiis. Sou dirv oument 
à Ja bulle lui procura une 

S lace à l'acad. franç., qu'il 
ut à la faveur du cardinal 
de Fleury , ainû qu'à l'ar- 
clievéque de Sens. Son ^éc- 
liou à l'académie ne passa 
pas sans difficulté. Tout irrér 
procliable qu'il se crut dans 
sa conduite et •dans sa duc- 
trine, il avait eu le malheur 
de déplaire à plusieurs aca- 
démicieus, moins favorables 
que lui à cette bullt ; car alors 
les gens de ieiii cs s'uccupaieut 
.des diaputes théologiques. La 
ttiême destinée cxui avait trou- 
blé son entrée à 1 fcad, sembla 
le poursuivre dans deux 00^ 
.casions, où il fut obligé, com- 
ine directeur, rde .jpaplor au 
nom de la compagnie. Dans la 
première , il avait 4 rece- 
voir à-la-fois, iVnçieu éVè- 
•qne de Mirepoix ( Jean-Franç. 
Éoyer ), qui u'avait ^ad que 
des Sermons, et l'auteur du 
Préjugé H la iiiode ( iN u eile 
delà Chaussée ), qui n'avait 
ffait que des Çoiuédies. jaaciï- 
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constance était délicate pour 
un évêque obligé, d'un côté, 
par les bienséances de son état, 
de s'élever contre les specta* 
oies, et obligé, de l'autre, 
oomme chef de l'académie , 
de donner au' récipiendaire, 
qui n'était connu que par des 
ouvrages de théâtre, les jus^ 
les éloges que ces ouvrages 
méritaient. En voulant con- 
(ulier ces deux caractères, 
Languet se fit des euuemis 
parmi les trens scrupuleux et 
dcîvots. On ne mauqua pas 
de dire qu'il n'avait pas moins 
loué dans son discours le tab- 
lent de faire des Coaiédies , 
que celui de faire* des "Ser* 
mons , et qu'il proposait aux - 
chrétiens de se disposer à en- 
tendre le sermon 'en allant à 
la comédie. Languet fut si 
bien corrigé par ces cplgram- 
mes, qu'il se reformai insrfu'à 
i'excès. Chargé, quel'.jutis au- 
uées après , de la réception 
(le Mariviiux , auteur de plu- 
sieurs Romans et d'un grand 
nomlpredePiéoes de théâtre, 
il donna au récipteudaife beau* 
coup, moins délogea cfue>dd 
L6çoU&;'iL lui fit une espèce de 
réprimaud & é p iscopale sur les 
ouvrages au'il u osait pourtant 
convenir a avoir lus, et pous- 
sa le zèle, évangélique Jusqu'au 
point de meconlenter presque 
également el le récipiendaire 
et.llaçàdémie. — Ses ouvrage» 
polémiques ([ui ont été trad. 
eu laiiu, et Âtnpr. à Sens tu 
17.53, en » vot is-fol. , ont 
été :ftupprii^és par m arré^ 
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du conseU. Oh a encore de 
lui : La Vie de Marie Ala- 
çoquOf 1729, : c'est un 

Iftin» de puéril il es etd'iodé- 
ceeces; J^ui*Ciirist y con- 
verse avec celle religieuse im- 
bénille, dans le nryle des 
triarcliea de Berruyer; et ce 
qui met le comble à l'absnr- 
dilé, il lait des vers pour elle. 
Si Longuet est ic véritable 
auteur de ce pieux iiouiau, 
que faut-il penser de lui? et 
ail ne Test pas, et qu'il Itaif 
adopté sans en sentir l'extra- 
vagaoce , qu'eu faut-il penser 
encore ? — Une traduction des 
PseaumeSt ia-ia. — Une ré- 
futation, ZR-I2, du Traité de 
Claude de Vert , trésorier de 
Cluni ,8ur les Cérémonies de 
l'Eglise.— «Des livres de pieté. 
— Des Remarques sur le fa- 
meux Traité du jésuite Pi- 
cbon , touchant la trequente 
conimuiuou. — Plusieurs Dis- 
cours dans les Recueils de 
l'acad* franc. 

LAKifor, lieatenant-parti- 
culier des eaux et forets de 
Sedan, mort en 1754» « donné 
tm Mémoire sur la de 
Sedan, îll-4^ 

TiAT^JSAC ( J.-P. ) a donné : 
Essai sur le mécanisme de 
l'Univers, 1770, in-iz. 

Lansel de Magny , mé- 
decin, mort en 1775,8 pu- 
hl lé : Dissertât, ergi tx ^momm 
aueta nmt imrnimâù, irritahili" \ 
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— PîsaertatioD physique sur 
l'homme, 1765, itt-1%, ^ 
Principes de médecine et de 
grande chirurgie, 1769, /ai 2. 

— Etrennes de Santé , 1769 , 
in-24. — Lettse-sur les pré- 
sages de la vie ou de la mort, 
dâus le^ maladies, 1770, i/i-12. 

— Traité de la sympathie 
des parties des corps dans les 
maladies, 1772, 

Lansel, ( Jeau-Autoine ) 
né à Dijon en 1755 , membre 
de l'ancien 'musée de Paris , 
de la société philotechnique , 
du lycée des arts de Parts, 
de cehii de Toulouse , associé 
correspondant de la société 
d'agficulture , sciénces et arts 
de Lyon, a donné : Nécessité 
d'tiii régime pour con^^erver 
el t aire tleurir le commerce et 
les manufactures en France , 
I vol. 1^ éditiofi, Paris, 1791 
et 1793. — De rindusirie et 
du commerce que peut avoir 
la ville de Dijon, i velume, 
Dijon , 1789. -«De l'industrie 
et du eommeroe du Bangue^ 
doc, 1785; — et plusieurs 
autres Mémoires snrle com« 
merce , les arts et les manu- 
factures, et sur diverses ques- 
tions d'économie politique, 

• 

Lanthenas , (Franc.) mé- 
decin , membre de la couven- 
lion nationale et du conseri 
des cinq-cents, a publie le* 
ouvrages suiv. : Inconvéniens 
du droit d'aînesse, etc. 1789, 
ittJtS^, ^ Dé la liberté delà 
Presse , r79î ,iii4J*,— Théorie 

et 
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Pratique des Droits de 
riiumme , par Th. Payue , 
trad. en franc. 1792, 
— Deciaratioa des Devoirs 
de rJEtomiue , des principes 
et maximes . de la Morale 
universelle, 1794 1 — 
fiécadénce et chute du^sys* 
tême des fli oces de TAu- 

Sleterre . par Th. ^^aynCt trad* 
e Taiigl. 1796 , ia-o^ 

Lantier, (G.-F.") mem. de 
Tacad. deMarseiUeel desacad, 
de Florence et de Rome , a 
donné : L*Jiiipatien[ , i;cîiued. 
en I acte et en vers libres, 
1778, — Le Fakir, 

conte pn vers ( publié par 
Grimod de la Aejnière ), 
1780 , ««-ff*. — Le Flatteur , 
oom. en 5 actes (publi(' par 
le méixie)i 1782, i/i-i^^ — 
Eéilexions. pailusoph. sur 
Plaisir , par un Célibataire , 
3« editiou, Lausanne, 1784, 
gr. — Lès Coquettes 

rivales, com. eu o actes, en 
vers , 1786. — L'Inconséquent, 
' com. eu 5 actes , eu vers , 
^1788. — Erminie, poème èu 
3chl, Pari^, i788,zii-i2. — 
Voyages d^ÀQtenbr ea. Grèce 
et enAra()ie, Paris, anVÏ 
( 1798 ) 3 voL iji-g" ♦ JU édit. 

Larguant, (Nicolas de 
Ghimou VILLE de ) principal 
du collège de Bayeux , sa pa- 
irie, mort en iy,/), cultivait 
avec succès. là poésie latine. 
On a de lui, eu vers (h^ vcWc 
lanj;ue, la traduciicMi ciu W - 

lueuA. paéuie de Tabbu ui.c- 
, * •> . «». . 

Tome JK. 
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court, intitulé ; Fhihtanus^ 

Larguer, de l'institut nov 
tioual, né à Dijon en 1726, 
est auteur des où^. suiv. : 
Electre, trag., trad, du grec, 
1770, /«-8*, — 'Traduct. d'ua 
discours de Pope ;sur la poé^ 
sie pastorale , 1750, /«-Jr,-— 
Histoire de Mari. Scriblerus^ 
trad. de l'anglais, de Pope, 
17S:), I v6l. in-i2. — Obser- 
va! ions sur les uialadies de* 
armées, trad. de ran^dais de 
Pringje, 1755, 2 vol. 2/1-12; 
edit. 1771, 2 vol. in-12, 

— Essai sur le biaochîmeht 
des toiles, trad* de Tangl. , 
1762, ZA-12. iPssai sur le 
sôna't romain , frad. (|e Tangl. 
de Chapmau, 176$, in* li» 

— Suppl. à !a philosophie 
de l'histoire de l'abbé Bazin ^ 
1767, iit-8**; nouv. édition , 
1769, in - 8^ — Traité du 
scorbut , traduit de l'anglais , 
1771 , 2 vol. /n-i2. — M.^ni. 
sur Vénus, auquel Kacad. du 
Dijon a adjugé le prix, 1775, 
in " 12. — L'Expédition de 
Cyrus dansl'Asie-superieure, 
et la Ke^raite des dix-mille : 
puvrage traduU du grec de 
Xéiiophon, avec (^s noires ^ 
1 7^: 8 , a vol. ï«V 12.^ Hisl. 
d'Hérodote, traduit dû grec , 
avec des Remarques histor» 
et critiques; un Essai sur la 
Chron >îogie d'Hérodote, et 

une Table geographiq*, ^7^^! 
7 voL 

Large de Saiî^t-Vatigeau ^ 
j ( J uui-^Auguitin de ) avucatj 

H ■ 
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a publié des Mémoires sur 
ragricuUure» Londres» 1762» 
in-iz, 

TiARin.'VKDTF.nF,, autour dra- 
malicfue à l'ai is, a donné au 
tlieâire de la rue Favart:Les 
Sœurs rivales , comédie en i 
acte, 1 762 ; les deux Cousines, 
eomédie en i acte» en vers , 
xnêlée d'ariettes , 176?; la 
Béconciliation villageoise, re- 
touchée par Foinsinet , en i 
acte , avec des ariettes « 1765. 
— A rOpéra-comîque : Les 
Aveux indiscrets » ly^i» . 

r 

Larrey, ( Tsaac de ) né 
dans le pays de Caiix , de 
parens calvinistes , eu 1638 , 
mourut à Berlin Tan I7ly. 
Après avoir exercé pendant 
quelque tems, avec succès, 
la profession d'avocat dlins sa 

n' ie, lise réfugia en fiol- 
e, pour éviter les persé- 
cutions qu'on employait con- 
tre ceux de sa religion. Son 
mérite y tut récompensé par 
le titre d'historiographe des 
Etats-gcnéraux. L'élecicur de 
Brandebourg l'appella ensuite 
à Berlin, et Vy fixa par uim 
pension. Les plus connus de 
ses ouvrages , sont ; Histoire 
d'Aogleierre, en 4 vol. /a-foi. 
1697 a 17 13. — Histoire de 
Louis XIV , 1718 f 3 vol. 

et 9 voL mau- 
vaise compilation de gazettes 
infidèles , sans agrémeut dans 
le style , et sans exactitude 
dans les faits, les dates et les 

UOlus j^ropres. Les 3 derAiejrs 
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vol. sont de la Marlinière. 
Hist. d'Auguste, 1690 , /«-8^» 
— L'Hcririère de Gnlenne, 
;»u fiistoire d'Elennore, fille 
de Guillaume, dernier duc 
de Gnienne , femme de Louis 
Vil, roi de France, 1692, 
in-12 ; morceau d'iustoire cu- 
rieux, écrit d'un style vif et 
un peu romanesque. —Hist. 
des Sept-Sages, 1713, a vol; 

— Larrey donna enfin 
en 1709, nne mauvaise Ré- 
ponse à TA vis aux réfugiés» 
réimprimée à Rouen en 1714 
et 1710 , îa-i2« ' 

Lahroote, (Mathieu de) 
minisire protestant, né à Lei- 
rac , près d*Agen,en 1619, 
muurut en 1684, à 65 ans. 
C'était un grand et rigide ob- 
sei:Vateur de la morale évan^^é* 
liqiie. Ses ouvrages sont : une 
Hi9toire de rSucharistie, El- ^ 
ïevir, 1669, et 167 1 , 

in'&* : pleine de recherches 
curieuses. — Réponse au livre 
de M. de M eaux , de la com- • 
munion sous les deux espères , 
1683, in-iz. — Un Traite sur 
la régale. — Deux savantes 
Dissertât, latines sur Photiu 
et Libère. — Plusieurs an- 
tres Ecrits de côntroverse , 
estimés dans ion pafrî. 

Larboqvb , ( Daniel de ) 
fils du précédent, né à Vitré, 
quitta la France après la ré- 
vocation de l'édit de Nantes, 
passa à Londres , de-là à Co- 
penhague, ensuite à Amster- 

diiunp et eniia reviul à PariSi 
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|)oiir embrasser la rel îgion ca* 
thotiqoel Un écrit satirique 
contre Louis XIV, le fil en- 
fermer au châtelet, d'où il 
fut transféré au château de 
Sanmiir. Etant sorti cinq ans 
après de sa prison, il obtint 
un poste dans le bureau des 
ûfi'aires étrangères , et une 
pensiou de 4,000 liv. dans le 
teuis de la régence, li mourut 
ea 1731 , à 70 ans. On a de lui : 
. Vie de l'imposteurMahome t , 
4raduite de Tangl. du savant 
Pndeaux, îa - 12. — Deux 
mauvais Romans 8at3rrtques; 
l'un sous le titre de : Véri- 
tables motifs de la conversion 
de Ranrt', abbé de la Trappe, 
i685 , in-ii; l'autre , sous ce- 
lui de : Vie de Mezerai l'his- 
torien, in-îT., — Traduction 
de THist. romaine d'Ecbard , 
retoucheeet publiée par l'abbé 
des Fontaines. — * Avis aux 
réfugiés, m- 12. — Il travailla 
aux Nouvelles de la Répu- 
blique des lettres , pendant 
la maladie de Bayle. 

Lascène on Las^xa , (P.) 
«vocat à Naples, originaire 
de Normandie , mourut à 
Home , le 20 août 16,36, à 
46 ans. On a de UniNepenthes 
ilonitri ^ seu de ahoUndo luctu^ 
Lucques , 1624 , in - 8'. — 
CUombfùtuSs iîve de us qui in 
aquis pereunt, Romse« 1637 , 
in^S^. — DeUamteo Ginnasîo 
NapoUtano , ISaples , x68B , 

IiASOLLS. Osx a do lui : Me* 



, LAS 10^ 

motres de Yersoraiid««->«Ama- 
semens des eaux dePass/» 
1767, 3 vol. f«-X2« 

Lassale ( Carbiêr de ) a 
publié : Discours sur la ques- 
tion proposée par Tacad. des. 
jeux-floraux : Si Part de la 
navigation a été plus nuisible 
qu'utile ? in - 8°. — Coui% 
d'hy drograpiiie ou Navigation 
professé à Paris, et mis à la 
portée de tous les navigateurs, 
1787 f » vol. grand f«-8*. — 
Hydrographie démontrée et 
appliquée à toutes les parties 
du piloti^e 9 à l'usage des élè- 
ve? ou aspirans de la marine 
m 1 1 1 taire et marchaudOy 1792» 

Lassaie, auteur dramaf. , 
à Paris, a donné au lliealiô 
deiarueFavart ; les Pécheurs, 
comédie en t acte, mêlée 
d^ariettes, 1766; l'Officieux , 
com. en 3 actes, en prose ^ 
1780; Chacun a sa folie, com. 
en I acte, 1781 ; Sophie f ran- 
cour, ûom. en 4 actes , eu 
prose , 1783. — Au théatra 
Français : l'Oncle et les deux 
Tantes, com. eu 3 actes, ea 
vers, 1783. 

Lassone, ( Josepk-Marie- 
Francois de ) premier méde- 
cin du roi et de la reine, 
docteur-régent de ta faculté 
de médecine de Paris , de 
Tins lit. de Bologne, do Tacad. 
de médecine de Madrid, de 
la société do médecine , et 
penstonuaire véléraa de 1 aca" 
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démie des scieiirc-^ , nnquU 
à Carpeiitras le 3 juillet 171"] , 
et mourut à Paris le 8 dé- 
cembre 1788. Il Ht ses éludes 

i Mrift BOÙ8J6& T6ux de 9on 

ijôèté , qui était :pâëciillDhli- 
taair^ du roi, ét â i5 ans , 
l éntra comme anatomîste à 
Tacad. deâ sciances. li s'occu- 

Sait avéc le pîùs grand succès 
e celle partie des connais- 
sances humaine"^, lorsqu'un 
é\'e 11 c m L* u l e X l rao rd i n a 1 re 111 i t 
un terme à ses travaux; ana- 
tumi((ues. En choisissant par- 
mi quelques cadavres un sujet 
propre à ses dissections, il 
cru tapperc&vdirsUr l'un d'eux , 
"èm si]glièâ "db iiîbH tûcertains, ; 
et il cherclia à raoimér unei 
vie qui peut-^tre. D^était pas 
éteinte. Long-tèiâs ses efiurts ; 
furent vains; inâia enfin il 
'àpperiçutdes mouveméiisSqui : 
ne furent plus équivoques. 
Cette mort apparente n'était 
qu'une crise salutaire. Las- 
sone guérit le malade : il était 
|)auvre , il le nourrit , le r:on- 
Rola; mais l'idée d'avoir etc 
expose à comuietlre un crime 
involontaire,, ne lui permit 
pi^ dé ée ii¥l^ â dés tri^- 
iraàx que depuis fine pouvait 
^eiivisa^er sans eSroî. L'his- 
. toîre naturelle prit la place 
^e Vanatpmie, et les connais* 
iances qu'il avait déjà , le 
.trouyôi;éi|^t. disposé à suivre 
cette nouvelle carrière. La 
chimie, si étroitement liée 
à riuslûire naturelle , devint 
ensuite l'occuiKition cl\(^r;e de 
JLusàune. 6 es ugmbrca;w j)Jlc- . 
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moires ofTrent une snile prtl- 
cieuse d'observations nouvel- 
les , utiles , soit au propres 
de la science j soit à celui de 
ra^t'À»§btllt>ôftèr les ret»ièdes : 
pai^-WA^ bn vovàit U'ià^acité 

de l'èbéeHmleut /fU"'^ 
critl4^f eè]^ril totijouhi 
juste, toujours méthodique^ 
La médecine lui doit de nou- 
velles préparations de mer- 
cure et d'antimoine. C est lui 
qui , dans un travail commun 
entre lui et Corncît te , le com* 
pagnon fidèle de ses travaux , 
observa le phénomène sin- 
gulier de l'iidlammation d\x 
phosphore par raffusion de 
reau frôtdé. Lassohe, après 
avoir exercé la médéàiii^cuiiis 
les hôpitaux èt daus les cloî- 
tres , l'ut appelé à la cour', 
où il lut d'abord premier mé- 
decin des deux reines , et en* 
suite premier médecin du roi. 
A peine fût - il parvenu Ji 
ce poste, qu'il s'occupa des 
moyens de détruire ce ({u'oii 
u])j)elait les droits de cette 
place , et ce qu'd regardait 
comme des abus ; mais il 
voulut que cet abandon fut 
utile, et il iaiàglnà die coil- 
fi^ ^, unë àëad. 4^ médecinis 
l^examen des remëdal Hou* 
veaux et la polic^ eauk 
minérales de la Fràf^ce. Quoi- 
c^u'eloigné de saj|>at;irie depuis 
son enlince , fiassoiie rte 1 ou- 
blia point, et n'en fut point 
oublie. Au moment ou la 
France ]irit , en i une 
possession miMueutanee du 
comiat YcuuiSàia , les Elutâ 
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cîu pays le cliargèrent de pré- 
senter au roi les caliierâ où 
ils demandaient la conseiva- 
tion de leurs franchises. Ses 
âïettx avaient répandu des 
bienfaits sur Thopiral de Car- 
pentras ; il voulut les imiter , 
mais en homme éclairé : il 
donna des lits de Ter, dont 
il serait à délirer que Tusage 
exclusif s'introduisît dans les 
hôpitaux; et au bienlait en 
lui-même, il ajouta celui 
deTexeinplc, peut-être plus 
utile encore. Lassone avait de 
nombreux amis, parmi les- 
tpiels îllaissa de profonds re- 
petSf lorsqu'il succomba aux 
infirmités qui l'assaillirent de 
bonne-heure. On lui doit : une 
Dissertation sur le cancer des 
mammelles, dans les Mém. 
de l'acad. de chirurgie , t. II. 

Beaucoup de Mémoires 
dans le Recueil de l'acad. des 
sciences. 

L.4SSUS , (Pierre) cliirurg. , 
professeur de médecine lé- 
gale et membre de l'institut 
national, est auteur des ouvr. 
Bttiy. : Nouvelle Méthode de 
traiter les f ract ures et les 1 u xa- 
tions, par Pott, nvcr la des- 
cript, des nouvelles Attelles, 
(de Sharp) pour le traitement 
des iVac^t lires de la jambe : 
ouvrage traduit et augoieute 
dénotes, 1771 , f/:-i2 ; nouv. 
édit. 1788, ifl-8^ — Uissert. 
sur laljmphe, 1774, in-B**. 
Manuel pratique de Tam- 

Êutation des membres, par 
id. Abnson» trad^deTangl. 
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17^4, m-12. — Essai ou Dis- 
cours historique et critique 
sur les découvertes faites en 
anatumîe , par les Anciens et 
les Modernes, 17 83 , in- 8^. 

— Ephémérides pour servir 
à rhistoire de toutes les par- 
ties de Tart de guérir (avec 
Pelletan), 1790, in -8*, 24 
cahiers par année. — -Traité 
élémentaire de la medeciue 
opératoire , 179^» 2 vol. i«-85i 

— Des Mémoires. 

Lattaignant, ( Gabriel- 
Charles de ^ chanoine de 
Reims, né a Paris au com- 
mencement de* ce siècle , 
mourut dans cette ville le xo 
j anvter i779.Son goût pour les 
Lettres, et sa gpÀe^é constante 
sans fiel et sans ironie , le 
firent rechercher des meil- 
leures compaf^^nies.Sa muse se 
plia à tous les i^oûts. Tantôt 
gaie, tautot sensible , elle cé- 
lébra successivement la joie 
et les langueurs. Il paraîtra 
étrant^e que l'abbé Lattaignant 
ait cnoisi le genre des chan- 
sons préférablement à tout 
autre. Sans doute qu'il aima 
mieux suivre les impressions 
de son génie que la décence 
dt son étal , qui lui paraissait 
tropaévère. (^^u'on lui pardon- 
ne cet oubli, et li pourra oc- 
cuper une place parmi les 
esprits qui lont honneur à la 
gaieté française. Si ses chan- 
sons lie sont pas toujours éga- 
les , s'il en a quelques-unes 
de froides et dé peu nal u relies, 
il en a beaucoup d'ingénié u- 
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«es et de très-délicates. Quer- 
lon a donné la première édir. 
de ses ouvrages , sous le titre 
de Pièces dérobées à un ami , 

2 voî. 2*77-12, et Tabbé de la 
Porte eii a donné une 2.^ en 
4 vol. auxquels il en a été 
joint un cincjuième depuis la 
^ort de l'auteur. 

Lattossb, ( Charles ) a 
«lonné: La Sainte Famille, 
^il rHîstoîre deTobie, 1788, 

LàTiTDcest auteur d*UQ Mé- 
moire histor«sur sa vie, sur 

sa détention , etc. et d'un Mé- 
moire sur Jes moyens de ré- 
tablir le crédit public ef Tor- 
dre daus les iinauceâ de la 
ITrance. 

,^ Laubrussel > ( Ignace de ) 
jésuite , né à Verduu eu 1663, 
mourut au Port-Sf«.-Marie , 
en Ëspâgne, Taa 1730. Il 
était devenii par ses talens , 
pré le t dos études du prince 
des Asturies. Les plus connus 
de ses ouvrages sont : La Vie 
cbi P. Charles de Lorraine , 
jesuiie , în-S^. — Traité des 
abus de la critique en maiicrc 
de religiou , 1710, 2 vol. in-^a.» 

Laurry, doct. en thcolo- 
^ïf . On a de lui : Tiailé des 
uuioDs des bénéfices , 1778 , 
in-iz. — Traité des érections 
des bénéfices, 

Laugeojs de Chastel- 
XlARià , aé à SuUy , a publié 
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uneTraduct. nouv.desPsjsaiH 
mes de David , faite sur l'hé- 
breu, 1762, 2 vol. 
Une Introduction à la langue 

hébraïque , in- 12. — Une tra- 
duction des Epitres de S*.- 
Paul , d'aj^jrès le grec , 176* , 
i/ï-i2. — -Et une Concordance 
des principes et de la doctrine 
de S*. -Paul, 17664 uouv. 
édit. 2795 y m'i2m 

IiAUGiSE , ( MaroAntoine) 
prieur de Ribaute en Langue- 
doc « prédicateur du roi, a»« 

socié des académies d* Angers» 
de Marseille et de Ljon^ 
naquit à Manosque en Pro- 
vaure , le 25 juillet 1713 et 
mourut à Paris en rvGc;. Il 
entra chez les jésuites de Lyon 
et se livra dans cette villç 
à l'éloquence de la chaire. 
Sa rcpuiation naissante le fit 
appeler à Paris, oà U prê- 
cha à la cour. Le succès de ses 
sermons lui fit croire qu'il 
pouvait demander à ses supé- 
rieurs la permission de res- 
ter à Paris. Mais il ne fu| 
pas long-tems à s'appercevoîe 
qu'il était un objet de j' ilou- 
sie pour ses collègues, il ap- 
prit sourdement qu'on se dis- 
posait à le renvoyer en pro- 
vince. Latigier prévint les 
mauvaises iulenlions tid ses 
supérieurs , et quitta les jé- 
suites. C'est dans le peu de 
tems qu'il demeura à la mai- 
son professe, que fui composé 
son Essai sur i architecture, l a 
première édit. de cet Essai , 
donnée en imvoLin^i^fi7^ 
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«ans nom d'auteur, eut beau- 
coup de surcèi. On y trouva 
des crilic|ui35 hardies , des 
principes simples , des ré- 
flexions rapidesctinslruclives. 
,11 en parut dans le tems un 
examen critique.Fréziercom- 
battit aussi les idées de l'au* 
teur par Quelques remarques 
insérées dans un volume du 
Mercure. L'abbé Laugier ré- 
pondit à Vexatneti et aux re- 
marques dans la seconde édit. 
qu'il publia eu 1755, et qu'il 
augmenta d'un Dictionnaire 
des principaux termes d'ar- 
chitecture. Après sa sortie des 
jésuites, l'abbé Laugier trouva 
dans Paris des protecteurs zé- 
lés, qui s'empressèrent de lui 
Tendreservice.On fit connaît re 
son mérite au miuhtre des 
afiàires étrangères, et il tut 
nommé aécrétaîre d'ambas- 
sade à la cour de Bonn. Il 
■y resta pendant tout le tems 
oe la cuen-e de Hanovre: 
quand il revint ensuite rendre 
compte de ses opérations , la 
cour le gratifia au prieur<$ de 
Bibaute. C'est quelque tems 
arvant son départ pour l'Al- 
lemagne , et dans le séjour 
qu'il y lit, qu'il éntreprit son 
histoire de la république de 
Venise, ouvrage qui manquait 
â notre langue. Nous n'avions 
pour ainsi dire , qu'un respect 
aveugle pour cette république 
beaucoup plus illustre que 
«mnue parmi nou;-. Ce sujet 
n'avait été traité que fort tard, ' 
même par les historiens na- 
tionaux f qui èittient eu pt^iit \ 
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nombre , et qui , pour la plu* 
part, dit l'auteur, n'avaient 
écrit que depuis le teuis ou 
il n'était plus jjermis de dire 
la vérité. Ces sources n'ayant 
point paru assez pures à l'ab- 
bé Laugier , il eut recours 
aux écrivains étrangers qui 
avaient traité des a&ires de 
Venise, et il corriga les uns 
par les antres ponr faire un 
corps d'histoire aussi sûr qu'il 
est possible de le désirer. Les 
trois {ircmiers vol. parnrent 
aucommenceiueul de l'annce 
1759. La préface historiqi.e 
est très-curieuse. Elle donne 
des notions préliminaires qui 
sont indispensables pour lire 
la suite avec fruit. Elles rou- 
lent sur l'origine des véneles, 
rindé])endance de l'état de 
Venise » la forme particn- 
liére de son gouvernement, 
et son ancienne noblesse. On 
lit, en têle du îrolsiètne vol. 
un discours sur les doges , et 
au commenrement du qua- 
trième , un tableau des prin- 
cipales magistratures de Ve- 
nise. On remarque, dans ce 
quatrième volume , que l'ab- 
bé Laugier commence à sft 
corriger des défauts qu'on 
avait reprochés aux premiers. 
C'était la prolixité de son 
style que l'on avait critiquée, 
et sur-tout un peu de cette 
emphase oratoire , un peu de 
ce luxe d'expres^inns , qui 
donuciient que Icj ne Lois à son 
ouvrage l'air d'une pièce d'é- 
lof{uenre,pUuôt que d'un moi*- 
ct^au d'ij.idtgire. il cfcnvil lei 
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g^oi urnes suivaiis avec beau- 
coup plus de simplicité. Des 
occupa lions différentes sus- 
pendirent cet ouvrage depuis 
X760 jusqu'ea 1764. Le sixiè- 
me vol. imprimé dans cette 
dernière année, fut suivi sans 
înlen iiption des six autres qui 
complèienl cet ouvrage. Peu 
de tems aprèâ , l'abbé Lau- 
eier donna l'Histoire de în 
paix conclue à Belgrade en- 
tre la Russie, rAulncheet 
)a Porte Ottomane le 18 sep- 
tembre 1739 , par la média- 
tion et sous la garantie de 
la France , en 2 vol. iit-xz, 
Ii'abbéLaugier avait une con- 
naissance très^tendue de l'his- 
tolre, sur-tout de cellequicon* 
ceroç l'Italie et le Levant. Il 
avait tracé le caunevas d'uue 
Histoire générale de l'Italie , 
d'après le fameux Muratori 
et les plus célèbres anteurs. 
Il a laissé , sur le commerce 
du Levant , un muuuscrit 
plein de parliculantc-s inté- 
ressantes, il travaillait aussi 
à la continuation de Tabbé 
de Vertot , sur les cbevaliers 
de Malte , et une Hist. 
:des Papes « lorsqu'une flux ion 
de poitrine l'enleva subite- 
ment. L*abbé Laugier avait 
des mœurs douces, il aimait 
la retraite et la tranquillité , 
et travaillait aisément. Son 
ctunmerceeiait facile el a^^rca- 
Lle. Lesavoiru'avaitpasetelni 
en lui l'imagination , comme 
cela arrive trop souvent. Peut- 
être uieme se livrait-il Un peu 
trop aux saillie» de sop ima-- 
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gînation iecoiule et brillante; 
Uu a de lui. outre les ou- 
vrages ci - dessus énoncés ; 
Paraphrase du il^^^rere ^ trad. 
de Segneri « in*i%^ — Voyage 
ù la mer duSad^.tracL de 
l'anglais , 1766 , et in^ial 
— Apolo|gie^de la musique 
française, 17^4, in-d**. 

Laugie& , ( Isaie Michel ) 
médecin, memb. de plusieurs 
acad, a donne : Nouvelle dc- 
couverle pour l'humanilt: ou 
Esaai sur Ix maladie de Cy- 
thére , 17H3 , io-ci°; nouv, 

édit. i7«4 . if^^* — VArt de 
faire cesser la pesté ou les 

épidémies les plus terribles^ 

1784, i/z-8°.— Parallèle entre 

le Magnétisme animal «i'élec- - 

tricité et les bains médici- 
naux par distillation , etc. On 
y a joint l'art de conserver 
la santé el de guérir les ma- 
ladies les plus rébelles par des 
exercices mçcaiiiques , elc. 
1700 , in-ï°, Préseus des 

courtisaaeà, ou galanteries de 
Cythère , elq. 1785 , i»-8**.— 
Hydrographie nouvelle , ou 
Description desbaîns hydrau- 
liques médicinaux de toutes 

les espèces t 1785 , irt-H**,*T 
Tyrannie que les hommes onf 

exercée dans presque tons Iqs 
tems et pays contre les femy 
mes, 170^3, ^r. /«-H,**. — Le 
vrai palriolisiue , ou services 
rendus à la j)airie avec les 
pièces authentiques qui icà 
prouvent , 1791 , 

LAueifia , (François) de 
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Nancy , doct. en médecine , 
mort à Reggio en Lombar- 
die le 17 décembre 1793. Ou 
a de lui : Ituthuthnes pkar^ 
maeeutica , Mudèue , 1788* 

Lau.ton, (Pierre) né h 
Paris , a donné à l'Opéra : 
Daphnis et Chloé , pasiorale , 
I701 ; Sjlvie , opéra en 3 
actes, 1766 ; Isinène el Isme- 
ïiias , tragédie en 3 actes , 
1770. — Au théâtre français : 
irincooséqaent ou les sou- 
brettes t com. en 5 actes » eu 
prose f 1777 ; le Couveal » 
com. eu I acte en prose , 1790* 
—•A u I héâtre de la rue Favarl 
avec Parvi : La Fille, la Fem- 
me et la Veuve , parodie du 
ballet des Fêtes de Thalie , 
J74.> ; Armide, parodie, 1762. 
Il a eu part à Zéphire et à 
Fleurette , parodie de Zelin- 
dor. Il a donné seul , l'A- 
moureux de quinze ans , com. 
en 3 actes , mêlée d'ariettes ^ 
1771 ; le Fermier cru sourd , 
ou les Méfiances, com» en 
3 actes « en prose, mêlée d'a- 
riettes « 177^; MatrocOfdra^ 
me burlesque , en 4 actes , 
1778 ; le Poète supposé , ou 
les Préparatifs de lète , com. 
en 3 acies en prose, melee 
d'arielles, t Hz; la iNouvelte 
école des mères , com. eo i 
acte, en prose; Tiiicole de 
l'amiiié , com. en 1 acte en 
prose. Toutes deux jouées et 
non impnmees.««<»A TOpéra- 
Comiaue , avec Parvi et Fa* 
vart» la parodie de Thésée ; 

Tomg ITé 
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la Journce (jalanle , ballet 
héroïque, 1750. Le naturel 
et le tendre de la poésie» 
rintelltgence et les ressorts 
du genre Ij^rique , sont em«» 
pU)yés dans la plupatt de ces 
pièces avec une nnesse qui 
en rend l'efliel des plus intc- 
ressans. Tout le m nde sait 
par cœur des murcuanx da 
l'opéra de Sylvie , dont les 
vers sont si naturels et si 
iiarmonieux, qu'ils font, pour 
ainsi dire , valoir la musique » 
quoiqu*excelleute par elle- 
même : au lieu que, pouc 
tant d*auti3es « c'est la rnust- 
q u e qui fait supporter les vers. 
Ùn autre trait qui distingué 
encore les productions da 
Laujon , c'est que le senti- 
ment y consiste moins dans 
une all'eclation de paroles 
doucereuses , que dans un 
fond de chaleur et de sensi- 
bilité qui anime Tex pression» 
Ces précieuses qualités so 
font sur^tout remarquer dans 
ses chansons « dont il a donné 
un Recueil » sous le titre des 
A 'pro^ .dê Société^ I77^t 3 

vol. Jff-*I2. 

LaunaY , ( Pierre de ) écri- 
vain de la religion préten- 
due rcforniiie , ne à élois ea 
11173, mourut en 1662 , à 8?^ 
ans , très-re^relle de ceux da 

. sa secte. On a de lui : Dea 
Paraphrases sur toutes les 
Epitres de S*.- Paul, sur Da- 
niel » rEcclesiastOt les Pro- 

, verbes et rApocalypse*— De» 
Remarques sur ia^ibletOtt 

1 



r 
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explication des mots , des 
phrases et des figures diffi- 
ciles de la Sainte- Ecriture, 
Genève» 1Ô67, 2/1-4^ 

Launay, ( François de ) né 
à Angers eu 1612 , reçu avo- 
cat à Paris en 1638, uiourut 
en 1693 à 81 ans. Il plaida, 
écrivit et consulta avec un 
succès éeal , jusqu'en i68o. 
Ou a de lui : Un savant Corn* 
mentairer sur les insiitutes 
coutumières de Loy se l , 1 6H8 , 
^,l.8^ — Un Traité du droit 
de chasse , 168 1 , în-iz. — 
Des remarques sur i'iuslitu- 
tiou du droit romain et du 
droit français , in-^^, 1686. 

Launay , ( Pipoulain de ) 
■Qiort eu 1767 , était un ha- 
bile grammairien. Sa Métho- 
de pour apprendre à lire a 
eu du succès , ainsi que sa 
Méthode pour apprendre le 
latin « X7Ô6 f 4 yol. ût-ë^. 

Launay, ( J.-F. le Mon- 
FTFR de) de Nancy. On a 
de lui les poésies suivantes : 
Ode à M. Servan , sur son 
élection 4 i ticheviiiage de 
Lyon , 1764 , 7/1-12. — Les 
Pleurs de la France sur la 
mort de Louis Dauphin, 1766, 
»t-4^. — Epître à un jeune 
homme sur la poésie» 1767, 
2j(-i2. — Prospectus des ie- 
.£pns de littérature t 1767. — 
Essais poéiiques, T770, m- 12. 
— Poésies et lettres du frère 
Bucli à soQ prieur, 2770 
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Launay , ( P. L. Athaqase 
Veau de) né à Tours, pro- 
fesseur d'histoire naturelle à 
l'école centrale d'Indre et 
Loire , de la société d'insti- 
tution et de celle du lycée 
des arts de Paris , membre 
de la sueiete d'agriculture et 
de celle des sciences , arts et 
belles-lettres du Musée de 
Tours , a donné : -Le Corps* 
de-garde national , coméaie 
représentée* et imprimée à 
Tours, 1790. -«EÀogs funè« 
bre de Mirabeau , 1791. — 
Rapport sur la société d'agri- 
culture et sur l'en-ei^^nement 

[)ublic. 1793. — Opinion sur 
a nécessité de perlecuonner 
en France l'agriculture, les 
arts et les sciences par dei 
établissemens adaptés aux lo- 
calités. — Lettre aux conser- 
vateurs du Musée de Tours» 
Stephanin , ou le Mari 
suppose , opéra représenté et 
imprimé à Tours, 1798.— 
Une Ode à la paix; une au- 
tre à la liberté. — Hymnes à 
la jeunesse ; à la reconnais- 
sance; à l'agriculture; à l'hu- 
manité ; à la veillesse. — Ta- 
bleaux élémentaires d'hist. 
naturelle, à l'usage de l'école 
centrale du départ d'Indre 
et Loire » 1799* 

Launay , ( de ) ci-dev, lec- 
teur du prince de Portugal. 
On a de lui : Ëpîlre à Jean 
V, roi de Portugal , sur les 
avantages de la fidélité à la 
vertu, 1749, — Od© 

à %^03epbL i^' t ^3 I?ortu* 
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gai, sur son avènement au 
tidne, 1750, £rt-4^ -^Ron» 
deau à rinfant D. Eoatmanuel 
sur sa' convalescence , 17* , 
»i-4^. — Ëpître au duc dom 
Juan de Bragance , à Tocca- 
sion de Tentrée de M'**® la 
Dauphine à Paris , 1773, in- 
8°. Les plaisirs de l'esprit , 
poème , 1775 , i;i-i2. — Le 
courage dans les peines de 
l'esprit et les plaisna de l'es- 
prit , 1775 , i«-i2. — Les plai- 
sirs de lavitle, 1^75,^*12. 

— Le Bâguenaudier , pièce 
de vers , 1775 » — Le 
contraste de la discorde et 
de la paix , ode , 1785 ^ 

— Ode à l'acad. franç. 1785 , 
2n-H°. — La mort du prince 
Léopoid de Brunswick, 1786 ^ 

Latjnay, (de) ri-dev. avo- 
cat , a donné : Jitreunes aux 
eufans qui savent bien lire , 
ou contes moraux , trad, de 
l'anglais , 176*^ , i/i-iii. 

Launay , ( de la Haye ) a 
publié : Justification du sys- 
tème d'ecouomie politique et 
financière de Eredéric II , 
roi de Prusse, pour servir 
de réfutation à tont ce que 
le comte de Mirabeau a na> 
flardë à ce sujet dans son ou- 
vrage de la Monarchie prus* 
eienne, 1789, ia-8^. 

Launois » médecin , a pu- 
blié : L'fivgiène ou Fart de 
çonserver fa santé f poème la« 
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tin de Géoflfrojr , trad. en 
français • 1774 » tJi^'8^. 

Lauvot , ( Mathieu ^ né à 
la Ferté-Alais^d'aboraprè-i' 
tre catholique, puis pnotes* 

tant , puis de nouveau catho- 
lique , mais fanatique , li- 
gueur et l'un des 16, contri- 
bua beaucoup à la mort duL 
président Brisson. Lorsque le 
duc de Mayenne lui-même 
se crut oblige de laiie justico 
de cette violence , Launoy 
s'enfuît en IFlandres « oit Ton 
croit qu'il mourut. Il est au- 
teur de quelques mauvais 
ouvrées de Controverse dî* 
gnes d être à jamais oubliés » 
par Tesprit de fureur et de 
mensonge qui les distingue. 

Launoy , (Jean de) né près 
de Valognes en 1603 , mou- 
rut à Pans en 1670. C'est un 
des hommes les plus célèbres 
du i7« siècle « et celui qui a 
le plus contribué' a dissipée 
les erreurs de la superstition 
et de Tignorance. On Tap- 
pellait le dénicheur des saints^ ' 
parce que sa critique éclai- 
rée et alors hardie, a détruit 
beaucoup de fausses tradi- 
lions , et dévoilé beaucoup 
de fraudes pieuses. C'est da 
lui que le cure dtî S^-Roch 
disait qu'il lui faisait toujours 
de profondes révérances » de 

E9ur qtt*il ne lai ôtatson saint, 
e président Lamoignon le 
pria un jour » en plaisantant , 
de ne point faire de mal à 
SVYon, patron d'un des viW 
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laf;es dont il était seigneur.— 
Comment lui ferais -je du 
mal , dit -il , je n'ai pas l'hon- 
neur de le connaître. — Il 
disait qu'il voulait nettoyer 
le paraai»,et ii*y laimr que 
ceux cfue Dieu y avait mis 
lui-même. Il ne voulut jamais 
de bénéfices , «fin de conser- 
ver toute 9on indépendance. 
— Je sens , disait>ii , tout ce 
que je perds ; je me trouve- 
rais fort bien de l'église , 
maisTéglisc se trouverait fort 
mal de moi. — Il attaquait les 
jesiuies , et n'était pas jan- 
séniste, et quoiq^u'il ne fut 

pas de ce parti ^ \ï se fil ex,- 
dure de la Sorbonoe plutôt 

que de souscrire à la coDdam- 
Dation du célèbre Aroauld. 
'Toute cette couduite est d'un 
îiomme éclairé et juste. Mé- 
nage voulait lui faire craindre 
les répliques des jésuiteSjCorps 
fécond en bous écrivains. — 
Je crains bien plus , dit-il , 
leur canif cjue it ui plunae. 
Ses œuvres ont ^té recueil- 
lies par Vshbé Granet , eQ lo 
VQl./i?.-foU 1631. Xi'^diiÀQneftt 
précédée delà vie de l'au- 
teur, et ênrichie de plutaieurs 
écrits qui n'avaient point en- 
core vu le jour. C'est princi- 
palement depuis les ouvrages 
de Lauiioy cju'on ne conlund 
plus S*.-l)eujâ , l'apôtre de 
taris, avecS*.-Den ys l'ar^^o- 
j)agite ; qu'on ne croit plus 
au voyage de Lazare et de 
ia Madeleine en Provence » 
ni à la résurrection et à la 
damnation du chanoine de • 
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S*.-Bruno , ni à la vision de 
Simeon Stock, au sujet du 
scapulaire ; ni à la fondation 
des caiiiies sur le Moiii-Car- 
mel par le prophète Elle. Oa 
a aussi de lui une Htsloira 
savante, curieuse et pleinede 
critique de Tune et Vautre 
fortune d'Aristote dans l'é- 
cole. — Une iiisioire du col- 
lège de Navarre. — Une Dis* 
sertation sur Vauteur du li- 
vre de rimitation de T. C. 

: — Une sur les e(-oles les plus . 
célèbres fondées par Charle- 
oiéi^ie. il a écrit aussi sur 
la Crrace et sur diverses uia- 

1 ti^eaecQiésîastiqueft.Xiaunoy 
avait le défaut de tous lea 
!>avans, la prolixité f l'aecu-^ 
mulation des citations ; maia 
il mérite une estime parti* 
culière • îlaéiabli des opinions 
et dissipé des erreurs. Tous 
ses ouvrages sont en latin, JjQ 
cardinal d'Etrées le logeait 
chez lui : c'est dans cet as^le 
qu'il teiiuiiid se^i jouis. 

IiAURAGAIS ( L.-L«-F. QB 

Ba^NCAS de ) de Tacad* des 
sciences, né le 3 juillet 1735 « 
e&i auteur d^s ouvrages suiv, 

Clytemnestre, tragédie, 1761, 
Mém. sur l'inocula- 
tion , T763, 2n'i2. — Obser- 
vations sur le Meni. de M. 
Guet tard concernant la por- 
f-e laine , 1766 , in- 11, — Méift. 
sur la compagnie des Indes, 
1770, i«-8^ — Du droit des 
français, 1771 , iii.-4". — Jo- 
caste , trag. en 3 actes » 1781 » 
— Aecueil des pièces 
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iiistor. sur la convocation des 
étals généraux , T788, er, in- 
8°. — Dissertation sur les as- 
semblées nationales, 1788 , 
gr. i«-8*^.— Beaucoupde Mém. 
dans le Recueil de tacad. des 
acieiMïes* 

Lavre , ( CL N. la ) arocat , 
né à Ftorift en 17^2 , mort en 
1781 , a publié : Traité des 
servitudes réel les, Caen, 1761, 

Recueil d'arrêts ân parlem, 
de Paris , précède des Mein. 
de feu M. i^ierre Bardet , etc. 
Avignon , 1773 , 2, voi. i/i-loL 

Lavreatt, hisloriographe. 
On a de lui : Hlst deïrance 
avant Clovist 1785, rii-12; 
nottv. édit. considérablement 
augmentée et eoriobie de 
Médailles gravées en taille 
douce; 1789 , 2 vol. in- 12. — 
Eloge du roi de Prusse, 1787 

Laurencin , ( J.-B.-Esp. 
de ) de plusieurs acad. , né à 
Chabueil en Dauphiué le 17 
janvier 1 741. Il a cbnné : La 
n&url du juste, idj^lle, 1771» 
îi»«8^.— 'Paiémoa ou le triom* 
phe de la vertu sur l'amour, 
idylle, 1773, m-H^ — Stan- 
ces sur la vie champêtre , 
1776, in-H^. — Lettre À M. 
MoiigpUief , i«*8*^* 

r> \uRE";crN. ( M"^« de) On 
a d'elle : E[)îfre d'une femme 
à son amie , sur l'obligation 
et les ^vautages qui doivent 
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déterminer les mères à vcJ^ 
{er leurs enlans, 1774» 'f^-^* 
— Alceste et Meloé ou rl aat 
de l'amour muiernel, idjîîe, 
1777.— Des poésies dans i'Ai- 
manach des Muses. 

Laitrsvs, (André du) natif 

d* Arles, premier médecin du 
roi Henri IV. On a de lui 
en(r autres t Un bon Traité 
d'anatomie, en latin, /n-fol., 
qui a élé traduit en français, 
l)u Laurena mourut eu 1609* 

Laureîïs, ( Honoré du ) 
frère du précédent , et avocat 
général au parlement de Pro- 
vence, se distingua dans le 
parti de la Ligue, Devenu 
veuf, il embrassa Tetat ecclé- 
siastique ; et Henri IV lui 
douna l'archevéch. d'£mbrun»* 
Il monrut à Paris en i6i2. 
On a de lui : Un Traité sur 
VHenoî'con, ou Edit d'Henri 
m , pour reuuir les protes- 
tans à l'KLîlise catholique, 
' i58B , m-8°. — La Conférence 
de Surène, entre les députés 
des Klals-generaux , et ceux 
du roi de r^avarre, 1593» 

Latjrbut» (Jacques) cul- 
tivait la poésie ; mais il est 
moins connu par ses vers, qui 
sont très-médiocres , que par 

sa traduction de l'I-îi^^toire de 
Tempire ottoman de Sagredo, 
Paris, 1724 , ^ vol. in-iz. La 
tr iducteur, aprè^ avoir poussé 
.^a carrière jui^qu'a H.^ ans , fut 
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«bnné: le Balai , 
pocij^. Jhandeile d'Ar- 
ras. — Lxx-étin , ou la dé- 
bauche de l'esprit, 1763, a 
vol. i»-Jâ. 

LATTREirr,' maître-ès-arts , 
a publié : Letrres sur l'Art 
d'écrire, ou Reciieiches et 
réunion des principes de !'£• 
criture« 1773, /n-12: nouv» 
ëdit. 1776, 

Laurcz , ( Antoine de ) né 
à Gignac , diocèse de Mont- 
pellier, mourut le 13 Janvier 
1779. il ^st auteur de la i'ansge 
Statue, coméd. en i acte, en 
prose, représentée en 1753; — 
d3 la Fête de Cithère, opéra 
eu I acte , représ, la même 
année ; — de Zémide , opéra 
en un acte , donné à Paris en 
1759 ; et de Thomiris # tra- 
gédie, imprimée et non re- 
présentée. Il a laissé aussi 
plusieurs ouvrages lyriques 
qui n'ont pas été imprimés, 
et notamment Narcisse, opéra 
en un acte. Il a été cou- 
ronné quatre fois aux jeux 
floraux, et quatre fois à l'aca- 
démie française. L'un de ses 
prix, son Ude sur le jeu, con- 
serve encore de la réputation. 
Peu d'années avant sa mort , 
il reparut dans la Hce des jeux 
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floraux, à l'occasion d'unprîjf < 
propose par le corps du com- 
merce de Toulouse, sur le 
retour de L'ancienne magis- 
trature; et on lui décerna une 
Tiiémis d'argent. Le dernier 
ouvragequ'il a publié est une 
imitation libre de la Pharsaie 
de Lucain, inS"*. Cet ouvrage- 
lut peu lu, parce que Laurez 
n'avait pas le talent de travail^ 
1er ses succès; aussi a-t-il vécu 
presque ignoré, ou tout au 
moins oublié. Il avait vu les 
partis qui div isaient la littéra- 
ture , et il avait choisi le pire 
de tous , celui de n*en point 
avoir. Outre les effets de son 
insouciance, Laurez eut à es- 
suyer les coups du sort.Il fut 
d'abord attaché au comte de 
Ciermont ; né avec une petite 
fortune, il la perdit par la. 
banqueroute de l'iiôpital de 
Toulouse; et presque en mê- 
me tems, par une mal-adresse 
qui n'était rien moins que 
déshonorante pour lui , il per- 
dit les bonnes grâces du comte 
de Ciermont I enfin on pour- 
rait presque dire qu'il a été 
malheureux toute sa vie. Le 
seul bienfait dont il ait eu à 
rendre grâce à la fortune, c'est 
une pension de 5oo liv. dont 
il jouit peu , car elle ne lui 
fut accordée! qu'un an avant 
sa mort. Au reste , ses mal- 
heurs lui furent utiles en un 
point , c'est qu'il n'eut que de 
véritables amis, et le bonheur 
d'être aimé n'était pas perdu . 
pour son cœur , car il aimait 
lui-même» Il sentait l'amitié, 
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comine il savait la mériter et 
riospirer. Son îxnitauuu de la 
Pharsale de Lucain , quelque 
peu connue qu'elle $oil, mé- 
rite les hommages qui lui ont 
été rendus par plusieurs cri- 
tiques. On sait qu'il ne »*est 
pomtassujellià rendre scrupu- 
leusement .son modèle; qu'il 
l'a réformé , changé , imité , 
selon les divers; essors de sa 
muse et les inspiralioos de son 
goût; et Ton peut dire que 
aon travail est d'autant plus 
propre à lui faire honneur , 
que les morceaux où il s'est 
le plus écarté de roriginal« ne 
sont pas les moins estimables 
de son poème. C est dom- 
mage qu à lorce d'avoir abré- 
gé l'auteur Jatin , sous pré- 
texte de faire disparaître les 
défauts qui le déparent , et de 
rapporter les beautés qui le 
font admirer, La urès soii quel- 
quefois tombé dans une sé- 
chAsse son. moins condam- 
nable que l'entlare et le faux 
Bnblime de l'original. 

Laurière, ( Ëusebe-Jacob 
de) avocat au parlement de 
Paris , sa patrie , naquit en 
1659, et mourut en 1728. Il 
suivit le barreau pendant quel^ 
que tems; mais sou goût pour 
les travaux du cabinet l'obli- 
gea de l'abandonner. Les sa- 
vans les plus distingués de 
son tems se firent un honneur 
et un plaisir d'être liés avec 
lui. Laurière fut associé aux 
études du jeune d'Aguesseau, 

depuis ciioaceUer do MmLoe, 
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On a de lui : De l'ori^uie du 
droit d'amortissemenl , 1692 , 
i«-I2.— Texte des Coutumes 
de la prévôté de Paris; Paris, 
X707 » 3 vol. W.12. — Biblio- 
thèque des coutumes, 
avec Berroyer.— Glossaire du 
Droit français, 1704. 
— Institutes coutumières de 
Loisel , avec des notes, 1710, 
2 vol. in- 12. — Le i^^ et le 2» 
tome du Hecueil curieux et 
immeot^e des ordonnance^; des 
ruis de i^'iuace. — 'l'aigle diro- 
nulogique des nrdniinaiices , 
^4^» — • Une éditiun des or- 
donnances compilées par JNe- 
ron et Girard , 1730 , 2 voL 
ia-fol. 

Lautel , ( g. ) auteur dra- 
ma tique à Paris, a donoé : 

intin et Lirette, opéra com. 
pasl. eu r acte , mêlée d'ar. 
1761 , zn-H^. — Le Forgeron, 
parodie , 1762 , i/z-S*. —Le 
Départ interrompu, com. en 

2 actes, en prose, mêlée d'ar- 
rieltes, 1763, i«-8^ — Les 
deux commères, opéra com. 
en I acte , 1765 , m-S^. — La 
Fête de Cluton , op. com, en 

3 actes, mêlée d'ariet. 1765 , 
//z-B**. — La Barbe bleue , op. 
com. en r acte, 1766. — Le 
Dejeûuer de la Râpée, opéra 
com. poissard , en i acte, 1767. 
— Les Aventures du bal mas' 
que, com. en r arfe , 1768. 
— Llslede la muiiesse , op. 
com. en 2 actes , 176^3. — Le 
Mort marié, c en 2 a. 176a 

IfAUTH, Oa a de lui : £lé« 
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mens de myolof^ie et de syn- 

Laiïtovr, (P*-J.) cî»d. 

lieutenant-général des eaux 

et forêts à Rouen « u publié : 

Vie de M. Lautour du Châ- 

tel , avocat au parlenieiit de 

Normandie, 1758. ?n-i2. — 

Récréations littéraires , avec 

im Essai sur la trahison, 1769, 

7n-i2. — Dissertation trés-im- 

porianie sur les duels, 1793 , 
' 00 

L AU V E R J AT ♦ ( Th.-Er. ) 
chirurgien, mort en l'an VII. 

ii8oo }. On a de lui : An un - 
la in grayiditate, partu €t pou 
partum Babua , thèses anat, 
chirurg, 1774» i«-4* ^iitBr 
men d'une brochure, qui a 
pour litre : Procès - verbaux 
et réflexions à l'occasion de 
la section de la sjmphise , 
1779, — Nouvelle mé- 
thode de pratiquer l'opéra- 
tion césarieuDe, 17^8, gr. 

Lauee , ( delà ) a publié : 
Bconomie rurale et civile , 
X79C — 91 , 5 vol. in-B**, Il a 
eu part au Cours complet d'a- 
griculture de fi.ozier. 

Laval, (Antoine de) sieur 
de Belair, a laissé un grand 
nombre d'ouvrages. Le plu«; 
considérable est : Desseins de 
prolessioHS nobles et publi- 
ques , conienaut entr'autres, 
l'Histoire de la maison de 
Bourbon, Pari»» i6o5'» 
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Il mourut en 1631 , à l'âge 
de DO ans, 

Laval 9 ( Pierre*Antoîue ) 
comédien, est auteur d'une 

Lettre à J.-.T. Rousseau, i758> 
Du Tableau du siècle » 
17% , in- 12. — De Finuocente 
supercherie, corn* en 3 actes « 
1769. 

Laval(F.-G.-B.) a publié? 
Mémoire sur les lignes télé- 
graphiques, t)i sur le télégra- 
phe décimal circulaire établi 
sur la tour du temple de S^* 
Roch» qui va former la i'^ 
station de la nouvelle ligne 
décimale de Paris au Havre, 
Paria* an IX (1800) » zVt-tt^* 

Lavali ÉE , ( Joseph ) né 
près de Die[)i)e le 23 août 
1-74-7, membre de la société 
philotechnique, de celle dca 
sciences , lettres et arts . de 
celle des amis des arts* de 
celle des belles-lettr. de Paris, 
de la société d'agriculture 
des sciences et des arts du 
departem. de Séine^t'Mame , 
etc., etc., a publie en 1785 : 
Bas-reliefs du i8« siècle, i 
vol. m- 12, Paris. — En rySS , 
t^ie de Cécile, fille d'Ach- 
met lU , i. vol. ui' ! 2 , Paris. 
— En ij'àir ^ Conlessioa do 

l'année i7^'> 5 I ^<*'- 
Paris. — ^ En les Eiogea 

de Léon de François l*^'; 
du czar Pierre - le - Grand» 
dans le i^' vol. de la Gftlerie 
des Hommes illualres, Paris, 
i -^JBû k ISèi^recomme 

il 
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ii y a peu de Blancs, 3 vol. 
in - ï2, Paris. — En 1790 , 
Vérité rendue aux lettres , 
ï vol. , Strasbourg. — 

Ea 179 [ , Tableau ^iiilosoph. 
du rè^e de Louis XIV., i 
ToLffi'H'', Strwbounr. — En 
179 ' î " squ'tt* VIU(x8oo), 
Yoyage dans les départemens 
de la France, lô vol m-8° , 
Paris. — En 1792* Départ 
des Volontaires villageois, co- 
médie représentée à Paris , 
liille. — Kul'an rTI(r79j^ , 
Manlius-Torquaiuâ , Iragéd,, 
repr. à Paris au théâtre des 
Arts, iji-S*», Paris. — En 
l'an V (1797) j Gestes de l'an 
V, 3 vol. i»^, Paris. — 
%n Fan VI (1798) , Eloge du 
eénéral Marceau , i voLiii A% 
ïaris- — En l*an VI (1798) , 
Poëme sur les tableau^c d'I- 
talie , iv^ia* Paris. —An VJI 

(1799) , Eloge de Dewailly , 
architecte , m-8° , Paris. — Id. 
Dangers de l'intrigue, 4 vol. 
in- 1 2 , Paris. — En Fan VIII 

(1800) , Voyage de l'isirie et 
de la Dalmatie, dessins de 
Cassar , i vol. i«-foi. Paris , 
chez Didot. Même année : 
Eloge du général Joubert , 
la-^, imprimé à Paris. ^£n 
l'an VIIl(i8oo) , il a lié Ré- 
dacteur principal du Journal 
des Arts et de Littérature» — 
Outre les ouvrages ci-dessus, 
il est encore auteur de la 
Gageure du Pèlerin , opéra 
en 2 actes, musique de Soi- 
guef , en 1792, qiu a eu plus 
de 4^ représentai ion i. — La 
iConstîtutiou aCousiaiitinopley 

Tome ir. 
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com. en i acte, au théâtre 
des Arts. '• — Au même : La 
Muette, opéra en i acte. — . 
La Baguenaudière , comédie 
en 3 actes, au théâtre de id 
Cité. — La Comédie de cam- 
pagne, bouffonnerie en i acte, 
au théâtre de la Montaosier. 
— Apollon au lycée, diver- 
tissement en I acte, au théâ- 
tre du Ljcée. — Thiesteà 
Mycennes , trag. en 5 actes ; 
Spurius Melius , tragédie en 
actes ; et le Centenaire de 
la Liberté , drame en 4 actes* 
Ces trois dernières pièces sont 
reçues à la Comédie frau^aise. 

Lavau. (C.) On a de lui: ^ 
Travaux classiques et Utté- 
raifes, x yoLin-ia, 

LAyAVD, méd«; a publié : 
Avis aux jeunes médecins, 

ou Introduction à ta méde- 
cine d'observation raisonoée y 
178a, 

La VEAUX (J.-C.) a donné: 
Histoire des premiers peu- 
ples libreà qui ont habité la 
France ,3 vol. in-Q^ , au VI 
(1798). Histoire de Torieina , 
des progrds et de la déca- 
dence des science^ dans la 
Grèce, de Ch. Meiners, 5 vol» 
^r. in -8**. —Le Pàradîs perdu, 
de NAilton , traduct. nouv.avae 
des notes , a voU 

Lavif, , ( Jean- Charles ) 
présid. au pari, de Bordeaux , 
de Tacad. de la même ville, 
a publié ; Abru^e de Urepu- 

16 
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' bliqiie de Bodiu, Londres, 
1755 , 2 vol. //Z-12; puis sous 
le iTlre : des Corps politiques 
et de leurs Guuverneuieiiâ , 
Xyon, 1764, et 1766,3 vol. 
2JZ-I2. — ' Réflex. politiques 
et morâles sur les Hommes 
illustres de Plutarque, pré- 
cédées d'un Abrège de leurs 
VieSt extraites du même au- 
teur« 1764, 4 vol. iA-iA. 

Lavillarït, à Paris , a 
donné au théâtre de la rue 

Favart : la Supercherie y^ar 
amour, comédie eu 3 actes, 
eu prose, iy^^9 in-b^* 

Lavirotte, (L.-A.) méd. 
né à iSo]ay , mort le 3 mars 
1769, dans la ;y^.^ année de 
son âge, était bon physicien 
et observci leur iidbile. Il a 
traduit de l'anglais : Observai . 
sur les crises par le jxHiIs , 
deNihelU in-tz» — Di.ssert. 
sur la transpiration, za-i2| 
tur la chaleur, in-12. — Dé- 
couvertes philosophiques de 
.lîewionparMaclaurin, 1749, 
— Méthode pour pom- 
jper le mauvais air des vais- 
seaux, 17401 ^n'S°. — Obser- 
vations microscopiques , de 
]N eedham , 1 7^0 , i/i-8°^ — il 
a donné , de son propre fonds , 
des Observations sur une hy- 
droubobie spontané, suivie 
de la rage, i«-i2» 

Lavoisibn » (Jçan-Franç.) 
chirurgien à £u , a publié un 

Bictiolw. portatif de médoc. ^ 
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1764, 2 vol. a*^ édition, 
1771 , 2 vol. in'&*. 

Lavoisier ,(Ant. -Laurent) 
memb. de Tacad. des sciences , 
Termier^énéral, regisseur.des 
.poudres et salpêtres, commis* 
sa ire de la trésorie nationale ,* 
naquit à Paris le 26 août 1743, 
et lut décapité sous la tyrannie' 
décemvîrale le 8 mai 1794 
(an II). Dans le nombre épou- 
vantable de vichmes humai- 
nes qui ont été immolées pen- 
dant le règne affreux de la 
terreur, ou regrettera toujours 
qu'un savant aussi précieux 
que lecélèbreLavoisier, n'aie 
pas échappé à celte terrible 
boucherie. Ces regrets aug- 
menteront par le récit de ce 
qu'il a fait pour le progrés des 
s(nences et le bonheur de l'hu- 
manilé. Lavoisier avait reçu 
une éducation soignée. A 23 
ans, lin Mémoire sur la meil- 
leure manière d*éclairer , pen- 
dant la nuit , les rues d une 
grande ville , lui valut .une 
médaille d'or , c^ue l'acadi lui 
décerna le 9 avrd 1766 ; deux 
ans après , il fut admis dans 
celte société savante, dont il 
a été un des plus utiles coopé- 
ra feu rs* Toutes les brandies 
des sciences mathématiques et 
pbysi yues eurent des droits 
sur ses veilles. Tous ses mo- 
mens et toutesa fortune lurent 
voues à la culiui e de cesscieu» 
ces; et il semblait destiné à 
contribuer également auxipro- 
grès de tontes, lorsqu'une oir- 
constaoce, telle qu'il ne Ven 
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Jstësenle que rarement dans les 
lasies de l'esprit humain , dé- 
cïdà son choix, et l'atlaclia ex- 
clusivement àla chimie: nous 
parions<lela découverte si cé- 
lèbre des fluides élastiques. 
Blak, Gaveadish, Macbride 
et Priestley venaient de faire 
connaître aux physiciens un 

. Monde nouveau ; ils venaient 
de commencer une époque qui 
devait marquer dans les anna- 
les du gtiiie , comme celle des 
découvertes de réiectricité , 
de la boi»sole« de rimprime- 
rie , etc, A peine les premiè* 
res notions sur les découvertes 
de Blak et de Caveudish sont- 
elles parvenues en France» que 
déjà Lavoisiers'était empressé 
de répéter leurs expériences, 
de les varier de diverses ma- 
nières, de coutirmer et d'é- 
tendre leurs résultats. Jaloux 
de ne douiier «((ue des taits 
nouveaux ou mieux vus que 
ceux .qui étaient annoncés , il 
ne se pressait pas de les faire 

-connaître; il les recueillair , 
Jesoomparait ; il voulait qu'Us 
fissent un corps complet de 
doctrine. Il fallut le lorcer en 
quelque sorte, vers la (in de 
1775, pour lui taire présenter 
à l'acud, sou premier ouvrage, 
sous le titre ae Nouvelles He- 
chercheé sur l'existence d'un 
fluide élastique iixe dans-quel- 
ques aubstances , et sur les 
phénomènes qui résultent de 
^n dégagppent ou de sa fixa- 
tion. Celui de PriesUey sur 
différentes espécesd'air venait 
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production de la consomma- 
tion, comparée à la popula- 
tion» et embrassant toute- l'a* 
rithmétique politique. Fa oc-* 
cupé pendant neuf ans. L*ou* 
vrage intitulé: Richesses terri^ 
toriales de la France , qu'il a 
publié comme l'extrait d'un, 
grand travail qu'il méditait, et 
dont il amassait depuis long- 
tems les ma'eriaux, doit le 
faire placer parmiles écrivains 
les plus dienes d'éclairer les 
nations sur leurs véritables in* 
téréts. Membre de l'assemblée 

Êcovinciale de l'Orléanais « à 
i fin de 1787 , il y montra 
constamment cette douce phi- 
lantropie, cet amour de l'or* 
dre , ces lumières épurées , 
si utiles pour la réforme des 
abus. Appelé à la trésoreris 
en 1791 , il établit un ordre 
de coiiiptabtlilé tellement sé- 
vère et simple, qu'un pouvait 
connaïUe tous les soirs l'état 
exact des caisses* publiques» 
Lavoister a été un des plus 
grands admînislrateura de la 
France; par-tout il a porté le 
même esprit de méthode, de 
clarté et de précision. A ces 
avantages des lumières et des 
connaissances, il joignait tou- 
tes Ips qualités du cœur : ami 
fi(lci/,bjn parent, bon époux, 
sini|)le et pur dans ses mœurs, 
modéré et sage dans aea pas- 
sions , régulier dans toute sa 
conduite,' sa vie intérieure 
était un culte perpétuel des 
vertus domestique^. Voilà le 
savant célèbre, le philosophe 
illustré par. tant de travau< 
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glorieux, qui, au milieu d'une 

carrière éclatante, et liéedesi 
préâ à la prospérité publique, 
a été a^!^tîssiiié par des bri- 
cauds teroccs. Ce fut le i6 
Soréal de l'an 11 ( 1794) que 
!Lâvoiâiei lut traduit au tri- 
bunal révoIutioBuaire. Gom- 
me il prévovait le sort qui 
ratteadalt , il demanda à ses 
fuges , ou plutôt à ses bour- 
rauz» de différer sa mort pen- 
dant auinae jours, n J'ai be- 
soin aece tems, leur dit-il , 
pour terminer des expérien- 
ces nécessaires à un travail ira- 
portaut dont je m'occupe de- 
puis plusieurs années. Je ne 
regretterai point alors la vie. 
J'en ferai le sacrifice à ma 
pairie 1». Un tigre qui prési- 
dait ce tribunal de Mng» Cof- 
finhaL fit cette réponse bar- 
bare à Lavoisim' i uIa, répu- 
blique n*a pas besoin de sa- 
vans et de chimistes; le cours 
delà justice ne peut être sus- 
pendu». Ainsi jLavoi^ier fut 
. confondu dans la fournée des 
fermiers généraux , et con- 
damné avec eux à la mort, 
pour avoir uxis dans le tabac 
que la ferme rendait, de l'eau 
et des ingrédiens nuisibles à 
la santé. Lavoisier, en allant 
au supplice, conserva pet te 
«éréuilé qui n'appartient qu'à 
une ame tranquille* Il mon- 
tra ce courage que la vraie 
philosophie inspire, 11 n'affi- 
cha aucune ostentation rlans 
Ba fermeté. Son visage oiiVait 
le calme de l'innocence , et 
iiùi iiuiinonçait dans suu 
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maintien ^ aucune atiietion* 

c'est ainsi que Lavoisier arri- 
va au pied de Pécha ffaud. Il 
y monta d'un pas ferme, et 
reçut la mort sans montrer 
aucune faiblesse. Lalande a 
fait une notice de la vie do 
Lavoisier, et Fourcroy apro* 
ttonsé son éloge funèbre dana 
une séancepubli^ne du lycée 
des arts, uvoîsier a publié 
les ouvrages suivans : Opus-» 
cules pbysiq. et chimiques , 
1773, 2 vol. Rapport 
des commissaires chargée de 
l'examen du magnétisme ani- 
mal , impr. par ordre du roi, 

— Méthode de nomenclature 
chimique. — Traité élémen- 
taire de chimie , présenté 
dans un ordre 'nouveau, el 
d'après les découvertes mo« 
dernes,'i789, a vol. gr. fa-tJ^, 
lia travaillé aux Instructions^' 
sur les Nitrières et sur la fa- 
brication du salpêtre, 1777 • 
nouv. éd . 1 794 , fn -B°. — Et il 
a fait le Kapport sur les ri- 
chesses territor. de la France, 
dans rassemblée constituante, 
en 1791- 

Eaya , ( J.-Ii. ) auteur drt* 
matique, a donné les ouvr« 
suivaus : Essais de 4eux amia 
( avec le Gouvé), 1786, i»^» 

— Voltaire aux français, sur 
leur constitution , 1789, iit-B**. 

— La Bé^énéraiion des co- 
médiens en i< rance, ou leurs 
droits à l'état civil , JJ^Of 
ift" 12: — Les Dangers de l opi- 
nion , drame en 5 actes et en 
ver» , 171^0 , in - 8**, — Jean 
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Calas, tragéd. en Sacfea et en 
vers , préc. d'une préface his- 
toriciue, 1791, -8^. — L'Ami 
des loià , corn, eu 5 actes , en 
ver» , 1793 , «» - 8?. — Une 
Journée de Néron. ^Fal- 
kland t drame en 5 actes. 
'Eêêêè sur la Satyre, Il 
travaille aux VeiUéfBS des 
Muses; 

Lazerhs y f Jacq.) méde- 
cin de Monlpeliier, mort au 
mois de juin 1756, âgé de 
plus de Ho ans, est auteur d'un 
ouvrage in fi t ulé : Traciaïus de 
morbis internis capitis , 174^ , 
2 vol. /n-i2. Didier des Ma- 
rêts l'a traduit en îraiiçais. Il 
a été impr. à Paris en 17^4 » 
8008 ce titre : Trûhi des maU' 
dîês. hutnus êt externes s % vol. 
iii*ia. On a encore de lui: 
Curationes morborum « 176 1 , 
a vol. mises en français 
sous ce titre : Méthode pour 
gue'rîr les maladies^ trad. du 
laliii de M. Lazenne , Pans, 
1753 , zn-12.. Cet ouyraf^e est 
. tm peu superficiel. '•^Desup' 
pur aL ion s eventibus ^ 1724 , 
— De f^bre urtiana in- 
urmiuenie * 1731 > i«-8*. 

LÉAN'DRE , ( le Père ) capu- 
cin , mort à Dijon sa patrie, 
en 1667 , a donné : Les Vé- 
rités de l'évangile , 1661 et 
1662,, ir^ans, 2 vol. zrt-fol,— 
£t un Commentaire sur les 
Epitres de SVPaul , 1663, 2 
vol. vi4o\» Ce dernier est en 
latin. 



L E D lî'î 

Lebastier , ( Ch. Benl. ) a 
donné : Dorbeuil et Céliane 
de Valran, leurs amours, leurs 
malheurs et leur détention 
pendant la tyrannie de Ko- 
oespierre , 1795 , 2 vol. 

Lecreulx a donné : Mém. 
sur les avantages de la navi- 
gation des canaux et rivières 

aui traversent les départem* 
e la Mearthe« des Vosges^ 
de la Meuse et de la Moselle» 
sur les travaux qu*il convîen- 
drait d'y faire pour le bien 
de l'état, avec plans et cartes» 
I vol. ^aris, an VIU 

( 1800 )• 

Leoran , ( Henri-François) 
chirurgien célèbre » sur-tout 
poiTr la lithotomie , mort à 
Paris le 17 octobre 1770 , à 
85 ans , brilla également par 
la dextérité de la mam , et 
par rétendue des lumières. 
Ou a de lui : Parallèle des 
dififôrentes manières de tirée • 
la pierre de la vessie , Paris , 
17^. Il a donné une suite à 
cet ouvrage en 1756, — Ob- 
servatimic de chirurgie, Paris^ 
1751 , 2 vol. îrt-i2. — Traité 
des opérations de chirurgie , 
Paris, 1742 , — Réflex. 
sur les plaies d'armes à feu , 
Paris , 1759 , trt-i2. — Con- 
sultations sur la plupart des 
maladies qui sont du ressort 
de la chirurgie » Paris , 176$ , 
/a.H^ **- IVaité économique 
de Tattafomie du oorpa nu* 
main t 1768» 
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LceSR , (S. ) évéaue d'Att- 
tiin, fut minisire d état sous 
la minorité de Clolaire III, 

et, suivant quelques auleurs, 
niairj du PaUissous Cliilde- 
ric II. Les courlisans Tayaut 
rendu suspect à Childeric , 
il se retira à Luxeuil; mais 
sa retraite ne le mil pas à Ta- 
bri dt: sa perséciitiou. Ebroiii 
lui fit crever les jeux; en- 
fin , il l'ut décapite l'an 680 , 
dans ia forêt de Lucheu eu 
Picardie « diocèse d'Arras. Il 
nous reste de lui des Statuts 
^nodaux , dans les conciles 
ou P. Labbe , et une Lettre 
de consolation à Sigrade^ dans 
la Bibliothèque des manus- 
crits de J^bbe. 

Léger , ( F.-P.-A. ) poète 
diiiiiiat. à Paris, est aufeur 
des pièces suivantes; Le Cor- 
saire comme il n'y en a point , 
com. en 3 actes , en prose « 
l7go«— Le Danger des con- 
seils ^ com. en I acte , en 
▼ers.— li'Orpheiin et le Curé, 
com. en I acte. — Le Berceau 
d'Henri 17, com. en 2 acies 
et arrielles. — Les Epreuves 
de l'Amour, pastorale en i 
acte et arriettes. Au théâ- 
' Ire du Vaudeville : L'Isle des 
i'emmes , eu i acte. — L'Au- 
teur d'un moment, en I acte, 
ea rers.^ I^icaise de Vadé. 
r—Gilles et Lovelace, parodie 
de Lovelace. — La Crageure 
inutile , com. eu 3 actes , en 
prose.— Jocrisse , ou la poule 
iiux œufs d*or. — En société 
nvQc Boutiliier^ JNîcajsepein- 
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tré, Georges et .Gros- Jeaiw 
— En société avec Barré, le^ 
Sourd guéri. — En société 
avec Chazet et Armand-Gout- 
fé, la Journée de* SVCloud 
ou le 19 brumaire. — En so- 
ciété avec Creuzé , la Clef 
torée. — Au théâtre de la 
Cite, Caroline de Liclhfield, 
com, en 3 actes, en vers.— 
Jocv)nde , com. eu 2 actes eu 
prose. — Ahn et Rosette, com, 
en I acié. — En société avec 
Royer et Deschamjis « Psiché, 
en 'unacte*—<»Lepelit Orphée, 
en 4 actes. — En société : la 
Cinquantaine , en i acte. — 
La Revue de l*an VL— Zisle 
et Zeste. — Angélique et Mel- 
cour. — Les deux journalis- 
tes, etc. 

Leget, (Aiiloiiie ) ne dans 
le diocèse de Fréjus , fut su- 
périeur du séminaire d'Aise 
sous le cardinal de Grimaldi. 
On a de lui : Une Retraite 
de dix jours, £/î-ia. -^*I#a 
Con d u i t e d es conf esseur8,dan» 
le tribunal de la pénitence , 
i/z-i2. -— Les Vérïlahles ma- 
ximes des sainis sur l'amour 
de Dieu. Il mourut en 172b , 
à 71 ans. 

Legge. ( de ) On a de lai : 
Pièces relatives à Teiameti 
deBélisaire, 1768, in^i2* 

L£6i£A^ né en Franche- 
Comté ««a donné : Le Ren- 
dez-vous , com. en i acte, 

mêlée d*arielles, 1763, 
— Epitre à M. DidesQt « 
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1765 , in.'o\ — Amusemeiis 
poéùi|ueà, 1769 , — 
jâpitreà un amateur des beaax 
arlô , 177* , ««•8^— L'influen- 
ce du luxe sur les mœurs et 
les arts , dise, en vers , "177* , 
£«-8**. — ^Traité sur les procé- 
dures de toutes les jurisdic- 
tions de l'enclos du Palais. 
—Pièces dans rAimauacli des 
Muaes 9 1765 et années suiv. 

LEGOTTvé , ( N. ) avocat au 
mrleuj. de Paris, né à Mont- 
brisson en Forez , mourut à 
Parts en 1782. Ce fut lui qui 
défendit les frères Léoncy con- 
tre les jésuites. Depuis celle 
époaue LegouTé fut l'un des 
oracles di^ barreau de Paris. 
Son éloquence avait acquis la 
force et la clarté qui ne peu- 
vent naître que de la vraie 
«cience. Pour arriver à ce dé- 
gré de periection , il avait iait 
en tout tems ie sacrUice du 
plaisir et même celui de la san- 
té « que tmt d'hommes ne sa- 
« crifient qu'à leurs plaisirs. Ses 
vacances étaient employées à 
tracer les plans ^et les diffé- 
rentes parties - de plusieurs 
ouvrages de jurisprudence , 
que la mort ne lui a pas per- 
mis d'achever, et dans les- 
quels il ne se conteniait pas 
de mettre en ordre tout ce 
qui avait été publie de lé^le- 
mens ou rendu de décisions 
sur l'objet qu'il traitait ; ces 
opérations de mémoire et de 
'rédaction faisaient place à des 
vues de législation où il indi- 
quait la réfonne .dos vices de 
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la nôtre. Il se distingua sur- 
tout dans les questions abs- 
traites. C'est-là qu'il déploya 
deux qualitésimportaniesdans' 
un écrivain , et s^r-tout dans 
un avocat : la sagacité et la 
métiiode. La plupart de ses 
Mémoires et de ses Consul- 
tations sont des modèles de 
discussions bien ("ailes et bien 
écrites , sans au 1res oniemens 
que ceux qui naissaient de 
son sujet même. Ses vertus 
égalaient ses talens. Coulent 
d une médiocrité honorable , 
il refusait les moyens do 
s'avancer, qui» quoique lé-' 
^imes, répugnaient à sa déii- 
cate3se.CS9^«i conviendrait à tue 
autre homme, disait-il, ne con^' 
viendrait pas à un avocat, La 
sérénité de son ame et de son 
visage Taccompagna jusque* 
dans les bras de la mort. Ses 
dernières paroles furent celles 
qu'il adressa à son iils :* Je 
vous souhaite une vie aiAsi pure 
et une mort aussi douce que la 
mienne. On' a de lui des Mé- 
moires imprimés, et unetra^ 
gédie. 

Legouvé , fils du préçéd; 
membre <le Tinslit. nat. On 
a de cet écrivain : Essais de 
deux amis, avec Lava , z«-i>*^. 
— La mort d'Abef, trag. en 
3 actes et en vers , 1794", 
8**. — Epicharis et INéron ou 
conspiration pour la libertà, 
trag. en. 5 actes et en vers, 
1794, iit«8^.-«*Laurence , trag. 
en ô actes»-*» Quîntus Fabius, 
trag. eu 3 actes. — Les Sou* 
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yenirStU sépulture et la mé- 
lancolie, I vol. gr. m-XA.— 
Des Poésies dans Tes journaux 
cntr'autres dans la Décade 
philosophique, i-jfp-f/). Dans 
lAlmanach des Muses^eldaiis 
les Veillées des Muses. 

Legoux de Gerland, 
( Bénigne ) de Tacad. de Di- 
jon , né dai» celte viUe le 17 
novemb. 1695 , mort le 17 
mara 1774. Ses bieofaits au- 
tant que ses talens ont rendu 
«a mémoire reoommandable 
dans sa patrie. On a de lui : 
Helation d'un voyage en Ita- 
lie. — Lettres sur les anglais. 

— Hist. des lois, 1756 , 1/1-12, 
— Essai sur l'histoire des pre- 
miers rois de Bourgogne et 
sur l'hist, des Bourguignons , 
Dijon , 1770 , i«-4^ — Dis- 
sertation sttr k ville de Dijon 
et ses antiquités, 1772, in-4^. 

— Flttsieurs M ém. dans le 
Kecneil de Tacad. de Dijon. 

LeOROING-LA-MaIS ONNEU- 

VE a donné : Essai sur le ^en- 

re d'instruction qui parait la 

5 lus analogue à la destination 
es femmes « x voL ÎA-id. 

LtfiDHADE, archevêque de 
Lyon, biblioilieGaiie de Ciur- 
lemagne , mort en 816 , à 
Soissons, eut une grande ré- 

fiutatîon dé savoir et de piété, 
l nows reMe de lui un Traité 
sur le baptême. Quelques 
Xettres qu'on trouve dans ia 
bibliothèque des PP. — Et 
divers Opuscules dans, les 
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Analectes de D« Mabillon* 
Baluae a donné une édit. de 
ses œuvm avec œUes d'Ago» 
bard. 

Lemkrault , ( Louis) bé- 
nédictin et bibliothécaire de 
S*.-Germain-de3-Prés, à Pa- 
ris , y est aiort le 6 mai 1756. 
Ou-a de lui : l'Ancienneté de 
Tabbaye de S^-Bertin , 1737 » 
ia^ia, avec une défense qui 
a paru en 173B , /it-za. 

LiMEB Y y ( Nie. ) chimiste t 
naquit à Rouen le 17 uovem* 
bre 1645 , et mourut à Paris 
r ni7i5, à 70 ans. Apres avoir 
iait ses premières études à 
Rouen, if apprit la pharmacie 
chez un apothicaire de la mê- 
me ville, d'étant apperçu que 
ia véritable chimie était une 
science ignorée de son maître « 
il se détermina à venb à Pa* 
ris pour en connaître le» élé^ 
mens. Il s'adressa au démons-^ 
trateur de chimie du Jardin 
du roi, qui le prit en pension 
chez lui. Mais il le quitta au 
bout de deux mois pour voya- 
ger en J; rance. U séjourna 
trois ans à Motiipeilier. Quoi- 
qu'il ne fût point docteur, il 
pratiqua la médecine dans 
celle ville. Au retour de ses 
voyages, il revint à Paris ça 
1672, où, après avoir Ciit plu- 
sieurs cours de chimie dana 
différons laboratoires, il ouvrit 
des cours publics 9 rue Galant 
de, où il se logea. Son labora- 
toire était une espèce d'antre 
magique, qui a était éclairé 

que 
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tftie par la î u e iir des fou rnf^aii X ; 
l'afiluence y était si gran- 
de, qu'à peine ii avait de la 
place pour ses opérations. En 
1675, il impiiiua son Cofirs 
de Chimie^ qui a été (raduil 
en latin, en allemand, en an- 
glais et en espagnol. Quoiqu'il 
eût dmigué p«r soft titré les 
«6Crei8 de la bhbate* il s*6ti 
était résenrécpieiquesuns. En 
16B1 4 sa vie fut ttx>ubiée» à 
cause de la reli^îod préten- 
due réformée qu'il professait. 
Ayant reçu ordre do se dé- 
faire de sa charge dan-^ un 
tems marqué, l'électeur de 
Brandebourg, lui fit proposer 
par son envoyé en France , de 
venir a 13erha , où il créerait 
pour lui ui^ charge de thi* 
mîM. 'I/iunour de k patrie , 
FttttMMs de ti'&nsportef sa 
famiUé dftàs un pays éloigné , 
rèipénâiâè , cfuoiqae ttés-îâ- 
certaine, de quelqu'exceplion, 
tout oeia le retint; et même 
après .son tem? expiré, i! fit 
encore quelques cours de chi- 
jftie.Mais enfin n laiolérance, 
stidoéëérent les rigueurs qui le 
forcèrent de passer en Anc^le • 
terre en 168;^. Comme sa la- 
indle était resiée en frânce , 
ItféBbliit d*y TëpaMr<}uel^ue 
lefllàS après^ Vena la Un de 
X683 , if sé ftt itacevoir doetêfar 
en làëdecili» «B rimifmité 
Gftea Ôeanc aprèk , 
'vodWit flnfiÉ lertniner Ifaû- 
quilléoÉlëut sa vie, il se fit ca- 
tholique, tiin?i que toute sa 
famdie. Il reprit alors de j)lein 
•droit l'exercice de iaméde* 

Tpttu If^, 
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cine. En 1697 , iî publia sa 
Pharmacopée universelle , et 
un Traité universel des dro- 
gues simples, (^uaud i'acad. se 
renotivelîa en r^>69, Lémery 
y obliul une place d'assorié 
chimisie, qui, à la fin de U 
méaé année « tn devim une 
de pêasionnaire par lamori 
de boardeiin. Il commeâça 
alors à travatUér à son Traité 
de rantimoîne. Après rim- 
pression de ce livre , Tj^fiiiesy 
éprouva les înfirmitésderâge. 
îl PLît qî!e!([ue^ attnque^d'apo- 
piexie , auxquelles succéda 
une par;d vsie d'un coté;eufia , 
il Tut (i jMpé d'une demièra 
attaque d*apoplexie crul dura 
six à sept jours, et à laquelle 
i\ «accoilKba^ Presque touto 
l'Europe a appris de lui la 
chimie. Il ne coânalssaîi que 
hi chaanbre èe nas analades, 

son cabinet , son laboratoire 
et l'acadéiàid. — On a de lui : 
Un Gôiirs de chimie , dont la 

meilleure édition est celle de 
Baron, r-'S6, , avec de / 

savantes no les. — Une Phar« 
macopée univ^erselle, 1764» 
in- 'y'^. — Un Traité universel 
des drogues simples, 1769, 
m -4^ ; ouvrage qui est la base 
du précèdent , et qâi est aussi 
mimé. -^Un Traité de IW 
tîitiomey fM^« 

•s 

Lemery, ( Louis ) ftis dii 
précédent, fut pendant trente- 
trois ans médecin de rHôtel*- 
Dien de Paris, et obtint une 
place à I'acad. des sciences, il 
(mourut ea 1743 • à ébansin 

ï7 
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aimé et esluué. Ou a de lui : 
Un Traité de» alimeos, 1702, 
ûi-i 2:uuvrage clair et métho- 
dique» réimpr. en 2 vol. — 
Un grand nombre d'exceliens 
Mémoires sur la chimie, in- 
sérés dans ceux de Tacad. des 
sciences. — Trois I^e lires con- 
tre le Traité de la t^encratioii 
des vers dans 1b corps de l'hom- 
Biô, par Andry, 1704, i/i-i2. 

LKMir.RRE , ( Ant.-Marie ) 
l'acad. tVanç. , né à Paris 
en 1733, mourut en juillet 
Ï793. Après avoir obtenu plus 
d'une l'ois le prix de Tacad. 
française, pour des ouvrages 
de poésie, il s'appliqua paiiti- 
culièrément au genre tragique. 
Hypermenestre fut la première 
pièce qu'il d^mna : elle lut 
jouée en 1768 , et eu! vingt re- 
présentations, (belles qui sui- 
virent n'eurent pus autant de 
succès. Lemierre avait 56 ans, 

?[uaod il fut reçu à l'académie 
rançaise ; il était parvenu à 
Vâge de6o« sans avoir presque 
rien au-delà du nécessaire» et 
il s'en privait avec joie, pour 
satisfaire à la piété iiliale, le 
plus impérieux de ses besoins. 
Chaque lois qu'il recevait la 
|)art légère que l'aisaieut alors 
aux auteurs dramatiques , les 
comédiens, il la purlait à ])ied 
à sa mère, qui demeurait à 
yilliersde-BeU II se serait re- 
.procJié « comme un larcin , le^ 
mis d'un voyage, qui ne lui 
4X)ûlait que des sueurs si ho- 
norables. Lemierre avait des 

<^u^(és.e»ÛJiiabl€;s; ii faisait 
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l'agréraenl des sociétés qui le 
possédaient. Privé de la mé- 
'moire par une maladie de 
nerfs» il se survécut, à lui- 
même pendant plus de 6 mois» 
et mourut » sans agonie, à S*- 
Germain , où il s'était retiré,. 
« Toutes les études théâtrales 
de T eanerre , dit Palissot , 
semblent n'avoir eu pour objet 
que l'edet de la pantomime, 
et la perspective de la scène. 
Peut-être ent-il élc un excel- 
lent décorateur j mais la ua-' 
ture ne paraît pasavoir eu l'in- 
tention d'en faire un poète. 
S'il se trouve q[uelqu'un qui 
ait eu rintrépiditë de lire ses 
tragédies» il peut se vaulerde 
connaître à tond la manière 
barbare et grotesque du Fa- 
meux Chapelain. Ce n'est pas 
que Lemierre n'ait ((ueicjue- 
(ois des idées heureuses; mais 
ordinairement il les défigure 
par des vers précisément tech- 
niqiies» qui ressemblent à de 
la prose que Ton aurait con- 
tournée avec efifort » et là la- 
c[uelle on aurait ahaché des 
rimes comme < par g^neure ». 

<« Si sou Hypermpt^e^tre^ dit 
un autre critique ) a paru sur- 
vivre au désastre de sa triste 
tamille, c'est, plutôt à la fa- 
veur des décorations que par 
l'intérêt répandu sur ses mal- 
heurs. Une lampe <d'uue main, 
uu poignard de Tanire , une 
femme lofiîours prête ^'ètrè 
égorgée » e| qui , par mi quart 
de conversion» . ne pas ^ 
out paru à des yeux avides de 
spectacle» mi jeu dupliqua 
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qii*on pouvait supporter quel- 
quefois ; mais let" ^'Pîis de goût 
saveyt combien cette panto- 
mime est peu propre à inté- 
resser , ou plutôt couiijien elle 
prouve la sécheresse d'un es- 
prit qui a eu besoin de recou- 

. rir à de si minces ressorts >k 
Dégoûté du théâtre. Le- 

^ mierre voulut se signaler dans 
. nneaatveoBrrière; il entreprit 
de chanter la peinture. Voici 
ridée que donne de ce poème,' 
Laharpe , dans son Cours 'de 
U Itéra f// • « T. e m i t T re (d i l-i l) , ' 
aprèsav'oir réuni aii\ ridinuleâ 
d'un trcs - meciiorre poète, 
ceux d'un met romane ren- 
force , Irai va le moyeu, en 

S * " 

Sâppujiini iort adroitement 
sur un poète* latin moderne , 
qjtti lui fournissait les idées et 
les images, de faire un.poeme 
sur la.peintufB, dont la versi* 
ficationeat généralement beau- 
coup plus passable que celle 
de; ses tragédies , et de tems- 
en-tems beaucoup meilleure 
u'à lui Ti'ap]iartient. 11 était 
ifficile de pruiiler davantage 
de son modèle : sa marche est 
exactement la inemequecelie 
de i'abbc de Maray ; il traite, 
œmme lui, du dessin, ensuite 
des couleurs , puis de Tinven- 
tion ii'et de ce qu'on appelle la 
^ poésie d'un tableau ; il donne 
les mêmes préceptes, et cite 
les mêmes exemples: les pen- 
sées , tes transitions , les ima*» 
ges sont presque par-tout celles 
du poêle latin \ enhn la version 
est sinivent littérale dans des 
Aiorreiiu2c d« 40 à 00. vers». 
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Laharpe cite cependant com- 
me de neanx passages TeJtorde 
du poème, l' m vocation au So- 
leil , qui commence le second 
chant , le morceau sur la chi- 
mie , et d'autres encore oi!i 
l'auteur se montre non-seule- 
^ ment supérieur à son modèile , 
mais encore aux meiUelura 
poètes. «< Il y a une distance 
infinie (ajoute ce littérateur) 
entre lepoëmede la-peinture» 
malgré ses dé fa u ts , e t ce 1 u i des 
fastts^ qui n*est autre choso 
qu'un amas de mauvais vers , ' 
divisé en seize chants, C'était 
une véritable iubiedt- nici r o- 
mane, d'imaginer qu'il pou - 
vait y avoir un poème dans 
cet enoruio la h us , sans plan , 
sans liaiscn, sans objet , sans 
. imagination quelconque. Il n'y 
^ eut qu'une voix dans le pu- 
' blic sur çette illisible rapso-- 
die , au point que Tanteur lui- 
même, renonçant aux hon- 
neurs du poëme, demandait 
qu'on ne vit dans son ouvrage 
qu'un recueil de poésies iugi- 
tives ». On a de Lemière les • 
ouvrages su i vans : La Ten- 
dresse de Louis XlVpoiir sa 
iamille, poème couronne par 
l'acad. IV. 1752, in^°, —Eloge 
de la Sincérité , poëme cour, 
par Tacad. de Pan , 1754. — 
ii'Ëmpire de la mode , poëme 
;oour. par l'acad* franç. i754« 
.i«-4*'.— Le Commence, poëme 

?[ui obtint lé prix de l'acad. 
ranç.1756, —L'Utilité 
des découvertes faites sous le 
règne de Louis XV, poème 
cour, par l'acad. de P#u» 1756^ 



3 



Digrtizeij Ly <jOOgle 



Tji L È M 

in - 4*. — Hj^permeneâtre , 
tragéd. 1767, in-iz, nouv. éd. 
1789, m-B**. Idu^xu lu e , 
tfii^. 1764 , iu'iz, — Barue- 
veld , grand - peps|ion<i«ire , 
tragéd . 1766 ^im%» iKMiy. 4d . 
1791, M-B^ àuUUume 
TeJI , trag. 1767 , in-j », 9o«if. 

éd. 1776» /Vô". -^Artaxerxe, 
twg. 1768» — JùaFeio- 
ture, poëme m 3 cb« 1769, 

z/t-8°. et în- y*^. — . Ode suf Ja 
maladie de Mesdames, 1774, 
in-S^, Les l'asies ou les 
Usaaes de i'aiinee, pueme en 
16 chaors , 1779 , in-S^, — l/a 
Veuve de Malabar, tragédie, 
2700, Pi^es fugi- 

tive» , 17B2, gr. «1-8^*- ^ Té' 
tée, irsg. 1787 , in^.mmDm 

lium* Se* opuvm dnuniMii^ 
ques ont été réuoiee en 2 vul. 

Lkmterbe , libraire, inter- 
prète des langues étrangères , 
iauprès de la (îonimissiuii des 
prises , neveu du précédent. 
Cet écrivain est auteur de 
Calas ou le i^ anatismd, drame 
en 4 actes , en prose , 1791 , 
l»-8^ Il • traduit }qs Cent 
ttensée» 4'uite je une anglaise;: 
le françaît et l'anglais sont 
imprimés à pages de regard , 
1 voLiii^i&««- Les Poésies de 
Oray. On a de lui des Ira- » 
4iuctioDs et plusieurs éditious 
4le romans, et d'autres ouyr, 

Lemire a publié : Voyages 
en France avec Berthault et 
^aucher^ 2 voL iA*i8« ^ 
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Lemonmer, (Pierre) né 
auprès de Vire , inérita par 
ses laiens une cliaire de phi- 
losophie au collège d'Hareourt 
à Baris. L'acad. des sqiencea 
se Tassocia en 1687 , et le per^ 
d 'à h même aanée. On a da 

tems en usage dans les. ^pcdes, 
en 6 ▼ol. iii** 12 , et quelques 
Mémoires, insérés dsnt les 
Bjecueîls de 1 aead. 

L F. M o N N I E R , ( Pierre* 
"Charles ) célèbre a3tronome, 
(ils aîne du preced., de l'aca- 
démie des sciences de Paris, 
de celles de Londres, de Ber- 
lin, etc. , de l'institut national, 
naquit à Paris le ao novembte 
i7r5. Parmi tonles les sei^* 
ces , dtmt le leaaa Lemennier^ 
peçut les élemeas aupeès de 
son.pére , il n'annonça au goût 
que pour llastronomiei il 
vaiteuoore que seize ans, lors* 
f|iril fit ses i^remières obsej'*» 
valions sur Saturne. En 173^, 
il présenta à racadéiïiie des 
sciences une nouvelle figure 
de la Lune avec la description 
de i>eâ lâches; il y fut reçu le 
21 ami 1^36, c'est- à«dire, à 
l'âge de Fingt ana^t quelquoa 
mois. Jeune ^ardent, uta^de 
de s'instruire, Xomennîer ne' 
cherchait que les ooeasions 
d*exeTcer ses talens : il s'en 
présenta une qu'il saisit avec 
eiTipresf^emenl; il suivit Mau- 
pertuis dans ses voyages rela- 
tifs à la fixation d'un degré 
vers le cercle polaire, et il eut 
la gloire de contribuer a celle 
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grande et importante entre- 
prise. Dans les Mémoires de 
1738, il remit en honneur la 
'méthode de Flamsteed, mé- 
thode kigéiiieuae, -à laquelle 
on doit^oute la précisioii qu'il 
y a main i eiiHBt dwi— tapie» 
dtt soleil et daniles positions 
lâesétoilea. Ses premières ob- 
servations, en 1740, furent 
laites dans la tour de Pascal , 
ancienne tour de Tenceinte de 
Paris; et le i5 novembre 1741 , 
il lut à la rentrée publique de 
l'académie , le Projet d'un 
nouveau Catalogue d'étoiles 
zodiacales, et il présenta a 
l'acad. une nouvelle Carte du 
£odiacnie , qu'il ûi graver en 
17S5» Il fut le pmnter qui 
ééterniHia lasebangemensdes 
iéfractioBs en hiver et en été , 
qui entreprit de réformer les 
tables du «oleil , de porriger 
le catalogue d'étoiles , de dé- 
terminer l'obliquité de rëclip- 
tique, et la hauteur du pôle 
de Paris. En 1741 , il intro- 
duisit en France l'instrument 
des passages, dont on n'avait 
point encore lait usage à l'Ob- 
servatoire , et que Graham , 
:*émÊf Wioger 4e iiondres, 
^mk e«eettté. Bn 1742 , ilen- 
^tMpvit de dissiper 4e pt^ jugé 
' ^ittëgiiait encore en ivranee, 
tmr le^ comètes} il annonça 
wM fc ^ œnnète qui paraissait , 
. 'liflitf an mou vemen r rétro- 
grade; il publia la première 
traducl. de la Cemetographie 
de Halley, avec une Méthode 
pour le calcul de l'orbite par 
^ troiâ obâervatiom. £n 1746 p il 
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prouva, par un grand travail, 
que Saturne avait des inéga- 
lités considérables , causées 

Ï)ar l'attraction de J upiter, et 
'aoàdëmte proposa ces inéga- 
lités poor le sujet du prix de 
I7i|8. Les Institutions astrono- 
miquee qu'il publia la même 
année, i«-8°. ont été long- 
tems le seul bon livre d'élé- 
mems où l'on put apprendre 
l'astronomie. Le fond de cet 
ouvrage était le livre de Keill, 
imprimé plusieurs fois en An- 
gleterre, mais Lemonnier y 
ajouta des tables du soleil et 
de la lune , et tous les résuU 
tats de FastroiMimie nouvelle. 
En 1 748 , il fit un voyage en 
Angleterie. U alla lusqu'ea 
Soosse,pourob^nrer TédinBé 
du ^ juillet qui devait y être 
presque annuitaire , et y me- 
sura le premier le diamétro 
de la lune sur le disque même 
du soleil. £n 17^0 , il fît une 
méridienne à Belle-vue; le 
roi le gratifia d'une somme 
de i5ooo liv. qu'il employa à 
acheter des instrumens. En 
1766, il publia l'Abrégé du 
pilotage , iA-8". que Gombard 
avait 4|oiH«^ en 2693 , avec 
des augméBffiittQns ; en 1771 « 
son'iàairenoifhîe nautimie lu* 
naire* în-S^ ; des Tables du 
soleil » des Méthodes pour 
corriger celles de la lune, au*il: 
avait données en 1746 , dans 
ses Institutions astronomi- 
ques ; en 1772 , l'Exposition 
des moyens de résoudre plu- 
sieurs questions dans l'art de 
la navigation y in^iz^ avec la 
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Table des sinus verses, qui 
manquait à loules les labiés 
françaises. Son zèle pour la 
marine ne se borna pas à la 
partie astronomique; il don- 
na en lyjij une Iraduclion du 
Traité suédois de la conslruc- 
tion des vaisseaux, par Chap- 
mann, in-ïol. En 1774 , il fii 
paraîire un Essai sur les ma- 
rées i%u mont Saint-Mic hel el 
à Grauville, où il y a 

diverses considérations sur*^les 
réfractions et sur les problè- 
mes de la sphère , relatifs aux 
variations de luiiuanf. En 
J776, il publia ses Lois du 
magnétisme, avec une Carie 
des inclinaisons et des décli- 
iJaisons , qui était le 

fruit d'une immense quaulite 
d'observaJions. Jl est le pre- 
mier qui ait fait des bous- 
soles propres à bien dclermi- 
Jier la déclinaison de l'aiguille 
au mojen d'une luneUe. Les : 
observai ions météorologiques 1 
loccupèreni aussi; il recon- 
nut le premier, l'influence 
de la lune sur l'almosphcre; 

♦ dans la seconde édition 
des Tables de Halley , pu- 
bliée en 1754, il donna des 
Jeltres inieressanles sur les 
venis des équinoxes. La ques- 
tion élevée sur le degré de 
Paris à Amiens, sur la base 
de Villejuifà Juvisj occupa 
long-teins Lemoiniier; il peu- 
diait pour la mesure de Pi- 
f^iird , mais après plusieurs 
opérations , il reconnut enfin 
la mesure do Cassini et 
de la Caille étail la bonne. 
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ï774i il donna, sons le tilro 
de Description des princi- 
paux inslrumens d'astrono- 
mie , celle du grand mural de 
Bird avec 14 grandes plauch. , • 
ouvrage important pour les 
astronomes , et qui manquait 
à l'astronomie. Lemonnier 
joignait à tant de travaux l'in- 
telligence , le génie , le zèle , 
l'activité et le crédit. Il est ua 
de ceux qui a le plus réussi à 
avancer les progrès de l'astro- 
nomie, et qui lui a été le plus 
utile en formant des élevea 
I dioiies de lui. On pourrait re- 
procher à ses écrits de man- 
quer de clarté . mais ils sont 
pleins d'une érudition pro- 
tonde. Une attaque de para- 
Usie , dont il fut surpris le , 

10 novembre 1791 , mit un 
terme à ses travaux muiti-. 

! plies. Après plusieurs années, 
! traînées. dans les souffrances, 

11 mourut le 13 germ. an Vil 
( 1799 ) dans sa campagne , à 
ilérils prçs Bav eux. , 

Lemonnier, (Louis Guill.). 
frère du précédent, premier 
médecin du roi , membre de 
l'acad. des sciences, associé 
de l'institut national pour la 
botanique, naquit à Paris en 
1717, et mourut en l'an Vil 
( ^799 )• l-es scwences physi- 
ques ein-ent chez lui la préfé- 
rence sur les sciences exactes, 
auxquelles s'était livré son 
frère aîné. Il n'était encore 
qu'étudiant en médecine, lors- 
qu'il débuta par des leçous de 
physique .expérimeplale ^du 
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cenre , alors nouveau , dans 
lequel brillait le celeb.'e Nol- 
itJt.ll y amiunça la iiellele des 
idées , el Texacittude qui l'ont 
toujours distingué. Reçu àoo 
teuT\ il fut attaché en 1738 à 
rinfirmerie de Sv&ermain* 
en-Laye. Les sciences natu" 
relies repreuaient ca ce mo- 
meut dau3 toute TKarope, un 
nouvel essor; disciple et ami 
de .Tuàsleu , Lemonnier tut 
uti de ceux qui coutribuèreul 
le piuâ à répandre en France 
le goût des sciences végétales , 
eu élablissaut, dans les jardins 
du mareclu de N oa i lies , à S'.- 
Germaint des pépiaiéres aussi 
curieuses, que bien entrete- 
nues, £n 1736 , Cassiiii-de-* 
Turj et Lacailie, a^ant été 
envoyés dans la partie méri- 
dionale de la France , Lemon- 
nier, qui était déjà leur collè- 
gue à i'acad. des sciences , 
leur iut adjoint , puur Taire 
marcher d'un pas é;;al les ob- 
servaiiuiiîs d'iiioion c uaturelie 
* et .de physique. Le compte 
qu'il en rendit se trouvé dans 
les' Mémoires de l'académie. 
L'amiée suivante « 1740» des 
expériences sédentaires le mi- 
rent à-porlee de publier un 
Mémoire intéressant sur les 
divers dégrés de fluid.té des 
li({uide3 , et deux ans après , il 
publia une traduction des le- 
çons de physique expérimen- 
tale de l'anglais Coiea , })ro- 
lesseur à Cambridge , sur l'é- 
quilibre des liqueurs, et sur 
la nature et les propriétés de 
Taif , Cet ouvrage enri- 



chi de noies, lui ouvrit les 
])orieâ de la société de Lon- 
dres ; et sa dédicace à Mau- 
pertuis, celles de i'acad. de 
Berlin. Le fruit de deux voya- 
ges entrepris depuis, comme 
médecin et naturaliste, furent 
l'examen dea eaux, du Mont* 
d'Or , en r744 et de celles de 
Barrè^^e en 1747. L'électricité 
était àcct te époqueuii nouveau 
champ où les physiciensexer- 
çaient leurs talens ; on dispu- 
tait sur la nature de lacom- 
muuàfiaùon du iluide électri- 
que; on ne coiumençait qu'à 
soupçonner que l'eau pouvait 
servir de conducteur :Lemon<- 
tûer décida la question par 
une expérience authentiqîie. 
Une machine électrique fut 
établie par lui au bord du 
grand bassin des Thuilleries ; 
et par un appareil in^énieu- 
semcnl préparé, le ]iliysic!en 
J(îr sortir l'étincelle de l'eau 
mùme du bassin dans tousses 
p jiuls. Teu de tems après , 
lurent jetés, les ibudeinens 
du plus ^rand édifice litté- 
raire qai ait jamais été élevé 
aux sciences; Lemonnier y 
concourut. L'article ûimàm y 
sera toujours distingué par la 
clarté aaus l'exposition des 
laits, et par fart d'en déduire 
les questions que i résente cet- 
te partie si mcerlaine de la 
physique générale. La répu- 
tation que Lemonnier s'était 
acquise, le ht a|jpellcr^ à la 
cjur par une famille puissan- 
te , à laquelle il dut ensuite la 
place de premier médecin des 
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armées et hôpitaux qu'il exer- 
ça avec distinction pendant les 
dernières années de la guerre 
d'Hanovre» Dans ce même 
tems, Antoine J ussien* ayant 
laissé vacante la chaire de 
professettr de botanique « Le- 
monnier fut choisi pour le 
remplacer; et la chaire fut 
remplie pendaiU son absence 
par un medeciu de ses aruis. 
Kev^enu à la cour, il eut la 
survivance de Quesnai , pour 
la cjjar^o de premier médecin 
ordinaire; ci après ia mort de 
I<mone, il se trouva complè- 
tement révètu de celle de pre- 
mier médecin du roi. Lors de 
l'établissement de finstitut 
national « Leraonaier fut un 
membres associés ; son 
séjour hors de Pari* , n'ayant 
pas permis de le déclarer ré- 
sident. Retiré dans une petite 
maison qu'il avaitàMoiUreull 
depuis 1792 , il dut à l'obscu- 
rite , dans laquelle il s'était 
easevcii, d'ccliapper à la crise 
de barbarie qui suivit cette 
épo(|ue^ Depub oe moment , 
il visitait peu de oMlades ; 
mais il exerçait sa bienfai- 
aance toujours active, en don- 
nant des consultations gratui- 
tes , dans une modeste bouti- 
que d'herborisle qu'il se plai- 
sait à diriger. L'estime publi- 
que, les larmes de sa Tamille, 
et les regreis de sa amis l'onl 
suivi jusqu'au tombeau. Ou a 
de lui, outre les ouvrages ci- 
dessus énonce s : Dissertât, ergo 
eancerulceratus dcutam êîudh» 
1763, i«-4'*. — Observations 
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d'histoire naturelle, etc. 1744, 
t]B*8*.P*«Pharmacopée royale , 
par Gharas, édit. augmentée , 
X753, svoLfa-4^ Lettre 
sur la culture du café , 1773* 
/a-I2. — Plusieurs Médiarre^ , 
dans le Recueil de facad. des 
sciences. — L'article Electri- 
cité , dans i'£ncyclopédie« 

Lemonmkr , ci-dev. abbé, 
associé de l'institut national , 
l'un des conservateui-^ de la 
bibliothèque du Paulheon,ne 
en X721 , à Saint-Sauveur- 
le*Vicomle, enNomandie, 
mourut le 14 germiiial an VI 
( avril 1707 )• Son goût ^uc 
les belles*iettres se manilestà' 
de bonne-heure. Il vint à Pa- 
ris à l'âge de iH ans. Attaché 
au collège d'flarcourt , il y 
fit une étude approfondie des 
meilleurs aiUeurs^de fanti- 
cfuite, et s'y livra presque 
sans relâche. La musique lui 
procurait quelques délasse- 
mens; et comme il était doué 
d'une voix aussi sonord que. 
méMiense, il s'adonna prin» 
cipaletnent à la paitie vocale* 
Bf» progrès ékm cette bril- 
lante carrière furent très-ra- 
pides; il lut le rivai du célèbrft 
Legros; mais il était encore 
plus son ami. En 1-T47 , il fut 
nommé un des directeurs de 
la musique de la S^*. -Cha- 
pelle. L'enseignement des en- 
fans -de-cœur , était un de» 
devoirs de sa place, et il le 
remplit avec iicle. Ce lut prin- 
cipalement pour rinstruct ion 
de ses élèves, qu^il traduisit 

Térence. 
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Térence. Cette traduct. joint 
à une grande fidélité , l'aisance 
du dialogue , et Télej^ance du 
style. Le succès qu'elle obtint 
engagea Lemuunier a publier, 
quelques années après, celle 
de Perse. Depuis celte épo- 
que, il ne cessa de produire et 
d'enrichir la littérature Iran- 
çaise de quelqu'ouvrage. On 
connaît de lui : des Contes , 
des Pièces d rainai iques , et 
un Recueil de Fables, dans 
lesquelles on trouve de la naï- 
veté et de la iacilile. Jl eu 
préparait, lorsqu'il est mort , 
une nouvelle édition , qu'il 
devait augmenter d'un second 
volume. Lemoiiuier partagea 
pendant la révolution le sort 
qui sembla poursuivre tout ce 
qu'il y avait en France d'hom- 
mes éclaires : il lut renierme 
pendant 8 mois à S'^. Pelagie, 
«près l'avoir été pendant prés 
d une année en iSorinandie. 
Durant celle longue déten- 
tion , sa saille s'altéra ; tuais il 
conserva toute la aereuile de 
son ame : sa gaiele ordinaire 
brillait dans sesconversal ions; 
il était le premier à rassurer 
6es amis et a calmer leurs in- 
quiétudes. Rendu il la hberle , 
après le 9 thermidor, il ou- • 
blia iespersecuiionsqu'ilavait 
éprouvées , et il reprii lecours 
de ses travaux* Lors de Teia- 
blissement de l'institut natio- 
nal, il l'ut nomme associé. Ce 
l'ut à-j:>eu-pres vers le même 
lems , qu'il t ut choisi pour 
rem[)lacer Pingrè , l'un des 
conservateurs de la bibliothè- 

Tome ir. 



L E M . 137 

que du Panthéon., Charge en 
celle qualité de veiller aux 
soins d'un des plus riches dé- 
pôts de la littérature française, 
il sembla oublier son graiid- 
iîge, ses iniirmités, et parut 
se ranimer. Ce fut alors qu'il 
s'occupa sérieusement de 1« 
traduction de Plaute , qu'il 
avait entreprise depuis long- 
lems. Il avait terminé les trois 
premières comédies de cet au- 
teur, lorsque la mort le Frap- 
pa. Piaule n'était pas le séul 
des poètes latins que Lemon- 
nier se proposait de jaire con- 
naître; les traductions qui ont 
été publiées d'Horace, lui pa- 
raissaient défectueuses et sans 
couleur; il s'était déjà essayé 
sur quelques odes et sur quel- 
ques satyres : il était sur le 
point de les publier pour pres- 
sentir le jugement des hom- 
mes de lettres; mais il tou- 
chait à la lin de sa carrière. 
Le 30 veniose, il était à la 
séance du lycca des arts; il y 
lut la fable de Socrate instruit 
par des enf ans. Le lendemain, 
il l ut attaque d'une lluxion de 
poitrine ; il conserva la con^ 
naissance pendant les pre- 
miers jours de sa maladie, 
'l'andis que ses amis a'ocou- 
paienl du soin de sa santé ^ et 
iiem pressaient d'adoucir ses 
douleurs, Leniomiier se li- 
vrait aux douceurs de la poé- 
sie ; il se rappela que la fable 
dont nous venons de parier ^ 
était termiuee par iin vers 
(juine rendait pas exactement 
sa )>ensee, il en substitua d'au- 
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très. Quelque teins après , il 
termina sa carrière. lleiiioii* 
nier jouiaiftit de l'estime pu- 
blique , et comptait parmi ses 
amis les hommes les plus cé- 
lèbres que la France ait pro- 
duits dans tous les genres. Les 
agrëmens de sa société le ren- 
daient extrêmement cher à 
tous ceux qui le connaissaient. 
Il était bieniaisaut, et lors- 
qu'il obligeait , ce n'était point 
par oi^ieniaîiijn , m uour faire 

Ïmrade de la bienveillance que 
ui accordaient les personnes 
en place « mais pour jouir du > 
bonheur au on éprouve en 
faisant nnehoD ne ac t ion. L*o u- 
\ rago qu'il apubiié sur la Fête 
dès-bonnes gens , est à la fois 
l'expression d'un cœur sen- 
sible et vertueux. Il pensait 
cjue pour iaire aimer la vertu, 
il ne tallait poiut s'c puiser en- 
longues déclamations, mais 
qu'il sufiisuit d'en oUiii" de» 
modèles à se^ semblables , et . 
8ur-teat4e les choisir daniiia 
classe des hommes latiluasiai- ^ 
pie et la plus rapprodiée^de; 
b nature. On a de lui les ou- 
vrages suivans : Iie^ Pèlerins 
delà Courtille , 1760 , i/»-8®. 
^'Le Cadi dupé, 1761. — 
■Renaud d'Aat , com. en 2 act. 
jnùîée d'ariettes , 1765. — Le 
Maître. en droit , opéra com. 
en 2 actes, 1765, fn-ia.— La 
Matrcaie chinui»e ou l'Epreu- 
ve ridicule , coméd. ballet €n. 
3 act. 1765 , — t lie Ma- 
riage. olanilestin , comédie en. 
ven, en s «ctes, . 1768 et 1 775, 
m^ff. LskMt^tê- de. 



Chantilly , opéra com. en r 
acte, mêlé d'arielit)», I7^>9f 

— Les comédies de Té* 
rence, traduct. nouv.avec le 
texte et des noies, 1770,3 
▼ol. in-i A»»Satyres de Perse, 
trad.nouv.avec le texte et des 
notes, 1771, f/i-8**. f— Fables, 
Contes et Epîlres , 1773, inS^ 
et i/i'ii. — L'Union de l'A- 
mour et des Arts, ballet hér, 
en 3 entrées , 1773» ««-8°. — 
Azi)ljn ou le Serinent indis- 
cret , bail. lier, en .{ act. 1774, 
«1-4^* — Le Bon Hls , coméd. 
eu I acte avec des ariettes, 
1 774 , — Fétesdes bon«> 
nés geoS'de Canon , et des Ro« 
sières de Briquebèc , 177^ , 

— Supplémént ♦ 177* ^ 
in-W*. — Des Poésies dans 
l'A hn a iiach des Muses et ai|- 
tres iiçcueiis.. ; ... 

Lkncfos , ( Anne dite Ni- 
non ) naquit à J^ans en i6r5 , 
de parens nobles , et mourut 
le 17 octobrç 1706 , à 90 ans. 
Sa znère. voulait en faire une 
iiévote; son père^ homme 
d'esprit et>>d»phiiair, réussit 
beaucoup mieux à en faire 
une épicurienne. Ninon per* 
dit l'un et l'autre à if> ims. 
Maîtresse de sa destiiiéo dans 
une grande jeunesse , elle s'ap- 
pliqua à periectionner ses ta- 
iens et à orner son esprit. Elle 
savait parlaitement ia musi- 
que , jouait tr^-bien du cla* 
vecin , chentait avec tout le 

Sût possible 9 et dansait- avec . 
auoottp^ de -grâce. La beauté 
rsans les greces, était, suivant 
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elle, lin hameçon sans app'U. 
Avec de tels agremcnà, eWe 
ne dut manquer ni d'amans ni 
d*époux. Un goût décidé pour 
la liberté, disons mieux, pour 
le libertinage , l'empêclia de 
«e prêter à aucun engagement 
; tolide. u Une femme sensée , 
disaît-elle , ne doit . jamais 
prendre de mari sans le con- 
sentement de sa raison, et 
d'amant sans l'aveu de son 
cœur ». Préférant la lirence 
de l'amour à la pêne (Je l'hy- 
nien, elle mit son bien à ionds- 
perda , tint elle-même son 
ménage , et vécut à- la-fois 
avec économie et noblesse. 
£lle jouissait de huit à dix 
mille livres de rente viagère , 
et avait toujours une année 
4e revenu devant elle, pour 
secourir ses amis dans le be- 
soin. Le plan de vie qu'elle se 
traça, n'avait point eu d'exem- 
ple. Elle ne voulut point faire 
un trafic honteux de ses char- 
mes; mais elle résolut de se 
livrer à tous ceux qui lui plai- 
raient , et d'être à eux tant que 
le piestige durerait. Volage 
dans ses amours , constante 
en amitié , scrupuleuse en 
matière de probité, d'une hu- 
meur égale , d'un commerce 
charmant, d'uncaractère vrai, 
propre à former les jeunes 
gens et a les ^^ëdnîre , spiri- 
tuelle sans être précieuse , 
belle jusqu'à la caducité de 
l'âge, il ne lui mancfua que 
ce (fu'on appelle la vertu dans 
leà leiomes, ei co qiu en mé- 
irite si bien le nom ; maiâ eUe 
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agit avec autant de dignité 
que si elle l'avait eue. Jamais 
elle n'accepta de présens de 
l'amour. Ce qu'il y a de plus 
étonnant, c'est que celte pas- 
sion , qu'elle préférait à tout, 
lui paraissait un» sensaiiou 
plutôt qu'un sentiment» un 
goût aveugle purement sen« 
sue! f une illusion- passager» 

3ui ne suppose aucun mérite " 
ans cel ui qui le prend , ni dan» 
celui qui le donne. Elle pen- 
sait comme Epicure, el ao l'u- 
sait comme Lais. LesColigui, 
les V illarc eaux , les Sévigné , 
le ;^raiid Coiuio, le duc de la 
llociieluucauit , le maréchal 
d'Albret , Oourville , Jeaa 
Bannier, ki Châtre , furent 
successivement ses amans et 
ses amans heureux ; mais tous 
reconnurent que Ninon cher- 
chait moins à satisfaire sa va- . 
nité que son goût. Le dernier 
l'éprouva sur- tout d'une façon 
singulière. Obligé de rejoin- 
dre l'armée , incrédule aux 
sermens les plus tendres, Ni- 
U'jn lu rassura par un billet 
^igné de aa ^ain , dans lequel 
eUeIttidonnaitsa paroied4tOD- 
neur , ^ue malgré son absence 
ellen'aimerait que 1 u i. A peina 
eut-il disparu » qu'elle favo- 
risa un nouvel amant , dant 
les bras duquel il lui échap- 
pa ce cri, si souvent répète î 
Ah î le bon billet qua la Châ- 
tre 1 Celte réputation d'incous* 
tance et de galanterie ne l'em- 
pêcha point d'avuiL d illustres 
amis. Ltîà iemmes les plus 
aimables et leâ plus respec- 
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taoies de son lems , ia recher- 
chèreor. On ne citera que 
M*^« de Main tenon. Cette da- 
me voulut , dit-on , l'engaoer 
à se idiie devule, et à venir 
la consoler à Versailles de 
l'ennui de" la grandeur et de 
la ' vieillesse. iTînon préféra 
son obscurité voluptueuse à 
l'esclavage brillant de la cour* 
£n vain voulut-on la ramener 
à la religion , elle n en lit que 
plaisanter. « Vous savez , nil- 
elieà 1< oiitenelle , le parti que 
j'aurais pu firerdc mon corps, 
je pourrais encore mieux ven- 
dre mon âme; les jansénistes 
et les molinistes la disputent». 
Ninon n'aimait pourtaut point 

Îoe l'on fit parade d'irréligion. 
Jn de ses amis refusant de 
voir son curé dans une mala- 
die , elle l'introduisit elle- 
même dans sa cbambre , et 
dit au curé :« Monsieur , faites 
voire devoir, je vous assure 
que, quoi((n'il raisoinie , il 
n'en sait pas plus que vous et 
moi ». Sa maison l'ut le ren- 
dez-vous de ce qne la cour 
et iti viiie avaient de plus poli, 
et de ce que la république 
des. lettres avait de plus iUfUÀ-. 
trè« Scarron la consul laît sur 
ses romans, S^.-EvremondsUr 
ses vers , Molière sur ses co- 
médies , Fonteneile sur se^ 
dialogues. Elle mourut centi- 
me elle av-ait vécu ; les appro- 
ches de lam)r( n'a!férèr;^iit pas 
la séréoitede son ame : eiie coîî- 
servajnsqu'auderniermoment 
les agrumcns et ia Jibi-rle de 
Son es^iil, « Si ion pouvait 



croire, disait pHe quelquefois 
comme M^"^ de Clievreuso , 
qu'en mourant on va cancer 
avec tous ses amis dans l'au- 
tre monde, li serait doux de 
penser à la mort ». Celte ia- 
mense courtisanne laissa des 
' enfans : l'un devint officier dd 
. marine. Avant qu'il vint ait 
monde , un militaire et ua 
ecclésiastique se disputèrent 
rhonneur de la puternité. On 
s'en remit au sort ; on prit 
des dez , et l'abbé perdit , 
quoique les parieurs fussent 
pour lui. L'autre périt de la 
manière la plus tragique. Il 
devint amoureux de sa |irupre 
i mère, à qui d ae croyait pas 
appartenir de si prés ; mais dès 
I au il eut découvert le secret 
. de sa naissance ,41 se poignar* 
. da de désespoir. Ninon con- . 
nut Voltaire entant , et pres- 
sentit ce qu'il devait être ua 
jour. Elle lui fit dans son tes» ^ 
tament mi iet»s de 2000 liv. 
pour aciieler des livres. Jeune 
encore, et déjà Tort aimée, 
elle eut une mal idie dans la- 
cjuelie on désesjjeia de sa vie. 
Ses amis la plaiguaient de mou- 
, tir si jeune , et d'être enle-* 
■ vée à tant tJe cœurs qui l'ai- 
ma ien t. — Hélas I dit-elle , je 
ne laisse que des mourans.^ 
jBret et j3aiaours avocat au 
'Conseil , ont écrit sa vie. Ce 
dernier adonné des Lettres 
qu'il a supposées écrites par 
Ninon au m u-cjuis de Sevd- 
i^né. Ces lettres ne sont pi. s 
I sans mérite : mais elles n'ont 
\ paà celui d'eircj deAiuoa. Les 
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rrnîrs lettres de celte fille ai- 
luabie étaient moins recher- 
chées et ])iub délicates : on en 
trouve quelques-unes dans le 
Becuell des œuvres de S^- 
Evremoud , et duus l'esprit de 
c«t auteur par de Le^re. On 
y trouve aussi le porbkit que 
cet auteur a fait d^vioon , 
portrait qui peint mieux que 
tout ce qu'on a pu dire les 
contrastes qui se trouvaient 
dans son caractère. Le voici : 

« I/indal|eBte et sa»» natim 

» A lorme Tame de Ninon» 
» Delà volupté d'Epirure 
» £t de la vertu de Caciaa n. 

Leubt^ ( Pierre ) conseil- 
ler-d'état , mort en 1671 , fut 
pendant le siège de Paris, l'un 
dés intendans de justice, de 
police et des finances. Le siè- 
ge fini il retourna à la cour, 
où Ton se servit de lui en beau- 
coup d'occasions importantes. 
On a imprime ses Mein. con- 
tenant liiist. des guerres civi- 
les des années et suivan- 
tes , principalement de celles 
de Guienue. Ils ont paru eu 2 
vol, m- 1 2 , en 1 729. L'auteur 
n*y dit presque que ce qu'il 
a vu, et il a eu part à la plus 
grande partie des choses qu'il 
raconte. 

Lenfakt , ( David ) domi- 
nicain , mort a Paris en 1688 
à 8 > ans , publia plusieurs 
compilations. Les principales 
sont :Biblia Bernadiana; Bibiin 
jiugustiniana ; Biblia Thoina 
ji^uinatis , eu trois vol, 
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— Un ^vm recueil des Sen- 
tences de «S^-Aut^nsim , S0113 
le titre de C^cordantîœ Au-' 
gusîininnœ ^ 2 vol. m- loi. — 
Une Histoire générale, super- 
ficielle et mai écrite , eu 6 
▼oi, iff-i2» 1684* 

LENFA19T, ( Jacques ) né a 
Bazoclie en Bauce , l'an 1661 , 
d'un père ministre , se dis- 
tingua à Saumur et à Gencvô 
oii il fit ?es études. Il passa 
à Heidelberg en 1082, et y 
obtint le3 places de ministre 
ordinaire de l'église française. 
Obligé de se retirer à lierlin , 
ily fut prcdicateui de la reino 
de Prusse et membre de i'a« 
cad* des sciences de cette ville. 
Il mourut d*une paralysie en 
(728, à 67 ans. C'était un 
homme d'une physionomie 
fine , avec un air simple et 
un extérieur négligé. 11 par- 
lait peu , mais bien, et d'un 
ton insinuant. Ses iiietlleurs 
ouvrages sont : Histoire du 
CoucUe de Constance , -2. \ol. 
7/1-4° , 1727 ; celle du Concile 
de Pise, 2 vul. m- 4^ , 17^14; 
celle du Concile de Bâie» 
1731 , même format et méms 
nombre de vol. Nouveau 
Testament , trad. en français 
sur l'original grec, avec des 
notes littérales , avec Beau» 
sobre, en 2 vol. //i- 4® .—L'His- 
toire de la papesse Jeanne, 
1694 , in- 12. Vi<!,nf>ies donna 
une nouvelle 6dit. de cet ou- 
vra^e en 1720, en 2 vol. i/i-i2, 
avec des augmtMitijf ions con- 
diderableà. — Lud xiaduoliou 
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latine du livre de la Recher- 
che de la Vérité « 2 vol. în- 
4*** — ' Poggiana^ea 2 vol. în- 
12.—» Des Sermons, 2 vol. 
»i-i2. — Des £r.rit8 de Con- 
troverse. Le plus connu est 
intitulé : Préservatif contre 
Ja réiimon avec le Siège de 
Kome , 1725, eu 5 vol. in-H'^. 
— Plusieurs pièces dans la 
jBu>li()thèque choisie ,et dans 
la Biblioth. germanique, à h- 
quelle ileut oeauconpde part. 

LsNYANT, (N.) prêtreetprë- 
dicateur , est un aes hommes 
de ce siècle qui se sont le plus 
distingués dausleministère de 

la chaire, et qui ont réuni le 
plus d'oucllou et de solidité 
dans la composition de leurs 
discours. L'abbé Lenfant prê- 
chait autant d'exemple que 
de paroles. Sa piété austère 
pour lui-même était douce et 
indulgente pour les autres. Il 
^ne brigua jamais lesapplau- 
dissemetis du public n\ les 
dignités ecclésiastiques. Ce 
prêtre respectable fut massa- 
cré dans la prison des Carmes 
à Tppoque à jamHÎj exécra- 
Lie du 2 septembre 1792. 

Lf.nglet , ( Pierre ) natif 
de Beauvais, recteur de l'u- 
liiversile de Paris en 1660, 
•mourut en 1707. On a de lui 
nu recueil de Poésies héroï^ 
ques , intitulé : Petti LengUti 
Carmina, l692,2ii*8^, 

• 

Lenglet Dufresnoy, 
i{ ^Nicolas ) abbé , licentlé en , 
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Sorbonne « naquit à Beaiivais 
le 5 octobre 1074, et mourut 
à Paris le i5 janvier 1755 a 
82 ans. Peu d* écrivains ont 
été aussi laborieux et aussi 
féconds que l'abbé Lenglet* 
La théologie, les- sciences , 
la littérature , la c ritique , 
l'histoire occupèrent tour-à- 
tour sa plume. Après avoir 
fait ses premières études , il 
se livra d'abord à celle de la 
théologie; mais bientôt après 
il la quitta pour la science di- 
plomatique. Les connaissan- 
ces qu'il avait acquises en jpOi* 
litique Tayant fait connaître 
du marquis de Torcy, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
il fut envoyé à Lille auprès 
de rdlecieur de Cologne, allié 
de la France , ou était la cour 
de cet électeur. Il avait des 
ordres particuliers d'exami- 
ner la conduite des ministres 
de ce prince , et on l'avait 
chargé de la correspoadtoce 
étrangère de Bruxelles et de 
Hollande. Pour que sa pré« 
sence u'iuspirât aucun soup** 
çon , il fut admis auprès de 
l'électeur en qualité de pre- 
mier secrétaire pour les lan- 
gues latine et française. Ses 
correspondances lui firent con- 
iiaiiic les trames secrèies 
de plusieurs traîtres que les 
ennemis avaient gagnés en 
France. La découverte la plus 
importante qu'il fit dans ce 
genre , fut celle d'un capi- 
taine des portes de Mon» « 
qui devait livrer aux ennem is, 
moyennant ioO|OQO piastres » 
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Boo-sèulemeut la ville, mais 
encore les électeurs de Colo- 
gne et de Bavière cjui sy 
étaient retirés. Le traître lut 
convaincu : il subit ia peine 
de son crime , et fut rompu 
vif. L*abbé LcuL^lei se "signala 
encore dans lenu ^cnre en 
1718 , lorsque la conspiration 
du prince Cellamare, tratnee 
par le caidiiiLil Aibeiolu, lut 
découverte. Plusieurs sei- 
gneurs furent arrêtés; tmts 
on ignorait le nombre des 
Qonjnrës. Lenglet fut choisi 
|Mir le ministère pour péné- 
trer cette intrigue. XiJie vou- 
lut s'en charger , que sur la 
promesse qu'aucun de ceux 
qu'il découvrirait ne serait 
condamné à mort. Il rendit 
de grands services à cet égard; 
et noii-seuleiînenl on lui tint 
parole par rapport à la con- 
dition qu'il avait exigée, mais 
enfiore^e roi le gratifia dès<- 
lors d'une pension dont îl a 
jouî toute sa vie* L'abbé Len« 
giet avait eu occasion de con- 
naître le prince fiugène après 
la prise de Lille en T70H. Sans 
un voyage qu'il fit à Vienne 
en î-^!2i , il vit de nouveau 
ce prince , qui le nomma son 
bibliothécaire, place qu'il per 
dit bientôt après. L'abbé Len- 
glet ne sut jamais profiler des 
.eircuablaiices iieureu^cs que 
la fortune lui ofi'rit , ni des 
protecteurs puissans que son 
mérite et ses services lui ac- 
ouirent. Son amour pour Tin- 
.dépendance étouffa dans son 
cœur ia voix de l'ambition ; 
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f il voulut écrire , penser « agir 
et vivre librement. Il dépen- 
dit de lui de s'attacher au car- 
dinal Passionnel t qui aurait 
voulu l'attirer à Home ; ou à 
le Blanc, ministre de la guerre: 
il refusa tous les partis qui 
lui iurent proposes. Liberté ^ 
liberté , telle était sa devise. 
Il ne pouvait souffrir qu'on lui 
retranchât une seule phrase ; 
et s'il îMTivait qu'un censeur 
rayât quekiue endroit auquel 
il fut attaché , il le rétablis- * 
sait toujours .à l'impression. 
L'abbé Leudet aimait mieux 
perdre sa liberté , qu'une re- 
marque, qu'une seule ligue, 
fl a été mis à la Bastille 10 
ou 12. t'ois dans le cours de 
sa vie : il en avait pris eu 
(fuelcfue sorte l'habitude. Un 
exempt appellé Tapin , était 
celui qui se irausporlait ordi- 
nairement chez lui pour lui 
signifier les ordres du roi. 
Q uand Tabbé Lenglet levoyait 
entrer^; il ne lui donnait pas le 
tems a expliquer sa commis- 
sion , et prenant le premier 
la parole : Ah , bon jour , M, 
Tapin ! Allons vite , disait-il à 
sa liouvernanfe , mon petit pa.» 
quet , du Linge ^ du tabac ^ etc. 
et il allait gaiement à la Bas- 
tille avec M. Tapin. L'abbé 
Lensrlet fit paraître son livre 
de i Uàû^ti dts romans, avtc 
un catalogua des romans , 173^ 
sous un nom supposé. Cet ou- 
vrage fut proscrit à sa nais- 
sance comme un livre scan- 
daleux; et l'abbé, pour se 
justifier çn quelque sorte de- 



144 L B N 

tre Tattleur de ce livre, clon« 

jUk au public sous son propre 
nom VHisto re jintifièe contré 
les romans; c'était le coutre- 
pfîison du livre précédent ; 
mais l'aïUiduie parut plus t'ai 
ble que le venin. Lorsque !'£/- 
sage dfs romans parut , M. 
Hérault, lieutenant de police 
iit venir l'abbe Lenglet. IL lut 
dit qo*iin libraire ae Rouen , 
détenu à la BaatlUe, l'avait 
assuré qu'il était TauJeur de 
Y Usage des romans; sur quoi 
l'abbé Lenglet lui répondit 
que cela n*était pas possible, 
puisqu'il était actuellement 
occupé à réfuter cet onvrnge. 
Rien cependant n'était pUis 
vrai. L'abbé Lenglet s'est prin- 
cipalement fait connaître par 
sa Méthode pour étudier L'his^ 
tozre^ avec un catalogue desprin- 
cîpaux histarietu» Un doit à 
Yabbé L^glet une nouvelle 
traduction de l'ImUation de 
J.*C.qu'il fit paraître eu 1731 , 
et qui est remarquable par 
le vingt-sixiéme cuapitre du 
premier livre qui manque 
dans toutes les (éditions , et 
que l'abbe Lenglet a recouvre 
en consultant d'anciens ma- 
nuscrite. Dans le lems qu'il 
était occupé de cette traduc-- 
tiou , il songeait à doouer 
une édir. des satyres et autres 
'œuvres de Régnier , où sou- 
vent ■ il édaircit un texte li* 
centieux par des notes encore 

5 lus liceniieuses. (I avait déjà 
onné uneédil. de Marot 
plus magnifique qu'utile, et 
semée de plaisauterÎQs obscé- 
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nés et quelquefois maltgdeâi I 
Cet abbé , qui était parvenu 
jusqu'à l'âge de Ha ans, pé-* 
rit d'une manière funeste au* 

prèâ de son feu. 11 lisait un 
soir pour son malheur unè 
brochure nouvelle qu'on lui 
avait envoyée : il s'endormit 
et tomba la tète la première 
dans le feu. On vint à son* 
secours ; maïs il était trop 
tard ; ou le trouva à moitié 
consumé. Ses principaux ovt* 
vrages sont : Ùn Nouveau- 
Testament en latin, enrichi 
de notes historiques et crit. 
à Paria 1703, 2 vol. i/i-i6, 
réimpr. en r";]> , même for- 
mal. — Rationar.'um TempO' 
rum du savant Pelau , conti- 
nue depuis i6^i jusqu'en 1701 
2 v^ol. i/z-i 2 , à Paris 1700. 
Cominentaire de Dupuy sur 
le Traitl^^éi libertés de 1 '£« 
glise gallîGftzIe^de Pierre Fi* 
thou, 1715 ; a vol. ■ijf-V*;-*^ 
L'imitalion de J.-G. traduite 
et revue sur l'ancien original 
françaia, d'où l'on a tiré un 
chapitre quf mfanque dans les 
autres éditions, x4m?t. '",1^» 
in- f — 'Arrcsta Amorum ^ cum 
commemarlis Benedicti Curtii ^ 
1731 , en 2 vol. în-T2. — Ré- 
futation des erreurs de Spi- 
nosa, 1741 , in- 12.— Œuvres 
de Clément , Jean et Michel 
Marot, la Haye, 1729 • en 
4 vol. fif4^ et en 6 vol. î»-i2. 
L'abbé Lenglet se cacha soua 
le no tu de Gordon de Per- 
ceL — Les Satyres et autres 
œuvt*e»de Regmer, gr. tn-^. 
On lui a attribué des édi«« 

de 
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de YAloysia Sigea , dtt Gabi* 
net satvrique. — Le roman 
de la .Rose , avec d'autres 
ouvrages de Jean de Meung, 
1735, Paris, (Rouen) 3 vol. 

— Une édition de Carulle , 
Properce et Tibulle, compa- 
rable à celles des Kbevirs, 
pour la beauté et la correc- 
1ion , à Leyde , (Paris) chez 
Couâlelier, 1743, in • 12. — 
Le 6« volume des Mémoires 
de Condé , 1743 , Lon- 
dres , ( Paris) belle édition. 
•«Journal de Henri Ill«l744f 
en 5 vol. fnB^, Paris » sous le 
nom de Cologne » avec nn 
grand nombre de pièces cu- 
rieuses !*iir la îi^fie. — Mem. 
de ComitiL'i. , 4 v. 1747. 

— Une édition de Lactance. 
— Mémoire* de la régence de 
M. le duc d'Orléans, 1749 , 
en 5 vol. in -12. L'abbé Len- 
glet n*a éfé que le reviseur de 
cet ouvrage , qui est de Pios- 
setis.ll a ajouté des pièces es- 
sentielles , sur-tout la conspi- 
rât iim du princedeCellamare, 
et l'abrégé du fameux sys- 
tème. — Métallurgie d'Al- 
phonse Barba, traduite" de 
l'espagnol en Irauçais, l'util ^ 
6 vol. /«•i2; le 2* vol. est de 
Lenglet . — Cours de chimie, 
de Nicolas le Fevre » 1751 , 
5 voL lfi-12, dont les aeux 
derniers sont de Tédtteur. — 
Méthode pour étudier l'his- 
toire , avec un catalogue des 
principaux historiens , en 12 
Vol. zn-f 2 , el en 7 vol. m-4* : 
le meilteur om rage que n.»us 
«yous eu ce ^eure.LtiS anglais 

Tome IFn 



.LAN 145 • ' 

et les italiens ont traduit cet 
ouvrage, quia été réimpriiOBé 
eu .1 772 , en X 3 vol. M- 1 2» avec 
des additions et des correc- 
tions. — Méthode pour étu- 
dier la géographie.La dernière 
édition est de 1769, 10 vol. 
m- 12. — De l'usage des Ro- 
mans , où Ton fait voir leur 
utilité et leurs diff'érens ca- 
i dciereà, avec une Bibliothè- 
que des romans , 1734 , 2 vol, 
iff*i2. L'Aistoire justifiée« 
contre les Romans, 1735 « 
in- l'A' C'est le contre-poison 
du livre précédent. «— Plaît 
de l'Histoire générale et parti- 
culière de la monarchie Fran- 
çaise. Il n'eu a donné que trois 
vol. — Lettre d'un pair de la 
Grande-Bretagne sur les af- 
taires présentes do l'Europe , 
1745,1/1-12 : elle est cuneuse. 

— L'J^urope pacifiéejpar l'é- 
quité de la reine de Hongrie, 
par M. Albert van-Heosseup 
etc. Bruxelles, 1703, 

— Calendrier historique , où 
l'on trouve la Généalogie df 
loui les princes de l'Europe , 
1700, in-2J{, — Diurnal ro- 
main, laliu el I faijçais; 2 vol. 
in- 12 , 1705. — Géographie 
des eu fans , i/z-12 ; tres-ré- 
pandue.— Principes de l' His- 
toire , 1736 et années auiv. 6 
>oi. in 12. — Histoire de la 
Philosophie hermétique , ^ 
vol. /»-t2. Paris, 174a. — • 
Tablettes chronologiques, pu- 
bliées pour la première t'ois 
en 1744, en 2 vol. in-\f, et de 
nouveau en 1763. — Traité 

^ historique el dogmatique sur 

«9 
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les apparitions, les visions, 
eie. 1751, 2 vui, i/2-i2: cu- 
rieux et judicieux. —Recueil 
de Dissertations ancleones et 
nouvelles sur les. apparitions , 
{es visions* les songes, etc. 
4 vol. in'i2 , 1762 : collection 
plus ample que bien choisie. 
— Histoire de Jeanne d'Arc, 
l'j^^ , în-i2.y en 3 parties. — • 
Traité historicjue et dogma- 
tique du secret inviolable de 
la confession, Paris, 171;^, 
î/i-12. — Mioiiauit a publie, en 
1761," des Mémoires curieux 
pour servir à l'histoire de la 
vie et des ouvrages de» i abbé 
Lenglet. 

Lenglet (E.-G.) a donné : 

Pe la Propriété et de ses rap- 
ports avec les droits du ci- 
toven , I vol, Paria , 

au ^ ilL 

Léonard, (Nie-Germain) 
né ù la Guadeloupe en 1744, 
pendant quelques années em- 
ployé dans les affaires d'am- 
^oassade de l'rance, dans les 
dernières années de sa vie 
lieutenant général de l'ami- 
raulé dans sa patrie , mourut 
à Nantes, le 0 janvier 1793. 
Xéonard est un des poètes 
franç.quiaconslamment mon- 
trécombien son ame était hon- 
nête ti ieusibie,par l'objet con* 
tinueldeses travaux. Un écri- 
vain » en effet , qui dans tout 
lé cours de sa vie est sans 
cesse ramené par son pen- 
chant à peindre les charmes 
dei rinnbcence, de l'amour, [ 
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delà mélancolie, toutes le», 
délices ciiampélres , les grâces 
de l'enfance , l'iuterét qu ins- 
pire la vieillesse , a nécessai* 
rement i'ame douce et hon- 
nête : car ceux qui l'ont cor- 
roinpue » ne la npurrissent 
poînr de pareilles images. Léo- 
nard 3e tait aimer en faisant- 
aimer la vertu. L'idylle, sorte 
de poésie, qui, depuis M'^^, 
des Houiiéres , a ete cultivée 
presque toujours iuiructueu- 
suincut parmi nous , est le 
genre dans lequel ce jeune 
oéte s'est sur - tout exerqé. 
on ton est en général do.ux , 
simple , naïfj ses. tableaux 
champêtres offrent un agréa- 
ble tissu de pensées naturelles, 
délicates, embellies par une 
versifirntion f^itnple, facile, 
qui tormc le vrai caractère da 
celle espèce de production , 
dont la tendresse est l'âme, et 
l'ameniie le coloris. A côté 
de ses idylles, on trouve dans 
le recueil de aespoésies , plu- 
sieurs genres dinérens cfui en 
bannissent la monotonie. La 
pièce du Bonheur, le Chant 
d'uu barde , imité d'Ossian ; 
les Tombeaux, la Solitude, 
la Veillée de Vénus, sont d'un 
sty le plus élevé que la plupart 
de ses autres poésies pasto- 
rales. Quelf[uelois de petites 
pièces qui n'ofirent qu'une 
idée aoacréon tique, ou un trait 
de sentiment, succèdent à des 
idylles d'une asses longue é« 
tendue , et d'une forme dra- 
matique. Ou retrouve dans set 
ouvr. des idées d'diuicréoa ^ 
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' fle Sapho , de Catulle , de 
TiboUe, de Virgile» d'Ho- 
hure , de GeÀiliiéT, de Thom- 
pson, etc., et elles y sont si 
JUeureiisfinent tondues qu'el- 
les semblent lui appartenir. 
On lui a reproché, avec rai- 
son, le détaut des productions 
dugenie deacnplil. C'est c^uel- 
vuefois un entassembAt * àe 
aescriptions et d'images oui, 
pour la plupart , soiit belles , 
orillantes et poétiques , mais 
dont la longue 'accumulât ion 
finit par fatiguer. On a de lui 
les onvr. suivans : IdjUp^ mo- 
rales , Pans, l '^in, in-S^. — 
lipitre à un jeune iiomme sur 
la nécessité d'être utile , et 
sur l'usage des l al eus , 1768 , 
i«-8°.— Essais de Utleraiure, 
Paris , 1 769 , îfi' 12. — La Re- 
ligion établifi 'sur l6s ruines de 
ridolâtriè , pôëme 'cdur/ par 
l'acad. de Timmac. Cohcept. 
de Rouen , Anistèrdam, 1770, 
în-S^, Idylles et Poèmes 
champêtres, 177.^, fn-i8, Pa- 
ris , 1^82, gr. in - 8°- — l'C 
Temple de Gnide , imité de 
Monlesquieu , 1772, ini]"^ n. 
édit. , aûgmeut. de l'Amour 
vengé, 1773 , fn-4<>, 1776, in 8**. 
^ Iià ftouvellè Clémentine 
ouLettrès dUenrietté défier^ 
Ville ♦ 1774 , et ^ 
liOttres de deux aâianSfh'àbi- 
ians de /Iiyoù, Londres 'èt 
Paris, 1783, 3 V. in-12, nouv. 
edir. 179^;, 2 Vol. £?i-i8. — 
Œuvres , Paris, 1787, 2 vol. 
in-iz , nBB , 5 vol. //2-8°. — 
Pièces dans rAlnumacl; des 
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Paris, célèbre dans le 12^ sîèi- 
cle , par Tart de faire rimer 
rhémiatiche de chaque vers 
avec la ha. 

a Dœmon .îanguebat , monachùà 
» tune este voie$ae$ 

» Jist ubi cnnvaluU,,m4UUit Ût^ 

Il 'mit éh vers de ee genre 
presque tout l'ànc. Testament. 
Ces vers barbares furent apr 
pelés léonins ; non parce que 
ïieonius fut l'inventeur de 
celte ineptie , fort en vogue 
avant lui , mais parce qu'il y 
réussit mieux que les autres. 

T^ÉOTATJD , ( Vincent ^ jé- 
suite , ne dans le dioc. d Jim- 
brùn, en iSyS, habile mathé^ 
màtici<^', mort le. 13 juin 
1672 , a publié un ouvrage 
savant, où il montre que Fou 
travaille vainement à la dér 
monstration de la quadrature 
du cercle. Il a pour titre: 
Examen cîrcvH quadrature^'» 
Lyofi « 1654 y 

Xkpaf , ( Edouard-Marie- 
Joseph ) ne à Paris le 2 jan- 
vier 1765 , rédacteur et pro- 
prFétàire dû Courier des sbè(> 
tâclés , a donné ' Xes ' Frin' 
cipés les plus gétiérauic de la 
langue française, en vers fran- 
çais, à Paris, chez Didor jeûné', 
décembre 1788; — les Confi- 
dences trompeuses, comédie 
en 3 actes et en vers, jouée eâ 
l'aii VII au thé^f. de Molière^ 
et pliis. au t. pièces de théâtrè» 
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Lepaute , (Jean-André ) 
horloger à Paris , a donne la 
Descript. d'un nouvel echap- 

S émeut , 1753 j ^ un Traité 
'horlogerie, 1755, 1768, i/i-4° j 
0t la iMierîptioD d'une nou- 
iMto^ttriale^iTdo. 

Lepaute , (Nicole -Beîne 
E table de la Briéie ) femme 
du précèdent , naquit à^tfUMris 
le 5 janvier 1723, et mourut 
dans cette ville décembre 
l'SH. M^^. Lcpaule mei-ite 
d'être citée parmi le petit 
nombre de femmes qui ont 
donné l'exemple d'ungoût dé- 
cidé .pour les ^cieoc^. Bès.sa 
première jeuileMe, elle dëvo- 
mit |m lÎYmfj^llerpjifiiâijles 
nuits à ses Xeo^vapA^^ él^ W' 
tiôgailit dmis 1^ iq|a^|ii,autant 
par sonjBép.fî^|)j^«MjiA^iva- 
cité e( par se«;^fp|fiB^.m 
elle époiisa Lepaute I aîné qui 
commence! it à ?e l'aire con- 
naître par ses rares lalens dans 
son art , et elle coopéra à son 
Traile d'iiorlpgerie. En 1707, 
elle concourut avec Clairaut 
#t Lalandë Aîi ilHif ail que ces 
d^i»^aa|ronpi|ies avaient «n- 
Irepri» jjpur calpu)e^f^iatt^lic>- 
tioki•c^e juçiter^t âe^t|irn,é, 
sur k cométfe pf^ë^le^^rAilT 
ky , afiu,d;avi^ir,ex^fi!li»ent 
«on retour. En 1759 jusqu'eu 
J774, elle travailla à la Con- 
naissance des tems , ouvrage 
que l'acad. des sciences pu- 
bliait chaque année , pour 
l'usage des astronomes et des 
navigateurs. Les calculs du so- 
tlKitf te ia lunej et de touies 
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1rs planètes, qui se trouvent 
dans le 1 S'-* vol. des EpJieme- 
rides , publie en I7^>3 , sont 
de M<i« Lepaute. En 11(^^9 
elle calcula , pour toute l'é- 
tendue de rÈurope, l'ecUps^ 
avuui^^ii^ du ffol^il , poéailt 

nëe ^eH^ ;pi4>Ka iMne Caiti» 

en (fuart!i|l'j|0m la n^ai»)» 
de reclipse,et tAPi^ififérentef 

phases. A l'occasion de j)lu- 
sieurs éclipses ((u'elle avait 
calculées, elle sentit l'avan- 
tage d'une Table des angles 
parallactiques , et elle eu lit 
uije ,très-étendue , qui parut 
\ diinsiatippmiaissance des tems 
i de ri7^^]et<4ans \e Uvcft iQl^«> 

tronofffiqut. M^** Lepaute a 
iait ,encose pliuieurs Mém. 

pour Tacadémie.. 4^ Bez iers 
dont elle était associée. Mais 
parmi les services qu'elle a 
rendus à l'astronomie, on doit 
citer principalement le soin 
qu'elle eut en 1768 de faire 
venir un neveu de son mari , 
alors 9gé de i5 ans., pourTat- 
taCf^er pniqn^eat a l'^stro- 
nOque.^C^t IfQpauteid'Ase-- 

apxcte^apMuMPPileifir^ i^^t 
et le voyage autour d u ononde 
en 1788, prouvent que M^^^^ 

Lepaute a été utile à l'astro- 
nomie de plus d'une manière. 
Celle leninie savante liit en- 
levée par une ûevre putride, 
au milieu des soins assidus . 
qu'elle donnait à ton mari 



L E Q 

tnalade , et ai}((ue! elle sacri- 
fiait depuis iong-lems ses or- 
cupatioDs les plus chères , se» 
piaiflirs et loéaie M sauté. 

Lepe<:q d« la CLOTimi , 
taédeciu • «ssocié de U oîhL 
loc roy«<de médac île Pitris,, 
membre de plusieurs acadé- 
Iftîes. Ga adtslui : Observa- 
tion» sur les maladies épidé- 
miqueSf rédig. d'aprèe^ le Ta- 
bleau des Epidémies d' H ippo- 
craie , 1766 , — Collec- 
tion d*ObservîUions sur les 
maladies et.Gonstitiitioiis épi- 
démiqiies , oxkvrd|je qui com- 
pose une suite de i5 années 
d ob&ervatioud , etc.. 177^1 

■ 

lâWBJOiMti , (Bernard) gra- 
Teur » mort à Paris en jiiomr 
^tSS • .âgé fd*eav:iron 69 «ns. 
On a de ce .celébi:^ artiste un 
Catalogue raisonné des ta- 
bleaux du roi , 2 vol. 7/1-4°: 
ouvraii^e curieux et iiL-^tructii 
pour les peiiUriS» «iiesaout- 
teurs* 

» 

liEQUiNio ( Josepii-Marie) 
sé à Smeau , département 
4tt MorbilMQ^ ci«aev. «vocat 
4 Vannas , memb. dù là t 
«aasembiée l^islaiimi^enwte 
.de kl convent. nationale et de 
ja sooiété d'agrioulture 'de 
Paris , a publié : Ecole des 
laboureurs , f/î-o°. — Suppres- 
sion dei religieux , extiuciion 
de la mendicité , in -8''.— Les 
élections , ou lettre familière 
AUX iaijouieuca de Bretag^e » 
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îrt-S**. — Les trois rliapifres 
ou la VOIX du patriotisme , 
la - Toutes ces brochures 
et plusieurs aujtres qui ont 
paru en Bretagne avant la 
révolution sont imprim. chez 
Blauet libraire à Eemies. 

Jonnuil des laiboovenrs» 
CNUBOMnoé ien Breiaoïe « et 
oontînu^ « Paris pendant un 
an ; une feuille _par semaine*, 
ia-B^ — Les Préjugés dé^ 
truits , inS^ de 31 2 pages , im- 
primé à l'imprimerie natio- 
nule en 1792 , 2« éd. en 1793 , 

et une 3* en i794' — ^^^^''^^''^ 
de l'élut ,'ou De la ISavigai ion 
intérieure imprime eu 

1792 à l'imprimerie nation. 
^ &uerr^ de la Vendée €t 
desialiouans , 4n^ de aiH> pag. 
deux .éditions 4mis la même 
année. •p««PbrlafopiMe du peu- 
ple,. ou Elémens d0 phtloso* 
phie politique et morale, mise 
à la portée des habit ans des 
campagnes , £/t - t2. — Beau- 
coup de Mémoires ou Opi- 
nions sur des objets traités 
dans les essembl. nationales, 
et spécialement quatre Mé- 
moires relauls aux domaines 
.congéables , impr. eu 1700, 
dont le premier est intitulée 
JËUxir du ai^'^ne fêoââls 
trmtmJ&i ^Damiumê cangMks 

Leri , ( Jean de) ministre 

protestant, né à !a Margelle, 
village de Bouro^o^^ne , fit en 
i556 le voyage du Brésil avec 
deux ministres et quelques 
autres protestansy^ue Cbaiies 
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Durand de Vilîepagnon , ch. 
de MallQ et vice-aiiiiral de 
Bretagne , avait appelés pour 
y iurmer une colonie de ré- 
iormes sous la prolectiou de 
l'amiral de Coligny. Cet éta- 
Blitsementn'ayanf.paft réussi, 
%Ê9ri revint en France. U es- 
suya dans son retour totis les 
dangers dn naufrage , et tou- 
rtes fes horreurs de la famine. 
On a de luLuae Relation de 
ce voyage, imprimée //t-H** 
en 1578, et iJusicura l'oia de- 
jpuis. Eiie est louée par de 
Thou. Leri se trouva dans 
Sancerre , lorsque cette ville 
fut assiégée par l'armée ca- 
.tholique en iSyS^ et il publia 
Taïuiée sntvanlé, mi*^« «in 
Jpurnal cuHëuk de ce siège , 
el de la cruelie famine que 
Uê assiégés yt endnrèrenr. li 
mourut èJ&eme ensôzx.. 

T;K RIDANT , ( Pierre ) avo- 
cat , né en Bretagne , mourut 
le 28 iiuveinl)re 1768. Il a laissé 
-les ouvrages siuvans: Examen 
de deux questions importan- 
tes sur le iiiariage, ij^^^in/f. 
Consultai ion sur le ma- 
Xiagê d'un juif, i^58,m^4* 
:^Code matrimonial V '«-4°. 

U a écrit encore sur d'au- 
JU-es.matières, comme F Anti- 
financier, 1764 , in- 12. Instîtu- 
tiones phîlosophicm , I7^>I» 3 
-VoUiA-tfl. 

Leris , ( Antoine de) né à 
Moiitlouis en Roussillon, le 
a8 lev. 1723, a publié: La 
Çrijù^ia^iiie renoue âi;>ée 9 



17.^3, z/^8*. — Dic'lionnnîrs 
]}ortatif , historique et litté- 
raire des théâtres, 1754 , non r. 
éd. .in(y^\in-^^. — lia eu part, 
comme éditeur, au Sentiment 
d'un harmouiphile , 1756 , et 
aux Âprés-soupersdelacaiH^ 
pagne, 1759 — 64,fi»»ia, • 

Lbsbros de la Versane^ 

( Louis ) de Marseille. On a 
de lui : L'Esprit de St.-Réa). 
— Dissertation sur les nour- 
rices. — Lettres sur les fem- 
mes. — Pensées de l'ami des 
hommes. — L'Orpheline, 
coméd. ea vers et en i acte , 
1766, fn-H°, — Le Philosophe 
soi-disant , com. en vert et en 
3 actes, 1766, iîi-8®«— LaRo^ 
sière pu le Triomphe de là 
vert à ^ eom; héroïque, 1766» 
^Traité de la garance, 
1769, xll-«^— Traité dès Mû- 
riers, •1769-, 

» 

Lf.scalt.ttr ( Antoine) 'k 
donné un poème en 7 chants-, 
sur la Peinture , 1776 , i»-8*. 

Lescallier. ( Daniel ) On 
a de lui : Vo<»^ulaife dés ler^ 
mes' de marine , anglais 
français, et français anglais 

1 vol. Relation d« 
Tenlèvemênt du navire de 
Bounty, par G. Bligh , tradv 
de langl. 1790, m-H^, 
{792,/n-8''. — Traité-pratique 
du grée nient de» vaisseaux et 
autres bat imens de mer, 179U 

2 vol. //ï-4°. — Essai hislor. 
et raélhocl. sur la tactique na- 

viiie, ii*id. d« i'aogV. à,é ^^m 
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Clark, 1792^ — Exposé 
des moyens de mettre en 
valeur et d'admiuistrer la 
Giiiane , orné d'une cartQ 1 i 
vol ij»-8^ 

« 

XB9CAI.0FIBR DE NOURAK , 

maître des requêtes , né à 
Paris le 24 îiiillel 1709, mou- 
rut le 7 mars 1779. Il iJ^^duit 
rAminte du Tasse , 173^^» in- 
12; — le Traite du pouvoir du 
magistrat, de Grutius, r7->i» 
— l'Histoire des Ca- 
pitulAtres des rois français , 
flous la première et seconde 
races , ou Préface de Baluze, 
1755, iit*i2. — Le Traité du 
gouvernement ou de la répu- 
blique de Bodin, 1766, //1-12. 
71 a composé : les Ëcueils du 
sentiment, 1756, /rt-12. — 
Le Ministère du négociateur, 

TjK?CATiBOT,(Marc) avocat 
au parlement d(3 Paris, alla 
dans la Nouvelle- France ou 
Canada, et il y séjourna quel- 
que leim. A son retour, il pu- 
blia une liistoire du celle vasle 
partie de l'Amérique, dont la 
meilleure édition est celle de 
Paris, én x6i2, /ji^.Lescar- 
bot aimait à voyager ; il sui- 
vit en Suisse l'ambassadeur de 
France, et il publia le Tableau 
des Xill Cantons , en i6iâ , 
en mauvais vers. 

Lesc^d^ de Gueneuil , 
chirurgien , a publié : Nou- 
yelie Mùtkodo curaiive de^ 
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maladie! vénériennes , I7<S4» 

Leschassier , ( Jacques ) 
substitut du prociirenr-gené- 
ral au parlement de Pai 13, sa 
patrie, ne en i55o, mourut 
en i6j.S à 76 ans. Pendant les 
fureurs de la ligue, il sortit 
de Paris, pour s'attacher à 
Henri IV, dont U obtint Tes** 
time et la confiance* La plus 
ample édition de sesŒuvresi 
est celle de Paris en i652« 
/«•4^ On y trouve des choses 
curieuses et intéressantes sur 
diô'é renies matières de droit 
naturel et civil , et même suir 
des sujets d'érudition. Ou a 
de lui : Traité de la liberté 
ancienne et canonique de l'K- 
glise j^aliicane. — Consulta- 
tion d un parisien , en laveur 
de k république de Venise , 
lors de ses différends avec le 
pa[)e Paul V, 1606, ^-4**. 

Lescot, maître de musiq. 
à IN an tes, a donné: L'Amour 

et l'Hymen , prologue , et la 
Ifùlc de Thémire, pastorale 
en I acte( paroles et musiq.) 
1761. — ilccueil portatif des 
Chansons, 1760, in-H^. — Les 
Solitairesde Normandie (avec 
Piis)i7ttB,in-8\ 

* * 

Lbsni , ( de ) chirurgien, a 
publié : Traité des maladies 
chirurgicales , et des opéra*- 
lions qui leur conviennent , 
ouvrage posthume de J. lé» 
Petit, 1774, 3 vol. //i-8°. — . 
Supplémout au Traite des 



xaaladies chirurgicales. 1776, 

Lb8$ef, (de) em ployé dans 
rexpéditioD de la Perouse » 
en qualité d'inferprèle » a pu- 
blié : Journal historicfue du 

voyage, depuis Tinstant où il 
a quilteles irégaHeàTraii^aiaes 
au port S*.-Pierre et Paul du 
Xamatchatka , jusqu'à son ar- 
rivée cil h LàHQG , I y UO , a vol. 

♦ 

I18 STiB o v o o X s ,( ancien 

professeur de botanique à 
Jtille.) On a de lui : Abrégé 
ëlémentaire de botanique, 

Lille» T774, zn-H^. — Cartes 
de bf>tanique , disposées d'une 
mauière toute nouvelle , en 
J774. 

Lethinois » ( André ) avo 
cat, né à Reiois en 1735, 
mort à Farls^n 1772. Il a pu- 
blié : Apologie du Système 
de Colbert , uu Observatious 
juridico«poliliques sur les ju- 
randes et les maîtrises d'arts 
et métiers. — Mémoire pour 
Il'î'i séria de S*. -Claude. — 
Hequéte au roi , pour le fils 
aîné du roi de Timor » 176b , 

Leurye, ( Fr.-A. de ) chi- 
rurgieiit à Paris , sa patrie , a 
publié t Traité des a<kKnicfae- 
mens en faveur des élèves, 
1770 , /rt-8*, éd. 1777, f«-H®. 
^La Mère selon Tordre de 
la nature; avec un Truite sur 
les maladies, des enfanst X772, 
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in- 12. — Mémoire sur les 
avantages de ropération césa- 
rienne» pratiquée à la ligne 
blanche* 

Le VEILLÉ , on a de lui : Ex* 
positiou d'un système plus 
simple de médecine» x voi. 

Levés QUE de Pouilw» 
(Louis) iiHquit à Reuus en 
1692, d'une inmille ancienne» 
et mourut en 1760. Il montra 
de bonne heure beaucoup de 

Sût et de disposition pour 
i lettres. L'académie dés 
inscriptions, instrtthe de son 
mérite , lui donna une place 
parmi ses membres. L'érudi- 
tion n'était pas sa seule qua- 
lité; il savait être citoyen. 
Elu lieutenant des habiiduà 
de lu Ville de iieims en 1746, 
il fit venir dans cette ville des 
eaux de fontaine plus salu-- 
taires que celles de puits. Il 
établit , en 1749» des écoles 
publiques de mathématique 
et de dessin , et il embellit le» 
promenades. Pouilli était or- 
ne des fleurs de la littératnre, 
sans avoir les epiîies de l'uru- 
dition. 8a Tlieorie des senti- 
mens agréables, petit ouvrage, 
imprime , pour ia 4»^ fois , en 
i774i '''-^**« est la production 
d un esprit net et aé|icat,(rui 
sait analyser jusqu'aux .plus 
petites nuances du sentiment. 
Il est plein d'une saine philo- 
sophie» et semé d'tn grand 
nombre d'idées neuves. Celles 
qui ne le sont pas » prennent 

lia 
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un air de nouveauté par la 
manière dout l'auteur les rap- 
proche et les présente à sou 
lecteur. Ou désirerait peut- 
être plus de liaison , plus d'an- 
chaiaement et d'ensemble ea- 
tre les différentes parties qui 
Qomposent sa Théorie. ( Voy. 
l'article Burignjr, ) 

Levesquk de Gravelie , 
(Michel-Philippe) conseiller 
au parlement de Paris, mort 
ea lyoi, avait le goût des 
beaux-arls. On lui doit un 
ilecued de pierres gravées 
antiques , 1732 et 1737$ 2 vol. 
curieux et rechèrché. 

Levesqukde laRavaiière, 
(Pierre -Alexandre) de Tacad. 
des ioscript. et belles-lettres , 

uaquit à Troyes le 6 janvier 
1697, et mourut le 4 lévrier 
1762. Pierre-Alexandre , ar- 
rivé à Paris , publia un Essai 
de comparaison enirela décta 
liiaiioa ei la pueâie dramati- 
que. « Il espérait , dit Lebeati, 
être combattu , et engager UDa 
querelle. Le sj}ence du public 
le déconcerta : pour s'en ven- 
ger « il fit lui-même la criti- 
que de son ouvrage; après cela 
il eût été difficile de le contre- 
dire». Il donna depuis les 
|[]hanjsons de Thibaiid VI, 
comte dtj Champagne et roi 
de [Navarre. « C'est dans cet 
ouvrage qu'il adonne la pre- 
mière idée d*uu système qu'il 
Vêtait formé» et dont nulle 
contradiction n*a pu le faire dé^ 
partir. Jamais personne n'eut 

Tome IV* 
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l'ame plus française : forte- 
ment prévenu en faveur de sa 
patrie, il portait cette jalousie 
jusque sur le langage. Xies an« . 
cieus chevaliers nont jamais 
combattu pour l'honneur de • 
leurs dames, avec plus de 
courage et de constance que 
Levesque, pour soutenir les 
privilèges de la langue fran- 
çaise. Il a rompu plus d'une 
lance dans celte académie. 
Selon lui, elle n'a rien em- 

Ï)runté; elle ne doit rien à la 
angue latine ; tous les mots 
qui la composent lui ap^ar« 
tiennent à titre patrimonml: 
nous parlons encore celtique; 
et si quelques-uns de nos ter*» 
mes ont quelqu'affînité aveo 
ceux du latin , ce n'est pas 
qu'ils en sortent , c'est qu ils 
sont nés ensemble ; ils leur 
ressembleutcomme jumeaux , 
et non pas comme des fils à 
leur père ». Si ce ton demi- 
badin est propre à répandiy 
quti[L|ue ndicuie sur les sys- 
tèmes littéraires de iLevesaue 
de la Ravalière^ le Beau 1 en 
dédommage en rendant son 
caractère vraiment respecta^ 
ble. Il fut reçu à Tacad. des 
belles-lettres en 1743 , et il y 
a de lui plusieurs Mémoires 
dans le Recueil de cette acad. 
On a de lui : une édition des 
poésies du roi de Navarre eu 
1742 , 2 vol. in-H"*. — Compa- 
raison de ia déclamation jiiveu 
la poésie dramatiaue, 172^» 
i»i2,«*>*Doutes sur tes auteurs 
des Annales de SVBerttnii ^ 
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LRVESQUE,(rîene-Charle3) 
né à Paris le 26 marsi73'S, 
professeur de morale et d'iiis* 
toire au collège de Frarice, 
cî-dev. de Tacad. des inscripi. 
et belles-lettres, et maititeiianl 
de l'inslilut DationaUOn a de 
lui : Leri R.èyesd*Ari3iobule, 
philosophe grec, suivis d'uu 
Abrège de la vie de i ormose, 
philosophe Irançais, Paris, 
I761 , 1 vQLf/2-i2. Les mêmes, 
Carlsrouhe, 1762. Les mêmes, 
trad. en lUlieii par la comtesse 
Guillelmiue d'Anhall , et pu- 
bliés par Frédéric» Auguste, 
prince de Brunswick, fierlin , 
2768. Choix de Poésies de 
Pétrarque « trad. de Tiialien , 
Paris» 1774, I yoU i/i-ia; 
Bouv. édit.f corrigée et aug- 
mentée, Paris, 17H7, 2 vol. 
iti'i^. — L*Honinie moral , 
oti rHoD>me considère tant 
dans Telut de pure nal ure que 
dans la société, Amsl. 1776 , 
1 vol. pelil iri-'Ù" y reimpr. à 
Lyon, sous le titre d'Amsi. 
J775 , gr. ïV8* , et à Bouillon 
sous le titre d'Amsterd. 1776 , 
In • 12* Le même ouvrage , 
Bonsle titre de THomme mo- 
ral, ou les Principes des de- 
voirs , suivis d'un apperçu sur 
la civilisation , 4* édit. corri- 
gée et augmentée, IV0l.i/2-I2, 
.Paris, 17H4. — L'Homme 

Sensaut, ou Essai sur l'hist. 
e l'esprit 11 ui liai II , Amsterd. 
1779, I vol. :/i-i2. — Histoire 
de Kussie , Paris, 1782', 5 
vol. in-i 2.; réimpr. à Yyerdun , 
juéme année • 6 vol, in-ia.—- 
Histoire des différena peuples 
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soumis à la domination Jet 
Russes, ou suite de l'Hist. de 
Russie, 2 vol. in- 12^ Paris, 
1783. La même Histoire de 
Russie, nouv. édit. corrigée , 
augmente e ef conduite jusqu'à 
la lin du re^^iiede CathericeWt 
8 vol. gr.'Vrt-8^, Hambourg, 
iJ^ooet ParisanVTH.(L'Hisl. 
des peiî|)!es soumis a laRussie 
est coiijj)rise dans celte edit. ) 

— Èlo^e histor. de l'abbé do 
Mabl y, qui a partage le prix 
extraordinaire proposé parra- 
nad. des inscnpt. et oellés- 
lettres, 2V8^ , Paris, 1787. 

— La France sous les cinq 
premiers Valois , ou Hbtoire 
de France , depuis ta mort de 
Philippe de Valois, jusqu'à 
la morr de Charles VU , pré- 
cédée d'une introduction dans 
laquelle on suit les révolutions 
et les progrès de la monarcliie, 
depuis le règne de Pépin jus- 
qu'à la mon de C lia ries- le- 
ii*jl, 4 vol. Paris, 1788. 

— Dictionnaire des arts de 
peint ure , sculpture et gravure, 
par Watelet, de l'acad. franç, 
et Levesque, ()e l'acad* des 
inscriptions et bellcs*lettres » 
a vol- gr. ia-S**, Paris, 1792. 
Le même Dictionnaire dans 
l'Encyclopédie méthodique, 
2 vol. iri'^^ , 17( 8 et 179I.— 

— iliât. de Thucydide , trad. 
du grec , 4 vol. et in-8° , 
Pans, aii iV (179^^). — Plu- 
sieurs Mém., dans les Mém. 
de l'institut natiouai. Bans 
la Collection des Moralistes 
anciens, publiée par Didot 
i'aiué et Débute ; Pensées ino- 
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raies de Conrucius , t volume, 

1782. — PenstiCb murcties de 
diveià ctuteurà chinoiâ, i vol. 
3782. — Caractères de Théo- 

' phraste , i vol. i782^-**'Peiiséeis 
inorBles de Gîcëron, i roi. 
17H2. -i- Sentences de Thëog- 
aiSf Pliocylide, etc. , i vol. 

1783. — Les Entretiens mé- 
morabies de Socrate, traduits 
du grec de Xéiiophon, 2 vol. 
1783. — Apo|)lit hegmes des 
liacedémuuieiiâ , extraits de 
Plutarque , r vol. an 11(1794). 
— Pensées moraleâ de Plu- 
tarque, 2 vol. an III ([795). 
^Vieaet Apophihegmes des 

;4ihilosophes grecs, x voKan 

lu (1795). 

LsrESQUE , (Marle-Louite- 
Rose ) nile d u précédent , 
maintenant M^^«. Petigny de 
S*.-Romain, née à Paria le 5 
novembre a publié : 

^ Idylles ou Contes champêtres, 
1 vol. petit in-ii, Paris, 1786, 
traduites en allemaud féj^^ 
Keiiiiiart. 

♦ 

LEVE8QiTB.(!iIaarice) On a 
-de lui : Tableau politique , 
reliffieux et moral de Rome 
.et des Etats ecclésiastiques , 
2791 , in'&'. — Esprit de la 
constitution française, 1792, 
în-iH. — Cours* élémentaire 
de morale ^ 1796 , in-'^^ 

Levesque, ci-dev.profess. 
d'hydragrapkie à Nantes , a 

Îïublié : Tables générales de 
a longitude du nonagésime 
«alculées po«r toute» les iati«. 
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tudes terrestres , 1776 , 2 vol. 
/Vî-h^. — Le (iiiide dunuvigar 
leur , i.779, • 

LsvRAUD ( B. ) a publié ; 
Réflexions sur TinAuence dès 
affections morales dans la rar 
ge , ou dans les maladies qui 
Fui sont analogues, i vol. {it-i2> 
Paris, anVUI(i8oo). 

Levret, (André) chirur- 
gien , né à Paris en 1703 » 
mourut le 2% janvier 178). il 
s'appliqua de bonne heure à 
la chirurgie. Bienlul le célè- 
bre ^amuelBernard dislingua 
son mérite, et se rattacha. On 
ne peut parler decette circons- 
tance sans faire connaître des 
détailsaussikonorables pour la 
financierque pour Levret ; Sa* 
muel se trouva attaqué d'une 
liydropisîecompliquée. Cette 
maladie dora33 mois , cl pen* 
dant ce long espace de tems, 
Levret ne quitta pas le chevet 
du lit de son malade ; il ne se 

Eermit pas mêmedesedesha- 
iller. Samuel, sensible et re- 
connaissant, voulut s'ecQupër 
de lafortuned* unhommeavee 
lequeh il contractait d*aus8Î . 
grandes obligations ; voyant sa 
un approcher, il dît àJLevret, 

3u'il lui léguait sa maisoa 
'-\uteuil , toute meublée ; 
mais oii fit oI)3ervTr à Samuel' 
que Levret étant attaché à sa 
personne en qualité de chi- 
rurgien, ce \e^^ pourrait lui 
être dispule, et que la loi 
n'autorisait ce dernier a rece* 
voir que 370 liv. dei rentes.— f 
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Bh bien! je les lai fais, ré- 
{londit Samuel, hypothéquées 
sur tous mes biens, et réver- 
sibles jusqu'au dernier de ses 

descendant; — -elde la main 
à la main, Samuel doima a 
I^evret too,OvO liv. en bLllels 
de fermes. Lèvre t j>roûta de 
celle aisance pour s abandon* 
. ner saus distractiou àspnétat. 
Préférant la partie des accou- 
•chemenSy il s'y livra tout en- 
tier, et porta cet art à un de* 

rf de perfeclion qui honore 
chirurgie. Lèvre t se lia à 
cette époque de l'amitié la 
plus intime avec Louis, alors 
chirurgien en chef delà Salpé- 
' trière; cette liaison avait pour 
objet la multiplicité d'expé- 
riences et d'observations ana- 
tomiques que ces deux hom- 
mes infatigables « et trop su^* 
périeuTS pour être rivaux, 
étaient à-portée de faire dans 
cette maison. A la mort de 
Jard , accoucheur de la cour , 
Xevret fut choisi pour son 
successeur. Ce f u t Hévin, aloi^ 
premier chirurgien du dau- 
phin, (fui, con^nlté par ce 

Î)rince,nommaLevret comme 
eseul liomme lait pourrem- 
plircetle fonction importanie. 
On a de lui : Observations sur 
les causes et ies accidens de 
plusieurs accouchemens labo- 
• rieox, 1747, i«^**;ipuv. édit. 
a voL l75o,îii-8*', — Obser- 
vations sur la cure radicale de 
plusieui^polypés, 1749, //i*8°; 
3« édit. lyyr, fn-B^ — Suite 
des obâer\''a lions sur les accnu- 
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des acconchemens, t'jS^f*'^'^^ 
2* édit. 1761 , 2 voh— Ëssai 
sur l'abus des règles générales 
et contre les préjugés oui s'op- 
posent aux pro^rè^ de 1 art des" 
ûccoucliemens , Ï766 , zn-H®. 

— Observations sur l'allaite- 
meut des enfaus , 1781 1 ia-iz. 

Lévrier a publié : Chro- 
nologie historique des comtes 
gén^ois, iusqu'À rétablisse** 
ment de la réformation en 
I )3 1 , Parb, 171^7, % voL 

TiEYRE , ( Alexandre de ) 
membre de la convent. natio- 
nale, du conseil des cinq-cents 
et de l'inâtiiut national , mort 
en r7<|7 { an V ). On a de lui : 
Analyse de la philosopliie de 
fiacon , avec la Vie de ce phi- 
losophe , par Pouillot* Amst* 
1755, 3 vol, /it«ia.«— Journal 
étranger, 1757, i«-i2. — Le» 
génie de Montesquieu , Âmsf. 
170; nouv. édit. i762,is-ia» 

— L'esprit de S^-£vremond« 
ib. 1761 , //1-12.— Hist.génér. 
des voyages, tome 21, 177 1 « * ' 

— Essai sur la Vîe de 
Thomas, 1792, în-12.. — -Il est 
auteur de l'article fanatisme s 
dans r£ncyclopédie , et de 
pl usieurs piéceslïans les Jour» 
naux et dans TAImanach de* 
Muses, ^ Il a laissé une tnir 
ductîon de Lucrèce» 

Lezermes. On a de lui i 

Cafaloj^tie alphabétique des 
arbres et arbrisseaux qui crois- 
sent naturellement dam le» 
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Efaf5 - Unis de rAmei-ique 
sepienlriouale , arranges selon 
le système de Linné, traduit 
de ranp;l.de Humpliiy iNlar- 
shall , avec des notes , 1788 , 

« LxAVG^URT, ( Jeanne de 
ScHOMBsao, diKsheasede) est 
célèbre parson esprit , et sur- 
tout par sa piété. Elle laissa 

d'abord so!i mari recherche'" 
tons les avantages que lui pro- 
mettaient sa naissaoce et ses 
qualités brillantes , et se li- 
vrer à toutes les dissipations 
du monde. luseusiblemenr , 
elle Ta t tira dans la retraite 
qu'elle embellit pour lui ; les 
Beaux jardins, les belles eaux 
de Lîancourt furent son ou- 
vrage : elles sont célébrées 
dans la Psyché de la Fontaine. 
Le duc de Liancourt devint 
bieniôf pi euxcommeson épou- 
se; Uuirs liaisons avec Port- 
Royal lurent célèbres, et leurs 
noms le so[it principalement 
dans i'iiistoire du janseniauie. 

C'est au duc de Liancourt 
qu'un. prèlre de S^^Sulpice 
refusa l'absolution àPâcjues ^ 
parce -qu'on disait, qu'il ne 
croyait pas que les cinq pro- 
positions fussent dansJaosé- 
Dius , et qu'il avait dans sa 
maison des hérétiffues, c'est- 
à-dire des écrivains de Porl- 
Royal, et des oraloriens. Ar- 
nauld écrivit ce sujet deux 
lellreà à un duc et pair, qui 
était le duc de Liancourt lui- 
même. G-rande assemblée de 
Sorbonae , où se Ixaiiva» de la 
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part du roi, le chancelier Sé- 
guier. On y condamna une 
proposition d'Arnauld , et 011 
l'exclut delà Sorbonne. De-là 
les premières lettres provin- 
ciales. La vie de la duchesse 
de Liancourt et de son mari » 
se passa toute entière dans 
rexercice des vertus. On ra* 
conte d'elle des traits de gé- 
nérosité sinç;uliers; elle four- 
nissait de l'argent à ceux qui 
plaidaient conlre elle , et qui 
faute de secoure n'eussent pu , 
faire valoir leurs droits oui 
avaient besoin d'être réglés 
par un j ugement : elle mourut < 
le 14 jnin 1674 à Liancourt , 
et son mari le i^' août suivant* 
On a d'elle un ouvrage plein 
d'excellentes maximes , «ur 
l'éducation des enfans de l'un 
et de Tautresexe. L'abbé fioi- 
leau le publia en 1698, sou» 
ce titre r Réfi;fement donné 
par line (enime de haute qua- 
lité à sa petite-fille, pour sa 
conduite et pour Mie de sa 
maison y in -12. 

LlANCOVXT. ( LA ROOHV- 

FouGAVtT ) Outre plusieurs 
ouvrages polémiques publiés 
dans le tems qu'il était à l'as* 
semblée constituante , ou lui 

doit ; Les Prisons de. Phila- 
delphie, I vol. — Etat 
des pauvres , ou Histoire des 
classes travaillantes de la so- 
ciété en Angleterre, depuis- 
la conquête jusqu'à l'époque 
actuelle» etc., extrait del'ou- 
vrage publié en anglais par sir 
Mortoa Sdeo t vol. în-S^* 
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lil DES ,( Antoine) prof, de ! 
phjsi([iie , a publié: Fhysicœ 
conjecturalis ehmenta , Tou- 
louse , 1788 , i/i-ia,— Leçons 
de physique-chimique ou ap- 
pHcalion de la chimie mo- 
fîerne à la physique , 1796 , 
in-H®. — Mém. dans le jour- 
nal £ucyclopèdique« 

T/iBOis, ( Ktieuiie) morl 
en 1776 , est au lijur d'iui livre 
singulier, intdiiUi : Encyclo- 
pédie de;^ Dieux et des hé- 
ro» sorliâ des qualités des qua- 
tre élémens et de Leur quin- 
tessence , suivant la science 
hermétique , 1773 , 2 vol. 

LiEBAUT ,( Jean ) médecin, 

né à Dijon, mort à Paris en 
1696, eut part à l:i Maison 
rustique. On a encore de lui; 
Des Traités sur les maladies , 
rornemeat et la beauté des 
femmes. ï 082, 3 vol. z/i-8''. 

ThesâÊhrus sanitatis , 15/8, 
fji^B^, — De prœeavèndis eu- 
randhque yetmnîs Commenta- 
rius.^Des Scholies sur Jacq. 
•Hoilerius , en latin . iSjg , 

Lttble , ( Philippe Louis ) 

mam-dea-Prés , né à Paris en 
1734. Ou a de lui : Observa- 
tions sur les deux lettres 
adressées ù un supérieur gé- 
néral à roccasion ae la réfor- 
me des réguliers*— -Mémoires 
'sur tes limites deTempire de 
Charlemagne, 1764 , iVxZi— 
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Notice des Gaules du moyen 
âi;e , avec M. JXainville. fia 
eu part au llecuell des Char- 
tres et diplômes du royaume. 

IfïETAVD , ( J.-P. ) d'Avi- 
gnon, a doimé : Ëloge de Clé- 
ment XIV , traduct. libre de 
ritalien » sur la 2« édition 
Rome, 17^» m- 12. 

LiEUTAL'D , ( Jacques ) fils 
d'un armurier d'Arles, mou- 
rut à Paris en 17,33 » memb. 
de Tacad. des scieuces , à la- • 
quelle il avait été associé en 

aualilé d'astronome. On a 
e lui 27 volumes de la Con- 
naissance des temSt depuis 
1703, jùsqu en 1729. 

LiBUTAUD , ( Joseph ) pre- 
mier médecin du roi , et pré* 
sideîit fie îa société royale de 
iiiedecaie, de l'académie des 
sciences de Paris , et de la 
société royale de Londres , 
naquit à Aix. , en 1703, et 
mourut à Versailles le 6 dé^ 
cembre 1780, Son pére eut 
douze enfan», dont il était le 
dernier, le plus faible et le 
moins bien conformé; mais 
il fut dédommagé du côté de* 
qualités de Tespril : ses pre- 
mièrp4 études ;mnoncèrent ce 
qu'il devait êtie un jour. For- 
mé par les soins de son oncle 
(xaridel , botaniste alors très- 
célèbre à Aix , il passa plu- 
sieurs années à Montpellier « 
d'où il revint peu de tems 
apré$ dans la capitale de la 
Provence. Il -y occupa- -un* 
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diaîre de professeur en mé- 
decine et une place de mé- 
decio des hôpitaux. Aiusi la 
pratique et la tbéorie de Tari 
de guérir partageaient ses 
momens ; elles s'éclairaient et 
se balançaient d'une manière 
utile, et cet heureux accord 
accéléra beaucoup ses proï^res 
dans Tétude de la médecine. 
La confiance générale en fut 
bientôt le iruit. Lieulaud de- 
vint le médecin le plus em- 
. pluyé de la ville,- et il par- 
vînt à un degré de considé- 
ration qui ne pouvait être aug- 
menté que par les places bril- 
lantes qu'il devait obtenir. Sa 
maison était l'asyle des gens 
de lettres : ou s'y rassemblait 
à des jours marqués pour con- 
férer sur ce qui pouvait in- 
téresser Jes sciences et les 
ans. Le maicjuis d'Argeus 
^ assistait souvent à ces coute- 
rences , et il a toujours con- 
servé pour Lieutaud Tamitié 
la plus vive. Parmi les travaux 
auxquels ce savant se livrait 
sans relâche « et pour ainsi 
dire en secret «l'anatomie oc- 
cupait le premier rang : du 
sein de celte obscurité devint 
sortir un grand unatomiste , 
un médecindigne de remplir, 
la première place de son état. 
Vers l'année 1700, on rendit 
justice à*ses talens. il lut ap- 
pelé d'Aix à Versailles pour 
y occuper la place de méde-> 
cin de l'infirmerie royale., et 
celte circonstance peut être 
regardée comme la source de 
toutes leà faveur» qu*il a re- 
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çuds depuis. Pendant que 
Lieutaud occnpa cette place « 
il fit. un grand nombre de 
Uavaux auatomiques, L'acad. 

des sciences , dont il avait 
été le correspondant à Aix, 
le nomma son associé , rr la 
facultcde médecine d« Tans 
l'adopta et inàcrivi^ s^ni nom 
parmi ceux de se.^ docleurs. 
Voici la liste de ses ouvrages: 
Essais auatomiques , 1766 , 
m-B**. — £/e»WJtftf physiologîœ^ 
1749, — Précis de la 
médecine pratique , 1760 , 
iti'Vi^. — Précis de la matière 
méd ir aie » z 766 , — £c- 
phrasis afiatotnieO''ntfidzca ^ sii' 
tens numerosîsshna- cadaverum 
exsispîcia . iWi^, — Un ^rand 
nombre de Dissertations sé- 
parées, impriméo^ à Aix; et 
ties Meni. sur le cœur et la 
vessio, parmi ceux de l'acad 
des scicuces. Ce ctjicbie me-, 
deciu trouva des amis zélés 
dans ceux mémo dont il cri* 
tiqua les opinions, tel» crue 
Sénao et Winslow, et cest 
une preuve que la bonté de 
s'ju caractère égalait ses lu- 
mières. 

Lieutaud , d' Aiglon , a pu- 
blié des Mém. sur les dégra- 
dations des terres , occasion- 
nées par les torrent » 17829 

L10E& , (Louis) auteur d*un 
grand nombre d'ouvruçes sur 
l'agriculture et te jardinage, 
naquif à Anx^rre en i6o8 , 
et mourut à (^uercbi près de 
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celte ville en 17 17. Ses pi'în- 
cipaux ouvrages sont : L'£co« 
nomie générale de la cam- 
pagne', ou JNouvelle maiso^ 
rustique, dont la meilleure 
édit. est celle de en 2 

vol. /n-4°. — Le nouveau Jar- 
dinier et cuisinier français , 
2 vol. i/i-12. — 1) ict ii>nnaire 
général des termes propres à 
l'agricullure , i/z - 12. — Le 
X4ouveau théâtre d'agricul- 
ture « et ménage des champs, 
avec un Traité delà péclie 
et de la chasse , m-4®. — Le 
jarâiuiér fleuriste et historio- 
graphe, 2 vol. in- 1 2.— Moyens 
l'aciies pour rétablir en peu 
de tcms J'abondaiice de toutes 
aortes de grains et de fruits 
dans le royaume, i«-T2. — 
Dictionnaire pratique dn bon 
ména*^er de campagne et de 
ville ♦ I/l-4^ — Les Amuse- 
mens de la campagne, ou nou« 
velles ruses innocentes , qui 
enseignent la manière de pren- 
dre aux pièges toutes sortes 
d'oiseaux et de quadrupèdes, 
2 vol. irt-i2.— La culture par- 
faite âe9, jardins fruitiers et 
potagers , ;n-f 2. — Traité fa- 
cile pour apprendre à élever 
les tiguiers , m-12. C'est une 
suite du traité précedenl. On 
lui atlribue encore le Voya- 
geur fidèle , ou le guide des 
etrangers^ians la ville de Pa* 
riSf »>*-i2, 

LiOER. On a de lui : Lettres 
critiques et Dissertations sur 

le prêt et le commercé , Pa- 
ris , 1776 , iti'^^ — Triomphe 
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dé la religion chrétienne sur 
toutes les sectes philosophi- 
ques, 1785, ÎA-Ift. 

LioNAc , { J.-A. le Large 

de ) naquit à Poitiers , et 
mourut à Paris en 1762. Il 
passa queli^ue tenis chez les 
jésuites, qu'il quitta pour en- 
trer dans I Oratoire. On a de 
lui ! Possibilité de la présen- 
ce corporelle de l'homme en 
plusieurs lieux , 1764 , in-ia.- 
-«•Mém. pour rHist.detf arai- 
gnées aquatiques , en 1748 , 
in-tz, ^ Lettre à on améri- 
cain sur l'Hist. naturelle de 
M. de Bufibn, 2 vol. în-ia, 
1751. — Le témoîgnafi;e du 
sens intime et de i'expericuce 
opposé à la loi profane ei ri- 
dicule des fatalistes modei- 
ues, 3 vol. in- 12 « 1760.— 
Elémens de métaphysique ti- 
rés de l'expérience, 1753, 
ii»-i2, Examen sérieux et 
comique dii livire de TEsprit 9 
1769 , 2 voL Î1Î-12. « 

LiGNAC , ( de ) a publié : De 

riionime et de la femme con- 
sidérés ph^'^siquemeiu dans 
l'élut du mariage, Liiie , 3* 
édil. 1778, 3 vol. frt-i2. 
Mém. de Rigubert Zapula, 
1780 , in-iÂ» 

LiMiBRs , (H.-Ph.«de) docr« 
en droit , passa sa vie à com* 
pder sans choix de mauvaises 
gazettes. Il publia sesHecueils 
sous difFérens litres : Hist. de 
Louis XIV, 1710, 12 vol. 
Annaies de la mo- 
narchie 
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narcliîe française , 1721 , /«- 
fol. — Abrégé rhronologitjue 
de THist. de 1 laui e , pour 
çervir de suite à Mènerai , 
a ou 3 vol. î«-i2. — Mém. 
de Catherine , impératrice de 
Butoie. ^ HUt. de Ciiaries 
XII » roi de Suéde v 6 vol. 
in-i 2. — Annales histor. 3 vol. 
în-fol. — > Traduct. de Fiaate. 
Pn a encore de lui une ver- ' 
sien française des Explica- 
tions latines des Pierres gra- 
vées de $ioçh , Aoiât. 1724» 

LiMOJON DE Sf-DiÛiKR, 

( Al.-T.)Onade lui.:L'Hist. 
des néguciationsde Nîmègue, 
Paris , 16B0 , in^i%. Ouvrage 
estimé, -r- Jja ville et la répu- 
bliquede yeDi8e.^Le Triom- 
phe hermétique , ou la pierre 
phUosoph. victorieuse* Cjette 
dernière production est ce- 
Tîeiise» 

lâiMOJON, ( It^n.-Fr. ) na- 
,quit à Avignon en i668 , et 
-y mourut en î'7;^9. Il culu- 
va la pucsie. L'avad. des jeux 
iloraux le couronna trois foàs. 
X'académie française lui dé- 
cerna aus0lse& l^ttjTîera en 1 720 
et l'jzxm jtàmnîm » euhar-^ 
.di pair ces-succès « voulut 
Vélever jusqu'au poëme épi^ 
que. Il publia en 172$ , in- 
8°. la prémière partie de son 
Clovi^i, qui» juii^-'e défavora- 
biemeat par le public, n'eut 
us de suite. On a encore de 
ui un ouvr£ige satyrique assez 
insipide ,. .ui^^ le die verd el de 

Tome ly. 
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prose', contre la Motlie , Fon- 
tenelle et Saurin , àous le tîtr^ 
de Voyage du i'arnasse, in-12, 

ïiiNANT, (Michel) né à 
Louviers en 1709 , l'ut gou ver- 
nieur du comte du Châteler , 
fils dé rilJustce marquise de 
ce nom. Il était connu alors 
par son goût pour la poésie » 
dans laquelle il eut quelque» 
succès éphémères. Il remporta 
trois fois le prix de Pacadém, 
rranraise. Il a composé aussi 
pour le théâtre. Sa tragédie 
d'Alzaide , qu'il donna en 
174 ') , et qui eut six représen- 
tations, a quelques beaux en- 
droits. Celle de Vanda, reine 
de P<^iogne, qu'il fit paraître 
en 1747 » topba à là première 
représentation. L'une et Tau* 
tre sont oubliées au|ourd'huK 
Cet auteur a fait encore dea 
Odes, des Ëpîtres , et a mis 
son nom à la Préface de Tédi- 
tion de la Henriade de 173 7. 
Voltaire, son protecteur et 
son ami , lui rendit des servi- 
c es , et Linant le célébra dau» 
âcs vers. Il mourut çu 17^99 ^ 
40 ans. 

LzNGEHDKS , ( Jeim d^) né 
à Mo^ulin^ en BQurbonnais., 
mourut eu 1616, dans ttn tema 
où l'un ne connaissait pas en- 
core le boa goût* Xi cultiva 1a 
poésie avec réputation, et 
quoique ses vers soient bien 
éloignes de la perlée lion à 
laquelle la poésie est parve- 
nue depuis, ils sont encore 
e;»timés dQs gens de goût. On. 
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coniiyîi ceux ri , pleins de na- 
turel et de délicatesse : 

« Si cW un crime de reimer, 

»> On n'eu doit justement blâmer 
» Que les beiViitfts ({ui sont eu elle, 
» La iaute en esc aux Dieux ^ 

* •» Qui la firent si belle, 

» £t non pas à mes yeux. 

' Il a sur-tour réussi dans les 
stances où l'on est touché d'un 
Ion de seuiioveht et de déli- 
catesse , qui aurait pu , cin- 
<jiianle ans plus tnrtl , en faire 
un excellent poète. Se^^ pro- 
duclioiis sont en partie dans 
le KeciieU de Bdrbiu , ô vol. 

' LiNGENDES , (Claude de) 
jésuite» delà même famille: 
cjue le précédent, né à Mou- . 
•lins eu 1591 9 mourut à Paris 

eu 1660. 

* Celui-ci a rendu dcs^er-. 
vioesàTéloquencedelachaire. 

Il y a de la noblesse et de la' 
chaleur dans la plnj^art de ses 
«ermous , composés d'abord 
en Irancais , et easuite mis en 
latin par l'aulenr lui-même , 
qui ne les a publiés que dans 
celle langue, 3 vol. f«-4** ou 
fi^V Ce jésuite joignait au. 
mérite de T^loquence, celui, 
•de la doucëur et de la sagesse, 
dans la diréction» Il passa par 
les preuiières places de sa so- 
ciété, et fui confesseur de 
»IiOuis XIII. Un autre Lin- 
gendes , eveque de Maçon , 
■parent de celui-ci , n'était pas 
moins éloquent. On sait (jue 
le plus beau morceau de 1 0- | 
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raison funèbre de Turenne « 
par If'lechier : Ennemis de la 
France ^ yous v/v^!^... est tiré 
de celle d'un duc de Savoie, 
composée par ce Liugendes. 

LiNouET , (Simon-Nicolas- 
Henri ) homme^e-^lettres et 
avocat, naquit à Reims le 14 

juillet 1736, et fut décapité a 
Paris le 27 juin 1794 ( atfll). 
Après avoir fini ses études , 
Liuguet , qui eut depuis des 

succès si brillons au barreau*, 
et qui y éprouva des persé- 
cutions si cruelles , ne montra 
aucun desird'entrer danscelte 
carrière. Il cultiva les lettres. 
Pendant la campagnedeslran- 
çais contre les portugais, il fut 
attaché en qualité desecfé^ 
faire au général qui comman* 
dait l'armée française. Le sé^ 
jour qd'il fit en Espagne , le 
mit à - portée d'appreud re la 
langue de ce pays, il en profita 
pour doîiner une traduction 
de* Théâtre espagnol. Ce fut 
encore pendant ses Voyages , 
qu'd composa son Hist. d'A- 
levandre.ll dit , dans son Ap- 
pel à la postérité, cfu'étant 
révenu en France à 1 âge de 
vingt'haîf aâSi des idées vagues 
-d*indépendatio0 ^ i et l'amour 
des voyages , t^avateni jusqu'à 
cet àgeiéoai«é de tourengage- 
meut solide; que le vœu 4b 
sa famille et la nécessité d'être 
tfuelque chose le firent penser 
à un elat , et que le barreau 
lui parut celui qui convenait 
le plus à son amoiîr pour la li- 
berté et àsougoûtuaiureipouc 
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les lettres. Il ajoute ! « Plein 
de la lecture des Cicéron et 
des Bémosthène , enflammé 
par le«ouvemr de leucasuccèsf 
)*aspirais à la gloire que ces 
graod$ lioiumes avaient si jus- 
temeatméri téej». Linguel con* 
vient ensuite, que ses préten- 
fions,,et sur-tout ses espéran- 
ces étaient folles ; mais elles 
servaient d'aliment à son ima- 
ginât iou ardenle. 11 attribue à 
ses premiers succès toutes les 
perséculionsqu'ii atîpruuvcea, 
« Jcne fiii8paslong-tems,disait- 
il, ^ fçv^nir de mon erreur 
sur ^l^s. Cicérons modernes. 
Xienr basse jalousie en fit au- 
tant d'ennemis d*uii -homme 
qui n'ayait d'autre tort envers 
eux que celui de ne leuravoir 
pas lait plaltement la cour ». 
Malgré ces oppositions et ces 
contrariétés, Lingue t , eu s'oc- 
cupaut de ses fonctions d'a- 
vocat, continua de cultiver les 
lettres. iJaui» l't space de iiioius 
de <juatre ans , il donna suc- 
cèssiirement l'histoire des ré- 
volutions de Tempire romain; 
çeU^din l.6« siècle; plusieurs 
autres volumes sur difiérentes 
matières; et enfin la Théorie 
des lois, .ouvrage qui a fait 
tant de bruit et qui a excité 
tant .de clameurs contre son 
auteur. Ce lui à-peu-prèsdans 
le même tems que Linguet 
l'ut choisi par le duc d'Aiguil- 
lon pour le défendre. Il publia 
Ml^jMéj5L.pour cet ancien com- 
fiianoant de U Bretagne, qui 
eut le plus grand succès. S'il ne 
justifia pas entièrement sou 
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client, il eut l'adresse de Her- 
sa cause avec les intérêt» du 
gouvernement, et il parvint 
ainsi , non^eulement à le sau« 
ver , mais encore à lui ouvrir 
la route du ministère, au([uel 
la faveur de la Dubarry le fit 
appeller quelques mois après. 
ÎJepnis celle époque , il ne se 
plaida plus aucune cause im- 
portante qu'gn \\y vît Linguet 
]0uer un rôle. Ce fut »iir-(out 
Uans l'a fia ire criminelle da 
Alorangies , qu'il développa 
toutes les ressources de soa 
éloquence. Si inguet eut été* 
assez sage pour ne pas éveiller 
Tamour-propre de ses rivaux, 
il n'eût pas été forcé de lutter 
seul contre une foule immense 
d'ennemis. Ces combats fini* 
rent, suivant la marche ordi- 
naire des passions , par dea 
persécutions. Les avocats le 
rayèrent de leur tableau. Ce- 
lui-ci fit éclater les plaintes les. 
plus a mères ; il avait raison , 
et cependant , par la manière 
dont il se défendit , il finit par 
avoir tort, Obligé de renoncer 
aux succès lucratifs du bar« 
reauy Linguet chercha un dé* 
dommagement dans la diplo- 
matie, li fit un journal poU-r 
tique qui eut un ^rand nom- 
bre de lecteurs; mais il ne fut 
pas long-teius sans indisposer 
le prcmiei ministre Ma u repas. 
Le despotisme omhra^^eux 
voulut bâillonner i'eeiivaiu; 
celui-ci prévoyant les dangers 
auxquels sa iibe;;të était ex- 
posée, pritlafaite* etsere^ 
lira ea pays élrauger. Aptè^ 
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l'a mort du premier ministre, 
Xinguetcrut pouvoir reparaî- 
tre en France; mais il eut 
bientôt à. se repentir de sa 
coDfiaiice.liahaiuéfte réveilla ; 
il fut arrêté et conduit à la 
Bastille « où il resta prèi de 
trois ans. Feu de iems après sa 
éortie , il se retira à Bruxel- 
les » oiii il fit paraître des 
Mémoires sur Ja Bastille. 
Aussitôt que la révolution eut 
renversé la Bastille , Linguet 
s'empressa de se fixer en 
France, 11 y continua ses An- 
nales politiques pendant qnel- 
que temsj mais lorsqu'il vil 
le re^ne de la terreur, il crut 
prudent de se retirer dans 
une campagne , oà il pourrait 
échapper aux péréécutions; il 
86 trompait. Ses ennemis [*y 
déterrèrent, et il lut conduit 
dans une des nouvelles bas- 
tilles de Paris. Il y resta jus- 
qu'au 9 messidor de Tan II 
fr794), qu'il lut mis en juge- 
ment , et condamné à mort, 
lia contenance de Lint^uel en 
allant au supplice lut assurée. 
Il portait la tête haute, et re- 
gardait toutf ceuH oui Tentou- 
raient, Ai'rivè au pied dèTé- 
chafaud, il recul la mort avec 
courage. — Voicî la liste de 
ses nombreuses productions : 
Voyage au labyrinthe du Jar> 
dindurui, 1755, in-lZ. — 
Les Femmes- fi! les, parodie 
d'Hyper m nés tre, 1-7*9, f/i-i2. 
— ïlist. du Siècle d'Alexan- 
dre , 1762, fn- 12. — Mémoire 
fiiir un objet intéress ait pour 
lit province de Picâi'ilitî 9 ou 
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Projet d'un canal et d'un port* 
sur ses côtes , 1764 , zn-H . — 
Supplément ou 3* Lettre , 
17Ô0, fn-8*. Le Fanatisme 
des philosophes , 1764 , /is-S^* 
Nécessité d'une réforme 
dans l'administratioa de la j us' 
tice et dans les lois civiles da 
France, 1764, /n-8*'. — Epî- 
tre en vers d'un J. et à im 
de SCS amis, 1764, - .' 

Socrate, tragéd. an 5 actes, 
1764, i/ï-H®.— La Dîme royale, 
1764 , in-8°. nouv. edit. sous 
le titre: Impôt territorial, ou 
la Dîme royale avec tous ses 
avantages , Londres et Paris , 
1787, — Mémoit^ sur ûnob* 
jet intéressant ^or la pro* 
vmce d'Artois, irt5, M-8^ 

— Histoire des Révolutions 
de l'empire romain , 1766 , 
2 Vol. in- 12. — La Cacomo- 
nade, fr. de l'allem du doc- 
teur Pan^loss, 1766, m- 12. — 
Théorie des lois civiles, 1767, 
//Z-12, nouv. éd. 1774 ï 3 vol. 
in-i2. — L'Histoire impar- 
tiale des jésuites , 1768, 

— L'Aveu sincère. — Lettre 
sur la nouvelle traduction de 
Taôite , par M^ £• dé £. B. 
176H, /n-i2.^Là Pietté phi- 
losopiiale, 176H, fii«xs.-^ Les 
Canaux navigables ponr la 
Picardie et toute la France , 
176a , in-i2. — Continuation 
de l'Histoire universelle de 
Hardiou,tom. 19, 20,1769, 
in- £2. — Théâtre espagnol, 
1768, 4 vol. //I- 12. — Mémoire 
pour le duc d'Aiguillon, 1770, 
//1-4®. — Mémoire pour le 
comte de Moraogiési X772 , 
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Irt - 4"". — 11 us leurs autres 
Mémoires réunis eu plusieurs 
volomes. -^Réponse aux doc- 
teurs modernes^ Iiondres , 
177Z 9 3 vol» Journal 
politique et litténire, com- 
meocé en oct. 2774» oontinué 
jusqu'en 1776» ^Annales po- 
litiques, civiles et littéraires 
du XVIII siècle; commen- 
cées en 1777 , interrompues 
quelque lem», reprises à Jfa- 
ris en 1790. — Du plus heu- 
reux gouvernement , ou Pa- 
rallèle des coiiâtitutions poli- 
tiaues de TAsie avec celles de 
riburope , 1 77ii , % vol. 
-^Essai philosophique sur le 
Monachisme« 1777 « m-B^* — 
Lettreaucomte aeVergenoes» 
Londres , 1777, i«-8^.— Ap- 
pel à Uposlérité/n-S^^ Mé- 
moires sur la Bastille, Lon- 
dres, 178?;, — Ré- 
flexions sur la Lumière, 178-^, 
f/i-H**. — Cousidérutions sur 
l'ouverture de l'Escaut, 17H7, 
vol. in-S°. — La France plus 
qu'anglaise, Bruxelles , 178'^, 
»t-8**. — Ongueiis pour la brû- 
lure ) 1 78H , in^. — Examen 
des ouvrages de M. de Vol- 
taire, 1788 • tll-8^ Point 
de bttiqneroute , plus d'em- 
prunts , et, si l'on veut, bien- 
tôt plus de dettes , eu rédui^ 
saut les impôts à un seul » 
1789, /r.-B°. — Lettre à l'em- 
pereur Joseph II sur la Ré- 
volution du Brabant , 178^, 
i«-H*. — Lettre au comité pa- 
triotique de Bruxelles, 1709, 
i*-8*. — Légitimité du Di- 
torce, 178^, zrt-8^ Code 
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criminel de Joseph II , 1790 , 
in^, — La Prophétie véri* 
fiée , ou Lettres de M. Lin- 
guet au comte de Trautmaos* 
dorf, Gand , Z790, fji-tf*. — 
Collection des ouvrages re- 
iatiCs à la Révolution du Bra^ 
bant, i79i,ia-8^ 

LiifiÈuE, (François Pajo-T 
de ) né à Seulis, mort en 1704, 
m li avais poète (Vançais, ridi- 
culisé par Bùileau : 

s» Qu*iU charment de Seulis !• 

» poéie idiot ... ,^ 
» Peut burnir tans ^énie un cou— 
» plet à Liniéreu» 
. » Mais ses écrits» tout plsina 

» d'ennui , 
» Seront brûles, même avant 
n luii 

Ce dernier trait passe le 
ridicule, mais il est conforme 

à l'opinion générale qui avait 
l'ail donner à Liniere , le nom 
de Vaihe'e de Senlis. M'^^^ Des- 
lioulières, sans partager ses 
ti avers, était dd ses amies ; 
elle l'cîait aussi de Pradon , 
et qui plus est , elle était la 
protectrice de leurs ouvrages , 
ce qui a fait dire que son 
sort semblait être d en faire 
de bons, et de prendre too« 
jours le parti des mauvais, 
lia table , le vin et l'amour 
remplirent toute lu vie de 
Linière , il avait le talent de 
traiter facilement un sujet fri- 
vole; mais seSproduclionssont 
bien loin de l'imagination bril- 
lante et enjouée qu'on admira 
dans les Chaulieu , les Saint- 
. Auiaire » etc. Ses vera saty** 
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riques ne manquaient pas de 
feu , mais ils lui prucurérènf 

i)lus de désagrémens que des 
auriers» 

LION^'F, ( Hugiies de*) mi- 
nistre des affaires élrangères 
sous Louis XIV , lujiiime 
d'état , et homme de plai- 
sir , naquit en i6i r , et mou- 
rut à Paris en X671. Sainl- 
Erremond ^ dans une lettre 
adressée à Isaac Vossius, fait 
lin grand élo^e du ministre 
Hugues de Lionne, et lui 
applique ce que Salluste a 
dit de Sylla, que son loisir 
était voluptueux, mais que, 
par une juste dispeusation de 
son lems, avec la iacilité de 
travail dont il s'était rendu 
le maître , Jamais affaire n'a- 
vait été relardt>e par ses plai- 
sirs. On a de lui des iNego- 
ciations « Francfort , 111-4^ et 
des Mémoires imprimés dans 
un B-ècueil de pièces, in* 12^ 
1668. Ilsne sont pas communs. 

LiOTARD , ( Pierre ) bota- 
niste , naquit à S*.-Étienne 
de Crossey , village situé à 
trois lieues de Grenoble, et 
mourut le 29 germinal an iV 
( I796) ngé d'environ 67 ans. 
i'ils d'uu Simple laijuureur, 
tonte son éducation se bor- 
na à apprendre à lire, écrire 
et tisser de la toile. Il travailla 
d'abord comme*ouvrier chez 
divers fabricans de Grenoble,^ 
mais son esprit libre, fier et 
indépendant, ne put s'accou- 
iumer iong-temf à/H^^ occu* 
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pation si monotone. Il s'eiM 
gaçea dans un régiment suisse 

3ui faisait partie de l'armée' 
e l'infant Dom Philippe , 
destinée à attaquer l'Italie. Il 
l'abandonna ensuite pour ser-- 
vir dans la marine , et suc- 
cessivement dans deux régi- 
meos d'infanterie dont le der- 
nier était Soissonnais , avec 
lequel il passa à Mdiiou.lilesse 
au bras , lors de la prise de 
cette place en 1756, il fut 
obligé de renoncer à la car- 
rière des armes, et de repren- 
dre son métier de tisserand. 
Après l'avoir exercé pendant 
quelques années eu Provence, 
il revint à Grenoble pôur se 
rapprocher de son oucle, Clau- 
de Liotard , marchand her- 
boriste. Ce dernier, défà ^gé, 
s'eu servit comme d'aide dans 
les vojrages qu'il faisait cha- ■ 
que ana& dans les montagnes 
pour recueillir des .plaptes, 
et trouva dans l'audace et la 
vigueur du compagnon tisse- 
rand des secours qui lui furent 
infiniment utiles. Ce fut. dans 
ces excur<?ions que Pierre 
Liotard prit du goût pour la 
botanique. Il avait 40 'ï"^ et 
il était marié. La nécessité 
d'assurer la subsistance à sa 
famille , no put le iixer à 
son modeste atelier. Il saisit 
avec avidité toutes les occa* 
sions qui se présentaient d'ac- 
quérir des connaissances • en 
botanique, en suivant les na- 
turalistes qife la richesse des 
moniairnes attirait dans ce 
pays. Lorsqu'il eut saisi le^ 
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principes généraux de la scien- 
ce , son goût se changea en 
pasàion ; il se procura un pe- 
tit jardin , dans lequel il en- 
tassa les riches fruits de ses 
courses pénibles. La vente de 
qu^ques plantes usuelles , la 
formation de c|uelques her- 
bien fies bienliiiis de quel- 
ques botanistes, et l'obtention 
d'une pension d'invalide , mi- 
rent Liolard en état d-aban- 
donner peu-à-pt^u s )ii métier 
et (le se consacrer entièrement 
à sa science chérie. Le gou- 
vernement ajaiU arrêté de 
faire constater les jriqiiesaes 
. du Dauphiné pn hist. natu- 
relle» il fut nomméavec Guet- 
tard,' Villars et Faujas, et 
jparcQorut avec eux cette pro- 
vince pendant trois ou quatre 
ans. £nfin, en 1782, il fut 
choisi 'p6iir cUUiVef le jardin 
botanique formé à Grenoble. 
Dans cette position si con- 
forme à son goût et à ses 
îiahiiudes, sa constitution vi- 
goureuse et son régime de 
-vie semblaient lui assurer une 
longue carrière , lorsqu'un ac- 
cident vint tromper s^s espé- 
rances et .celles. de ses amis. 
AyiMl; oublié une foifk ja clef 
du portail du jardin 1 il essaya 
àgiio franchir; la^it «était 
obscure;. n*BlUeureusemenî , 
fin s'attachaut ù un ^^lobe île 
pierre qui en décorait un des 
supports, il le reuvefs.i et en 
reçut un coup sur la hapche. 
Xft blessure qui en résulta fut 
mal guérie. Dans une rechute 
id ijaii^iuuue su ^uil aux ^ar- 



ties environnuiitcn de la bles- 
sure ,et il sure oiiiba. Liolwrd 
sachant à peine lire et écrire, 
était parvenu à apprendra 
parCaitement son lànnœusm 
ki A n'était plus "surprenant 
que d'entendre le jardinier • 
les bras nuds et la bêche à 
la main , réciter exactement 
les phrases latines par les- 
quelles les naturalistes dési- 
^neîit les plantes. Il a laissé 
une Histoire des plante? da 
Dalecliamp , dans laquelle il 
a rapporté à chaque articla 
les noms et les descriptions de 
Linn<xuSfSav de petits feuillets 
collés en mar^e , en y ajou- 
tant quelquetota les lieux de 
la province où il les avait 
trouvées. Il n'appréciait les 
naturalistes.que ciaprès .le;ur 
talent à caractériser; tout au» 
Ire mérite l'intéressait peu 
Son amour pour les plantes 
allait presque jus(fu*A î IcIdIcI- 
Irie ; il rei^urdaU comuit; uii 
crime tout ce qui pouvait 
nuire à leur culture, ou lui 
eu inspirait la craiule. il eiait 
lié avec J. J. Rousseau qui 
bien souvent avait- ét^ soula- 
ger, dans son premier jardin,^' 
son coBur trop aigri par l'op- 
pression ou par lel soupçons 
de la méhance. Rousseau en 
quittant Grenoble , recom- 
manda A Liotard de lui écrire, 
—7 Mais je veux: , lui dit-il , 
que ce soit vous qui m'écri- 
viez. — Malgré cet avis, le 
botaniste, peu au lait dù -style 
épistulalie , se hi dicter ses 
deux premières lellres. Uu 
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n'y répondit point : Liotard 
prit alors ie parti d'en faire 
une troisième. Sa manière fut 
aiâeinent reconnue; Rousseau 
le lui fit sentir dans sa rénpn* 
se, et il s'établit entre eux 
unecorrespondaDce botanique 
qui dura asses long-tenas. 

LiouLT f ( P.-J. ) ancien 
chirurgien de Bicétre , a don- 
né : Les Charlatans dévoilés, 
ou Bédexiona sur Ja liberté 
Cfmsidérée dans son ra})pni t 
qu'elle a avec la liberté des 
prol'essions , i vol. Pa- 
ria , an VIU (lijûû ). 

LTftON , (Jean) bénédictin , 
naquit à Chartres en i665, 
et mourut an Mans en 1749. 
Kous avons de lui : La Bi- 
bliothèque des auteurs char- 
trains, 1716, fn-i|*. — £t les 
singularités historiques et lit- 
téraires, Paris, I734<^i7409 
4 voL m^i2m 

TiiROU ( de) a publié ; Ex- 
plication du système de l'har- 
inonie, pour abréger l'étude 
«le la coinpusiliwu, elaccorder 
la pratique avec la théorie , 
Paris, 1783, gr. m-Ô». 

XiSY, (Elimine CHAittOK) 
avocat , né à Bourges le 9 
janvier 1742, adonné ; Traité 
des délits et des peines, tra- 
duit de l'italien 'de Beccaria, 

L 1 TT E , ( Alexis ) né à 
Cordeâ eu Albigeois ea x6ô8 , 
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se fit une réputation à Pari» 
par ses connaissauces auato- 
miques. L'acad. des sciences 
se l'associa en 1699, et il fut 
^choisi quelque tema après, 
pour être médecin du Ghâ-» 
telet. Il mourut d'apoplexio 
en 1735. U avait beaucoup' 
de précision 9 de justesse et 
de savoir, et on remarquait 
ces différentes qualités dans 
les ouvrages qu'il lisait à l'a- 
cadémie , et dont elle a orné 
ses Mémoires* 

LrvET DE La>z\y, ( le ) 
avocat. On a de lui : Olinde 
et SophroDie, tragédie en a 
actes et en ver». — Virginie , 
traged. en 5' actes et en. vers; 

Plusieurs Mémoires 
jurisprudence. 

LivoY , ( Thiraothée de ) 
barnabite, né à Pithiviers ^ 

mort le 27 septembre 1777, 
est auteur du Dictionn. des 
synonymes français , : 
ouvrage utile, mais incom- 
plet. Beauzée eu a duuue une 
nouvelle ediiion, corrigée et 
considerableaieut augmentée, 
1 788 , iff-H'». U a traduit àé 
l'itatien : Le Tableau des ré- 
volutions de la littérature: aii* 
nienue 'ét knodeftie^ de ^DieU 

nina, 1^67, 2 VoL:f«-l2.— 
L'Homme de lettres, du iV 
Barlhoii, 1768^ 2 vol. ijt^ial^ 

— I/cxposition des caractè- 
res de la vraie religion, du 
P. Gerdil, in^ii. — Traire 
du houhetir j)ublic , de Mu- 
ratori , 2 voï, in- 1 2. — Voy âge 

di^dpague 
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d'Espagne fait en 1755 , avec 
des notes historiques , géo- 
graphiques et critiques, 2 vol. 

LlVOÎ#ÈHB, ( Cl. POQUÏT 

de ) né à Angers en i652 « se 
fit recevoir avocat , après avoir 
servi pendant quelque tetns » 
et suivit ie barreau à Paris 
et ensuite à Angers. Il }■ oc- 
cupa une place de conseiller 
et une de pruLeàseui: eu droit, 

Îu'il oéda à son fils en 1720. 
i mourut en 1726 à Paris , 
où il était Tenu suivre un 
procès. On a de lui :Vn Ro:- 
cueil de Gommenlairessur la 
Coutume d'Angers , Paris , 
ï72vS , 2 vol. f/i-lol. — Traité 
des Kir'râ, 172'), - 4**. — 
Begiea de Droit iranç., 1768 » 

liTZET, ( Pierre ) avocat- 
général, pLiis premier pré- 
sident au parleni. de Paris. 
On remarqua eu lai un mé- 
lange d'audace et de timi- 
dité aul distingue les carac- 
tères faibles et indécis: tantôt 
il résistait aux Guises , tantôt 
il leur demandait pardon. On 
a dit (jvîe tantôt il paraissait 
plus qu'un homme , et tantôt 
moms qu'une temme. Il se 
distinguait pur une sévérité 
excessive envers les protes- 
tans , et par une amitié trop 
indulgente pour le faméux 
29oël Beda, dont il admirait 
le fanatisme* Il écrivit contre 
les versions de r£criture eu 
bague vulgaire, etfitquei- 

Tofru ly. 
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Sues autres mauvais ouvrages 
e controverse, dont Théo- 
dore de Bèse s'est mocqné 
dans un écrit macaronique , 

i ni il nié : Magîsttr henedictus 
Paitavttttius. Le cardinal de 
Lorraine fit ôter à Lizet, OU 

i;S5o , la place de premier 
président , parce qu'il s'était 
opposé rfu'on donn-ît nu par- 
lement, le titre tle jHinces 
aux Guises. On dit qu à cetto 
occasion , il alla s'humilier de- 
vant le cardinal de Lorraine , 
et. lui demauder pardon à 
énottx, en implorant sa pitié 
pour un vieillard qui n'avait 
pour tout bien que sa cliarge. 
On donna au premier pra- * 
sident Lizet, pour dédom- 
maj»ement, raDba3'e de SV 
V ictor , où il mourut eu i554 r 
âgé de 72 ans. 

LoAisEr, Theooate , ( Jo- 
seph-Marie ) ne le i8 août 
i7.>2 , au château dé Beau- 
vrel , près S*. - 0Qjomard , 
départ, du Morbihan « est au- 
tëov des ouv; suiv. : lies his- 
toires de Philippe II, roid'Es* 
pa^ne, et deLronis le débon- 
naire, faisant partie de THist. 
des hommes. — Valraore , t 
vol :n-F°. nvec fi^. , 1776, 
rrimijr. , avec fig. — 

h'iurello, l vol. hi-P", avec? 
£4. l'aris, 177Ô, reimprimé 
i/i-tBenl'an III ( 179^). — • 
Les Soireci de mélancolie, 
rectfeil de coûtes et nouvel- 
les , 1777 , réimpr. en z vol. 
m-f8. Paris, 1794. — La com- 
tesse d'Alibre , ou le Cri di| 

•12 
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ientîmont , anecdote , i vol. 

Paris. 1779, Irad. en 
aofil. par £d. Manie. Londun 
1701 , reimprini. /n-18 avec 
lEg.el ayant eu plusieurs éclit. 
sous le titre deJLiic ileet Mil- 
court . — IJol breuse, ou riiom- 
me du siècle ramené à la vé- 
rité pur le seniuiient et par 
la raison , % vol. 7/z-8°. avec 
fig. 1783, réimp. z«-i8 avec 
fig. Paria, an 11 C i793 )• — 
Ainsi finissent les grandes 
passions, ou les dernières 
amours du chevalier de..^.... 
a vol. 1788.— .Valrose, 
ou les orages de l'amour, 1 
vol. /«-r2, avec fi^. Paris, 
1799- — Beaucoup d'extraits 
et de morceaux de prose , in- 
sérés dans le journal Ency- 
clopédique et aulrc:> joLUiiaux 
du lems. — Aux ames sensi- 
bles , élégie de trois cents vers. 
» itoésies fugitives et autres 

{>ièces ^e vers insérées dans 
e Mercure et autres feuilles 
Périodiques, etc. etc. — Outre 
les ouvrages ci-dessus , il a 
donné plusieurs pièces de 
lliéâlre : I.a Bizarrerie de la 
fortune ♦ coui. en 5 actes, 
J793. — Le Château du diable, 
com. héroïcjue , en 4 actes, 
1792. — La J^'orét périlleuse, 
ou les bn^ands de la Calabre , 
drame en acles , 1797. — Le 
combat desTbermopyles, fait 
histor. en 3 acles , 1794. — Le 
volpar amouf, com. en 2actes, 
^795* -^Roland de Mon^lave, 
^rame en 4 acles, 1798.— La 
S'ontaine merveilleuse , ou les 

^poux wulsumaus^ pantom* 
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féerie en 5 actes à grand specf^ 
tacle » au VII ( 1799). — L'a- 
mour arrange tout , com. e»- 
I acte , 1788. — Lucile et 
Dercourt, com. en 2 actes, 
1789. — Virginie, o©m. en 5 
acles , 1789, non imprimée. 

LoRET, ,( Mathieu ) né en ^ 
i5;-j8 a Lille , iiicdecin et bo- 
taniste de Jacques I^*^. mou- 
rut à Londres en 1616 , à 78 
ans. Il publia plusieurs ou« 
vrages , estimés de son tems* 
Hisr. des plantes, Anvers * 
J576, in- fol. eu latin. — Ad^ 
vertarui simplicium me die a» 
menwrum ^ Londini ^ l6o5 * 
i/i-foL— -/co/2« stirpium, l58i* 
in-^, — — Balsami explanatîo ^ 
Londini ^ 1 5^8 , in-^,'^ Stir^ 
p:um iUiutrationes s Londini^ 
i655, 2Vi-4 . * 

LoBXNBAU » ( Oui- Alexis ) 
né à Renues en 1666* bénéf 
dictin en i685, mourut en 

1727 , à 61 ans, à Tabbaye de 
S^-Jagut, prés de S<.-MaIo. 

' Ses ouvrages roulent sur l'his- 
toire , à laquelle il consacra 
toutes ses éludes. On lui doit 2 
L'Kist. de Bretagne, Paris, 
1767, en 2 vol. zw-fol. dont 
le secDud est utile par le grand 
nombre de titres (jue l'auteur 
y a rassemblés. — L'Hist. des 
deux conquêtes d'Espagne , 
par les Maures , 1 708 , in- 1 2 1 
outrage moitié romanesque * 
moitié historique, traduit de 
l'espagnol , dont les français so 
se seraient bien passés.— Hist. 
de J^arî» . en $ vol, iorioL co{a^ 
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jnencëe par dom Felibîeii , 
achevée et publiée par dom 
Xobineau.On trouve à la tête 

du i^'^ voL une savante DU* 
aerlaiionsur Torigine du corps 

municipal , par U' Roy, con- 
trôleur des rentes de l'hôtel 
de ville. — T/Hi?toire de? 
Saints de Breta;^ne, Rennes, 
J72 I, //i-fol. — Les Ruses de. 
gnene de Polyen, traduites 
du grec en Irançais, Paria, 
173^ f 2 voi. in* 121 version 
eslimée. Enfin on attribue à 
dom Lobineau les Aventures 
de Fomponius « chevalier ro- 
main^ ouvrage saty rique » in* 
12 , qui n'est pas de lui* 

LocHON , ( Etienne) char- 
train, docteur de la maison 
de JNavarre, mourut à Paris 
vers 1720, a]>rc3 avoir publié 
plusieurs ouvrages de piété 
et de morale. Les principaux 
sont : Abrégé de la discipline 
de r£glise pour l'instruction 
des ecclésiastiques, en a vol. 
zn-B^ ^ Les Entretiens d'un 
homme de cour etd'unsoUtai 
^ sur la conduite des grands, 
I7Î3 , z/i-ia. — Traité du 
^retde la Confession, 

LocRES , ( Ferry de ) curé 
de S^-Nicolas, à Arras, mort 
en 1614, a donné l'Histoire 
des comtes de S.-PanI, iJuuay, 
I^)f3 , in - 4**. — Chro/iicon 
Belgicum ah anno 238 ^ ad an.' 
num 1600, jùrfbatis^ 1616, 
xA-*4^, — • Discours de la No- 
blesse , ou il est tnité de la 
pieté et de la vertu des' tois 
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de Ttance , Arras , x6o5 « 

LOISBAU DE MAVLéON , 

( Al.-Jér. ) maître en laclu 
des comptes de Lorraine, avo* 
cat DU parlement de Paris, 
mcn't le i3 Octobre 1771. Cet 
eslimable écrivain a donne 
des preuves d'un beau taleut 
en dél'endaat les fils de Tin- 
tort une Calas. Il n*a pas loa- 
jours été égal dans ses autres 
productions*.Souvent il a sa* 
crifié au bel esprit dans des 
ouvrages où il ne fallait que 
raisonner; mais ses qualités 
morales l'ont fait vivement 
regretter. On a de lui u Mé* • 
moire pour Dorat-Pierre et 
Louis Calas, i7^>3, in-H^. — 
Détense comte des Portes, 
1767, 3- edit. 17^9, zTî-H**. — • 
Plaidoyers et Mém. Londres^ 
17^» 3 vqI. i«-8^ 

LoisEAU ^ cL-àev* dianoine 
d'Orléans. On a de lui ! Dis- 
cours sur la révolution opérée 
parla Fucelle d'Orléans, 1764, 
f/z-i 2. — Histoire des guerres : 
de F 1 a n d res , par Beutivoglio, 
trad. de l'italien» 1769 « 4 vol. 

T/OisEAU , membre de la 
couvent, nat. a l'ait le Journal 
de Constitution et de Législa- 
tion , en 179X4 — Réponse à 
la lettre de Th.Kaynal,adreâ- 
sée à l'assembl. nation. 1791, 

IiOisEt I ( Antoine ) né ^ 
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Beauvaîs, en 1536 , morf en 
1617 , disciple et exécuteur 
testamenlaire de llamus, dis* 
ciple aussi de Cujas , lut cé- 
lèbre comme avocal , comme 
magistrat et comme lionime 
de lettres. Les Règles du drqit 
français ; aes Mémoires de 
Beauvais et du Beaurpisis, 
ijf>4®, sur«tout ses lostitut. 
coutuin» 1710 y % voL iji-ia , 
lui firent une réputation mé- 
ritée. On a de lui aussi quel- 
ques poésies, et quelques au- 
ires ouvrages littéraires plus 
médiocres. L'abbé Joly, ciia- 
noiue de Tans , son ueveu , a 
donné sa vie en publiant , eu 
z656 9 ses œuvre» diverses. 

LoisEL BoisMAEE, avocat 
ik Ltsieux, a publié x Diction- 
naire du Droit djss Tailles, 
ÇaeB • 1787,2 voLiji-i2. 

LoMBARD,(Ie P.) jésuite,est 
auteur da {diisieurs poèmes 

couronnés aux jeux floraux 
de Toulouse, dont trois se 
trouvent dans le Recueil con- 
nu le titre de Parnasse 
chrétien^ Paris, 1760, in-12. 
Mais on n'y trouve pas une 
petite piét;ti , pieme de natij- 
rel et de grâces, du même 
poète, intitulée : Lefonsaux 
fofAHê des sçuvttaint.Ùe&tviae 
bsAtorale charmiiute , qui u u 
ae défaut que igi, bf iéireté* 

IiOMBAhd, ( C. a. ) chirur- 

f;ien» a donné: Dissert, sur 
es évacuans dans la cure des 
iplaies^ 1762» iA-i2. Disser- 
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lalion sur rutillté de5 dva* 
cuau3 dans la cure des tu* 
meurs des plaies anciennes, 
des ulcères, etc. Paris, 1783, 
in-u^, — Opuscules decbirur- 
gie , ibid. 1786 , in- 8**. — Dis- 
sertation sur Texlraction des 
corps élraiigers des plaies , et 
spécialement de ceAes fattts» 

Çar les armes à Ceu , par M. 
'h/omassin, 1788, fn-S^ 

Cottril de chirurgie pratique 
sur la maladie vénérienne, 

1790, 2 vol. i/2-8°. Re- 
marques sur les lésions de la 
tête , 179;'! , /«-b°. — Clinique 
cbirurgicale , i vol, in- 8**. — 
Inslructioiisuuimaire sur l'art 
du pansement , i vol. i/i-8**. 

Lombard.. On a de lui : La 
Philosophe par amour, ou 
Leltres.de dbux amans, pas^ 
siounés et vertueux , 1765 , 
2 vpl. in-iz, 

LoMBATiD , ( Jean -Louis ) 
naquit à Strasbourg le 23 aoui 
172;;. A 18 ans , il était déjà 
docteur cle la lacuUé de phi- 
losophie en Tuniversilé de 
celle ville. Il lut reçu avocat 
au conseil-souverain d'Alsace 
eu juiu i74.> Après avoir 
passé à Paris les quatre an- 
nées qui suivirent sa récep^ 
tion « il se rendit a Vetz dans 
Tintention d*y suivre la car-» 
riére du barreau i ses liaisons 
avec le professeur aux écoles 
d'artillerie de cette ville, lui 
firent bientôt changer de ré- 
solution. i»a destinée Tut lixee • 
yjEù: ua mariai^e avec U iille 
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6e ce professeur, laquelle lui 
apporta, pour ainsi dire , eîi 
dot, la place de bua père. 
liOmbard fut eneii'et noniine, 
en 1748, prulesseur auK éco- 
les d'arlillerie à Moi/.. Le 
nouveau, p.* blesse ur touchait 
alors à peine à la fin de Aon 
cinquième lustre « el déjà il 
soDgeait à enrichir la France 
de la traduct. des Nouveaux 
Principes d'arlillerie de Ko- 
hins, commentés par Ëulcr: 
traduction qui lui coûta trois 
années de travail ; elle n'a vu 
le jour (ju'tii 1 78J , sous ce 
titre: IN ouv. Principes d'arùl- 
lerie de M. Benjamin Robins, 
commentés par M. Léouard 
32uler , trad. de l'ail, avec des 
notes , par M. Lombard , etc. 
liors ae rétablissement de 
Técole â'Auxonne« en 1759 , 
Iiombard fut appelé pour y 

Îrofesser l'art de l'artillerie, 
le gouvernement l'avait choi- 
si, en 1755 y pour composer , 
de conceri avec îc savant pro- 
fesseur, Brnckenliufien , de 
Strasbourg, un (Joui^s à l'u3a<^c 
des élèves de l'artillerie. Ce 
travail lul interrompu l'année 
suivante par i'clabl .ssemeiU Je 
recule des élèves et Taduplion 
pour cette école du Cours de 
Camus. Le Cours de Camus, 
bleqtôt' apprécié par. l'expé- 
rience , Lombard et Bracken- 
ho ffen f u rent char»^és , en 1 766, 

fiar le ministre Choiseul , de 
uî substituer le Cours de la 
Marine de Bézout , qui venait 
de paraître, eu l'appropriant 
à i'artiiierie. Le travail était 
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avance^, et allait etrp livré à' 
l'impr. successivement, lors- 
([ue Bézout prit l'alarme, pré- 
tendit que son livre allait être 
mtîtilé , et eut assez de crédit 
pour la ire abandonner le pro- 
têt. Le travail de Lombard et 
de son oo<MM§rateur fut même 
cédé à B^u t ; et rx>n assure 
qu'il n'a pas dédaigné d'en 
faire usage « lors de la confec« 
lion de son Cours de l'artiU 
lerie. Lombard s'occupa bien- 
tôt d'aulres travaux. UnTraité 
du mouvement des projec- 
tiles ap|)lique au tir des bou- 
ciies-à-t*eu (à Dijon , de l'im- 
primerie de L.-N. Frauiiu, 
an V); des Tables du tir du 
canon et des obusiers, avec; 
uue Instruction sur la manière 
de s'en servir, à l'usage des 
officiers du corps de l'artille- 
rie, sortirent successivement 
de sa plume. L'édition de ces 
Tables avait paru en 17K7 ^ 
avec cette épigraphe : Telu 

gîganîeoz dehellatura fu rares , 
sans nom d'tnr^irim'Mir. Ces 
mêmoâ Tables ue suiit que 
l'application du la thc(jrieque 
Lombard aviut exp )see dans 
son Traité du mouvement des 
01 v.jecliles. En 17921 Lom- 
bard £t imprimer une bro- 
chure à l'usage des canoniers 
volontaires > sous ce titre : 
Instruction sur la manœuvre 
et le tir du canon de bataille * 
( Dôle, J.-F.-X. Joly , impr.r 
libraire). Les ouvrages que 
Lombard a laissés en porte- 
feuille sont assez considéra- 
blesi ttiais le tcotô lui a man- 
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c|uë pour y mettre la dernière I 
main. Lombard était ami de 
la ré\'olulioD; mais le régime 
révolutionnaire de 1793 lui 
porta le coup de là mort. « Sa 
telle nuie ( dit Ainanlon dans 
un EloL'e qu'il a iu à la société, 
(les sciences cl des arts de 
jJijon ) s'enfuit, pour ainsi 
dire* a Taspect des horreurs 
que ce régime consacrait cha- 
que jour; il expira le 12 ger- 
minal an II (1794)9 dans la 
71* année de son âge , re- 
gretté de sa l'ami lie * de ses 
amis, de ses concitoyens et 
de tous les ofliciers du corps 
de rartillerie». Lombard sa- 
vait apprécier les hummes; 
et l'on cilecomme une preuve 
frappante de sa sagacité , Topi- 
nion que le premier consul 
Bonaparte lui avait inspirée^ 
lorsque ce général n'était en- 
core que lieutenant d'artil- 
lerie, et qu'il était un de ses 
élcv^es. Ce jeune homme ^ disait 
Lombard à ses amis, ira très' 
ioith 

L 0 M B A R D , ( C. G. ) de 
Xangres. On lui doit : Ecole 
deà eiitans , 1795, 3 vol. in-iS. 
— Les Tombeaux , ouvrage 
philosophique, 1796, in-12. 
Eludes encyclopédiques. 

1 Avec Jajot et Kegnaull ) 
e Moulin de Saus-Soucî , co- 
^ anédie. —Les Têtes à la Ti- 
tus y — et la S^VBarbe. 

' LoHBERT, (Pierre) avocat, 
mourut à Paris en 17 lo. On 
^ de lui plusieurs versions. 
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Les plus estimées sont : celle 
de l'explication du Cantique 
des Cantiques, par S*.-Ber- 
nard. — Celle de la Guide 
du chemin du ciel , écrite 
en ''latin par le cardinal Bona. 

— Celle de tous les ouvraj^es 
de S*.-Cyprieu , 2. vul. m-^^ , 
avec une nouvelle Vie de ce 
Fére. — Une traduction des 
Gomment* de S^- Augustin 
de Setmone Christi in monter 

— Ënfiu la traduction de la 
Cité de Dieu , du même doc-' 
teur , avec des dotes ^ 1675 1 
2 vol, i«-8** 

LoMET, ingénieur, a pu- 
blié : Mémoire sur les eaux 
minéralesef les établissemens 
thermaux des Pyrénées, ly^^Oj 

IfONAirtT. ( J. ) On a de 
lui : Du Contrat social, in*^. 

Lo>'DE, ( *Franç.-B.icliard 
de la) de i'acad. de Caen, 
né le 1*^ novembre i685 , 
mourut le t 8 septembre 1765. 
Il se livra à la poésie, à la 
musique, k la peinture, au 
dessin , au génie et à tous les 
genres de httérat. 11 a laisse i 
Paraphrases (envers) des sept 
Pseaumes de la pénitence,- 
174B , f» - 8**. — Mémoires 
concernant le commerce de 
la Basse-Normandie , manus-* 
crits. — Recherches sur l'an- 
liqulté du château et de la 
ville de Gaen, aussi en ma- 
nuscrit, pivertes pièces de 
Poésie. 
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Londres, ( Tliéophile- 
louace Ansquer de ) ci-dev. 
jésuite» në à Quimper le i^*^ 
octobre 1728. On a .de lui : 

' Variétés philosoph. et liltér. , 
1762, i/i-rz. — Sermons du 
P. le Chapelain, publiés en 
1768, 2 vol. i/x-i 2. — Lettre 
sur le Conclave, 1774» 

Long , ( Jacques le ) ora- 
torien, né à Paris en 1 665, 
fut envoyé dans sa jeunesse à 
Malte. A peine y fut-il arrivé, 
que la contagion infecta Tlle. 
11 rencontra par hasard des 
personnes qui allaient enter- 
rer un homme, mort de la 
peî^te : il les suivit; mais dès 
qu'il fut rentré dans la miiisuu 
où il logeait, on eu fît murer 
les portes, de peur qu'il ne 
coniinuiiiquât le poisou dont 
on le croyait attaqué. Celte 
«spèce de prison garantit ses 
jours et ceux des personnes 
avec lesquelles il était en* 
fermé. Le jeune le Long , 
échappé à la conlagiou, quitta 
nie qu'elle ravageait, et re- 
vint à Paris, où il entra dans 
!a congrégation de l'Oratoire 
en 1686. Il l'ut nommé bî- 
blioiliécaire de la maison de 
S^-Houoré à Paris. L*e\'cès 
du travail le jelta dans l'épui- 
sement j et il mourut d une 
maladie de poitrine eu 1721 , 
à 56 ans , regardé comme un 
savent vertueux. Le P. le 
Long savait le jjrec , Thébreu , 
le cualdéen , 1 italien , l'espa- 
gnol , le portugais et Tanguiis. 
Ses principaux ouvrages sont : 
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Une Bibliothèque sacrée, eil 

latin , réimpr. en 1723, en a 
vol. în-i'o\. par les soins du 
P. Desmoles , son confrère et 
son successeur dans la place 
de bibliothécaire. — Biblio- 
thèque hislor. de la France, 
fn-rol. — Fontête en a donné , 
en 1768 et années suivantes,- 
une uuuv. edit. en 5 vol. ^n- 
folio , corrigée et considéra- 
blement augmentée. — Un 
Discours histor. sur les Bibles 
polyglottes et leurs differea* 
tes. éditions, ia-8^, 17 13. 

LoNO, (Nicolas le ) béné- 
dictin , a publié : Histoire 
ecclésiast. et civile du diocèse 
deLaon, Paris, ly^^^in-^^ 

Longchamps, (Pierre) d© 
l'acad. de la Rochelle. On a 
(le cei eci-ivain : Aiala^rida , 
tragédie en 3 actes, 1763, 
Aventures d'un jeune 
homme , pour servir à l'his- 
toire de l'Amour, 1*768, î»-f 2. 
— Mémoires d'une religieuse, 

1766, 2vul, iit-i2. — Tableau 
hisror. des gens de lettres , 
ou Abrégé chronol. et critiq. 
de l'Hist. de la littérat. tïanç. , 

1767, '2 vol. 7/I-I2. — Elégies 
de Properce, Irad. , 177a, 
i„-8°, — Elégies de Tibulle, 
trad. , 1776 , i/i — His- 
lou e impartiale de la deruièro- 
guerre , 3*^ édit* 1787 , 3 vol, 
in- 13* — Il a travaillé à la» 
nouv. Bibliothèque de cam- 
pagne. 

LoNGWSRRS f ( Hilaire-< 
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Bernard de Roqubletnb de) 
né à Dijon en lôSo, mourut 
à Pari^ en 1721. li fut se- 
crétaire des commandemens 
du duc de Berri , et eut quel- 
<joe répnl<ii!on comme poète 
et comme traduc ictir. 1 1 donna 
3 tragédies : ^Teuee, Kîecire 
el Sésostris; celle derjnerc n'a 
pas été imprimée. La i ; 
uuoiqu'iné^ale el remplie du 
declamatioDS, est fort supé- 
rieure à la Médée de Cor- 
neille « et a été conservée au 
théâtre. Ces trois pièces sont 
dans le goût de Sophocle et 
d'JSuripide. Mais les défauts 
remportèrent tellement sur 
les beautés qu'il avait em- 
pruntées de ia Grèce qu'on 
lui Ibrcé d'avouer à la repré- 
sentation de son Electre, que 
cèiaït une statue de Praxitèle 
défigurée par un moderne. On 
a eucore de X/ongepierre : des 
Thidttctîons en-vers français , 
ou pour mieux dire, en prose 
rlmée» d'Anacréon, de Sa- 
pho , de Théocriie ., 16H8, 
7/2-12; — de Moschus et de 
Bion , Amst. 1687 , /n-12. — 
Un Recueil d'fdv llc^, , 
Pnri? , 1690. La nature y esit 
peinte de ses véritables cou- 
leurs; mais la versification en 
€st prosaïque el iaible. 

LoNGPEÉ ( Haielbt de ) 
n donné : Mémoire contenan t ^ 
1^ la réfutation de la déter- 
mination du centre de gravité 
d'un secteur d'un cercle quel- 
conque, què Vausenville pré- 
tend avoir trouvée; ^ la dé- 
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monstration dè Timpossibi- 
Hté de carrer le cercle , 1780 » 
— Catalogue des ta- 
bleaux , sculptures'^ dessins , 
etc. de feu M«Lebai, 17^3» 

LoNGRois , ( Jeannet des) 
médecin à Paris. On a de lui 

De la Pulmonie , de ses symp- 
tômes et de sa curation, \^ 
edit., 178 ,, m -8°. — Conseils 
aux femmes de 40 ans, 1767 » 
in-i 2. 

LoNGUKit, (Christophe de) 
fils naturel d'Antoine de Lou- 
gueil, évéque de Léon, na- 
quit à Maliucs, où sou père 
était ambassadeur de la reme 
Anne de Bretagne, c{ui l'avait 
d é j ù fait son cbancelien Chris* 
tophe montra de bonne-heure 
beaucoup d'esprit et de mé- 
moire» Il fut nommé conseil- 
ler au parlement ; mais pour 
donner encore plus d'étendue 
à ses connaissances, il par- 
courut l'Italie , l'Kspa^ne , 
rAn;;leterre , l'Allemagne et 
la Suisse. Il mourut à Padouo 
eu l 'ù'À'j.^ à ^4 aus. On a de 
lui des Epîires et des Haran- 
gues , publiées à Paris en 

i->33»««-*^*f avec sa Vie pac 
le cardinal Foluii, 

IirOirGUBiL , (Jean de) sieur 
de Maisons , fut président aux 
enquêtes au parlem.de Paris 

et ensuile conseille 1 -d'état en 
i549 , sous Henri II. Il mou- 
rut le i«' mai i&5j » laissant 

un 
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un recueil de 271 Arrêts 
notables rendus de son tenis. 

XiONouSHUE 9 ( Lottis Du« 
fbur de ) abbé de Sept<-Fon- 
taines et du Jard, naquit en 
z6a2 à CharlevUle , ou son 
père était lieutenant du roi , 
et mourut à Paris en 1733. 
B-ichelet tut sou précepteur ; 
d'A biancourt , son parent , 
veiiiait à ses études. Il fut , 
8ur*tout par sa memuire, au 
nombre des enfans merveil- 
leux ; et M réputation fut 
lelle, que Louis XIV, pas* 
tant par Charleville, voulut 
le voir* Cette réputation alla 
toujours en augmentant, et 
etijourd'hui même encore , le 
nom de Tabbe Longuerue 
, donne l'idée d'un des pius sa- 
vans iioiumes qui aient existé. 
Ce n est pus que le peu d'ou- 
vrages qu'on a de lui, nom- 
mément âd UeàCiipUou hiâlo- 
riqqe de la France » soient 
di'un mérite bien disthieaé » 
même comme ouvrage d éru- 
dition; mais dans les confé* 
reoces et dans les conversa- 
tions savantes, sa vaste mé- 
moire, qui lui rendait présens 
tous les laits , lui donnait un 
prorli<j:ieux avantage. Le Lon* 
gucruana qui a paru eu 17^541 
donne de lui l'idée d'un sa- 
vant sans goût , d'un pédant 
pieiutle hauleui et d'humeur, 
tranchant, despotique, opiniâ' 
tre , formé en tout sur le mo- 
dèle de ces savans qui ont 
tant décrié TérudUion; mais 
ce livre ne mérite peut-ét^v 



% O O 177 

qu'une coutiaiiue médiocre. 
Outre six vol, zn-fol, de ma* 
nuaorits, Lon^ueme a laissé: 
Une Dissertation latine sur 
Tatien , dans l'édition de cet 
auteur , à Oxford , 1700 î/l•8*^ 
^ La Descript* histor. de la 
France, Paris, 1719, in-ioU 
— Annales Arsaclâarum , 
Strasbourg , i7\;2. — Dissert, 
sur la transiubstantiation , qua 
l'on faisait passer sons le noni 
du ministre AUix , huh ami , 
ei qui n'est point favorable 
à la foi oatliolique. 

> ' ' 

LoNOUSVAL , (Jacques) Jé* 
suite « né à Féronne en léoo» 
mourut le 14 janvier I735« 
Il a publié les 8 premier» 
vol, de l'Histoire de l'Eglisa 
gallicane , que les PP. d© 
Fontenay , Briimoi et Ber* 
thier out continuée. Il avait 
eu part aussi aux 9« et Yo^, 
Cet ouvrage a quelque répu- 
tatiou , et il est d un grand 
usage : mats il respire en 
quelques endroits , jus]u*au 
scandale, l'esprit de persé* 
cufion et dHutolérance* 

LOMVAt DE LA SaUSSATE « 

donné : Alcidonisoii la Jour- 
née lacédemonienae ,coméd. 
eu Q actes avec intermèdes , 
1760, in-8**. —Mémoire con- 
tre les con^dieus , 1770» m*4^. 

• 

Looâ , (Pluiippc Verncre) 
né à Bouxviller , départem. 
du Bas-Ehîn , le 4 novembre 
1764, membre de l'académie 
des ecieiices et arts utiles de 

a3 
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Jdayence^ rédaclourdu. Jott^ 
Bat générai -de. ' la litlérature 
de il rance , est asieur d*un 
Précis de la Yie de Couk ; 
d'une iradociion allçnmide 
des hléiiienâ d'histoire natu- 
relle et de chimie, par > our- 
crov, Pt de l'iiisloire naturelle 
des puiààuus f par JLacépède* 

Lopif», ( Jac. Vbeiiediclin , 
pé à Paris en loaa , mort en 
itijij, il ttîda Montfaucondans 
réditton de Saint-Athanase 
et dans celle djes jinaiectagra' 
ca ^ qui parurent lâiB » 

Loquet, ( Marie-Franç. ) 
née à Paris le 2 uovembre 
17D0, On a d'elle : Voyage de 
Sophie et d'Eulalie au palais 
du vrai bonheur, 1781, in-12, 
— Etilrelieiià d'Angélique , 
iji)L^ in- 12, — Eiilreiieos de 
Clotilde, i78B,/n-i2, -^.Cru- 
zamanteou la SatnieAmante 
de la croix , 17U6 , in •12. 

» * - • 

LoRENS, (Jacques du ) né 
à Ch^leaiyieuf dans le Thi- 
merais» mort eu 1648, âgé 
d'environ 75 ans, Cul un mau- 
vais poêle. Il a pris la penie 
jde composer une trentaine de 
saiyreà, ([ui ne s mi que de 
plates déplumai ions contre 
quelques abuà de son siècle , 
et le plus souvent cuiilre les 
dé^aRrémens du mariage. Du 
XiOrens est éloquent sur ce 
dernier article* il avait , dit- 
on , un motif bien propre à 
tsxciter m muse satirique» 
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dans one femme acariâ t re, qu î 
ne Ini laissait point de repos. 
Après l'avoir maintefois céldî 
bree dans ses satyres, il lui 
fit cette ëpitaphe, assez heu* 
reuse dans sa simplicité : 

Ci gît ma (emme : oh ! «qu'elle est 
« bien, 

» Poûi son repos et pour le nàean- 

On a encore de lui : Notes sur 
les coutumes du pays Ciiar- 
Iwun , 1645 , 

> 

LoEBT, ( Jean ) de Garm- 
tan f mort en i66ô » se disCin* 
gua par.sa facilité à faire des 
vers français. Le surintendant - 
Foucquet lui faisait une pen- 
sion de iûo écus , qu'il perdit ' 
lorsque ce ministre fut con- 
duit à la BastîUe. Fouquet . 
ayant appris qu'on lui avait ' 
ôtc celle pension , et que mai- 
gre sa disgrâce , le poète avait ' 
continué de lui donner des * 
éloges, lui fit tenir iSociliv, 
pour le dédommager. Loret 
célébra d'autant plus cette ii* ' 
béralité, qu'il ne sut pas de 
quelle mam partait un pré» 
sent si flatteur. Ce poète avait 
commencé vers lôioune&a* 
zefin burlesque en vers, qu'il 
fcon Un lia jusqu'en 1 665 en par- 
lie. On a recueilli ses (-faT^ettes 
en 3 vol. /«-fol. 1600 , 1660 et ^ 
i66j. 11 reste encore de Loret 
de mauvaises Poésies bur- 
lesques , imprimée» en i6.j6 , 

♦ 

Lorgna , ci-dev. colonel , 
a domié : MémoM:e sur la Sal-» 
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pètfé dans le Hecueil^»Hé- 
moires et Pièces sur ce «ujet 
par Itacad. des.sciences. 

L o R I N , ( Jean ) jésnite , 
naquit à Avignon en i559 et 
mourut à Dole en 1634 , à 76 
ans. On a de lui de longs 
Commentaires en iatiu , sur 
rancien «t le uouveau Testa- 
ment; 

LoRibr^CJiiUeii) oratojien, 

se consacra aux missipqs-sur 
la fiu du i5^ siècle. Il a donné 
au public les sermons qu'il 

avait préchés, dont il y a 9 
vol. de morale, 6 de m y «itères, 
3 de dominicale ; en tout Jii 
vol. in-X2, i,6c^ à 1713. • 

Loriot» mécanicien , est 
Auteur d'an Mémoire sur une 
décou^ertedwisilVirr à^b&tir; 
faite pai* J|f« XoHèti, 1774 , 
Secret deraâSuuiria 
pastel , 1780 , ^«-4^ . , 

, !Lobme , ( Philibert de) nn - 
fif d« JLyon, mort en i .>77,se 
distingua par son goût pour 
l'architecture. Il alla, dès l'âge 
de 14 ans, étudier en Italie 
les beautés de l'antique. , iPe 
retour en France, son mérile 
le -fit repl^rober à ja cour de 
Heur| ÏI,et dans celle de se^ 
auccesseûrs,. Ce fut de Lorme 
qui£t 1^ ferrè-cheval de Fon- 
taîne|:(lean t et qui conduisit 
plusieurs magnifiques bâti- 
mens dont ^l donnîi les des- 
sins ; comme le château de 
Meudon« celui d'Anet » de 
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S^-Maut, le palais des Tui- 
leries; et qui orna et rétablit 
plusieurs maisons royales. Ik 

lut fait niinionier et conseil- 
ler dn roi, et on hu clonna 
l'abbaye (Je S^-Kloiet deS^- 
Serge d'Angers, On a de de 
Lorme ; dix Livres d'archi- 
tecture , 1668, iw-lol. — Ua 
Traité sur la mai|i^ dé bien 
bâtir et .à peu de frais* La 

^ méthode qu'il y .dérélopper 
eut le sort de ioitte améiib- 
ration. Après Aa<iiiàrt^ les dé" 
tracteurs de son invention la 
firent tomber dans roubli. Oir 
n'exécuta pîus selon son pro- 
cédé; le pea d'exemplaires- 
qui survécurent à l'auteur, 
lurent relégués dans les cases 
les pins ténébreuses des bi- 
bliolhéq. Les savans écrivain^ 

, en aiicbirect* sous Henri IV»* 
Louis .XIII, Louis XIV, sem- 

' blèrent même ignorer queTar-' 
chitecte du ob£eau des Tui* 
lerie3,d*Anet, etc. eût existé»- 
Il était réservé à quelque» 
'irfi'^te*^ fie noire siècle de r.in- 
peler l'e vistencedece célèbre 
architecte. Vers Tan 1730 , ou 
exécuta quelques combles 
trôs-pelits* Enfin les arehi- 
tectes Legrand et Molinos 
couvrirent- la hallerau-blé de 

. ^aris d'une superbe calotte , 

• dont le diamètre a 120 pieds; 
cet ouvrage , exécuté eu 17H2 
par Koubau, entrepreneur de 
menuiserie, attira une granda 
réputation à leurs auteurs. 
Depuis, d'autres architectes, 
di^i^ues émules' de ces arlisles, 
ont , dans diil'érentes occa* 
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ftions, siiivi les mêmes procé» 
dés. Pour conserver les prin- 
cipes de de Lorme on vient 
<Je donner une nouvelle édit. 
de son ouvraeé , écrit il y a 
25o ans , M-fol.iivec des plan- 
ches, et tu texte plus clair. 
( Fiayesi Delooita^e )« 

LoRME 4 ( Charles de ) né 
â Moulins , en « de Jean 
de Lorme, médecin de la 
î«iue Marie de Médinis , étu- 
dia la médecine à Montpel- 
lier. Dans une des thèses qu'il 
ftgutini pour sa licence, il exa- 
mina si Us amoureux et les fous 
pouvaient être guéris par les 
titimes remèdes ^ il déckla 
ponr raffiniiatÎTe.Ge célébi^e 
médecin passa de Montp^ 
lier à ]Paris,et^ devint medë* 
cin ordinaire du roi^ II mou- 
nit à Moulins en 1678 , à 94 
ans. Il at^t i^xmsé à 86 ans 
line jentie fiUe, à laquelle il 
Survécut encore. On a de lui: 
haureœ ApoUinares ^ in - 8**, 

Paris , 1608. C'est un recueil 
de ses thèses. ■ t- 

iiORME, (de) ci-devant 
gentilhomme ordin. du roi, 
a publié : nn Traité de chi- 
Snié., 1773, fii-B*. —* Abrégé 
lté rhistoire da Globe 4 1770, 

lidRittois , ( de ) ci-ddraiit 

âessinatenr du roi, est ati* 
Ifîur de l'Art de faire l'in- 
dienne à l'inslar de l'Angle- 
t erre 4 I77ô4f« a iai 1780, 
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liOn^AiN, ( .Tonn îe ) vî« 
Caire de S^-Lô à ilouen, sa 
atrie, se dislingtîa par la so* 
idi((' (le ses iiislruclions et 
ar ia lurce de ses exemple?^, 
-l mourut eu i7io, âgé do 
59 ans; Chi r^ë^W : Abi'égë 
hisiéH^'dës cSi^édioliiës an« 

cienBen wt imàiSÊm ( V« 

in^i^ Les GoddM^l^-^ 
rauK et particuliers^ tiP^êHt 
histoire, avec des remarqliiei 
sur leurs collectiaiii^Golo{p6^ 
1717, % vol* in^é 

LoRBis ,( G. de ) mCrrt vers 
l'an 1260, l ut de son tems un 
très-lîon ])oète,el composa le 
roman de la Rose , dont la 
meilleure édit. est ^elle de 
l'abbé Lengtet» Amsté 1735 , 
.3 irolé'îAlSi" Y, 
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prolcssGur ej» droit itiott à 
Paris le 4 novembre 1766 , 
à 47 ans ^ était un juriscon- 
sulte éclaire et profond. Il a 
publié le Commentaire latin 
die son père , ( François Lor- 
ry) sur les Insiilutsde Justi-» 
nien, 171)7 , El uu 

Essai de Dissertation ou nôtes 
sur le itiarîage , 1670 , i>-8"« 

iC^^ftjftT ^ ( Attlo^^hV) rt4ré 
du précédeht , méd.'^ menib* 
de la société de itiédeciné,ua' 
quâ à Crosne , ie xb dctobrrf 

['726 yet mourut à'Bonrhou- 
ne-Ies-Bains le 18 septembre 
r7<'Î3. Lorry eut le bonheui* 
d'éli'é élevé au sein d'une l"a^ 
mille également paâsiumiee 
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pdUf les bt aux-arts, lèâ let- 
tres et la plulosophie. Le cé- 
lèbre llollin prit jUaisir à diri- 
ger lui-même ses études. Ses 
feucoéa au collège furent du 
petit nombre de ceux qui en 
prûtnetteot dé réel» dans un 
âge plus avancé. Lôrry fte 
Voua à ta médecine | Asttuc 
et Ferrein devinrent ses maî- 
tres , et bientôt ses jours fu- 
rent partagés entre 1 étude du 
corps jiuniain dans îes amphi- 
théâtres et celle des maladies 
dans les hôpitaux, tiesgémis- 
fiemens de la douleur qui re- 
tentissent dans ces as^ les , ne 
frappèrent jamais son ôreille 
éans déchirer son cœur* Il 
fti*ooblia point les impH^ions 
vives et profondes qu Hy avait 
reçues. Vous ne save9i pas » 
disait-il quelquefois aux gens 
du monde , combien il nous en 
coûte pour vous devenir utiles, 
et dans quelles sources amerts 
nous puisons les connaissances 
dontvous use\si non c halammenr^ 
Le Monuier , son ami , le pré- 
senta un jour au maréchal de 
NoaiUes; bienlôtapi^ésleinaT 
féchal'dé RicHeliéiiléiihdisît 
pour «on «lédecin. ïie diic de 
ïrotitac ayant été attaqué 
d*une maladie grave à Ver- 
èailles , il fut guéri par les 
«ohis de Lorry , alors âgé de 
aHans. Consulté queî([uetems 
après par M'^^ de Charolais, 
ôon avis fut différent de celui 
du médecin ordinaire, et Té- 
Vénement confirma le pronos- 
tic de Lorry» Ces circodôtan* 
m* heureuses lui furetât plus 
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utiles que tous ses travaux. 
Elles le firent connaître par*» 
mi les personnes les plus dis- 
tinguées, el bientôt après dans 
le public* Sylva ne vivait 
plus, et Dumoulin qui jouis* 
sait de la première réputation, 
tenait, s'il est permis de s'ex* 
pHnier ainsi , le sceptre de la 
médecine dans la capitale , 
lorsque Lorry commença à 
l'y :rceç. Celle grande cou* 
fiance fnt iinrtrjgée aprèa sa 
mort entre pilusieurs méde- 
cins au nombre desquels Lor- 
ry ne tarda pas à être admis. 
La célébrité des savans qui 
n'ont point publié d'ouvragedt 
se prolonge rarement au-clelà 
de leur durée; la postérité à la« 
quelle ils n'ont rien transmis» 
croitneleurrien devoir; Lorry 
n éprouva point un .pareil sort; 
des écrits nombreux et que 
le public a bien accueillis sont 
la base de sa renommée. Mais 
dans quel tems un médecin , 
qui consacrait ses journées 
entières à la visite des mala- 
des, a-t-ilpn se livrer a tant 
de recherches? il ne lui res- 
tait que la nuit, et il én em« 
ployait une grande partie à 
1 étude. Il a parlé dans soft 
Traité sur la mélancolie , d*ua 
homme qui dormait très-peu 
et se couchait rarement ; c'é- 
tait lui-même. Il se défendai't 
contre le sommeil par des 
, lec tures agréables ; il se livrait 
etisuiie à de plus sérieuses ; il 
s'abusait ainsi en croyant avoir 
trompé la nature , et il se 
fiattait d^avoir doublé ion exU» 
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tew Icjreau'ii n'avuU&ît que 
se hâtt^ de vivre et se fati- 
guer en précipitant sa course. 
I.OUIS XV le fit appeler à la 
cour lorsqu'il fui atteint de la 
pedie vérole nialiirne à la- 
quelle il succoniha/Cc prince 
peiidaut tout le cours de celle 
^^Uàdie , lie laissa ec.liaj)per 
«lijDmie.otcasion de lui dou- 
ner'déé marques particulières 
de son estime et de sa bonté 
itiony ténait un fibr un pa- 
îjier inrès du lit du roi. aui 
sen apperçutf^ ^idettiaiiffa 
œ que c' était. ^'Sire.e^t, 
ref)ondit.il , une lettre de ma 
jamilk qui s Informe de t état 
de Votre Majesté. — Q,,^ 
^uis fâché ^ dit le roi. que ce 
ne sou pas plutôt un Mémoire 
pour me demander une grâce ; 
.gue j'aurais de plals.'r à vous 
[àc^^r / Une autre fuis le 
rôt FùÉlut savoir le nom de 
Dapïémç de.Lorrv , et ce nom 
fuiatt8Si-lÔt;temot de l'ordre 
donné par le toi au capitaine 
de ses gardes; Ce procàë no- 
J^'e et dehcat parut à Lorry 
ia plus belle des récompen 
scv^. l,e seul délassement que 
i.orry se permettait au -mi- 
lieu de laiii de Irarâux,' était 
la cuilure de deux terrains 
qu'il avait ac lieie.^ ju èsde Pa- 
ris/I o us les ve^e ; a u X u i i { es a u X 



tei à la médecine v trou- 
nt successivoiiieii't leur 
^^B. l\ vécut célibataire, 
ittàisl la bîetfjjîsance avait réu- 
mjfi^^'^ y'enx.et placé dans 
,*^^^"6c^rigy (es l^s jouissances , 
pafôrueîlés. Ejttipurc des en- 
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fans de son frère, le profes-- 
seur en droit; il leur prodi- 
gua ses soins et sa fortune* 
L'excès de.son travail, lamui* 
*i**'^teAf.^^*>pafiôns,joiu|3 
l^ie. suin qu'il pnMHi^ 
de fa. »w^ri«bréi^!çrent un^ 
carrière qui aurait dû. ôtr<|' 
plus longue. Attaqué trèf%}f^ 
ne de la goutte , il en éprou- 
vait tous les ans quelques at- 
teintes. Dans le iroid rigou- 
reu:: et subif du mois de fé- 
vrier l~8- , L(jrr\ lut frappé 
dune, paralysie (jui lui ô!a 
Ttisage de, son bras et do sa 
jaiiibe gauches. Enfui , au 
mois d'août 17^3, quoiqu'il 
eut montré jusqu'aloi^s unei 
répugnance invincible ; , ppufe 
lei^tj^l^ de Bourbonne qu'^ 
loi coâ9aij.lait, il fit voir u|i 
désir si impatient d'en fairflt 
le voyage , qu'on ne pm 
refuser à ses instances. Il y 
mourut au milieu des regreia^ 
de sa famille et de ses amis. 
-L nry a fait un grand nomijre, 
d'ouvrages , dont les uns sont 
imprimés à part , et les au très 
font partie de difierenles coj-^ , 
lections académiq. Les prin«* 
cipaux sont lç§.35:aûés sur ieji 
alimçhs,sur lam4ancoliev6i 
sur les maladies dë ,1a pea u ; 
quclq^es-autref , n'ont point 
encpirp vu le joun On est 
étonné comment la vie, d'au 
lionimc sufTîre à 1aîoj<i 
à tant d'occupations difterea- 
Plusieurs de ces ouvrage^* 
ollVenl une latinité elegnnle 
et deci agreim^ns dont souvent 
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ceptible; tous présentent une 
Connaissance parfaite de la 
nature, une étude proConde 
de i'auliquité , une erudiiioa 

aui n'est ni sèciie m stérile , 
es vues fécondes et brillantes. 
ISn voici le catalogue : Essai 
sur Tusage des alimens» Paris , 
1753 ♦ « - la. — Dê melon'- 
cholia et morbis melaneho" 
licis ^ Paris ^ 176$ * 2 vol. m- 
il*. — Tractants de morbis cu- 
temeis^ Paris ^ i777- '«•4**'— 
TJiie édition latine des œuvres 
de Richard Mead , avec unQ 
préface, 1761 et 17 r>8 , 2 vol. 
in-^^. — Une édition de l'ou- 
vrage de Saniorio , intitulé : 
De medicina statica aphorism:, 
avec des commeataireâ, 1770, 
in"!!, — Une édit. des Mém. 
pour servir à r-Hist. d6 la t'a- 
ciiUé de médecine de Mont- 
j»elUer .«(par Astnic , 1767 , 
2iK*4®. avec une préface et 1 é- 

loge de l'auteur.— 
Hippoeraus « grâce et iatinè , 
2 759 4 iit>-8^. 

Los Rios , maîtresse de 
pension. Ou a d'elle : Maga- 
sin des petits entans, Pans, 
1771 , i/i - 12. — Ent:yclope- 
die entanune , 178^, m H"". 
• • — Abrégé histor. de toutes 
les àcicuces el des beaux«arl3 , 
1789 , ifl^iA* 

Los Rios , libraire à Lyon, 
fi publié ; Bibliographie ins- 
tructive, 1777, i»-o^. 

LoTTiN , ( A.-M* ) impri- 
naeur libraire à Saris » né à 
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Paris le 8 août 1726. On a de 
lui : Almanach liistor. dea 
ducs de Bourgogne , 1762 , 
fn-24. — Yoyage et retour de 
S'.-Cloud , par mer et par 
terre, 1753, 1760 , z/i-12. — 
Péroraison d'un discours de 
la conduite de Dieu , envers 
les hommes sur la conserva- 
tion de S. M. 1757, ^«-4^— 
Mém. abrégé concernant la 
chapelle de la conception de 
la Vierge , 1759 , . i«-4^ — 
Almanach de la vieillesse « 
1761-68 , i/z-24 , puis sous lo 
titre : Almanach des cente- 
naires , 17^)1; et ann. suiv. in- 
24. — G»rande lettre sur la pe- 
tite édit. du Gaiu iNlajor, 1762 
//1-12. — Liste chronologique 
de toutes les édit. de Saluste, 
1763 , i/i»8P. — Artis typogra^ 
phica querimonza i l'jbj, în-ii^^ 
Catalogue chronologie 113 
des libraifes et imprimeurs 
de Paris depuis l'an Z470 jus-^ 
qu'à présent ,1 etc. 1789 , 2 
vol. f/i-8*».— Il est Tédileur 
de l'art de peindre à l'esprit, 
])ar Sensaric , 1758, in-i?.. — 
Des Oraisons funèbres de Pré« 
vost , 176.5 , /«-I2.— Il a don- 
né des Lettres sur l'imprime- 
rie dans le juuL'ual des Sa- 
vans. 

LoTTiN, frère du précé- 
dent t libraire à Paris , a pu- 
blié : Leitre ou relation de 
la cérémonie de la Kostere 
de i>alei»cy , 177* , r/z-i2.^ 
Essai sur la mendicité , 1779, 
in.8^ — Lloge de m', la 
Dauphin y 2760, ia-Q\ 
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LoTTiNGKR , ( A.-J. ) méd, 
à Strasbourg , a doiuic : le 
Coucou, disserl. apologétique 
ou Mém. sur te Coucou , 
lïancy , 1770 , nouv. 
ëdit. 1795, f«-tt*« 

LouAiL ,( Jean ) naquit à 
Mayenne dans le Maine, Il 
mourut à Paris en 1724. Il 
était prêtre et. prieur d'Au- 
zai. On a de lui : La première 
partie dit l'Histoire du livre 
des Ketlexions morales sur 
le Nouveau-Testament , et de 
la Constitution Unigenitus , 
servant de Pretace aux He- 
xaples, eu 6 vol. /«-12, et un 
gr. vol. , 17^6, à Amsi. 
Gadry a continué cette hist. 
eu 3 vol. in-éf « et Ta cpnduite 
presque au tems où ont com- 
mencé les Nouvelles ecclé- 
siastiques. — Réilexions cri- 
tiques sur le livre du Témoi- 
gnage de la vérité dansTéglise 
parle P. de la Borde. — Hist. 
abrégée du jansénisme, et des 
reniai cj lies sur rordomiauce 
fie M. l'archevêque de Paris, 
i/z - 12 , avec M'"' de Jon- 
coux , dont il revil aussi la tra- 
duction des liotes de Wen- 
drock, 

LouBERE , ( Simon de la ) 
de Tacad, française et de celle 
des belles «lettres, naquit a 
Toulouse en 1642 , et y mou- 
rut en 1729, Il cirltiva les let- 
tres , mais il s'attacha plus 
particulièrement à la politi- 
^que. Il fut d'abord secrétaire 

aaïubassade eu buiâ^t^* Ji «dla 

* • 
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ensuite à Siam en 1687, avec 
le titre d'envoyé extraordi- 
naire. On a sa Relation ; elle 
est estimée; elle est en 2 voL 
Chargé ensuite d'une 
commission secrète' .et appa« 
ramment délicate , en Kso»- 
gue et en Portugal , il fut 
arrêté à Madrid; il fallut, 
pour le ravoir, user de re- 
présailles en France, sur les 
espagnols qui s'y trouvaient. 
Il fut reçu à l'acad. franç. en 
1693, et préféré, peut-être par 
le crédit du ministre Pont- 
Charlrain auquel il s'était at- 
taché, à la Fontaine , qui s'ea 
vengea par ces vei:i cunuuà : 

« Il en sera quoiqu^on en clie; 
» C'est un impdtquePoJU"<^har<M 

» nain 

n* Veut metUre sur i académie ». 

En 1694 , il fut un des 8 
seuls académiciens, dont l'a- 
cadémie des belles-lettres était 
alors composée , et qui étaient 
tous de l'acad. franç. Peu de 
Ibuis après , il se retira dans 
sa pairie, s'y maria, et y ré- 
tablii l'acad. des jeux floraux, 
presqu'entièrement tombée. 
Il disait qu'il n'avait jamais 
fait de faux aermens , pas 
même en amoun On a de lui 
des Poésies répandues dans 
divers recueils. Il cultivait 
aussi les mathématiques, et 
il est auteur d'un Traité de 
la résolution des équations ^ 
m-4^,.i7a9y peucQimu» 

LoTTET, (Georges) d'unô 
aaPiepLe famille d'Anjou ^ 

conseillée 
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conaeiller au. parlement de 
Paris , ft*acquit une ^mnde/é- 
putatioa par sa science , |)ar 
«es taiens et par son intégrité. 

11 mourut en 1608. On a de 
lui s Un Recueil de plusieurs 
notables arrêts , dont la meil- 
leure édit. est celle de Pafris , 
1742, 2 roi. f/i-fol. avec les 
Commentaires de Julien Bro- 
deau. — Un Commentaire sur 
l'ouvrage de Dumoulin des 
Kègles de la chancelierie. 

* Louis, duc d'Orléans , fils 
du régent, naquit à Versailles 
èn 1703. Ce prince suivait les 
traces de son pére» lorsque 
éeut érénemens domestiques 
àteut sUrltti te plus forte im- 
pression et le raîmenèrent à 
nngfnre de vie opposé. Le 

rimier dé ces événemens fut 
mort subite dé son père , 
et lé second , la perte de sa 
propre épouse , qui moiirut à 

12 ans. Depuis ce moment , 
Louis , duc d'Orléans, se tra- 
^aun pian de conduite auquel 
rl resta fidèle jusqu'au dernier 
ûioment de sa vie; il païUi- 
^ea sûii tems entre lesdevoiis 
Qu'exigeait le rang qu'il tenait 
jiarmi Tes princes dn sang, et 
les exercices de la piété. Qua- 
tre années après la mort de 
ion épouse , il prit un appar- 
tement à Sainte - Geneviève 
on il allait fréquemment pour 
assister aux exercices reli- 
gieux. Enfin, quelques an- 
nées après, il renonça cnliè 
rement au monde , et ne pa- 
tut plus à son paUis que pour 

Tome 
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se trouver aux séances de son 
•conseil. 11 mourut en 1762 , 
> à râge de 48 ans et six mois. 
' Oii a dé loi en manuscrit, dtes 
! Traduct. littérales , des Para- 
phrases et des Commentaires 
|8ur une partie de l'Ancien* 
; Testament. — Une Traductv 
' littérale des Vseaumes.— Plu* 
sieurs Dissert, contre les juifs, 

— Une Ti Liducî. littérale de* 
Epîires de S^-Paul. — Un 
Traité contre les Spectacles, 

— Une Réliitation de Touvr» 
intitule : les Hexapies. 

Loùrs , ( Antoine ) *ecré- 
laire-perpétùe) de i'acad. de 
chirurgie , profess. et censeur 
royal , assodié libre de plu- 
sieursacad. de France et éttii]V 
gères, naquit à Métz le 13 
février 1723; Il entra de bon- 
ne heure dbex les jésuites « 
et fit sons leur direction d© 
bonnes études. Quand il fallut 
faire ciioix d'un état , Louis 
n'Iîésita pas entre la profes- 
sion de son père, chirur^ien- 
inajor de l hôpital militaire 
de Mei/i , et la proposition 
qui lui fut faite d'entrer dans 
la société , à laquelle il devait 
lesélémeosdesaciences. Louis 
étudia les principes de lA chi- 
rurgie dunrhôpitalde Mets, 
Son père fut son maître et soa 
guide 9 et ne négligea aucun 
des moyens qu'il crutcapa* 
bles de hâter les progrés da 
âcju fils. A ITme de 21 ans , il 
avait déjà donne cinq ou si^ 
ans à l'étude et à l'exercice 
de k chirurgie. Il avait déjà 
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été employé, dans les armées 
en qualité d'aide-major et de 
ohiru i e n ma j ar de régiment. 
ULe célèbre Lapey corne » qui 

donnait alors tous ses soins à 
la iormalion d'un nouveau 
corps de chirurgie , fut iu- 
f onné des talens de Louis : 
il le iU venir à Paris, et se 
diàjrfuiiiU à lui procurer une 
place avantageuse , lorsque 
ucilc ue ga^^uaut- maîtrise de 
la Salpétriére yiat à va(|uer. 
Iiouis» oui ambitiODualt un 
titre qu'il dût à- ses efforts, 
se présenta au concours , et 
obtint la place par son mérite, 
iï'otre dessein n'est pas de 
ftuivrecet hommecélébredaus 
la marche de ses immenses 
fravàr.x. Cctîc îarhe noua l'e- 
rait sortir du cercle que nous 
sommes prescrit, (^)iiclques 
traits géîiéraux suilaoïil pour 
doiiiiCà" une idée de son rare 
mérite. Louis sul luiii au plus 
liant de<^ré , dans rcxcicLcede 
la chirurgie, la théorie et la 
pratique. Sa théorie , iumi- 
^neuse et conforme aux prin- 
cipes des plus grands maîtres, 
était encore^ta^ ée par la con- 
naissance appro ion die des au- 
teurs anciens; elle lui tburnit 
la découverte des nouveaux 
documenssur l'art, cunsignés 
dans ses ouvrages , et sur- 
tout dans le Recueil de l'acad. 
de chirurgie. J 1 1 !ai t |u ïul ipa- 
Icment insiruit (iaiis i iiiàloire 
littéraire de ccUcscience , et 
dans celle qui traite de la mé- 
decine légale /cette partie dé 
l'art H ^ipportante i^qui établit 
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.souvent ceux qui lacultivent^ . 

tes premiers juges de la vie et 
de^t fortune des citoyens. lia. 
prouvé son érudiUon et son 
goût daus rhist.de la chirurg. 

pardifi'erentes brochures qu'il 
publia lors du fameux proncs 
entre les jm det ins et les chi- 
rurgiens , et son savoir dans 
la médecine légale par ses dis- 
sertaliJii: sui: dilTerentes ques- 
tions qu'il a traiicei avec uuid, 
supériorité de talens, incçm- 
nue jusqu'alors. Si ta théorie 
de Louis fut profonde, sa pra- 
tique fut solide et a])pi]yée 
sur la connaissance exacte du. 
corps humain* Placé très- jeu- 
ne à Tarmée^en cjuaiilé de 
chirurgien aîde-major, nom- 
mé ensuite par Ip roi chirur- 
gien en cJiel" de i'iiujijlal de 
la Chariie , puis cjiirurgieii 
major couauiiant de*^ armées 
clans les guerres d'AlU iiiagne, 
de reluUL' a l'aris, Iutc a la 
grande pratique de la chirur- 
gie , par>tout lia opéré avec 
sûreté et intelligence ; par- 
tout 9 en opérant , il si^t unir 
le sang-froid du sage à Tha- 
bilete du praticien « le coup - 
d'œil de l'homme expéri-. 
menlé à la dextérité de i'ar- 
îisie. L'académie dechirurg.| 
qui ne faisait presque que de 
naître, lorsque Louis se livra 
à l'exercice de la chirurgie , 
connut bieiUul son mérite, et 
le recompeu'^a en le recevant 
dans son sem, avant même 
qu'il fût agic^e au collège. Sî 
ensuite il parvint rapidermeut 
i 10^ t|3s le» places imppriatttç^ 
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ce fut moins une faveur qu'il 
obtint , qu'une justice que lui 
rendirent les cheis qui dispo- 
soient de ces places» Il y avait 
déjà long-tems que Tacadé- 
iuie le désignait pour leiiir sa 
plume, lorsque la retraite de 
Morand , «on tecrélaire , mit 
à portée û Martioière de pro- 
poser au "roi de remplir le 
vœu de cette compagnie. Si 
Xouisfut célèbre par m bril- 
lanlet qualités de son esprit , 
il ne le fut pas moins par cel- 
les de son cœur. Homme jus- 
te , ami sûr, cit03'en vertueux 
* et de la plus rigide probité, 
il n'eut , avec une ame droite, 
.ni Torgueil du talent, ni le 
luxe des richesses : la bien- 
faisance était pour lui une 
vertu de nécessité. Il prouva 
sa modestie jusque dans la 
rédaclioD de ses dernières vo- 
lontés : il voulut par son tes- 
tament, que ses cendres re- 
posassent à côté de celles des 
pauvres de la Salpètrière « où 
il a^ait gagné sa maîtrise par 
un travail consécutif de six 
Rnuées. Jamais il n'abrindonna 
cette maisou , qu'il ircqueu- 
tait souvent ; ou nous a assuré 
que chaque fois qu'il y allait, 
il visitait les infirmes, les con- 
solait dans leurs peines , leur 
donnait tous les secours qui 
dépendaient de lui. Il mourut 
le ao mai 1792 , des suites 
d'une hy dropisie de poitrine* 
•Voici ut; notice de ses nom- 
breux ouvrages s . Cours de 
chirurgie - pratique sur les 
plaies. d armes À l'eu, 1746, 



X O Û 187 

2V4^ — Essai sur la nature de 
l'ame , où l'on tâche d'expli- 
quer son union avec le roi ps, 
et les lois de celte union , 
Paris, T746 , in-i2, — Obser- 
vations sur rélectriCite , où 
l*on tâche d'expliquer son 
mécanisme f et ses effets sur 
récoaomiè animale, avec des 
remarques sur son usage » 
Paris « 1741 9 fn-i29nouv« éd» 
r747J m-i2. — Observations 
et remarques sur les effets du 
virus cancéreux, et sur les 
tentatives qu*on peut fair* 
pour découvrir un spécifique 
contre ce vice , Vans, 174^, 
in-12. — Examen des pkiiutea 
des médecins de province, et 
Réfutation de divers mémoi- 
res de Combalusier, en laveur 
de la facuhe de médecine » 
Paris, 1748 , i«-4^ — Po$t^ 
tiomt anatomico - ekirurgicœ « 
dû agfhê^ Paris, 1749» in-^^, 
— Lettre sur la certitude d» 
la mort , où Ton rassure lea 
citoyens sur la crainte d'êira 
enterrés vivans , avec des ob- 
servations et des expériences 
les noyés, T^nri^ i'?52. 
ifl'l 2. — Z)f pan: uni excema" 
ru m generatlone inservientiurn 
in muLieribus ^ nûturali v tlosÂ, 
et morbosâ disposiîione , Paris, 
I7.>4, i/ï-4**. — Lettre à M.Ba- 
gieu , sur les amputations. — 
JL)tscours critique et histori* 

3ue sur le traité des maladies 
es 03 , de M. Petit, Paria; 
1768, f 11-12.— Eloges de Bas- 
suel. Malaval et Verdier , 
prononcés aux écoles de chi- 
rurgie» Paris I 175^, in-^"^* 
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— Mémoire sur une question 
anatomique , relative à la ju- 
risprudence; daos laquelle oo 
)étaolit les principes pour dis- 
tinguer « à riaspeetipo d'an 
cx>i^ trouvé pendu « les si^^nes 
du suicide , d*avec ceux de 
Fassassinat , Paris* l^f^S^ 

Mémoire contre la Légiti* 
snité des naissances préten- 
dues tardives , dans lequel on 
concilie les lois civiles avec 
celles de l'économie animale , 
Paris , T764 , m-B"*. — Supplé- 
ment au mémoire contre la 
légitimité des naissances pré- 
1 en du es tardives, Paris, 1764, 
in-'ô^. — Discours sur les lou- 

Ses , prononcé à rouverkure 
e la séance puhlique de l'a- 
cad. roj^ale de chirurgie , en 
X765* — Recueil d'ooserva- 
lions d'anatomie et de chi- 
rurgie , pour servir de base à 
■la Uiéorie des plaies de téte 
par contre-coup, Paris, 1767, 
intJ 2. — Disurtatîo chtrurgico- 
medica inauguralis de apoptexia 
magîs ch'irurgîcîs j, quàm aliis 
fned'cûjntnt s curandd. —Eloge 
lie Bertrand i , Paris, 1767, 
jn-11. — Aphorisme» de chi- 
rurgie , de Boerhaave , corn- 
inentés par M. Vausvvieten, 
trad. eu Irançais avec desDO- 
iea » Paris, 1767 , 7 vol* ifi^xz. 

Réponse de M» Louis à 
)kf M. iraissoleet Ghampeaux, 
chirurgiens de Lyon , concer- 
nant les mémoires sur la mort 
de Claudine Rouge , Lyon , 
X768 : /n-B**. Outre les ouvra- 
fies précédens , Louis a donné 
heauGoup de UAémoires que 



l'on trouve insérés dans le Hé* 
cueil de l'acad. de; ( hirurgie , 
eu voici les principaux Mé- 
liions sur les jconcrélions cal- 
culeuses de kïiwtrice» t.a , 
page i3o« ^ Bemarques sur 
la construction et le» uaa^ea 
de l'élévatoire de H. Petit « 
t. a, p. i5i. — Réflexions sur 
les opénitious de laifistuis la« 
crymale , t. i^f.p. 193. — Mé- 
moire sur la saillie de l'os 
après l'amputation des mem- 
bres , où l'on examine les 
causes de cet inconvénient , 
les moyens d'y remédier, et 
ceux de le prévenir^ t. id. p. 
26B.— Sur la cure des hernies 
intestinales avec gangrène , 
t* 3 , p. 145 , elc. r- Lu 1768 y 
il fit 1 éloge historiq* de Vmûm 
roy. de chirurgie , depuis son 
établissement ; usa u'en 1743 « 
— • La partie chirurgi- 
cale de rSnoyclopédie lui ap- 
partient; et comice cet au- 
teur a laissé des traces de son 
génie dans toutes les questions 
qu'il a traitées , elle contient 
des remarques nouvelles et 
curieuses; il serait à désirer 
que ces difiéreiis articles fus- 
sent réunis Cil un seul corps 
de doclriiic , pour être plus 
aisément communiques aux 
chirurgiens, qui en retire» 
raient un avantage précieux»' 

Louis Poix, JéaÔMS 
d'Arras, et SÉRASHiiT, ca- 
pucins, ont donné : Réponse 
à la Lettre de M. contre les 
Lettres de M. l'abbé de Ville- 
iVoy»l752, ia-ia.-i» Principes 
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âîâcutës pour i'iutelligence 
de» livres prophétiques, ijSS , 
i5vol. in-i2. — NouvelIeVer- 
sion des pseaumes, faite sur 
le texte hebi'eu, 1762, 2/:-i2. 
— Easai sur le Livrede Job, 
etc. 1769, £i»-i2. — L'Ecclé- 
siastifue de Salomon,' trad. de 
rhébieo, etc. 1771* in^-x z* 
I«es Prophéties de Jérém^e 
et de Bacacb9ti»|id*eto. 17BO9 
6 vol- M-t^ 

Xonisx - Marguerite de 
Lorraine ^pnnce^e de Conti, 
naquit à Blois en i588 , et 
Juourut à Eu en 1631. On a 
d'elle : les Amours du grand 
Alcaadre » dans le Journal 
de Henri III, 1744, ^ vol. 
.in-'o'^. C'est une histoire des 
amours de Henri IV. 

Lovp, abbé de 7emèie»,' 
parai avec éclat au concile 
de Yerneuil en 844* et en 
dressa les canons. Gharles-le- 
Chauve le chargea de réfor- 
mer tous les monastères de 
France , avec le célèbre Pru- 
dence. On a de lui plusieurs 
o LU' rages : 134 Lettres sur 
ditierens sujets. Elles mettent 
dans .un grand jour plusieurs 
affaires de son tems. — Un 
Traité , intitulé : Des trois 
Questions coutre Guiescalc. 
Ealuze a recueilli ces diffé- 
rées écrits en 1664 , f»-8^ , 
et les a enrichis de notes eu» 



XoimftiiE , (JeaurCharles 
.d» BuosGUide la) melahre 
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de Tacarlém. des arcades de 
Rome , né à la Louptière , 
diucese de Sens, en 1724, et 
Httort en 17B4, à 60 ans, est 
connu par un recueil de Poé- 
sies eu 2. vol. , où l'on 
trouve de l'esprit , de la grâce 
et quelquefois de Ja déitca* 
tesse t mais faible de coloris 
et de style. L'auteur, ualu» 
rellement àçnK el honnête « 
ne versifia presque jamais.que 
pour rendre hommage 9U ta- 
lent et à la beauté. Un a en- 
core de lui ! îe^ six premières 
parties du Journal des Dames» 

Lourdes. On lui doit : No- 
tices sur la vie littéraire de 
S|jallanzain , Paris , an YIII 
(idoû), i vuiw«-i2. 

LoDVARD, (François) béné- 
dictin, natif du Mans , fut le 

premier de sa congrégation 
c][uL s'éleva contre la constitua 
tion i/mgtnîtiti. Il pàya sa ré- 
sistance par une détention à 
U Bastille, et dans d'autres 
maisons de force. Il mourut à 
Skonaw près d'ITtrecht , on il 
s'était retugié, en 1729, à 78 
nm , laissant une Protestation 
qui fit beaucoup de bruit , 
quand elle vit le jour : il l'avait 
composée ciiuf mois avant sa 
moi l, au ckàteâu de jNauLeâ. 

LonvsifCDUBT , (Marie de) 
née à Paris, mourut en 171% 
âgée de 32 ans. Cette fille, 
belle et modeste, a réussi dans 
la poésie. Ses vers sont la plu* 
part des cuitates. Eu voici les 



Digitized by 



790 O IT 

titres : Ariadne; Céphale et 
l'Aurore ; Zéphire et Flore ; 
Psyché , dont Bourgeois a fait 
Ja musique. — L'Amour, pi- 
eue par uneabeilJe ; îMédée; 
Àlplieeet Arethiise; Léandre 
etlféro; laMiisette; Pjgma- 
lion; Fyrame etThimtla 
musique de ces sept dernières 
cantates, est de la composition 
de Glérambault» On a encore 
de cette Muse, quelques Poé- 
sies, dans le Kecueil de Ver- 
tron* 

LoûVET , ( Pierre ) avocat 
du I7« siècle, natif de Reiii- 
ville, villat^e situé à 2 lieues 
de Beauvais, fut maitre-des- 
i requêtes de la reine Margue- 
rite, el mourut en 1646. On 
a de lui : l'Hist. et les Anti- 
quités de Beauirais , tome I^*^ , 
1609 et 1631 , ; tome II« , 
JRouen , 1614 y in-S^.—NoiMJi- 
•étmura et chronolo^a rtmm 
eccUsiastzcarum diacesis Sello- 
racensis^ Paris, 1618, 

— Histoire des antiquités du 
diocèse de Beauvais, impr. 
en cotte vilîe . T^io"^ , rn-8°. — 
Aiiricniics remarques sur la 
Nol)lesse beauvoisine et de 
plusieurs familles de France, 
1631 et 1640, ;V8°, très-rare. 

— Abrège des constiUUiuus 
et réglemens pour les études 
et réformes du couvent des 
•Jacobins de Beaurais, iit-i2 

• 

LouyET , (Pierre) médecin , 
natif de Beauvais , publia de- 
puis 1667 jusqu'en i6Bo , une 
iouled'ottvrages suri'fiist* de 
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Provence et de Languedoc 1 
écrits d'un s[3^Ie si lâche et si 
plein d'erreurs, que nous ju* 
geons in ti le de citer les fruits 
de ses travaux. 

LOUVET DE COUVRAT^ 

( Jean-Baptbte ) membre de 
la oonvent. nation.; proacriten 
1793 («ni»'), rentré le g, 
mars 1795 (aulll)« mem- 
bre du conseil des Soo , d# 
l'instit. nation. , mourut le 27 
août 1797 (an V)t à 37 ans. 
On ne le jugera pas ici sous le 
rapport politique; mais sous le 
rapport littéraire, il mérite 
certainement une place distiii* 
guée parmi les romanciers de 
la fin du i8<^8ièc.Son Faublas, 
est un oihvrage singulier et pi- 
quant. Ses Notices sur sa vie, 
. sa Dénonciation contre Robes- 
pierre , sont écrites avec force 
et sensibilité ; il Avait uise 
grande facilité à perler d^bon- 
dance, et s'exprimait pur^ 
ment et clairement sans pré« 
parât ion. Ses aventures et ses 
malheurs pendant sa pro'^crip* 
tion Bont suffisammeiitconnus ; 
le gouvernement venait de le 
uommer au consulat de Paler* 
me, lorsqu'il mourut. On a 
de lui : Une année de la vie 
du chevalier de Faublas,en 
5 part. Londres , ^787. — Six 
semaines de la vie an chev. de 
Faublas , pour servir de suite 
à sa première anùée , 17889 8 
vol. iff-i2. — La fin des amours 
du cbev« de Faublas, 1790^6 
vol. in- 12, — Les amours du 
chev. de Faublas » a* édition t 
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j'jgi y 13 vol. (Saveave 
vient -d en donner une der- 
nière édition, ix-S^, cfuiest 
trè9-»belle. ) — Paris justifié 
€5ontre Mounier, i789.«iA-8^ 
Emilie de Varmont» ou 
le Divorce nécessaire , et les 
Amours du curé Sévin, 179T, 
3 vol.in-i8; T794, 3 vol. m- 12. 

— Journal des Déhals et des 
Décrets depuis le loaoùt 1791. 

— La Sentinelle jusqu'à sa 
fuiteeiU793, reprise ca 179J. 

— A Robespierre et à ses 
Bovalistes, oecembra 1792 , 
f»*8^. — Discours prononcé 
dans la séance du 14 prairial 
an m 9 pour la mémoire du 
repréaent. du peuple F éraud , 
ia-ë^. — Quelques Notices 
pour l'histoire et le récit de 
mes dangers depuis le 31 mai 
1793 , imprimées en 179^ , 

Lou VIBRES, (Ch.-Jacq. de) 
vivaa dans le 14e siècle , sous 
le règue de Charles V, roi de 
France, dont il avait ubleau la 
c»Dfiance. La rémitation qu'il 
se fit dans les objets de politi- 
que f lui a fait attribuer assez 
communément le faibeux ou- 
vrage du Songe duVergier, 
1491 , in- fol. , et réimpr. dans 
le Recueil des Libertés de 
TEglise gallicane, en 1731 , 4 
vol. m-fol. , ouvrage qui traite 
(de \'d puissance ecclésiastique 
et de la temporelle. Goldast 
l'a insère dans son Recueil de 
Monarchla, Ce Traité ne passe 
pas univcrsellenjeut pour être 
4e LguvjLCi'i^à ^ cur uu> i'QUt 
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donné à Raoul-de*Freslet ou 
à Jean-dp-Vertu, secrétairo 
de Charles V; et les autres » 
a Philippe-de^Maisières. 

LoDViLLE, ( Jacq.-Eugèno 
d'ALLONViLLE , chevalicr ds) 
naquit au château de Louville 
dans le pays char train, le 14 
juil. 1671, et mourut en 173a, 
à 61 ans. Etant cadet, il fut 
destiné à l'Eglise , et on lui en 
donna l'habit; mais c[uand il 
lut question de le lonsurer , à 
sept ans ^ il déclara qu'il ne 
voulait point être ecclésias- 
tique. Il fit ses étndes d'une 
manière assez commune, et 
il ne se distingua que par ua. 
caractèresérieux e^par son dé- 
dain pour les divertissemens 
de ses camarades. Le hasard 
lui fit tomber entre les mains 
les Elémens d'Kuclide , par 
Henryon. Il n'avait que douze 
ans , et les lisant seul , il les 
entendit d*un bout à l'autre 
sans diffîcuiie. Sa naissance 
ne lui laissait d'autre parti à 
p rendre que celui de la guerre 9 
q u i d'ailleurs s'accordait assezt 
avec son goût pour les mathé- 
matiques, il entra d'abord dans 
la marine , et se trouva à la 
bataille de la Hogue en x6^. 
De- là , il passa au service de 
terre, et fut capitaine dans le 
régiment du Roi à la fin do 
1700. Le marquisdeLouviilc\ 
son iicra aîné , gentiliiomraa 
de laMancUeduduc d'Anjou, 
suivit en Espagne ce prince, 
devenu roi de cette grande 
Qjioadrcliie i et biôutôt a^rés. 
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il fit venir le chevalier dans 
une cour, où toute» sortes d*a- 
grémens fatrendaient.Il les y 
trouva en effet : il fut briga- 
dier des armées du roi d'iBs- 
pagne; il eut un brevet d'une 

Ï>ension assez considérable sur 
'ftssieute, mais qui lui de- 
vint inutile. Au bout de qua- 
tre ans, il fut obligé de re- 

Ï)asser en France, ou il repfiî 
e service. Il fut pria à la ba- 
taille d'Oudenarde, abauiu- 
œent dépouille de tout, eten- 
voyé prifvoHiiier en Hollande, 
d'où il ne àorlit qu'au bout de 
deux ans , qu'il fut échange. 
Quand la paix se fit, il avait 
tm brevet q/e colonel à la suite 
des dragons de la Reine, avec 
une pensiou de 4,000 liv. Le 
peu de tem»<|u'une vie agitée 
et tumultueuse lui avait per- 
mis juaque-là de donner aux 
mathématiques, n'avait fait 
qu'irriter sa passion pour elles. 
Il quitta le service , et se 
dévoua à celte science , et 
principalement h l'astrono- 
mie. Il alla à Marseille en 
1713 , dans le seul dessein d'y 
prendre exactement ia hau- 
teur du pôle , <jui lui était né- 
cessaire pour .lier avec plus de 
sûreté ses observations à celles 
de PythéaSt anciennes d'en* 
virondeuxmilleans.En lyiS , 
il fit le voyage de Londres , 
exprés pour y voir l'éclipsé 
totale du soleil, et il n'eut 
point de regret à un contrat 
de 8,000 liv. sur la ville , que 
cette curiosité lui coula, et 
qui n'euit pas un ÏQ^i petit | 



Ir O U 

objet dans sa fortune. Il n'y a 

fuére dans Paris d'autre ha- 
itation cpie Tobservatoire qui 
puisse parEaitemeot convenir 
à* un astronome. II lui faut 
un grand horison, des lieux 
d'une disposition particulière, 
et qu'il ne soit pas obligé d» 
quitter, selon les intérêts ou 
îe caprice d'autrui. Le chev, 
deLouviîle, très-porte d'ail- 
leurs à la retraite par son ca- 
ractère, fixa son séjour dans 
une petite maison de campa- 
gne qu'il acheta en 17 17 à un 
quart de iieue d'Orléans : ce 
lieu s'appelle Carré. La nature 
lai offrait4à tout ce qu'il pou*' 
vait désirer de commoaités 
astronomiques ; et il sut biea 
s'y procurer celles qui dépen- 
daient de lui. Il faisait de sea 
propres mains » dans ses îns- 
t rumens astronomiques , tout ' 
ce qu'il y avait de plus fin 
et de plus difficile. Quoiqu'il 
panit s'être renfermé dans 
l'astronomie, il prit part à 
la célèbre question des forces 
vives. Il fut le premier de l'a- 
cadémie qui osa se déclarer 
contre Leibnitas.Il continua eu 
1728 la même entreprise, et 
liairan se joignit à lui, avec 
une nouvelle théolrie. C'était 
alors Bernoulli qu'ils atta- 

3uatent. Au commencement 
e septembre 1732 » le chev, 
de Louville eut deiix accès 
de fièvre léthargique qui ne 
l'é tonnèrent pomt. Il avait 
coutume derei;ardersesmaux 
comme de^ phénomènes do 
physique, auxquels il ne s'in- 
téressait 
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térçssall que pour en trouver 
Texplication, li continuait sa' 
vie ordinaire, lorsque lamé* 
me fièvre revînt , et remporta 
au j^out dé quarante heures, 
t»endant lesquelles il fut abso- 
lument sans connaissance* Il 
avait l'aird'un parfait stoïcien, 
renfermé en lui-irsême, et ne 
tenant à rien d'extérieur; bon 
ami cependant, olHcieux, gé- 
néreux , mais sans ces aima- 
bles dehors qui souveiU sup- 
pleeut ù l'esseiiliel , ou du ■ 
^}oinâ le font extrémeipent 
valoir. était, fort taciturne , 
même quand il était question 
4e matn/âouitîques ; et Vil en 
pariait,^ ce n'ét^^t pas pour 
faire parade de son 
mai» pour le coj^iiiupûqi^r à 
ceux qui Ven priaient sincè- 
rement. On a de lui plusieyrs 
Dissertations curieuses surdes 
matières de pliysi^(ue et d*a,s- 
Ironomie , impriuiees dans les 
Mém. de Tacad. des sciences , 
et quelques autres daps le 
Mercure depuis i7âo,CQalre 
le jP. Castel, jésuite* 

LoiTKft, (Pierre le) rimdeiis 
plus savans hommes dé son 
siècle dans les langues orienta- 
les , naquL^ au village d'jP^uillé 

jdaus r Anjou en 1040, et mou- 

,rut à Angers en 1634, a ^4 ans. 

^On a de lui : Un Traité dos 
Spectres , ia-4** , Paris , 1606. 
— Edom, ou les Colonies 
Idupieennes en Europe et en 

, Asie , aveg les Phéniciennes , 
Paris, 1620, i/i - 8^. — Des 

-.yiuvres et Mèkuigeà ^uéti- 

Tome IF. 
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quef , Paris, 1579 » ~ 

LoYSi^Air, (Charles) avocat 
au parlement de Paris , et ha- 
bite.jurisconsulte, issu d'une 
famille origi^iaire de la Beau* 
ce , mourut en 1627, à 63aDai' 
On a de lui plusieurs ouvrages 
esùmés, Lyon, 1701 , m-l'ol. 
— Son Traite du deguerpis- 
senient , passe pour son chef- 
d'œuvre, à cause du mêlante 
judu'teux qu'il y a fait du 
droil rumiiui aveu le lAoïie. 

JLoys^L a publié : Essat 
sur Vvsi de la vea*erié » i voL 

XiUBKRSAC j ( r^jbbé de ) est 
auteur des ouvrages snivans : 
Oraison funèbre du maréchal 

deWoailles, i^b^yin- f, — . 
Monuniens érigés en franco 
à la gloire de Louis XV , 
1772, //2-fol. — Discours suc 
les monumens publics , 1776 , 
in-ïoi, — Hoiiiuiage littéraire 
d'unnoblecilo^ej^lrau^ais aux 
>}uy^ins du JSlord ^ 17B2 « 
ijfh4^* Vues poUti<{ites et 
patriotiques sur radministra<* 
tion dei fioaqices de France « 
1787, /«-4*« — Le citoyen 
couciliateur» X7BB^ i/i*4^* 

LuBiN, ( A. ) augu^tîn , na- 
quit à Paris en 162 f , et mou- 
rut en à 72 ans. On a 
de lui : Le Mercure géogra- 
phique, ou le Guide des cu- 
rieux, Paris 1678. — * 
JN oies sur Icà lioux duut il est 
parlé dans ïù juiart_yrologe^û- 
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main , , Paris , //i-4*. — 
Le PoiuUe des abbajes de 
l'rance, — LajVorice 

des abbayés dllalie » 111-4^ , 
en latin."** Orbis Augustîamts s 
ou tii îiotice de toutes les 
maisons de son ordre , îji*i2» 
2672. — Tahulœ sacrœ geogrà'* 
phîcœ^ fa-8°. Paris, 1670.^ 
Une iraducL de l'hist. de la 
Xaponie , par Schefier, 1678, 
fn-4°. — Index geographicus j 
Sive In annales usseriûnos ta- 
iulcg et observationes géogra- 
phie m , publiées à la téta de 
i'édit. d Usseï iu3 laile a Pai iS 
en 1673, in -fol. Tous ces li- 
vres ne sont pas écrits avec 
asr^ment » mais les recl^r» 
i£es en sont utiles. 

Luc 9 ( Geofiroi du ) genlil- 
liomme provençal , savant en 
grec et en latin, mort en 1340, 

établit une espèce d'académie 
on les beaux esprits de la pro- 
vince s'«n{ retenaient sur les 
beaux arN et médisaient des 
femmes. JJu Luc était vive- 
ment irrité contre elles, de- 
puis cjUfc! i iaiiJiiiiu de Jb las- 

sauSf flon élève eu poésie et 
la mai tresse de son cœur» 
avait dédaigné son amour. Ce 
poète laissaquelques ouvrages 
en vers provençaux, 

LvCADOV » ( Antoine Sa - 
muel) médecin né ù Castres, 
le 9 niai 174 Président de 
la société de médecine de 
Bordeaux , a fait les ouvra- 

Î;e3 su i vans : Mémoire sur 
es maladies les plu» famii.ie- 1 
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I res , à Rochefort , avec des 
1 ubseivdiioni sur les maladies 
qui ont r<^^ue dans l'armée 
navale conminée , pendant la 
campagne de 1779 , £ff*8^, 
Paris , chez (ruillot » 1787. 
Consultation sur une plaiequi 
a pénétré dans l'abdomen et 
dans le foye , '^n-^ ^ à Ro- 
chefort « chez Mesnier , 2790^ 

Lucas Brttgensis , ( Fr. ) 
ou Luc de Bruges ^ doj en de 
l'égiae de S*. -Omer, mou- 
rut en 1619. II possédait les 
langues grecque , hébraïque , 
^riacjue et chaldaique. Un a 
de lui i Des Notes critiques 
sur r£criture-sainte , impri^ 
mëes à Anvers , in-/^*. Bes 
Commentaires latins sur le 
Ïïouveau-Testament , 5 tom. 
en 3 vol. /«-fol. — Des Con* 
cordances de la Bible , à Co« 
logne^chez £gmond, 

Lucas, (Paul ) né à "Rouen 
en 1664 eut dès sa jeunesse la 
passion des voyages. Il par- 
courut plusieurs fois le Le- 
vant , l'Egypte , la Turquie 
et diiFérens autres pays. II 
en rapporté un grand jiomhre 
de médailles , et d'autres eu* 
riosités pour le cabinet du 
roi , qui le nomma son anti* 
quatre en 1^149 et lui ordonna 
d'écrire l'histoire de ses voya- 
ges. Louis XV" le fit partir de 
nouveau pour le Levant en 
1723. Lucas revint avec une 
abondante moissun de cîioses 
rares , parmi lesquelles ou 

dj^»tui|^ua, 40 maauscrits pou^ 
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la bibliothèque du roi, et l 
médailles d'or très-curieuses. 
Sa» passion pour les voyages 
s'étant réveillée en 1736, il 
partit pour l'Espagne, et mou- 
rut à Madrid l'année suivante, 
après 3 mois de maladie. Les 
Relations de ce célèbre voya- 
geur sont en 7 vol. Son i^"^ 
voyage en 1699, Paris, 1714» 
est en 2 tomes i/z-12, qui se 
relient en un. Son 2^ voyage 
en 1704, parut à Paris, 1712, 
2 vol. i/i- 12. Son 3« voyage, 
fait en 1714 » fut publie à 
Rouen, 1724, 3 vol. i/z-i2. On 
assure que ces voyages ont été 
mis en ordre par différentes 

Î)ersounes : le par Baude- 
ot de Dairval, le 2« par Pour- 
moot l'aîné , et le 3*= par lab- 
hé Banier. 

Luge de Lancival , ancien 
professeur du collège de Na- 
varre, est auteur des ouvrages 
«uivans : De Face , carmen ^ 
1784, //i-4°. — Poërae sur le 
Globe , 1784, in-8°. — Mu- 
tius Scevola, trag. en 3 actes, 
^793» '«-8°. — Périandre , 
trag. en 5 actes. • , 

Luc ET, a» donné , Pensées 
de B-ollin, 1780, i/i-i2. — 
Bulletin littéraire, 1796, //2-8°. 
— Quelques poésies. 

LucET, avocat, Qn lui doit : 
Principes du Droit canonique 
universel, 1789, 

LucHET. { J.-P.-L. ci-dev. 
inarc^uis d« } Ou a de lui ; 
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Les Nymphes de la Seine , 
1763 , fn-12. — Analyse rai- 
sonnée de la Sagesse de Char- 
ron , Amsterd. 1763, in-iz. 
Considérations politiques et 
hisloriq. sur l'établissement 
de la Religion prétendue ré^ 
formée en Angleterre , 1765 , 
//1-12. — La Reine de Benni, 
nouvelle historique , Amster- 
dam , 1766, in- 12. — Essai»* 
historiques sur les principaux 
évéuemensde l'Europe, Lon- 
dres , 1766 , 2 vol. //z-8°. — 
Mémoires de M'^* la baronne 
de S«.-Lys, 1770, in-12. — 
Nouvelles de la république 
des lettres, Lausanne, 1770 , 
8 vol. in-S^. —Eloge de Kopp , 
Cassel, 1777, i/î-8^. — Re- 
cueil de poésies, Londres, 
1777, f«- 12. — Eloge de Vol- 
taire , 1778, /n-8°. — Eloge 
de Haller, 1778 , in - 8°. — » 
Essai sur la Minéralogie et la 
Métallurgie, Mastricht, 1779, 
in-S^, — Histoire littéraire 
de Voltaire, 1781, 6 vol. f/t-H**. 
— Les Folies philosophiques, 
par un homme retiré du mon- 
de, 1784, 2 vol. z/t-8°. — Lo 
Vicomte de Barjac, Dublin , 
1784 , in-8^ — Mémoires de 
M^ieladuchessedoMursheim, 
£786, fn-8°. — Olinde, Ge- 
nève, 1784, in-iô. — Une 
seule faute, ou les Mémoires 
d'une demoiselle de qualité , 

1788 , 2 vol. //I-I2, — Essai 
sur la secte des illujninés, 

1789 , rrt-8'', 3^ édit. revue 
et augmentée par Mirabeau , 
1792 , inS^, — Bianca Ca- 
pello, traduit de rallemaujL 
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de Meîâsueri 1790» 3 vol. 

LucoTTE 4 ( J. R.) archi- 
tecte , a donné : Le Tignole 
moderne, ou Traité élémeul. 
darcliitecture* 

Lu î>i I N A I s ( M.-P*) a donné t 
Xa Dévote ridicule , comédie 
*ea 5 acies eienverâ, 1796, 
Héloïse , romance , 1796 , 

{ P.* Jûs.-Fr. ). On a de ce la- 
terieux écrivain : Discont s 
sur une notivëtle manière 
d'en9eij>ner er d'apprendre la 

Idéographie, I759,z/im2, 1764, 
in- 12. — Cours d'Hisloire et 
de Géographie universelle , 
1760, ùi. voU /n-8^ — Atlas 
historique , 1760 , nouv. éd.; 
ou Trois Cartes élémonraires 
pour iruLJver en peu de ïuots 
C0 qui est contenu. dans le 
cours d'hisi* ei de géographie , 
1^67. ^ Elite des Poésies fu« 

ÊLitves, 1764 * 3 vol. — 
Euvres dé J. Racine , avec 
des commentaires, 7 vol. 
1769, gr. irt-H*. — > Mémoires 
rentre les libraires associés à 
l'Encyclopédie, 1771 , jn-'^^. 
Recueil des Mémoires au 
ftujet de rEiicycloped. 1772, 
in-é!^^ — Les vrais Principes 
de la lectUre,de l'ortlidgraphe 
et de la pron nicialion fran- 
çaise de leu M* Viard , revus 
et augm. 3« édit. 2 part. 1773 , 
fit^^f nouv. cd. 3 vol. 1777, 
4 vol. ijcvj , ^r. iit'\y\ 
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' Al manacli musi^'l , I78f 1 
178a— 83, f/i- 12.-^ Cours de 

la langue italieniie , # 
in-W*, — Cours de la langue 
anglaise, 1787, 2 v. frt-8°. — • 

Cours de îa lan^^ue latine , en 
5 cahiers de prose, et 8 cahiers 
de poésie (aussi sous le titre 
de Journal d'éducation ), 
1787, in-B**. — Observation» 
sur l'améliora: ijn dans le ser- 
vice des postes, 1793 » 
— Des Mémoires sur diffé^ 
rens sujets, etc* 

LiTSCiiî ius« ( Otilmar) cha« 

noine de S trasbourg sa patrie^ 
laissa plusieurs écrits , entrer 
autres î Des traductions la- 
tines des Sympdsraques de 
PUuarque, et des Harangues 
d'isocrale à Demonicus et à 
JNicoclèsjd'épigraiumes grec- 
ques, etc. Elles sont plus fi- 
dèles qu'élégantes. — Detf 
Commentaires sur TEcriture- 
Sainle» 11 mourut en i ^35. 

Lu$9iiii ( Marguerite de ) 
était , dit on , fille d'au co* 
cher et d'une diseuse de banne* 
aveuture« nommée la Eleury ; 
elle mourut d'indigestion à 
Paris le 31 mai if:)8, âgée de 
75 ans. Ses ouvrages sont attri- 
bués à differens auteurs, les 
uns , à Ignace Louis de l?t 
Serre, sieur de Lauglade; les 
autres, à l*abbé de Boismo- 
raud , d'autres , à liaudot de 
Jull^. (Qu'importe? Ils sont 
médiocres, lis ont cependant 
un certain degré de célébrité 
qu'ils- doivent ett (mnie -ik 
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î*nvaniaç;c qu'ils ont eu d'être 
d'une ieinme, ou d'avoir été 
publies sous son nom. Les 
anecdotes de la cour de Phi- 
lippe-Auf»uste , 6 vol. m-12 , 
quivirexitle jour en et 

3ui ont été souvent réîmpr. 
epuM , sont le plus connu de 
ses ouvrages; c'est celai qu*oD 
attribue le plus communé"* 
ment à l'abbé de Boîsmorand. 
Xf'iiistoire de Charles VI, en 
9 vol. in-i2, impr. en 1753 ; 
celle de Louis XI, en 6 vol. 
?» - 12 , 1755 ; et l'Histoire 
de la dernière révolution de 
Naples , 4 vol. /ft-T2, 1756 , 
sout àes ouvrages historiques 
assez importans; aussi suiit-iis 
attribués à Baudet de Juilij, 
auteur connu d'une Histoire 
de Chaîles VILOn dit qu'elle 
partageait avec lui les réoom* 
penses littéraires que ses ou* 
vragçs lui avaient procurées. 
Xaserre , né avec aS^ooo livres 
de rente , qu'il perdit au jeu, 
et qui n'en vécut pas moins 
content jusqu'à près de cent 
années, lai lut, dit-on, trés- 
nfi!e dans son trnvail. On lui 
ath-ihue cependant plutôt une 
influence générale de goût et 
de conseil que tel ou tel ou- 
vrage. C'était l'ami de Mii<^. 
de jLussan. Les autres ouvra- 
ges d^ cet auteur, sont : La 
Vie dvif brave Crillon , 1767 , 
vol. in* 12 , qu'on lui laisse. 
Les Anecdotes* Annales , 
Intrigues , Mémoires secrets, 
éla<felacourdeCbarlc'sVin, 
de François de Henri II, 

fl^ Marie d'Ai^letem s t>a« 
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vrages moitié hist. , moitié rc- 
manes^rpies. — T^eAVeillées de 
Tliessalie, recueil de contes, 
4 vol. in-iz. Au reste, ceux 
qui ont connu M^**. deLussan, 
diâi lit beaucoup de mal de sa 
ûj^ure , et beaucoup de bien 
de son caractère» Elle était 
louche et brune à l'excès : sa 
sa voix et son air n'apparte**: 
naient point à son sexe ; mais 
elle en avait l'ame; elle était 
sensible, ccmpalissânte, gé« 
néreuse, capable de suite dans, 
lamitié, sujette à la colère , 
jamais à la haine. Elle eut des 
faiblesses; mais sa passion 
principale , fut de faire de 
tonnes actions. Il y a de la 
chaleur dans ses "Romans; les 
évéïiemens y sont préparés et 
eutre-mélés avec art , les si* 
tuationft vivement rendues 
les passions bien maniées^ 
ma» la nécessité où elle était, 
d'entasser volume sur volume^, 
pour vivre, l'obligeait d'éten* 
are ses récits, et par consé- 
quent de les rendre faibles et 
languissattSk 

TiTTyNF,*; , (Paul de) cardinal, 
membre de l'acad. irançaise , 
né à Versailles ie 5 févr. 1703, 
mort le 21 janvier 17^)8 , a 
publié : Une Inslructiuu pas- 
torale contre la doctrine des 
incrédules, et portant condam* 
nation du livre intitulé i Sjs« 
téme de la nature» à S«is, 
177X, ln^ifl. — Son Discours 
de réception à i'acadLfranç» . 

iLtrmiTBy (Césair-ïranfpift 
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de laj ëvêqtie de Langres. 
On a ae lui : OiaisoQ funèbre 
de Charles Emmanuel III, 
foi de Sardaigoe, 1773 , 
— Oraison funèbre de Louis 
XVt roi de France, 1774, 

JàVmv^ \ ( de la ) ci«dev. 

gouverneur des Isles sous le 
veut, a doDué : Expédition 
de Cyrus , ou la Retraite des 
dix mille : ouvrage traduit du 
grec de Xéoopkon, 2^ édit. 



IsY O 

I77?5, 2 vol. in-iz , 5« édit. 

2. vol, i/i-ia. 

Lyoki^ois , ci-devant prin- 
cipal du collée de Nancy, 
est auteur des Tablettes histo» ■ 
riques» gén^l<^. etchronolo» 
gt^ues & tous ^s pays et de 
tous les peuples , 1^766. — 
B'unTraitéde la Mykliologie« 
Nancy , 177*, 211^% nouv. éd. 
1783 . /n-8°, dernière éditioui. 

2 vol. iA-^^. 
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M A AN , ( Jean ) docteur de 
Sorbonne , chanoine deTours, 
né au Mans, se fit connaître 
dans le siècle dernier , par un 
ouvrage intitulé : Sancta et 
Metropolitana Eecluia Turo- 
nensîs j Sacrorum Pontificum 
suorum ornata virtutihus . et 
sanctissimis conciliorum insiitu- 
lis decorata ^ qui fut imprimé 
dans la maison même de Tau- 
tcur, à Tours, 1667, in-ful. 
II est estimé pour les recher- 
ches «et s'étend depuis ranmée 
de J.<-G.a5i , jusqu'en i655. 

MABllX0K^(Jean) bénédic- 
tin 9 né en 1632^ à S^-Pie^re- 
Mont , diocèse de |leims , 
mourut à Paris en 17Q7. Ses 
supérieurs l'envoyèrent à S^- 
l^nja^ pour montrer aux 



étrangers le trésor de celte 

abbaye; mais ayant cassé un 
miroir qu'on prétendait avoir 
appartenu à Virgile , il quitta 
cet emploi. Dom d'Acheri le 
demanda alors pour travailler 
à son Sphilège, Le nom du 
jeune Mabillon commença à 
être connu. La congre>^ation 
de S*. -Maur, l'asyle de la 
bonne érudition , ayant pro- 
jetté de publier de nouvelles 
éditions des PP. « il fut chargé 
de celle de "Bernard, et 
s'acquitta da. ce trava^ avec 
autant de zèle que de suc* 
ces. Golbert« instruit de son 
mérite, l'envoya en Allema- 
gne eu 1683, pour chercher 
dans celte partie de TEurope 
tout ce qui pourrait servir à 
i'iiistoîre de ^ raaco» M^ilioa 



Digitized by Google 



M A B 

Ifeterra plusieurs pièces cu- 
rieuses, et les fit connaître 
dans un joarnal de son voyage. 
Le LUI l'envoya en Italie deux 
ans après. Il fut reçu à Rome 
avac diiiHnction. On l'honora 
d'une place dans la congréga- 
tion de l'Index; on lui ouvrit 
toutes les archives » toutes les 
bibliothèaues^ et il en tira 

Ïuantité ae pièces nou\rellea. 
^e tous les oojets qui excitè- 
rent sa curiosité, aucun ne la 
piqua plus que les catacombes 
de Kome. Il y fit des visites 
fréqueules. Eu garde contre 
Terreur, il vit des abus, et 
les dévoila dans une lettre la- 
tine, sous le uoi^ d'Eusèbe 
lomaitt à Théophile français, 
touchant le culte des saints 
inconnus. Celte brochure sou- 
leva contre lui auelques savans 
superstitieux ae Rome. Il y 
«ut plusieurs écrits pour et 
CQntre. On déféra à la congré- 
gation de l'Index la Lettre 
a*Eu<èbe, et elle allait être 
proscrite parce tribunal , si ce 
savant, vertueux et docile, 
n'en avait donné une nouvelle 
édition. Il en afifaiblU quel- 
ques endroilâ; et rejetant sur 
les officiers subalternes les 
abus qui se commettaient au 
sujet des corps qu'on tirait des 
catacombes* il contenta des 
juges qui l'estimaient» et qui 
ne l'auraient condamné qu'à 
regret. Une autre dispute oc- 
cupa Mabitlon. Rancé, abbé de 
la Trappe, attaqua les études 
des m 0 i ne s , e t p re t e T 1 d i t q u'el- 

les ieur étaient plus uuisihies 
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qu'utiles. Pour appuyer l'idéa 
qu'ils ne devaient ni faire ni 
lire des livres, il en com- 
posa un lui-même. lU'intitula: 
de la sainteté des devoirs de l'état 
motuatique» Cet ouvrage était 
à -la -fois la justification de 
rignonmce de beaucoup de 
moines * et la censure de ceux 
qui faisaient profession de sa- 
voir. La congrégation de S<«- 
Maur , alors entièrement con- 
sacrée aux recherches pro- 
fondes et il l'étude de l'anti- 
quité, crut devoirréfuter l'en- 
nemi des études des cl jî très. 
Elle choisit Mabillon, pour 
entrer en lice avec l'ausfère 
abbo de la Trappe. Il n'avait 
ni l'imagination ni réloquence 
de ce réformateur; mais son 
esprit était plus orné et plue 
méthodique; et sa diction^ 
claire et simple , ne manquait 
pas d'une certaine force. Il 
opposa principes à principes » 
inductions h inductions. Dana 
son Traité des études monas- 
tiques, pubUe^iu 1691, in-i2, 
il s'attacha à prouver que !e»a 
moines peuvent non - seule» 
ment, mais doivent étudier. 
Il marqua le genre d'etude'v 
qui Idur convient, les Uvreti 
qui leur sont nécessaires , les 
vues qu'ils ont à se proposer 
en s'appliquent auxsoieooes, 
L'abbe de la Trappe , fâché 
de voir contredire ses idées» 
fit une réponse vive au livr^ 
des Etudes monastiques. Ma- 
billon y opposa des réflexions 
sages et modérées. KUes ame- 
nèrent uua réplique» sous 
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nom de Frère Gôme. Kabbë 
de la Trappe en était l'auteur; 
maïs son ouvrage ne sortit 
point de son cloître. Mabillon, 
né avec uu génie pacifique , 
laissa (aire la guerre à ^ueU 
oues écrivains oui se mêlèrent, 
de celle querelle. Il ne voulut 
plus entrer dans aucune dis- 
pute. Il s'occupa à perreclion- 
ner sun savant ouvrage de lu 
Diplomatique , qu'il avait pu- 
blié en 1681. Celle science lui 
devait tout son luslre.Ledocte 
bénédictin avait une safiacité 
admirable, pour démêler ce 
qu'il y a de pins cenfus dans 
la nuit des tems, et pour ap- 

Enofondlr ce que rhisloireof- 
re de plus dilHciie. Il fut le 
premier qui réunit les règles 
de ia diplomatique sous un 
seul pointdevue.il donna des 
principes pour l'examen dts 
diplômes de tous les âges et 
de tous les pays. Il n'avait en- 
core rien paru de plus lumi- 
neux eu ce genre, cjue son 
ouvrage; ïnau, cunuiie il est 
impossible d'être parfait, ses 
règles trouvècent des coutra- 
diçieurs. OnTattaqu^i; et Ma- 
billon , au lieu de répondre , 
-te <^utenta de joindre à son 
livre un Supplément « qui vit 
le jourenX704< et qui satisfit 
Jes bous critique». L'amour de 
JÏapaix , la candeur et sur-toul 
Ja modestie ronnaient son ca- 
ractère. Présente a Louis XIV 
par le Tellier, arcUevéque de 
Reims, comme le religieux 
le plus savant du lojaume, il 
jMciiia d'exJLieudiifi ce fxivl de 
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la bouche du grand. Bossuet : 
Ajoutez , monsieur , et le pl us 

humble. Un étraii^erayantét4 
consulter ie sairant du Cange» 
celui-ci l'/enyo^a à Mabillon , 
son ami et sou rival en érudi«-. 
lion : On vous trompe, quand 
on vous adres'^e à moi , répOQ- 
dit le bénédictin; allez voir 
du Can^c. — > C'est lui-même 
qui m'adresse à vous, dit l'é- 
Irantier. — Il e'^t mon maître, 
répliqua Mabillun. Si cepen- 
dant vous m'honorez de vus 
visites • je vous com^munique- 
rai le peu que je sais.— Ga 
savant « si célèbre et si mP* 
deste, mo«ci|4 à Paris dan^ 
l'abbaye de St.-6ermain-deSf 
Prés , à l'ag^ de 7$ ans..L*aca* 
démie des impciptJons s'était 
fait un .honneur de se l'asso* 
nier. Ses principaux onvrages 
sont : Acta. sanctorum ordinis 
sanctî Benedicti ^ Paris, vol. 
f/z-fol. Le premier volume de 
ce Recueil , commencé pa^* 
doai d'Acheri , parut en i66H. 
Il remoule à Tanné.! 1110. — 
AnaUeta g ;ce sout des pièces 
recueillies dans, diverses bi^ 
bliolhèques.t ^u 4 voL in^^ ^ 
dont le i^*^ parut en 1675. On 
en a donné une édition 2/z>foU 
à Paris en 1723 : c*est la plufl 
estimée."— De re Diplomaticd ^ 
en a vol. in-fol. La milieu 
édition est celle de 1709. 
La Lilhurgie gallicane, in-^^^ 
i6H.-> et I7:iv Une Dissert, 
sur l'usage du Pain aii^'me 
dans l'eucharistie, //i-8°. — 
Une Letiiusuus ie uuiiid'Lu- 
âcbe rum^iu 1 toucliaut le culte 

des 
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éeè Saints îuconnuâ , 1698, 
in-^^ t et I70>, /n-ia. — Mu- 
$mim itaiieum « z vol* , 
1724, en société «vac Bout 
Gormaîn. ^ Lies Aimlet des 
Bénédiciins, dont ilad^noé 
4 vqI. in-ïoi.^ aui contiennent 
l'Histoire 4e 1 ordire des Bé- 
nédictins, depuis son origine 
•)usqu*en 1066. Les vul unies 
iiiivans ont été donnés par i). 
Buioart et D. Vincent ïliuil- 
lier. — L'Epître dédicatoire 
aui est à U tète de Téditioii 
ae S*. - Augusliii. — S an ci i 
B^rnardi Optera ^ a vol. in- Toi. 
ÏParis , 1 690. Tous les ouvrages 
pnécédens sool en lalîiu Ceux 
que le P* IftabiUon e dowiés 
en français, sonl t Un Fûcum 
itvec Aine Répliqua Mir r«nli« 
Huâlé de^ chaaQUi^s-réguliers 
et die» moines. — Traité des 
JËtiides mouastiqites, 2 vol. 

on in-11, — une traducf. 
de la Ijlègie de S^-Benoî^ , 
//1-18, 1697. — Uiie Lettre 
sur la vérité de la sainte larme 
ide Vendôme. Dom Tiiuillier 
|)ublia ea 1724, les CKuvreà 
pos^bjnmes de Ù, Majsillon , 
^t y joignit pelles de Rui* 
Htutf fi ce Jftecueii est en 3 vol. 
àu'féf » Lorsque le pape Clé- 
ment aI apprit la mort de 
MabilloD, il fit écrire eux 
JQépédictins a Paris « par le 
flairiinal de CoUoredo, qu'ils 
lui feraient plaisir d'inhumer 
cet homme illustre dans le 
lieu le plus distint^ué de leur 
CouvcnU parce (|ue jtoua les 
Aavaas de l'Kurope ne^ man- 
que raient pas ae leur de,- 
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mander : Ubi posuisti eum ^ 

Hablot, médecin. On a de 
lai : Dissertât* spr le pouvoir 
de rimagioatîoQ des lemines 
euceiates» zçtiS, îa-S^. . ■ ^/^ 

Mably , ( Gabriel Bovvat 
de ) naquit à Grenoble le 14 

mars 1709, et mourut à Paris 
le 23 avril 178.1. Le veu de sa 
famille le portait a la lortunej 
on lui fit embrasser i'état ec- 
clésiastique, comme le plus 
propre 4 y conduire. Aprèi 
avoir fait sqs éludes à Ljuu 
chez les jésuites, il fi^t ènvoyé 
à Pans, où ilemraeafnrivaoc 
au sémiiiaire de S**-Sulpîce>« 
par les ooaieils du oaodinal d» 
Teacin, son parent. Il se couf» 
teota es pemier pas dan» 
la carrière ecclésiastique , et 
ii l'abandonna bientôt après « 
pour se lîvrerentièrement aur 
lettres. M"»«. de Tencni len- 
nissail alors chez elle Telitts 
desgens d'es p ri t : M 0 n t e 3 q u 1 e a 
en était; Mably y liJt admis 
sous la double rapport do pa> 
rent et d'homme instruit. Il 
venait d(S jdoanerle FaraU^ 
de» RomaÎMS êt des Français s 
.donl on ^of^x beaucoup da 
bîea.lC'^dcfïeiicinieiueDdant 
son jeune parent parler dee 
aMaiies publiques, et •raisoi»- 
neravec beaucoup de sagacité 
sur les événernens politiques , 
jugeaque c'était t'iioiumequ'ii 
fallait à sou frère, qui com- 
mençait à entrer çn faveur 
dans la carnère du ni imstère. 
Le cardiu<iLl| 9Ccu^e juà^u'a* 

a6 
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lors des affaires d'egUse , était 
fort peu inttrutt des affaires 
do L'Èurope. C'est pour rios- 
iruction particulière de ce m i« 
nistre, que le jeune Mabl^' fit 
l'Abrégé des traites, depuis 
la paix de Wesipliaiie. Ce 
tcawl» perfeclionué depuis , 
a produit le Droit public de 
l'Europe. Le cardiiud sentait 
sa faiblesse dans le conseil ; 

Eour le lirerd'embarras , l'ab- 
e de Mably lui persuada de 
demander au roi la permission 
de donner ses avis par écrit. 
Ce fut lui qui, depuis cet 
instanf, prépam jes rapports 
etixi]iijposai8eBJfténioim.£n . 
^743, il oégoeia seeretemem ' 
^ Paris, avaO' le ministre du 
roi de Fruiae^ et dressa le 
Traité «Cfiftei Voltaire porta à . 
fce prince. Ce fut encore lui 
qui rédigea les Mémoires qui 
devaient servir de base aux 
lié^oclalioLis d ii congrèsouvert 
à lireda au mois d'avril 1746. 
Ces divers travaux tournèrent 
tous ses ttiieus et toutes ses ; 
études vers ia politique. Feu : 
de tenu apnèssf il'se hrouiila ; 
avec le cuinlinal , -pour une 
querelle qu'ils eurent à rooca-: 
•ioa d^onijnariage protestant, 
queTenctn voulait casser*. Il 
.disait qu'il voulait agir eo 
•cardinal et en prêtre ; MabI y 
lui soutenait qu'il devait agir 
en homme d'état. Le card inal 
ajouta , qu'il se désiioiioreraii 
5 il suivait son avis; Mably , 
indigné , le quitta brusque 
ment, et ne le revit plus.JJe- 
pui» celte époque 1 il s'adoxiua 



sans retour à l'étude, et vécut 
daié k retraite. La suite de sa 
vie est toute entière dans ses 
ouvragOB.La notice ohronolo- 
giqtie que nous aUons en don- 
ner , -sera à-Ia-fois et son his<^ 
toire et celle de ses écrits. 
Mably était jeune, lorsqu'il 
publia son Parallèle des Ro- 
mains et des Français, 2 vol. 
i/î-iz, 1740. Le public accueil- 
lit l'ouvrage , et encourao;ea 
l'auteur par des éloj^es qui lui 
lurent transmis par la voie des 
jouroàux. Quant à lui, il trou- 
va le Uvremauvais; et il dit : 
( AiTOPtissement sur les ob- 
servations sur Ies^R<eibaiiis' ) 
« Quand je vins à retoii^ Hdûn 
ouvrage de sang -froid, -je 
trouvai qu'un pi^B^nifls'avatt 
paru Irès - juclicieux $ >n'était 
eh aucune façon raisonnable : 
nul ordre, nulle liaison dans 
les idées , des objets présentes 
sous un Taux jour», il est rare 
de trouver une contradiction 
de cetienatureenlre un auteur 
et' ses critiquer :• cet évett 
annonça dès-lors fm^amt de la 
vérité, an.faoniaHiiidtf^Çitet 
aoetèro, et saiis>doiiteiliioOii»> 
oience d'ua'tQletilM(|fui«e tout 
en état de mîquzifiitiire. « Au- 
iieu decorrigerooElbii^arallèla 
incorpigible, ajôui^Mli^i'en 
iU deux ouvragés ^parés , ab- 
sulument nouveaux». Ce sont 
les Observations sur les Ro- 
ni;iius, et les Observations sur 
l'Histoire de France. Mably 
eiait tellement honteux du 
succès de soji livre , q-u'un 
jour le trouvaiit ciie;s iecomto 
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d*Egmont, il s'en saisit malgré 
ceux qui élaient présens , et le 
mit en pièces. —Droit public 
de r£urope , fondé sur les 
Traités r depuis la paix de 
Westphalie en 1648 jusqu'à 
nos jours. La première-édit* 
est de 1748 , en 2 vol. ; la 2^ 
(de 1764 , 3 Vol. La meilleiire 
est celle de Genève , 1 764 ^ 
aussi en 3 vol, Soua^ la plume 
de Mably , la science du droit 
Hihlic;, jusqu'alors obscure 61 
lerissee de difficultés, parut 
claire et méthodique. Le suc- 
cès en fui universel. Ce livre, 
ecnt pour les hommes d'étal 
et mêine pour de simples ci- 
toyens, fui; admis dans tous 
les cabinets de t'jpiiirppeton 
l'enseigna ^ubliqueweatdanf 
les i^niversités diVng{tetens9'; 
on le traduisit dans toutes les 
langues, et il plaça Sqq auteur 
au rancT des premiers publicis- 
les deTEurope. Quand Mabdy 
voulut le ^faire imprimer , 
l'homme en place a c[ui il 
s'adressa, le reçut for l mal, 
et lui dit : « éies-vous , 
M. l'abbé, pour écrire sur lea 
intérêts de l'Europe? étes- 
vous ministre ou ambassa- 
deur»»? La permission d'im- 
primer lui tut durement re- 
fusée. Mably contint spU'indi* 
gnation, et se retira sans^.rjen 
réplique^. Aûi impriiiîer son 
livre chez l'étranger, encore 
l"allut-il toute là protection 
d'un autre ministre moins ti- 
mide ( d'Ar^nspn ) , pour 
empêcher qu^u eu saisît les 
exemplaires. Obs^vations 
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sur les Grecs , r vol. Genève v 
1749. L'auteur y j euiplit par- 
failement l'objet qu'il s'elait 
proposé , et qu'il annonce dans: 
l'Epîtredâdîcat» qu'tladresseà 
un amL «Je. cherche (dit<-ii) 
les causes dQ la prospérité et 
de la décadence de la^Gjéceié 
L'histoire 9 envisagée scjus ce 
point de vue , wde vient 'Une 
école dei'phUosophie; on y 
apprend à connaître les hom- 
mes; ou y enrichil ; on y étend 
sa raison, en mettant à profit 
lu sai^^esse et les erreurs des 
siècles passés». Cet ouvra^^e 
t ut regardé comme le pendant 
de celui de Montesquieu sur. 
Romains, qui venait de parai* 
tre, et il nflçut Je même ac- 
cueil.: — Obserpations sur les 
Eomaias, i< voh Genève, 175 r . 
On.crut d'abord ^que Mably 
avait vQuUi;ltittér:aveo Mon^ 
t<esquieu ; mais ou s'apperçut 
bientôt qu'il avait eu une in- 
tention diiVerente , et malgré 
les désavantages de la compa- 
raison, sou livre obtint ded 
éloges. — Principes des négo- 
ciations, la Haye, 1 V(iluuie, 
1757. Il y en a une 2.^ édit. de 
1767 : cet ouvrage de Mably, 
est poprement une Intro- 
duction à soaDroit public de 
r£urope:c'est la connaissance 
et l'exposé desvraisprinctpes 
par lesquels doivent se con- 
duire les nations à Tégard les 
unes des autres, pour entre- 
tenir entr'elles la concorde et 
la paix. Mably yloudroye, 
aveu le fîourage et le zèle de 
rindignutioui tous les traites , 
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sont l'ouvraee de la mau- 
vaise foi ; il y defin)iilre ({ii'iin 
traité raiileleiix est une se- 
mence de discorde et de haine, 
c^u'il peut procurer Un succès 

jÊOUM aéUiwx ^ et trafoeapres 
•oi det orfelmt69«^é6»îhquië•' 
tude»^ Cfuî empoisonnent les 
jouissances de i ambition. — 
J&ntretieus de Phocion, i vol. 
Amsterdam. Cetteproduetion 
en paraissant , lut eslimce 
]'nne des nieillenres du siècle. 
X'hisloire que Phocion y tra- 
çait f ut regardée coiume celle 
des Français. Le voile était 
léger ; on devina Nicoclès. 
Personne ne crut Touvrage 
antique ; mais à |a^alt»rllie qui 
j respire 4 à Tamotlr dn bbiu , 

du |u&te eidcrriieilnéfevA ce 
l^ût tévèrequiyrègniB, on le 
)ugea digne des anclena. Dés 
<fue MaiHjren fut cmmu pour 
I«uteur, tous )es corps litté- 
raires, s'il Teui voulu , se se- 
Taient empresses de l'adopter ; 
mais il lui siitlisait qiron l'en 
jugeât digne. INe chcrissanî 
rien tant que l'obscurité et 
l'indépendance, redoutant tou- 
te espèce de chaînes , il se de- 
toha à sa renommée , et con- 
tinua à traviiiliér loin du bruit 
des partis « de tëurs querelies 
et de levrs prônebrèb^^ Ob- 
eervations sur l'Histoire de 
France , a vol. Genève , ijSS, 
lilably épipuva piour ces Ob- 
servations les mêmes difficul- 
tés que pour son Droit public. 
Des courtisans ne manquèrent 
^as de trouver ce hvrcf dauge- 
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reux , coninio ( nnicnnnt 
vérités trop palpcd)!^; ; m^is 
il n'en fut jugé (jue plus utile 
et plus précieux. Ce qui a été 
ajouté au livre des Observa- 
ftona^ fofttë 3 vol. égaux àbk 
prèmie^VbrmilèsifdiliBrëiia^ 
iSot4piifjc qui y %èrënt; ôd 
â7^ii^Uè4eêbapltre intittilé : 
Des causas ^ par lesquelles \é 
gouvei'nement a pris en An- 
gleterre une forme différenté 
qu'en France; la peinture des 
désordres du règne de Char- 
les VI, et de la sombre poli- 
tique de Louis XI, morceaux 
dignes du pinceau de Tacite. 
— Doutes proposés aux éco- 
nomistes, sur l'ordre naturel 
et essentiel des sbciétés, 1768, 
I vèl. ih tSL, Daiië bèr&ëvi:age« 
l'ablliHàbly bot en rùid^ Ud 
sj^tèikè i^u'il acrn d^ereux 
autant que ridicule; 'Il fut le 
fruit des circonsSances ; inàis 
il n'a pas péri avec elles , parce 
qu'on y trouve dâs principes 
lumineux sur le^ fondemens 
de la société, et sur la dignité 
de l'homme. — Du gouver- 
nement de Pologne , i vol. 
écrit en 1770 et ji^i , ét im- 
primé seulement en i7oi.La 
Pologne , prèle à périr, avait 
eUcdM^lhl&s son «èiti dé^' àtàhi 
élëVëésMkéiléî^ses crui v^n^ 
valent poitH'di^ëspéré au salut 
deleurpatrierlandisque, d'ud 
côté, quelques polonais , les 
arnlesà la main , défendaient 
les restes de leur liberté, les 
au très sol 1 ici faiént les lumières 
des sagf^s et dc:^ ]i()liliqucs , 
pour ciierciicr le remède à 
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bot de maux. C'est etlleiir 
bom qiietecomteWielKorski 

s'adressa auphilosophedeGe- 
nève et à l'abbii Mably. L'ou- 
vrage que composa ce dernier, 
fut tiré à un très-petit nombre 
ri'exemjîlaires , que l'auteur 
cl )niîait à ceux qu'il honorait 
d'une confiance particulière. 
En 1770, Mably nt un voyage 
en Pologne , pour mieux étu- 
dier la nation sur laquelle il 
avattà travailler; il y demeura 
plus d'un an. Son ouvrage pdur 
cette république et son séjour 
dans le pajs , y ont laissé un 
tendre souvenir d'estime et de 
reconnaissance.— De îaLc^gîs- 
lation , ou Principes des lois , 
2 vol. en I, Arasterd. , 1^76. 
Plusieurs personnes reliai dent 
cet ouvrage de Mably comme 
un chef-d'œuvre , d'autres , 
comme le rêve d'un homme 
de bien.Iln'est point, au reste, 
de sujet plus important, puis- 
que lies pHntôipes ^ai doivent 
servir de base a la législation, 
embrassent le bonheur possi- 
ble des hommes. — De Vidée 
de l'Histoire, i vol. zn-12, 
1778. Cetouvrage fut fait pour 
tm jeune prîncn cîeîi famille 
de lioiirboii, devenu duc de 
Parmeel dePlaisauceen 1765, 
dont Mably avait été nommé 
précepteur. Quelque modeste 
<iue 60it le titre de cette pro- 
duction, c'est une desplu& ini' 
t)ortiâteiîqùi soièVit sorties de 
ir plume de cet écrivaiil On 

Sourrait l'intiturér : Morale 
e rHîstdire , et toutes ces 
vérités seiSéet à iong^ ii||er^ 
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val les dans l'éspaGe îniménse 
des \emi , il les a rassemblées 
dans un petit volume, pour 
servir d'Instruction aux hom- 
mes , et de modèles a ceux c(ui 
sont à la tète des nations. — 
De la manière d'écrire THis- 
toire, ivoI.i/r-i2, lin^.Co. 
n'est point le plus ceiebre des 
ouvrages de Mably , mais ce- 
lui qui a fait le plus de bruit , 
en raison dé cé que i'anîour* 
propre de quelques écrivains 
y était plus intéressé. On lui 
a reproché d'avoir jugé avec 
trop de sévérité , et m^me 
av^ trop de dureté, la plupart 
des modernes qui ont écrit 
l'Histoire. Sans entrer dans 
celle discussion , il n'en reite 
pas moins avéré aue ses pré- 
ceptes sont excellens , que 
toute la partie didactique de 
son ouvra(;e est pleine de rai- 
sou et de sagesse , et qu'on y 
trouve, éuv Tart si important 
d*écrire l'Histoire, des vues 
neuves et lumineuses. Pria- 
cipes dç morale, i vol./it*i2, 
1784X6 livre excita d^ ora- 
ges contre son auteur: quel- 
ques passages qui s'éloignaient 
des opitiions reçues excitèrent 
des réclamations. I^e* imiis 
seuls de Mabl y le détendirent 
contre les censeurs de la Sor- 
bonne; pour lui, il n'écrivit 
pas une seule lif^ne pour sa dé- 
fense. — Ohàer valions sur les 
Etats-Unis d'Amérique. Tels 
Sont lès ouvrages imprimés de 
Mably. Quant à son'caractère» 

Iiii'a tracé lui-même , en fai<* 
saut 9 dans plusieurs de sea 
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écrits, le laLloau d'un piula- 
Bophe pratique , sans faste, et 
^qtii fuit toute espèce d'osten- 
tation , même c6lled&Iâ tMn, 
Son désintéressement étaît'tel," 
'qa*il ne retira jamais rien de 

u (meiques exemiuaires pour 
les présens d'usage. Il n'eut 
jamais qu'un seul domeslicfue; 
et sur la fin do ses jour^, il se 
priva de ces ( :t)tiinioddes de la 
vie, que sou â^e e! ses infir- 
niilcs lui rendaient plus né- 
cessaires, aliu d'accroître le 
'lïiey être deceservileur lidèle. 
liieilMed'iit^ Courtisan lui était 
odieux. On ^utiit un jour 
l'entraîner chez un ministre, 
qui » lui-même , Tavait invité. 
Oh .rie put jamais Vy déter- 
miner ; il d it seulement qu'il 
le verrait volontiers, lorsqu'il 
ne serait plus en place. Il 
chérissait la médiocrité par 
amour de l'inrh-pendance ; il 
ïie voulait prcMidre d'engage- 
ment d'aucuneespece, ni avec- 
la fortune, ni avec les pré- 
jugés, ni avec les cf)rps. Le 
ijnaréchaldeRicheli eu le pres- 
sait un jour de se aicltre sur 
les rangs de r4ca<|émie fran- 
çaise. Mably refu^^r lilîis , 
lui dit le marécib&l^ sî^Ç; fai- 
sais toutes les dëmarciies, et 
que vous fussiez agréé , rei'u- 
serlei-vous»? Vainoii^rce 
procédé, Mably n'osa persis- 
ter, et fut comme ['o-rcé de 
])romt-'ttrc. Mais aussitôt qu'il 
tut sorti, il courut chez son 
iVcie ( l'ablié de Coudillac ) , 
lui raconta cuuiaieutia chose 
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s'était passée , et le conjura de 
le dégager à quelque prix qutj 
ce fût. • Mais pourquoi celfe' 
granclé instance ( lui dit son 
frère)? — ^Pourquoi? si j'accep- 
tais, je serais forcé ae loiij9f ' 
le cardinal de Richelieu ; . 'fBf^ 
q,U^ j^^ontre mes principes ; 
ou si ]e ne le louais pas, devant 
tout à sou petit neveu dans 
celle circonstance, je serais 
coupa bled'iugi'atitude. — Cou- 
dillac se chargea de la négo- 
ciation, et les choses en de- 
meurèrent lu Sa francdiise 
avait quel({uefois le ton et les 
former de la rudesse et de 
la dureté; mais c'était plutôt 
l'indignation, d'miè^^e ver- 
tuei^ , ' que l'expression de 
l'humëur ; il ne manquait aur 
cune ^ocQlsion de venger le 
mérJKe Modeste et la vertu, - 
(les sarcasmes et de:, mépris 
(le l'op^ueil. l'U i^rand par- 
lant un jour devant lui d'iui. 
h<.»mm(; d'un mérite distiu- . 
iZue , mais ([ui elait pauvre, 
dit qu'il l'avait lire de sou 
grenier. — Mousieurlecomte, 
dit Mably, ce sont les gens 
demé^ijlf qui logent dans de» 
greniers«ret les sots.... habitant 
dans des hôtels. — La con-» 
t radie t ion l u i déplaisa it ^ m^^is ^ 
un regard; un mot 
pour 1 appaistsr. Qaçlq.ue» im- 
nées avant àâ jnprU'on raconî- 
lait dans une société oii il se 
trouvait, une anecdote tou- 
chante : tout le monde Ciait 
éuiù. Mably seul gardait sou 
sang-froid. Un deséi amis lui 
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pas dans la uature , lui répon- 
dit Màbly. — ¥A\l i\m vous 
l'a dit? Cinquante am d'ex- 
périence et de méditât ion. — 
Mettez-eii une fuis au tau l , et 
vuus n'aurez pas encure sondé 
toatesles profondeurs ducceijr 
luimiiiii!.-^A ceB mûlSylUlBkbly 
jie ïhvé; Trappe de sa canne le 
^i^uéi ; on s'at rendait à Une 
ew^tsi^ywa de colère; il prend 
.Hltfiaipi^e son ami. — Vous 
ave^Urai^on, lui dit-d,etie 
ne SUIS <5[n*Qn sot. On a re- 
cueil! i îe^ œuvres de Mabiv ; 
eliesont paru en plusieurs for- 
mats; Il y en a une editiuu 
qui parut en 1793 en vol. 
i«-8®. Une autre , plus com- 
plète, est couipobcc de 16 yo!. 
in4i**. — il en a été fait une 
Ia-iA' en 2^ vol. et une* en 24 

MabÔvl , ( Jaoqtlës ) né à 
Paris, se consacra à la chaire, 
èt ptèch^* avec suctës. IL Tu 1 
long-lem» grand - vicaire de 
Poitiers , et devint évèque 
d'Alath en 1708, [l mourut 
dans cette ville en 112.;^. Dans 
ses Oraisons funèbres qui mit 
été recueillies en 1749 en un 
vol. in-i'j. , on (rouve par-ti)ut 
celle douceur de siyle, celle 
Àpblès^e de sentiMens, éette 
^iévatLon>cetté onction, cette 
aitapU)Bitiâi'toucha<ite,uui sont 
le carablèrè d'una belW ame. 
-îLîévéciuè d'Aleth n*a pas, en 
général ^4â mâle vigueur de 
-Bossue mais il est plus châ- 
tié, plus poli. iVIoins étudié et 
aaain^ miilant que. Jb'iéchiei*f 

s 
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il est aussi plus touchant et 
plus afiectueux. On a cncoie 
de lui doux Mémoires pour 
la concdiation des aduires de 
la constitution , i«-4% ^ 74Qi 

Miici , ( Kobert ) îm'prî* 
meurà.Caen «mortvers 1490^ 
est le premier c^ui en Nois 
mandie exerça 1 imprimerie 
avec des caractères de fonte* 
il eut pour apprentif le céie<^* 
bre Cristophe Piantin. 

Macé , ( Gilles ) arh'ère- 
ppht-fils du précédciit , né à 
Caen, avocat et bon mathé- 
inaticien, s'attacha en parti* 
culicr A l'astron omie , et pu- 
blia un ouvnage estimé sur la 
Comète dé 161 8. Ou a aussi 
.delUt*d*és:Vèès. Il mourut à 
Paris ett 1637;' . ' 

Macé , ( François ) bache- 
lier .de Surlpnne, et curé de 
S*«.- Oppori.nne à . Paris , sa 
palrre , mort en 1721. On a 
de lui un grand nombre d'ou- 
vrages dofit les plus estimes 
sont : L n Abroge chronoio- 
yicfue , histor. et moral do 
l'Ancien et du JNou veau -Tes- 
tament , 1.704 f 2 vol, 
— Lue Hist. morale, intitu- 
lée,: iSléljin^e, ou la Veuve 
cliaritafole , pradnction posth. 
qu oh' attjrityuâ 'à l'abbé dé 
Choisi t èt qui eut beaucoup 
de cours.^CHist'.deÂ qua- 
t re Cicérons , 1 7 1 4 , //z - 1 2. — 
Une traduction de quelques 
ouvrd«:5es de piété du t*. Busée 
et de i'imitaliou de J. C. — 
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Esprit de S^-Âagiistiii« on 
Aaaljselle tou9 les ouvrages 
4e ce Père. 

Machault « ( J ean de ) jé- 
suite 9 recteur du conép;e de 
Bouen,el de celui de Cler- 
moni à Paris, mourut *eu i6i c, 
a 58 aus. On a de lui des 
Noies eu laliu , conire l'Hisi. 
du président de Thou,3uus 
le nom suppuso de Galius, 
c'est-à-dire le Coq, qui était 
le nom de sa mère. Ce livre 
est tolitulé : Jo. GaOi Jur. 
cons* noiotionu ht hisforiam 
Thuani , Jngolslad « 1614 » in- 
4^. IL est rare , et a été cou-, 
damné à être brûlé par la main 
du bourreau. — H a traduit de 
ritalien THisl. de ce qui s*e3l 
passé à la Chine et au Japon , 
tirée des lettres écrites eu 
1621 et ib2A , Paris , 1627 , 

Machault, ( J.-B. de) jé- 
suite, natif de Paris, mort 
èu 164Q à 99 ans » après avoir 
été ipcteur des coiLléj;ie» de 
Neverset deBouen, a com- 
posé Qtsui à tocietate Jesu in 
régna Sinenn « Éthiapico et 
Tihetano^ et c|uelques autres 
ouvrages^ 

Machault , ( Jacq. de ) 
•jésuite, naquit à Paris en 1600, 
et mourut en 1680 ; On a de 
lui : De missionibus Paragua- 
riœ et aliis in Aînerica ineri- , 
dionali.'^ De rébus Japonicis, . 

De Provinciis Goana ^ Ma" 
labarica et aliis, — Dé Regno 



CàMmcjnensL — ^ Dé mi^danê 
religUnorum soeietatii Jesu in. 
Peniée* — i>« Regnt^ fiadu" 
rgësi^ Tangonnà^ etc» 

Machet, ( Gérard ) naquît 

à Blois , en 1380, et mourut 
à Tpurs en 144H, il fut suc- 
cessivemeut principal du col- 
lège de Navarre , conseiller-, 
d'étal et confesseur de Cbar- 
les VII, et enHn evêque de 
Câsties. Ou a de lui quelques 
Lettres manuscrites. H fui 

des qama)i9saire9 um- 
més par la /oour pour revoir 
Ip procjès de la Pucelle d*Or*« 
iéaos , et se déclara etf Cwreur 
d^ cette béroïne. . . 

Maci-ot , ( Edmond ) prë- 

moniré mort en 1 711 , à 74 
ans, est auteur d'une Hist» 
de l'Ancien et du Nonveau- 
Te»taiz]i6nt , en z voL in-iz* 

Maclot, ( J.-Cb. ) associé 
de i'aeademie de Rouen , né 
à Paris le 28 juillet 1728. Oa 
a de lui : In^titulioui abrôgéée 
de gépgrapbie , I75)9, îarfft. 
• Brécissar le globe terres* 
Ire , 1765 , i«-i2. --DeiCrip- 
tiongi^nérale de l'Europe, de 
i* Asie , de l'Afrique, et de 
l'Amérique , etc. 1769, in-/(*, 
— Idée générale de la géogra- 
phie et de l'Hist. modernes, 
1770 , in- 2.^. — Tableau et 
Idée générale de Tfiist. de 
France, 1770. — Tableau du 
système du monde, selon Co- 
pernic , 1773 , — Map- 
pej(noude ^eu^rapb. et bistoc . 
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inens éléxneiilàiresxi*hi$toire 
|;iiecque , romaine * etc. 1780^ 
iA-i2 ; nottv* édit. i783»ij»-i2. 

• M!A€oir^ ( AAe'S trésorier de 
rettraordinaire aes guerres , 
était attaché à la reine Mar- 

f'nerite de Navarre , sœur de 
'rauçois Ce fut à sa sol- 
licitation qu'il traduisit le Dé- 
tamerûn de Bocace , Paris , 
1545 , in4'o\. ; les dernières 
ëdit. sout corrigées ainsi que 
les italiennes. C'est lui qui a 
pris soin de rédit. des Œu- 
vres de >Tean le Maire, in- 
fol. et de relies de Clément 
Marot. Il est encore auteur 
des ÂniOttts dô Fh vdie et de 
Delaainè , Lyon , i55o • inS**. 

Macquart , (Jac--H. ) mé- 
decin et censeur -roj al., na- 
ifoit à lEletms en ija6 , et 
mourut à Paris en 1768. Il 
bbtint la place de médecin 
*ie la Charité , et la remplit 
avecrexacthuded'uu homme 
;^ensible aux- maux de l'hu- 
inanité/ Il rendit à la mé- 
decine un service important 
en rédigeant en notre langue ; 
Ja collection des Thèses Me» 
dico-chirurgi cales » que le cé- ; 
lèbre Haller avait publiées en 
latin ea o vol. Ce re- 

cueil ne forme que 5 vol. in- 
'j2, en français. 

Macqtiaht ( Henry ) doct. 
en médec. et profess. en l'CJ- 
Diversité de Keims,a doimé. 

lomt iF. 
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Oi 1753 un Traité sur kftîBanx 
mÂBérues de cette viUe. 

Macquart, ( Louis-Ghar* 
les*Henry ) fils du précédent ^ 
doct, en medec. , niemb. de^ 
sociétés de médecine, d'hist^ 
naturelle et phylomatique do 
Paris , de celtes de la Ro- 
chelle, de Hesse- Casse! et 
protess. d'hist. natur. du dé- 
partement de Seine et Marne^ 
a. i< oiitaiuebleau , a publié 
en 1783 un Manuel sur le* 

f)ropnélés :de Teau , particu# 
iéremenh «buis Tart de gué^ 
rtr v*oi^' il annonce un non* 
veau mo^^en trés^implld pour 
n'avoir rien à craindrO des 
exhalaisons méphy tiques et 
mallaisautes danS' leaqueliei 
on peut se trouvar plongé dans 
beaucoup de circonstances de 
la vie , Paris , chez 

JMyon. — Une observa l ion sin- 
gulière sur les suites iuaesies 
de la vérole , imprimée dans 
les Mem. de la ci-dev. so- 
ciété rojale de médecine pour 
Tannée 1786.-^ Un Mém. fait 
avec^Yanauelin^ sur la dé» 
coiurerte aa*snc ^gastric des 
animaux d'où résulte la dé<» 
couverte du phosphore dans 
cette tubstancB , dans les Mé- 
moires de la même société « 
pour là même année. — Un 
Mem. sur la manière de trai- 
ter ies gonorrhées vénérien- 
nes avec plus de succès qu'on 
ne Pavait lait jusque-là , dans 
les Mém. de la meuie société 
pourTann. 1788. — Des Essais 
de Idinéralogie , aveQ des- 
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cripKon* 'des pièces d^iposëes 
au cabinet de Técole ti65<Q4r 
nés , la figure et l'anaijse de 
cellear^tti soixt plus inté- 

ressautes d*aprèa un voyage 
fail^iu Nord par ordre du 
gouvernement , qui contieu- 
uent les Mém. suivans : Sur 
le changement du gypse de 
Pologne en Calcedome ; sur 
les mines de sel de Vieltczka 
en Pologne et de Sibérie : 
sur U mine d^or de BéresofiP 
eo Sibérie ; sur i'oxide rouge 
de plon^b du mène eudipu ; 
eurljBs mines de-fitr de 8ibé« 
rie; sur les mines de cuivre 
de Sibérie ; suc Foxide de 
plomb blanc de Nerehiuski » 
frontière de la Chiae ; sur 
les pierres siliceuses de Si- 
bérie ; suc iatmanière d'oble • 
nir l'hurle de bouleau ; sur 
la topographie de Moscow; 
sur les substances iossiles de 
Moscow, in S^, Paris, chez 
iCucbet^ i?^' partie 
dor l'hygiène* méthodique , 
iimimée déns fat noureile 
^Bncjuilopédie « par ordre de 
, inatières. — ,Ud Mém^surla 
mackière de conserver la santé 
des inineurs, imprimé daos 
Je journal des mines , n®'. 13 
et 14. Un Dictionnaire sur 
la conservation de l'homme 
et &on éducation physique 
et morale, ouvrage élémen- 
taire , à la porlée de tous les 
citoyens , où l'on s'applique 
à détruire les préjugés , et à 
fourair éeà précautions utiles 
à tous les aiffiàrens états de 
la^vitti avec des avit pour 
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les acoideas qiii exigent lee 
plus prompts secours, avoL 
chez^ Bidault , Fuchs et. 
Croulebois libraires. 

Macqusr, (Ph. ) avocat, 

né en 1720 , mort à Paris le 
27 janvier 1770. Sa santé ne 
lui ayant pas permis de se 
consacrer à la plaidoiene , 
il se voua à la littérature. Ses 
ouvrages sont: l'Abrégé chro- 
nologique de rhistoire ecclé- 
siastique, çn 3 voï» i«-8''.— i 
Les Annales romaines , 1756, 
{«.go, ^ Ahté^é. dironologi- 
que de l'histoire 4'^Elspagne 
et de Portugal , .,1759-1765, 

2 vol. ia«ii®.. Cet excellent 

livre commencé, par te pré*^ 

sident Hènault , est digne de 
cet écrivain. L'auteur fut aidé 
parLacombe, dont les talens 
pour les Abrégés chronolo- 
giques sout assez connus. * 

Mac QUER, (Pierre- Joseph) 
médecin, profess. de chymie,^ 
de Tacad. des'sciences , de Ul 
société de médec.,des acad; 
de Madrid, de SlockhoIm,de 
Turin et de Philadelphie ^ 
naquit à Paris , le 9 octobre 
1718 , et mourût le i5 février 
1784. Il tirait son origine 
d'une ancienne famille d'E- 
cosse. Les pareusde Macquer 
désirant qu'il prit un état , 
il choisit celui de médecin, 
quicontrariait moinsqu'aucun 
autre son goût naissant pour 
les' sciences physiques. La 
chimie fut le principal oi^et 
de ses travaux 9 et h (ut 
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ça à Tacad. en 174^ , à Tâge 
ae 27 ans. Vers 1750 Macquer 
fut chargé par la cour d'une 
commission particulière. Il 
existait alors eu^ Bretagne 
un homme, le comte de la 
Gavaie, qui, entraîné par une 
véritable passion à l'exercice 
de la bient'aisance , s'était dé- 
voué depuis quarante ans au 
service de l'humanité souf- 
frante. Il avait bail un hôpi- 
tal à côté d'un laboratoire de 
chimie ; il soignait , il trai- 
tait lui-même les malades 
auxquels il administrait les 
remèdes préparés d^ms son la- 
boratoire, remèdes qu'il avait, 
ou du moins ({u'il croyait 
avoir inventés. Il lit des dé- 
marches pour les vendre au 
gouvernement, et voulait en 
appliquer les produits au pro- 
fit de son hôpital. Macquer 
fut chargé d examiner ces 
remèdes , et le plu^ remar- 
quable de tous n'élait qu'une 
dissolution de sublimé cor- 
rosif dans l'esprit de vin. Telle 
est, en général, l'histoire de 
ces secrets si vantés , tantôt 
chimériques, tantôt connus 
de tout le monde , excepté de 
Ceux qui les achètent. Mac- 
quer est le premier qui ait 
donné des élémens de chi- 
mie, où l'on trouve la même 
clarté, la même méthode qui 
régnaient déjà dans les autres 
branchesde la physique. L'or- 
dre et la précision se faisaient 
remarquer de même dans ses 
cours. Le public attendait un 
dictionnaire de chimie; Tea- 
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prît de Macquer, naturelle- 
ment juste et méthodique i . 
son impartialité bien connue^ 
son avereion pour les systè- 
mes , la sagesse qu'il savait 1 
mettre dans ses vues et dauâ 
ses jugemens, l'indiquaient 
comme le chimiste auquel 
ou devait désirer que cet im- 
portant travail fût confié. 
L'exécution et le succès ré- 
pondirent à cette attente. 
(Quoique Macquer eût peu 
pratiqué la médecine, la so- 
ciété royale le choisit pour 
un de ses premiers membres « 
et sou amour pour le bien 
public lui fit un devoir d© 
s'inléresser ù un établissement 
si utile. Il avait passé une 
grande partie de sa vie avec 
un frère qui aimait les lettres, 
et à qui l'oii doit quelques 
Abrégés chronologiques esti- 
més. Après la mort de ce 
t'rêre , le seul chagrin violent 
qu'il ait jamais éprouvé , il 
ne vécut plus qu'avec sa lem- 
me et ses deux enfans , dont 
l'éducation était son unique 
délassement et son occupa- 
tion la plus chérie. Il aimait 
peu je monde , parce qi**il 
préférait à tout la tranquillité 
et i'indépendancô; cependant 
il était doux, facile même 
dans la société, et ou n'eut 
jamais deviné qu'il ne s'y 
livrait qu'à regret, L'espèce 
de contrainte qu'il y éprouvait 
n'était pas l'embarras quedon- 
ne l'humeur , c'était le besoia 
de ces sentimens doux aux- 
quels il est si louchaul d6 
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pouvoir s'abandonner en li- 
perié , et qui reiideaf p ur 
c«ux ([iii les ronnni^sejit luut 
auUu plaisir niùL^nlu. Il ué- 
t(Ut polat inaiixeureux dans 
le mùoéd^r omit II y portait 
toajooni b aouveair involon'^ 
nâfp^ du ' bmfaeiir qui i!atiwt- 
dait «tt lein' de sa ûrmUle. 
CTm ie Gômiètre du: ooio«'' 
mun des hoinmes u i souf^ 
te trûMtvent mal ou fk^BbiH"^ 
sans pouvoir dire où ils se- 
raient mieux. La sdrcnito {jui 
parniss'iit dans tout(.^ !a ]-)cv- 
sjnne deMacquer, seiiihlaii 
iini\jncei' une santé conslaiiie j 
2iia!3 cette sér^^nifç^ ii'annon- 

fail que le calme de i amp. 
1 aouflVail depuis loug- teins , 
nàUii ie cacntU auzpersoaw^ 
nes^^p'iliraimate te plus, parce 
qu^^l^gardait M mauv com* 
me incurables I il les sentit 
redoubler pêu a peu dans seS' 
demièreâ années , eu obstfrva 
îe progrès et conjecfiira tr^' 
|n^le ie moment où la mort 
devait le*^ finir, Veu d • tems 
auparavant il en avcîriit sa 
femme, lui parla de sa tin pro- 
chaîne Hvpr sppisibilité , mais 
sans truublc, Ja rdmercia du 
bonheyr qu'elle avait répan- 
dUWf mi^ie V el insista iMsii^ 
ctfiip lBur le désir qu'ilia^ait:^ 
d*élré .dbvert après $^)o9i&t\ 
aSf dUe la cause jép fûiiomi- 
Siue, QûâqueS 'jours aprèsr «es 
atoffimiâ^s[£iiffmaoléieàt sen 
8ilj|é!l&%|i|t ; ét il y suci: niba, 
sansâVoîr jierdu un instant ni 
sa présence d'esprit , ni sa 
seosièiliié'» mm duuceur^ xti 
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«ff tmn^'jtîilhfë ordinnire. T*n^ 
lical f. 'li de l'aurie dv.^ ri)i\' 
( Ti'Uuiiâ picn euseï^ , ii>i-ini uà 
dans les cavilés dn cojiu' , 
avaient été la cause de cet , 
, état de sixiflVanqe auquel il 
élàit condamné depuis plu^ 
; sieucs aniiée^ et d^ l'impos* 
' silwliié d'eraler'âàat il avai^ 
senti si long-tems le^ eppvo^ 
ches lenies-'et/doidoureuses; 

ouaa jottleron s à la notice qu^ 
nnm venons de dentier, iM 
table au tracé par Vicq-Dazir, 
des progrès que MacrjTier a 
fnit friire h ]r chimie, A 
celle c poijue , dit-il , le goût 
duA rucnerclies chimiques se 
rrpandit en France : l'aneien- 
uu aw:atL dcz» scieauiî^ cumpti4 
parmi ses membres Homberg, 
auteur de plusieurs décou- 
veri^s ; et Nicolas Leijneri^ 
dont les pnx^ëdés oniânspire 
tant de confiance. Geofifroi 
^calcula- quels étaient les rap^ 
j ports et la réaclioa des di- 
verses substances; il en déter- 
mina les alHnilés dans une 
tah'r, et il Iraca le premier 
ce genre de loix qui, dans 
le m on ie rnoral comme dans 
le plivsKjua , ne devraient 
éttequul expression dcï pen- 
.chans bien sentis de la nature* 
BeUot , fbosMli'Mt ^ulduo « 
dirigeaient leurs' ttoviaiisi v^rS' 

la perfectiôaidwr ii#f#4sde là- 

^pharmacie : mais l'impulsioil» < 
d unée s'umlblissait de jour^ < 
en jour, lofBqa^tio génie bouiï'^ 
lanl et hardi réchauffa tout^'^ 
les têtes du feiï de 3">n en-' 

ahousiâftixie » et de^in^ le càef 



4 

Dig'itized by Googi^ 



M A G 

d'une école , dont le souvenir 
honorera sou siècle et sa pa- 
trie ; on venait de toutes paris 
se ranger parmi ses disciples. 
Son éloquence n'était pumt 
celle des paroles j il prtistin- 
tait ses iaëes comme la na- 
ture offre ses productbiis , 
dansr un désordre qui plai- 
aait ton|ouis«el avec uneatwn- 
dance qui ne fatiguait jamais. 
Hienne lui était indifférent. 
. Il porkit avec intérêt et cha- 
leur des moindres procédés « 
et il était sûr de fixer l'atten- 
tion de ses auditeurs , parce 

Îj'il l'était de les émouvoir, 
orsqu'il s'écriait : Ecoute^' 
moi ^ car je suis le seul qui 
puisse vous démontrer ces vé- 
rités : ou ne reconn^issaU point 
dans ce discours les exprès- 
aiona de rmnou r-propre , mais 
les transport^ d'une ame exaU 
tée par un zèle sans bornes et 
aans mesure. Ennemi de la 
. routine , il donnait desaecous- 
ses utiles à ce peuple d^hom» 
mes froids et mintitieux qui, 
travaillant sans cesse sur le 
même |)kui et suivant toujours 
la même ligne , ont besoin 
qu'on rompe quelquefois la 
trame de leur uniiurmité. Il 
écrivit peu : mais il inspira 
des écrivains. On recueillit 
ses pensées; il Et jaillir de 
totties parts les éttncelleeide 
Fémuletion ; il féconde « il 
multiplia le geravèidèi laiens , 
et fnt le |>ère dMreKpie tous 
les chimistes mMemes. Ce 
tat||eau n'est qu'une faible es- 
defi^a^geiqtteAouelr 
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le a opères parmi nous. Mac- 
quer lut le disciple le plus 
célèbre de cette école illustre: 
il en étendit , il en perFec- 
tionna la ductrine par cn-^ tra- 
vaux' il en fut l'organe dans 
ses écrits ; et la chimie , tout- 
à -fait délMirrassée de ses én ig« 
mes , prit enfin sa place par- 
mi les autres branches de la 
physique. Rouelle fournit le 
creuset où ces conuaîssances 
furent épurées ; Macquer sut 
les en retirer , les eîaf^ser ^ 
achever en un mot cette opé-? 
ration utile , et la consacrer 
à la postérité , qui n'oubliera 
point ce qu'elle ,doit à ces 
deux grands hommes. On a 
de Macquer les ouvidifcs sui- 
vans : Êlémens de chimie 
théorique, 1749, ia-ia ;nouv. 
édit, 17S5 , is-i2.-^£lénieus 
de chimie pratique » 1761 ^ 
irt'Tz %^ édit* 1766 , iii-i2; 
— Phàrmacopêa Parisiensh, 
avec les autres commissaires 
de la faculté, 1758, * 
Pian d'un cours de chimie 
expérimentale et raisonnée , 
avec M. Rerunné , 1767. — ^ 
Formula medicamentorum ma- 
gistralium , I7<>3 9 iri'^. — 
L'Art de la teinture en soie, 
1769. — Dictionnaire porta- 
lit' titjs ttils et liiélicrs, 1766, 
2 voJ. fii-8*. — Dictionnaire 
de chimie , 1766 , a vol. gr. 
i/ï-8° ; 2* édit. 1778 « 2 vok 
//z-4°. 4 vol. w-B*.— Il a tra- 
vaillé au Journal desSavans» 

Madeleket, ( GabcàeiAiné 
è S^^artin^dtt'f uieéBoep^ 
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f^ogne , mort à Auxerre en 
i66i , à l'âge de 743115 , fui 
avocat et interprète laliu du 
cardinal de Richelieu , cjui 
lui domiauDe pension de 700 
livres , et lui en obtiat une 
.4e*t5w:da roi. Il avait du 
iaUo^ ' pMtr la Tenification ; 
nu^tll a mieux réysai dans 
les vers latins que dans les 
franç. Ses poésies parurent eu 
Ï662, en un fort petit v. iis-i 2. 
Elles ont été imprimées de- 
puis en 1755 , avec 
celles de Sautel. * * 

MaCjF.oghegan ( Jacques ) 

Ï)rêtre irlandais, iiabilue a 
a paroisse de S*.-Merry à 
Paris , mourut en 1764, à 63 
ansk U est autëur d'une Hist. 
d'ixiande; Paris, 1758, 3 vol. 
i>z-4®. Cette histoire est rem- 
pM/e de recherches que l'on 
ne ttouve pas alileuxs. 
• ■, • . •» 

Maget , chirurgien , a don- 
né : TArl de guérir radicale- 
ment, et sans le secours d'au- 
cun bandage , les hernies , 
J778., 

Magnat , médecin. On a 
de lui : Hippocrate des airs , 
des eaux et des iièux , trad« 
du grec, 17^7, in"^, 

. M AON AN, |[Peminiqiie) 
tntnimet naquit k Raillaue , 
bouig dé-Provence , en 1731, 
et modnttâ TbopitaL de Jblo- 
renca en 1796. 11 entra à 18 
fins dans Tordre des minimes; 
«près avoir 4ait ses éludes à 
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Avignon t il alla demeurer 
quelques tems à la G iota. Ctf 
fut-là que se sentant tout-à- 
coup entraîné par un goût irré- 
sistible pour la science de Tau- 
tiquité , il chercha à se pro^ 
cuirer cks médilâlii^^ 4li 
insorîpiîolis. 
seille pour y prâiMÉoilii thé<H 
logte» il continua à se livrer 
à tau goût favori : il form# 
des oorresponda&ces littérale 
res avec plusieurs savans d'I- 
talie et a Allema^ie , et ses 
lettres le firent coiniaître dô 
de rem[)ereur François i^' , 
Ce prince alla le voir, et lui 
témoigna le désir de l'attirer 
dans ses états. xMagnau alla à 
Vienne vers l'an 1760, se ren- 
dit ensuiteetL'Itadia^aetaa^ 
périeurs le pl^twreià; èla4él4 
de la inaj9e»de la Trinilë^tJt 
Mont, couvent fondé à Roiyë 
pour les minimes françaif rce 
lut là qu'il se livra entière-, 
ment à Té tude des sciences g' 
et qu'il composa ses ouvrages. 
En 1794 , il fut enveloppé 
dans des tracasseries monas- 
ti([ues, et forcé de sortir de 
Konie, il se retira à Florence, 
où le précéda sa réputation , 
et où l'accompagnèrent desj 
reconmiandatièiit de tcnfti^laa 
Savpus du pays qu'il qutltaitk> 
U y finit sa carrière-aorhôiit* 
de^eux ans. Le premier ou- 
vrage ijquHi donna au puhliél 
fut une description de Kome : 
il est intitule : La Ville de 
Rome , ou Description abré-. 
cée (le cette superbe ville , 

avec deux pi^ gé^rai^ if 
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quatorze quartiers « 

Sravés m taille-douce , pour 
i-commodité ài» ^.oy ageurs , 
z voL iit*i2, Rome, 1763. 
C'est de tous les ouvrages en 
ce gepre ^elui qui contient le 
plus d'ordre et de méthode. 
Xes jugemen;? que Tauteur 
porte sur ijBS mon u m eus d'ar- 
chitecture , de sculpiure et de 
peinture que présenle la ville 
de Rome, sont regardés com- 
me exacts, et propres à met- 
tre le voyageur en état de les 
apprécier. £e IVLaga^a doQ« 
va dans ia suite 9 sous le mé- 
titre, uo grand ouvrage 
e9 4 in4ou; il réurichit 
^'un grand nppitire de plan- 
ches' représentant les princi- 
paux monumens de Rome , 
les plus belles statues , les 
tâbleatix anciens et modernes. 
— Le second ouvrage de Ma- 
guan a pour objet de llxer la 
naiâsauce de J.-C, , d'après 
une médaille d'Ilérode-An- 
tipas. il le tît imjJFimer à 
Bojcae en i772^f/i-o% et eur 
•uite i«-4% en 1774 , sous cj^ 
titre : Prohhmi^ dê anno nati; 

ùjferênUVêierê Htrodis^Antipa 
nun^no qui in nummophyiacio 
'démentis Xi^l P, M, assena' 
tusjt 4€monstratur Christum na- 
tum esse anno viii ante œram 
yulgarem contra veteres omnts 
4t rcccnùorcs chronologicos. — 
En 1775, il publia les mé- 
dailles de TAbruzze; son livre 
est intitulé : Bmiùa numnina- 
tica, seu Bruttiœ hodii Cala' 
kriœpopuiorum mimismata om» 
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nia in rariis pêrEuropamnum ■ 
mophylaciisaccuratè dêscrîpta^ 
«rc* in^foLs apud yenamiam 
MonaWm^ Romct ^ ijjS» Cet 
ouvr^^e fut suivi de deux au» 
très; Puii sur les médailles de 
Lucanie , Lucania munisma» 
îica^in-^\ et l'autre sur celles 
du pays d'Otranle, situé, à 
l'cmbouch. de la mer Adria- 
tique : Jnpygia numismatica ^ 
eu» in-^^. On devait s'attendre 
que l'auteur accompagnerait 
les planches de médailles de 
quelques explications;^ mais 
on q y vpit qu'une noticaas- 
sas. superficielle des peuples 
et de -la situation des villes* 
Cependant le P« Magaan avait 
préparé un grand notabre de 
notes qu'U A'eut pas le tems 
de rédiger, parce que ses amis 
le pressèrent trop de faire 
graver ses médailles, et de les 
donner au public. Depuis, il 
mit en ordre les explications 
de ses médaillé^, et en lui ma 
uu discours suivi, qu'il se pro- 
posait de faire imprimïer en' 
latin-et en français , lorsqu'il 
fjil.t. obligé de quitter RomK 
^ Le dernier ouvrage du 
Magnan sur les médailles, est 
intitulé Miscellanea, Il cod« 
fie^l comme les précédens ^ 
un grand nombre ae planches 
très-bien gravées; ce sont de* 
médailles d'empereurs, de 
peuples ,de villes, etc. Lors- 
que le P. Magnan ({ nUa Ro- 
me, il s'était associe plusieurs 
bavauâ , et avait préparé avec 
eux les matériaux d un grand 
ouvrage, dans lequel il pré* 
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tendaîf^embraseer tout leftsto* 
jets connus , e t q u i n'élail rien 
moins qu^uiie nouvelle ency- 
€:iopédie, qu'il voulait publier 
sous le titre singulier de chose 
logiair€é il en fit paraître le 

Srospectus en 1793. Le P. 
lagna!^ efairsafis doute très- 
propre u irai ter les points d'an- 
tiquité ; mais il n'avait ni le 
^enie , ni des coiinaisiiances 
buiHàaiiies pour une letle en- 
treprise; et peut-être vaut-il 
mieux pour i'houneur do sa 
réputaliou, qu'elle n'ait pasété 
exécttiée.- Fendant les deux 
dernières aiinées de sa irie , 
qu'il passa en Toscane, il avait 
commencé une histoire des 
grands-ducs de Toscane» qu'il 
n'eut pas lé tems d'achever. 

Magni , ( Jarques ) nugus- 
■^in, ne à Toulouse, mort vers 
1422 , fort Hgé , est auteur 
d'une introduçiion à la philo- 
sophie , intitulée ; Sopholo- 
^ium ^ Paris , 1471, in*4*. 

^Magivick (François) est 
auteur d*un Abrège ohrOnol, 
de l'histoire universelle, t.'j, 
2780 1 1* 2 , 1782 « zn-8^« 

' Maoitiez , ( Nicolas ) mort 
en 1749, est auteur d'un dic- 
tionnaire latin , connu sous le 
nom de Novitius ; Tan fl, 1721, 
2 vol. Il n'y a que cette 
édition ; celle qui porte 1733, 
n'a de diJierence que le (rou- 
tispice. 

Magniw , (Antoiae) poète, 
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né à Bourg en Bresse , mort 
en 1708, à 70 ans 1 a laissé des 
poésies faibles ei pleines à» 
négligence « 

■ 

Magnitot, aoteur dramat. 

a donné au théâtre de la rua 
Jb'avart : Célesiiue» comédiô 
en 3 actes, en prose et ariettest 
1787* 

Magnol , ( Pierre ) direc- 
teur du jardin des plantes da 
Montpellier, mort en 1715 là 
77 ans, a dbntié: BotoMÎcùm 
MompeiUtnie, f 6H6« fn-S^ fig« 
— Horius f^Éîjus MompêttiêHtisj 
1697 ^ îji*8^f fig. — ihvuê 
characUr ptéutmmnt « 1720 ^ 

«a -4. 

Maonol , ( Antoine ) fils 
du précédent, né à Montpel- 
lier en 1676 , sucoéda dans la 
chaire de son père , et mou- 
en 1759 , après avoir publié I 
Novus character plantaruifi , 
Moutbeliard , I72i5 , ouvrage 
de Son père. ««^ DtssertûÉh dè 
respîrattOM, ^ Dé natuta 
ùausU fimdkatti danguinis", et 
plusieurs autres dîssertalioilSk 

Magnow, (Jean) poêle i 
né à Toumus dans le Maçon- 
nais, exerça la profèsaion d'a- 
vocat à T^yon. On a de lui 
plusieurs pièces de théâtre, 
dont la moins mauvaise est 
Artaxerccs, tra^^édie. Ce poè- 
te quitta le genre dramatique 
et conçut le dessein de pro- 
duire en dix vol. chacun de 
viugl mille vers ^ une Ency* 

clopédie. 
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clopédie. 11 n*eut pas le tems 
d'exécuter ce pn)jei ridicule, 
ayant été assa:>siué une nuit 
par des voleurs a Paris en 
1662. Une partie de son ou- 
vrage parut en 1^)63, i/z-4°, 
sous le titre emphatique de 
Science universelle , et avec 
une préface encore plus em- 
phatique. « Lesbibliolhèques, 
dit-il au lecteur, ne te ser- 
viront plus que d'unornement 
inutile. » Quelqu'un lui ayant 
demandé si son ouvrage serait 
bientôt fait ? Bientôt , répon- 
dit-il , je n'ai plus que cent 
mille vers à faire. 

. MAGNY,(Alexis) ingénieur, 
pn a de lui : Mem. sur un 
microscope, 17^31 in-iz. — 
Mém. sur le Rachitis, ou la 
maladie de la colonne ver- 
tébrale, 17B0, ira-b**. 

Magny , maître de danse à 
Senlis , a publié : Principes 
de chorégraphie , suivis d un 
traité de la cadence , 1765 , 

Magny a donné avec Hur- 
taut : Dictionnaire histor. de 
la ville de Paris, 1779, 4 
vol. 

Magras , ( JB. ) est auteur 
.d'une Dissertation sur les prin- 
cipes fondamentaux de Tas- 
sociation huaiaine , 1795 , 

' M AH ÉRAULT, (Jean-Franc. - 
-Réné) né au Mans, 4*^part. 

^ Tome I y. 
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de la Sarthe, en 1767 , pro- 
fesseur à.Técole centrale du 
Panthéon , départem. de la 
Seine , ancien membre d© 
l'Université de Paris, a don- 
né ; Eloge funèbre du préai- 
dent d'Ormesson , brochure 
Paris , 1789. — Hist. 
de la révolution française de 
178^, I vol. z/i-b°. Paris, 1791. 

— Plan d'études , imprimé 
par ordre et aux frais du dé- 
partem. de Paris , broch. f/i- 
b°. Paris , an II ( 1794 V — 
Notice ou Eloge histor. d An- 
toine Hparcieux , broch. in- 
8°. Paris , an VIII ( 1800 )• 

— Notice ou éloge historique 
d'Antoine Leblanc , broch. 
i/i-8°. Paris, an VIII (1800). 

Mahierh fait les Panégy- 
riques de S^-Thomas de Can- 
torbery, de S^-François de 
Sales et de S^-François d» 
Paule, 1785 , z/i-12, 

Mahot , ( Maurice ) raé»»- 
decin, membre de l'institut 
départemental de la Loire- 
inlérieure, né à Nantes le i5 
février 1774» a donné: Disser- 
tations sur les fièvres bilieu- 
ses , et Histoire de l'épidémie 
bilieuse qui régna à Lausaune 
en 1755 , par Tissot , trad. di* 
latin , avec des additions , de* 
noies, et une Préface du tra- 
ducteur, I vol. in-iz, 

Mahudel, ( Nicolas ) né 
à Langres en 1673 , mort à 
Paris en 1743, entra chez le» 
'jésuites, eu sortit, demeurii 

i8 ^ 
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onze mois k la Trappe , et en 
sortit encore ; se fit viédecin, 
et se fixa à Paris * où il mena 
une vie Ial>orieuse. Il lut pen- 
dant quelque tems de i'acad. 
des inscriptions, et pendant 
quelque tems détenu a la Bas- 
tilîe. Jl a laissé une "Disserfat. 
histor. sur les mouiiaios anti- 
ques d'Espagne, Paris, in-^^ ; 
— et une Lettre sur une mé- 
daille de la ville de Cartilage, 

Maionan, ou Magnan, 
. (Emmanuel) minim^f iiaq u i t 
à Toulouse en 1601 , et mou- 
rut en 1676. Il professa les 
mathématiques à B.ome. Kir- 
cher lui disputa la gloire de 
quelques-unes de ses décou- 
vertes tiint eu mathématiques 
qu'en physique; mais lespius 
illustres philosoplies virent 
dans les reproches du jésuite , 
plus de jalousie que de vérité. 
Keveuu à Toulouse , le P. 
Maignan tut honoré d'une vi- 
siie de Louis XIV, lorsqu'il 
passa par cette ville eu Z060. 
Ce. monarque , iVappé des ta- 
Itas et de rhumble candeur 
du savant religieux , voulut 
l'attirer dans la capitale; mais 
V* Maignan s'en défendit 
avec autant de douceur que de 
modestie. Maigiian a donné 

les ouvrages SuivailS : Perspec- 
tiva horarla ^ Rome, 164^^, 
i/i-fol. — lin Cours de philo- 
sophie en latin , Lyon , 1673 , 
i/z-fol. , et Toulouse, 1763, 4 
tomes in -4**. — De usu licite^ 
pêcvnÎŒf 1673 , in-za. 
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9f AiGHET , (Jeauol'i^nçoîs) 
prêtre et professeur en l'uiù"* 
versité de Nancy « a donné : 
Miscellanea Carmina^ Nancy » 

1773 1'»-^' 

Maigrot , ( Charles) doct. 
de Sorbonne , fut ohoisi peur 
aller en mission d:^ns la Chine. 
A peine eut-il rempli quelque 
tems ses i'onctions , qu'il fut 
nommé à révêrbé de Conoii, 
et vicaire apuslolique. l.'dhhé 
Maigrot était un homme d' une 
conscience timorée , et d'un 
zèle ardent. Il désapprouva la 
conduite des jésuites^ II con- 
damna la mémoire duPèré 
Ma t thieu Eicci; il déclara les 
rits obseivéspour la sépulture t 
absolument superstitieux et 
idolâtres. Dans les lettrés, il 
ne vit que des afîiëes et des 
matérinlistes. Le Mandement 
dans lequel il prononçait ces 
anathêmes, lui attira la haine 
des jésuites , qu i approuvaient 
tout ce qu'il proscrivait. Ils le 
décriereiiL , et le déférèrent 
à l'empereur de la Chine » 
comme un ennemi de ses états. 
Us en obtinrent vers 1700 un 
ordre pour* le faire mettre en 
prison dans leur maison dm 
I?ekîn , où Hs lui firent expier 
son zélé imprudent. Maigrot 
fut ensuite Dannî delà Chine, 
et finit sa carrière à Rome, 
avec la réputation d'un hom- 
me profond dans les lettres et 
les livres chinois. On a de lui 
des Observations latines surle 
livre 29 de riiistoire des Jé-' 
suites» de Jouveuoi, Cetou* 



Digitized 



MAI 

Yfage , mortifiant pour In 90- 
cieté, a ëfé trad. en français , 
sous ce titre : Kxameadea cul- 
tes chiooia, ' 

Mailhol, ( Gabriel) né k 
Carcassoane , a donné les oa> 
vrages saiv.:Ghîiiioetu, ou le 
Prince singulier, 1701 , //i-Z2« 
^Anecdotes orientales , 1752, 
2. vol. /«-12; nouv. édit. 1773, 
— La Nouvelle du jour, 
1753 , in-xâu — Lettre contre 
ïréron , 1754. — Paros* trag. 
2754 , In-12, — Les Femmes » 
comédie^ballel en i acte, en 
^ prose , 1754. — Les Lacédé- 
moriiennes, com. en 3 actes , 
en vers, 1734. — . Le prix de 
la Beauté , coméd. en r acfe , 
envers, 1755, — Le Cabnuiet, ' 
1755 , i;z-i2. — llamir , com. 
héroïque en 4 actes, en vers , 
1767 , i««-8^,— Le Philosophe 
nègreet les Secrets des Grecs , 
1764, % vol* in*iz, — Les 
Bonnets, 1765 , in -12. — Eu- 
xnénie et GondaAir» 1766, 
/«-12. — Lettre en vers de 
Gabrîeîle de Vergî à la com- 
tesse de Raoul Coucy, T766, 
in-S^. — L*A vare , comédie 
de Molière en 5 actes, mise 
en vers , avec des change- 
mens , 1775 , i«-8^ 

Mailhol , ci-d. chanoine , 
membre de Tacad» de Bézîers. 
Où a de lai ; un Mémoire sur 
ttn marbre des îuîfs , que Ton 
▼oit à Béziers, 1769^/11-4^ 

. Mailla , ( Joseph- Anue- 
Marie de Moyaiag de )|^- 
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?nit0, futnommé missionnaire 
de la Chine, où il passa en 
I7q;^\ T)c3 l'Age de vinj^t-liuit 
am , il était si versé dans le» 
caractères, les arts, les scien- 
ces, la mythologie et les an- 
ciens livres des Giiinoiâ, qu'il 
étonnait les Lettrés mêmes*. 
L^*empereur Kam-Ht » mort 
en 1722, l'aimait et restimait. 
Ce prince le chargea* avec 
d^utrer missionna i rc 3 , de 
ver la carte de la Chine et de 
la Tartarie chinoise, qui fut 
gravée en France en 1732. Il 
leva encore de=^ Carte<^ particu- 
lières de quelques provinces 
de ce vaste empire. L*empe* 
reur en liit si satisfait, qu'il 
fixa l'auteur à sa cour. Le P. 
de Mfiiilla traduisit aussi en 
français les grandes Anuales 
de la Chine , et fit passer son 
manuscrit en l'mnce en 1737. 
L'abbé Grosîer les a publiées* 
C'est la première Histoire 
complète de ce vaste empire* 
Le r, de Mailla mourut à 
Pékin le 28 juin 1748, dans 
sa 71/ année , après un séjour 
de 45 ans à ia Cliine. L'empe- 
reur Kien-Lung fit les frais 
de ses f unéraiiles^ 

Maillat^d , { Olivier ) fa- 
meux prédicateur cordelier « 
fut chargé d'emplois honora- 
.blespar le pape Innocent VIII, 
par Charles YIII, roi de 
France « par Ferdinand , toi 
d' Arragoo 9 etc. Il mourut â ^ 
Toulouse te 13 f uin i5o2. Il 
laissa des Sermons * remplis 
de plattes boufibukerie» et d% 
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traits ridicules et indëcens. 
C'était ainsi qu'on prêchait 
alors. Ses Sermons latins Tu- 
rent imprimés à Paris depuis 
iSii jusqu'en lS^Ùj en 7 part, 
qui forment 3 vol. in'iy^. La 
pîéoe 1a plus origiiialé de ce 
I>rédicAtettr ^^ea/i èon. Searmon 4 
prêché à Bruâés lefQÎnqitiéihe 
dimanchedeGarétte en r5oo, 
imprimé sans date ^ <<>*4** * 
sont marqués en marge» par 
des hem! hem! les endroits 
où, seloTT Tubage d*alor5 , le 
prédicateur s'était arrêté pour 
tousser. On a encore de lui ; 
Xa Coniession générale, i«-8°. 
I^on» i5a6, 

MaiiXaRDy o£fic. du génie, 
eat auteur d'utie Théorie des 
machinea ihues par la forcé 
de la vapeur de Teaii » 
Strasbourg, 1783. 

MAILtABl^ nt GhaNTELOU 

JA.*-M . ) a publié : I/Ecole 
e ia Vérité au Ghampde 
Mars , 1779 * inS\ 

MAiLtABDTlTiE, (Charles- 
Prançoiâ de la ) des académ. 
d'Amiens, de Dijon et de 
JjyoLi , a donné : Précis du 
droit des gens , de la guerre , 
tle la paix et des ambassades , 
1776, ia-iA. — Abrégé des 
principaux Traités conclus de- 
puis le commencement du 
24< siècle, 1778, A vol. ût»i2. 

Discours prononcé dans 
Tacad* de Dijon, Ibrsdeson 
entrée, 1779» in-ti^» — Le 
produit et le droit des corn- 
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muneâ, 1^8*, //i-8^ — Hisi' 
polit, de lAllemagne et des 
Etats circonvoisms, 1782, /n- 
12. — L'Eloge an ecdotiq ne et 
milit. des rois de la m ai son de 
Bourbon , 178*. —La France 
sans terres vagues ni commu» 
nés et dans sa pltls grande pros- 
périté. La Législation mi- 
litaire de nos jours. — DiffcTi 
Mémoires , aans la Gazette 
d'Agricult. et dans les Affi- 
ches de Picardie. 

Maillé de Brezé, (Simon 
de ) d'abord religieux de Cî- 
teâux et abbé de Loronx, de- 
vint évêque de Viviers, puis 
archevêque de Tours en 1604. 
11 accompagna le cardinal de 
Lorraine au concile de Trente^ 
et tint un concile provincial à 
Tours en Il « traduit du 
gr^ en latin quelques Homé- 
lies de SvBttsile, et mourut 
en 1&67 , à liA'ans4v - • 

Maillé %E la Malle, au- 

ténr dramatique à Pariai , a 
donné plusieurs comédies et 
parodies t Le Médecin des 
vapeurs. — La Lanterne ma- 
gique. — Tout à k pointé de 
Tépée , parodie des Folies 
amoureuses. — L'Homme 

'comme il y en a peu , com. 

,çn 2 actes et ènpiose , 1783. 

:• ifi r L 

BfAXlXKT, (Benoit de) né 
en Lorraine' en 1 65 9 , mort à 
Marseille en 1738, à79aiis« 
Nommé à Tàge de 33 ans , 
consul-général de TEgypte , 
ii exerça cet emploi pendant 
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sèîz^ am avec beaucoup d'In- 
telligence. Le roi récompensa 
ses services, en lui conférant 
le consulat de Livouroe. Enfin 
ayant été nommé , en i7i5 , 
pour faire la visite des échel- 
les du Levant et de Barbarie , 
il remplit cette commission 
avec tant de succès , qu'il ob- 
tint la permission de se reti- 
rer , et une pension considé- 
rable. Il se fixa à Marseille. 
C'était un homme d'une ima- 
gination vive , de mœurs dou- 
ces, d'une sociélé aimable , 
d'une probité exacte. Il avait 
fait toute sa vie une élude 
particulière de l'histoire natu- 
relle. Son but principal était 
de connaître l'origine de notre 
globe. Il laissa sur ce sujet 
important, des Observations 
curieuses, qu'on a données au 
public sous le titre de TtUia- 
med , 2/1-8° : c'est le nom de 
Maillet renverse. I/abbé le 
Mascrier, éditeur de cet ou- 
vrage , Ta mis en forme d'En- 
tretiens. On a encore de Mail- 
let : Une Description de l'E- 
gypte , rédigée sur ses Mém. 
par l'éditeur de Telliamed , 
en 1743 , j«-8° , ou en 2 voL 
i/i-i». . . > ^ *. 



Maillet ( Claude de ) a 
publié : Les Elemeus du bar- 
reau , 1746, in-;^. — Mém. 
alphabétique pour servir a 
l'Histoire du Barrois , 1749 » 
_ Essai sur l'flist. du 
Barrois , ^1^1% in-iz. — Cou- 
tume de Bai'-le-Duc , ouvr. 
commencé par Paige j 3' édil. 
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1784 , 2 vol. în-i 2. — Il a tra- 
vaillé à une Hist. des comtes 
et ducs de Bar. 

Maillet du Clait^oi^. 
(Antoine) On a de lui : Essai 
sur la connaissance de'* Théâ- 
tres français, i75i , — 
Elo^e du maréchal de Saxe , 
1769, in-i2. — Observations 
d'un Américain des îles neu- 
tres, sur la négociation de la 
dernière paix, (renève, 1761 , 
:/z-i2.— Cromwell , tragédie , 
i^ans, 1764, 7n-8".— Gustave 
Wasa , tragédie , traduite de 
l'anglais, par Brooke , 1766 , 

Maillier , architecte , a pu- 
blié : l'Architerture , poëme 
en 3 chants , 17H7 , in 8'\ 

Mailly, ( chev. de ) On a 
de lui : Une Hist. de Crêne» 
assez estimée, impr. à Pans 
en I74'i. en 3 vol. /«-12. El d 
commence à la fondation de 
celte république, et finit eit 

Mailly, (Jean-Baptiste) 
de l'acad. de Dijon, né dans 
1 cette ville en 1744» « P^l^'iés 
|%pître aux rois conquérans , 
1766, in-B°.— Poésies diverses 
de deux amis( avec François 
de Neufchâleau) Dijon 17^8, 
in^S\ — L'Esprit des Croi- 
sades, 1778— So , 4 vol. in- 12. 
— Afiiches de Bourgogne, 
1776— 1777» ^ vol. m-4°. — 
Fastes juifs, romains et fran- 
çais, Paris, 1782, 2 vol.gr. 
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— Des Poésies et des l 
Mélanges, dans les Journaux. 

Maimbourg, (Louis) jé- 
suite , fameux prédicateur , 
naquit à Nancy en i6jo,el 
mourut à Paris en 1686, âgé 
de 77 ans. Ses prédications 
furent long-leius célèbres, par 
les saillies burlesques dont il 
les assaisonnait; aussi, lors- 

au'on reprocha à Molière , 
'a voi p osé com poser une p ièce 
iiussi morale que le Tartuffe : 
« Est-il étonnant ( dit-il ) que 
je mette des Sermons sur le 
rtiéâtre , puisque le P. Maim- 
bourg fait des comédies en 
chaire»? Obligé de sortir de 
la compagnie de Jésus , par 
ordre du pape Innocent XI en 
1682 , pour avoir écrit contre 
la cour de Rome, en faveur 
du clergé de France; il fut 
gratifié a une pension du roi , 
qui sollicita en vain ses supé- 
rieurs de ne pas l'exclure de 
)a société. Les jansénistes eu- 
rent en lui un ennemi ardent. 
Il était d'un caractère plein de 
hardiesse et de vivacité , et un 
peu inquiet. On prétend qu'il 
ne prenait jamais la plume , 
sans avoir échaufleson imagi- 
nation par le vin. Lorsqu'if 
îivait à décrire une bataille , 
il en buvait deuxbouteillesau 
lieu d'une, de peur ( disait-il ) 
que l'image des combats ne le 
fît tomber en faiblesse. On a de 
.lui un grand nombre d'ouvra- 
ges historiques, qui l'orment 
14 vol. , et 2b vol. m- 12. 
pu y trouve du feu, de la ra- 
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pidité, mais peu de solidité, 
de discernement et d'exacti- 
tude. Son coloris est trop ro- 
manesque. Rien de plus fado 
que les portraits qu*il trace de 
ses héros : il leur donne à 
tous de grands yeux à fleuf 
de tête, des nez aquilms, uns 
bouche admirablement con- 
formée, un génie perçant , un 
courage inébranlable. ti'£x/?o- 
sition de la Foi par Bossuet, 
ne fut pas du goût de Maim- 
bourg. Suivant son usage, il 
fit , dans V Histoire du luthtrj." 
nisme, le portrait deBossuet^ 
et la critique de son livre sous 
le nom du cardinal Contarini ; 
et il dit, que ni l'un ni l'autre 
parti n'en avaient été satisfaits. 
Plusieurs traits decette nature 
lui méritèrent la qualification 
de romancier. Un savant fran- 
çais ayant démandé à un Ita- 
lien, qui était à Paris, ce 
qu'on disait dans son pays de 
Maimbourg. On dit de luîl 
répondit-il, qu'il est entre les 
historiens, ce que Momus €st 
entre les Dieux. Parmi le lor* 
rent d'ouvrages dont il inon- 
da le public , il en est quel- 
ques - uns qu'on lit encore : 
L'Histoire des croisades; 2 v, 
in -4** ou 4 vol. in '12, — 
L'Histoire de la décadence de 
l'empire après Charlemagne, 
2 vol. i«-i2. — L'Histoire de 
la Ligue, //i-4°, ou en 2 vol. 
//x-ii, — Les Histoires du pon- 
tificat de Saint-Grégoire le 
Grand, et de celui de Saint- 
Léon , 2 vol. /Vi-4°, ou 4 vol. 
i/z-u. — Traité hiiloriqu« des 
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prérogctives de l'église de 
home. — Plusieurs ouvrages 
de controverse. — Des Ser- 
mons contre le Nouveau Tes- 
tament de Mous ^ a vol. 10-12. 

Maimbourg , (Théodore ) 
cousin du précédent , se fit 
calviniste, rentra ensuite dans 
1 église catholique , puis re- 
tourna de nouTeau ik ieli- 
gion prétendue réformée , et 
mourut sociuien à Londres , 
wén 1693. On a de lui: une 
Eépouse à l'Exposition de la 
foi catholique de Boasuet» 

r 

^AiNcouRT, ( Louis-Fr. ) 
médecin , a donné ; Disserta - 
tio med, physica de sanguinels 
lymphaticisque ^ malè polypis 
dictis j concreîionibus in corde 
et in vasîs existentibus^ ^7^9 

li^TOiEHE, (Jean de la) 
religieux. de FontevraulttOé 
À Orléans « mort en 1693» à 
47 ans, s'est signalé par une 
défense de Robert d'Arbri»» 
sel , ibndateur de son ordre , 
sous le titre de : Boucler de 
t Ordre de Fontevrault naissant^ 
eu 3 vol. Le principal 

objet de cet ouvrage est de le 
justifier du reproche d'avoir 
etê trop familier avec ses re- 
ligieuses, et d'avoir osé même 
coucher la nuit à côté d'elles , 
S!0us prétexte de se mortifier 
^ souffrant ce nouveau genre 
'de o^rtjrrer v '-^ 

r^ J&A^mBMQV. ( Vnançqife 
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d'Aubîgné,marquise de)£lie- 

était d'une ancienne maison , 
et petite-fille de Théodore- 
Agrippa-d'Aubigné, gentil- 
homme ordinaire de la cham- 
bre de Henri IV. Ses premiers 
jours furent marqués par des 
infortunes: elle était née dans 
une des prisons de Niort , ou 
son péreavait été enfermé par 
ordre de la cour. Transportée 
à râge de trois ans en Aaké* 
rique, laissée, par la négU-- 
gence d'un domestique , sur 
le rivage , près d'y être dévo- 
rée par un serpent , mmeuée 
orpheline à l'âge de 12 ans , . 
élevée avec la plus grande du^ 
relé chez M***^ de Neuillanl, 
une de ses parentes, elle fut 
trop heureuse d'épouser Paul 
Scarrou qui logeait auprès 
d'elle dans la rue d'Enler. Le 
ridicule de ce mariage qui 
l'associait à un h'omixie entiè- 
rement disgracié de fit nature^ 
impotent , et célèbre .par le 
burlesque dont il faisait pro^ . 
fession, contribua beaucoup. 
àl»laire remarquer. On lui 
trouva de ^prit et de U 
beauté; bientôt elle fut 
r!icî-('hée avec enij^rc^sement 
de ia meilleure compagnie de 
Paris , et sa réputation pas- 
sant de la ville à la cour, elle 
devint l'objet des empresse- 
mens et de la curiosité de tou» • 
ceux qui faisaient profession 
de galanterie et de oel-esprit* 
La mort de Scarron , qui ar- 
riva neuf ans après son ma* 
riage « la plongea dans la mi- * 
sère I et par conséc^uent dans 
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l'ubscurité, qui presque tou- 
jours l'accompagne. Elle fit 
long- teins solliciter auorès de 
celui donf elle devait aeitair 
k œaUreste et l'éDouse, uoe 
pension de looo livres doot 
son mari avait joui; et ce ue 
fut que deux ans après qu'elle 
en obtint une de 2000, par 
renlrcQiise de M<^« de Mon- 
tespan , alors maîtresse en tî - 
tre. En la lui accordamt , le 
i\}i lui dit : — Madame, je 
vous ai fait attendre long-teins, 
mais vous avez tant d'amis, 
que j*ai voulu avoir seul ce mé- 
rite auprès de vous. — Lors- 
qu'ii iallut élever en secret le 
duc du Maine que Louis XIV 
avait eu de la marquise de 
Vontespan , on se ressouvint 
d'elle • et elle tut chargée du 
jeui^e prince. Pendant le tems 
que dura cette éducation, elle 
entretint «ne^correspondance 
directe arec le roi. Telle fut 
l'origine de sa faveur , son 
mérite fit tout le reste. En 
i686, sa fortune chantrea, et 
de maîtresse elle devint IV- 
pouse de Tyouis^lV. Un ma- 
riaiiesecrcl les unit. Son lIu- 
valion ne fut d'abord pour 
elle qu'une retraite : renfer- 
mée dans un appartemqot oui 
était de plaiu-pied avec celui 
du roi f elle .se bornait à une 
société très -circonscrite; le 
loi se rendait tous les jours 
cheBelle après son dîner,avant 
et après le souper , et y de- 
jneurait jusqu'à minuit; il y 
travaillait avec ses ministres , 

p«udajut que M<^^ de Mainte- 
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non s'occupait à la lecture ou 
à quelque ouvrage de main; 
ne s'empressaut jamais de 
parler d a&ires d'état , pa<* 
raiasant souvent les ignorer , 
rejetant bien loin tout ce qui 
avait l'apparence d'intrigue 
ou de cabale , beaucoup plus 
occupée de complaire à celui r 
qui gouvernait , que de gou-i 
verner,et ménageant sonore-) 
dit avec une circonspection 
extrême. Telle fut M<1« do 
Mainienon jusqu'aux derniè- 
res années de la vie de Louis 
XIV. A celte époque , ella 
avait acquis sur sun esprit uu 
tel ascendant , que rien ne se 
faisait sans sa participation^ 
EUe eut une très-^grapde part 
aux a&ires sur la suocessioa 
d'Espagne et aux événemçns 
qui en furent la suite. Natu-% 
relleiment portée à la dévon 
lion , elle y disposa son amant» 
et le livra, parce moyen, aux 
esprits turbulens et fanatiques» 
qui remplirent ses derniers 
jours de chagrins, en l'intéres- 
sant à leurs querelles et à 
leurs vengeances. Elle s'était 
déjà douuee à la cour et au- 
près du roi la considération 
d'une fondatrice , en rasseiib- 
blant à I^oisi pbsieurs filles 
de qualité^ et le roi avaif 
aôecté déjà les revenus Ma 
1 abbaye de S^-Denisà cette 
communauté naissante. Saint* 
Cyr fut bâti par ses ordres 
au bout du parc de Versailles ; 
elle donna a cet établissement 
toute sa forme, et eu fit les 
' réglemeiid^iijoijilemeutavec 

l'évèque 
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rëvêqne de Cliarires ; r'est-là 
qu'elle se retirait quand i'en- 
nui ou quelaue caprice la 
chasiaieni delà vonv. Son cré- 
dit dura jusqu'au dernier sou- 
pir du monarque. Cehil-€i 
étmit ààû'i lit éo «lott» 
t'apperçut queM** dt Maiti* 
tenon Avait di9Y)(n'a ; il èa 
jbontrà du ebagriti , et lu 
manda plusieurs fois: elle re- 
vint aussitôt, et lui dit ifu'etle 
était allée unir ses prières à 
ca41e^ de ses fiHes de S^-Cyr. 
^ Le iendemain, elle de- 
meura auprès du roi jusqu'au 
èoir, que lui voyant la téte 
embarrassée , elle passa dans 
son appartement , partagea ses 
meuDÎes cuire ses domesti- 

Sues , et retourna à S^-Cvt , 
'où eHlb nt tortit plus. £llë 
avait étamé dm làrtntct' i b 
mcfrt Ûu roi, ohaîs «Ito tib put 
«ùttHrre à la dingrate du duc 
èu Htiine , son fils adoptii , 
^ui fiit dégradé petidaot la 
régence. £n apnrenant qu'il 
était afrêlé , elle snccomba 
de douleur , !a fièvre la prit, 
et après trois mois de lan- 
^iléur, clie mourut à l'âge 
de 63 ans, le i5 avril 1719. 
M*"* de Maiutenon a laissé 
des lettres qui ont été impri- 
inées après sa mort. Elles ont 

Sra en 1756 , eu 9 vol. m-xi. 
tes «otil édirites Mxi beau- 
6btip* d'éé|iril. Quoiqu'elles 
loîentcofiiraintes, il semble 
<}u'e11e ait toujonis prévu 
tju'eWes seraient un jour pu- 
bliques. Son style froid , pre- 
eift et austère , est plutôt oe- 

Tontê ir. . 
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lui d'un auteur, et d'un boa 
auteur, que celui d'une fem» 
me. Ses lettres 8;)ni pourtant 
plus jn'écieuseâ qu'on ne peu- 
se ; elles decouvrejU ce mé» 
lange de religion et de galan-^ 
tene,.dé dignité et oe fai- 
blesse » qui se trouve si sau- 
vent dans le cœur humain , et 

3 Uise rencontrait quelquefoia 
ans celui de Louis XlV«Ce^ 
lui de M'"* de Maint enonpa^ 
raît à ta fois plein d'une am- 
bition et d'une dévotion véri- 
tables. Voiià ''."adees qne se* 
lettres font naître. On y peut 
recueillir aussi quelques pen- 
sées inu;énieuses , tpieîque* 
anecdotes; mais les connais- 
sances qu'on peut y puiser^ 
Sbtit tropacbètées^parla qnan^ 
tité de letTràs InutSes qué cé 
recueil tento^hie. L'éditeur 
publia eu même tema 6 vol* 

de Mémbitttpùïïr servir â this» 
îoîrt dt madàmt de Maînunonm 
Les Lettres et les Mémoireè 

ont été réimprimés en î2 voL 
petit z;2-i2. Ajoutez- V nn pe- 
tit livre assez rare , iniiudé : 
Entretiens de Louis XIP^ el de 
madame di Mainienon sur (eut 

mariage^ Marscillô, 1701 p 
i/z-ia. 

MAilttiLUERs,($. S. c^ev* 
de) ftvnçaisda nation, auteur 
de k ïetréade ou Pierre )e 
créaieur , pûeine , Amsterd. 
1763 , en t Vol. /a-^, a fait , 
à pied , de grands Voyages, Il 
arriva de cette tnsUuère , dui 
Pétersbourg à StoUemberg, 
pré» de Dautzickt le %% luiil 

*9 
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1776, et fut trouvé mort le ^ 
leudemalu dans son Ut. Nooz, 
receveur des accises » fit uo». 
quèle pour lé faire euterrer 
convenablemetit , et il le fut 
le même jour dans le cime- 
tière des catholiques de l'é- 
glise de NakAi. 

Maiban, ( Jean -Jacques 
i)'0 P.TO iJ s ) d c ! 'a( ;ad. IVanç, , 
de la société ru^^ile de Luu- 
dres , de celles d'i^diiiibourg 
et d'Upsal , do l'aoad. de Pc- 
tersbour^, de celle de l'ina- 
tilut de Boulogne , et ancien 
secrétaire dé l'acad. des scient 
ces 9 naquit à Bezieos en 1678» 
et mourut à Parià le 2.0 fé- 
vrier, 177 !• Il perdit ses père 
et mère de bonne heure. Ees- 
té libre et maître de ses ac- 
tions, if lie profita de celte 
indépendance qu'en dirigeant 
vers Tetwde l'emploi de ses 
jeunes années. Il en recueil- 
lit bientôt des truits honora- 
bles. L'acad. de iioideaux le 
courûuud trois rois de suite, 
et pour le récompenser de 
cette successionde triomphes, 
autant que pour épargner à 
ses conçu rrens l'inégale riva- 
lité d'un athlète toujours vic- 
torieux , elle lui ouvrit ses 
portes et le fit asseoir au nom- 
Ére des juges. Peu content 
fies succès qu'il avait en pro- 
vince , Mairan songea à dé- 
]3loyer ses laleiis sur un théâ- 
tre plus vaste. Il avait envoyé 
à l'acad. des sciences de Pa- 
j is , quelques Mém. L'nn 
iivtiu pour but la solution du 



• problême fameux de la rou« 
d*Arisioie; les autre» conte- 
naient despbserva|ionsd'hist. 
naturelle. Ces ouvrages moti- 
vèrent TaccueiL fait à leur 
auteur, par cette acad. qui 
l'admit daus son sein» sans 
lassujeltir à toutes les épreu- 
ves ordinaires. Ce lut en 17 19 
qu'il coniinença à donner les 
principes de sa beiie théorie, 
sur la cause du chaud et du 
froid , cou [mues en 1721 , et 
enliereiueiiL développés eu 
1765. Cet ouvrage prouve que 
Mairan avait le coup-d'œll du 

{;énie pour entreprendre, « et 
e courage et la sagesse pour 
exécuter* Tout le monde con- 
naît ces savantes conjectures 
sur les causes du cliaud et 
du froid. C'est au feu cen» 
tral qu'il les rapporte, à ce 
feu dont Mairan a non*seu- ' 
lement soupçonné Texistence, 
mais qu'il a prouvé parle dé- 
veloppement de ses effets. En 
I7I9, 22, 2,s , 24. 3^ et 40 , 
Mairau fit pail au. public de 
son travail sur la réllexion des 
corps; matière aussi intacto 
que la précédente, et qui 
n'aurait offert, à un hommo 
vulgaire y aucui| sujet d'ebser- 
vatioDS neuves. En 1726 il 
s'empara des observations que 
l'explication d'uue très-belle 
aurore boréale qui parut, en- 
traînait avec elle. Il travailla 
pendant quatre ans à en com- 
poser une excellente théorie. 
Elle parut en 1731 , sous la 
lilie de Traité hcstor'iquê et 
physique C aurore bçréaU ^ l 
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vol. ;/t-T2. Peu d'ouvr. ont en 
un succès plus liai leur. Lh'y- 
pothése que Ma ira n y pré- 
sentait a été adoptée depuis , 
comme une espèce d*axiôme, 
daos rastropomie physique; 
et 8011 livre est justement re- 
gardé dans les fastes de cette 
acience » comme un chef- 
d'cBuvre, et même comme 
une 4fK>qffie. Gomme asfro- 
Bome , Mairan a encore don- 
né plusieurs mémoires , tels 
qu'une Dissertation conlre 
l'idée de ceux qui veulent 
ôter à la terre le titre de pln- 
néfe principale, pour le Irans 
ferer à la lune; une justifi- 
cation du plau de Paris, de 
Delisie , divisé par des mé- 
ridiens , des parwièles et des 
rectangles; im mémoire sur 
la rotation de la lune t etc. 
Comme géoniiètre, il a ^a» 
WévKÈ^Mém, sur différentes 
oourbet particulières; des re^ 
inarques sur l'inscription du 
cnbe deroctaëdre;dearéflex. 
sur le jeu de pair ou non; 
d'autres sur une propriété du 
«nombre 9; des réponses à M. 
Euler: tous ouvr. qui prou- 
vent que la haute géométrie 
iui était aussi familière que 
la physique céleste. Gomme 
jMirlisan de la phvsique expé*» 
rimentaleet -ae l'histoiTe na* 
InteHvl^jl ftdomié des obser- 
valfbasNBur des. pierres figu- 
rées qu'il avait observées en 
JHflfrmaadie ; sur* l'aiguillon 
des liiÉiaçons et son usage ; 
sur un coup de tonnerre; sur 
la seusitive f sur . un bacom^ 
• «A » 

t; ♦ . -, 
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tre d'épreuve , potir les expf 
riences du vuide. Enfin, il 
n'y a pas jusqu'aux arts da 
goût , dont la connaissance n© 
contribuât à rendre Mairan 
plus recommandable. Il avail 
écrit sur la musique , la pein- 
ture, la sculptdréf'et la chro* 
nologîe. Ajoutoîis^^à tous ces 
titres de gloire , qiie Mairau 

, ôccupa y pendant trois ans , 
après Fonienelle , la place de 
secrétaire de i'acad. des scien- 
ces; place que le célébré Nés* 
tor de la littérature avait ren- 
due si diflinile à remplir. Sans 
imiter Fontenelle,» Mairan so 
mit à côté de lui , par le 
talent de caractériser ses per- 
sonnages, d'apprécier leur mé« 
rite et de le l'aire valoir ^ sans 
dissimuler leur« défauts." La 

:doaeenr de ses mœurs le fai<^ 
sait regarder'ftmUne un mo- 
dèle de vertus sociales. Il avait 
cette polîtessé aimable t cette 
gaieté ingénieuse» cette sû- 
reté de commerce, qfui font 
aimer et estimer. Mais il faut 
ajouter, dit Saverieu , qu'il 
rapportait tout à lui-même. 
Son bien-être et le soin de 
sa réputation , étaient les mo- 
tifs de toutes ses démarcjies. 
Il était très^sensible aux cri- '- 
ti^ues et aux éloges ; cepen* 
dant il ent beaacouj^ d'amia*' 
A une physiononue >piri*.' 
tuelle et agréàble' unissant 
beaucoup de douceur , il eut 
Part de s'insinuer dans les 
esprits et de ' se frayer un ' 
chemin à la fortune. Le duc 
id'Orléàus, régent, rkonora. 

r 

\ 
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d'une protection particulière, 
et lui le^ua $a montre par 90a 
tefttameixU ï^e priacç de CoQti 
]b çombb 40 bwfffaits. Ja 
çlwocell. d' Agueaie^la iim* 
ma président du Joacoal 49» 
Savaua. Qn a de lui, ouUre 
les ouvrages déjà indiqués : 
Dissertation sur la glace , dont 
la dernière édi t. est de 1749^ 
in*i2. — Dissertation sur la 
cause de La lumière des phos- 
phores, 1717 , 1/1-12. — Let- 
tres au P. Parennin , conte- 
nant diverâes questions sur 
la Chiiie, in.'iz : ouvrage cu- 
rieui^f et pLçia de cet esprit 

ÏthiloMphiflue qoî caraclérisiç 
09 autm uvrai- de Vwaài^, 
— *I7a grand amhr^die Mém. 
parmi wax> de VtmL df» 
science» , dapuU 1719» dont 
il donna queIque«vol.«<*Ç4u< 
sieurs Dis&ertationa sur des 
matières particulières, qui.ne 
Ibrment cjue de peiites bro- 
ciiures : il serait à désirer 
«non les réunit. — Çloges 
cî<?s académiciens de Tacadé- 
itiie des sciences, morts en 

^74^. f 4^f 43 r'Via. 1747- 

^ Mi^»AlI^x^(Adriqo-M^u- 
yice ) inourMta t!»ri9 en 1746 
à ^ m^.^ Gel écrîTOtt avpii 
reaorit cubiyé, un goû|«»iii 
et peaiicoup de littéraluire; 
maift 90U caractère Le portait 
à la satjre. 11 fut tréa-Ué avec 
1 abbé des Fontaines , e^ il 
travailla, avec ce crîfiqvie aux 
Jugemens sur les ecots mo- 
dernes. JN^MJS connaissons de 

iui : Van tra^cûpn. de» i^M-^ 
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gues de Nçuiesien t^t Calpur' 
uius , en français , i'i-id, re« 
OHHimandablQ p^r a« 
f\ tm élégance, VBîn* cki 
lu 49caière révolution éti M»* 
roc. *^ OwtMa pî^w f ugi- 
tivei. 

Maihk , (Guilkum^ ) né 
dans le bourg de Batacé en 
Anjou , fut nommé évêque 
d'Angers en 12190, assisia an 
concile général de Vienne en 
13H , et mourut en 1317. 
On a de lui : Un Mém* sur 
ce qu'il convenaiLt de régler 
au concile de Vienne. On la 
trouve dans B^naUux, aam 
000^ d'tuleiir* — Jfn, Journal 
importautdfl» prioôp^méié* 
•Quoieua arrim (louft «çn épii^ 
copat. Le IP» d*Ao|iéf I Fa iia* 
dans le tosoe 10* àià soo 
Spicilége«—r Dm Statuts sj-» 
noddux, qui se trouvent dans 
le Becueii des statuts du dio- 
cèse d*Ang,ers Gouvello » 
écrit ««.vie^iv-iA, àAn^St 

Maire , ( Juan le ) poète , 
né à !Bavai , dans le Haiuaut^ 
mQ^rut 9 suivant lies uns « ea 
I Ssb) ,el autmtd'aatteB» venî 
Vm iS4^ il' est . «oteuF d'un 
poëm attégorique, amis ca. 
tiix0 : 1«s troi&Gcotea de Gu'» 
{ûdm et d'Atropos , dont le 
premier fuâ îuyenlé par Sé- 
raphin , poète italien ; le '2.^ 
ek le 3* de makre Jean le 
JVLiire, Pans, juiaSi , în-8°. Ou 
a encore de lui plusieurs au- 
tifîâ|H>^i&teak»p^uu iesqa«lieft 
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en remarque !e Triomphe âe 
IrèS'baute et très ' puissante 
dame,... Toyoe du puits d'à* 
nioMf , Lyon . 163^ , m -8^ : 
pièce licencieuse el am dé- 
ahoaure les lettres. — liCs 11- 
lusiratious des Gauieâ et siu- 
gulAriléft de Troyes , Paris , 
m'M* — •XtGouvoniiç 
M^uf§$anHquê ^ imprîsiée à 
I^yon #a 1549, ouvrage com- 
pô^ à la louange de Margue- 
rite d'Autriche. — ^Trai^ffteft 
scbû^mes et de» cowûIg*, eto. 

Maître , (le) de Nancy- On 
a de iai : Le Gil Blas fran- 
çais ou aveniures de Henri 
tanç(un,2« édit. 17^, y édit. 
27^^ a vol. in- 12. 

Maibe, (Antoine-François 
le) né àMoutargia, dépar- 
«leamt du Loirat , le 30 uo« 
Tenbre 176^ , imprimeur , 
•Miohsrisie de Faucien di«- 
radoina, de Tancieii Bfusëe 
•éast cordeliers , actueU 
leaMat du Portique républi- 
cain , est auteur d'une pièce 
de vers. Intitulée : Un malade 
de l'Hôtel - Dieu aux ames 
sensibles. — Deplusieursëcrits 
périodiques en ioveur de la 
liberté. — Du -j on ru ni du Bon 
homme Richard; d'une par rie 
du ^Courier d« l* Egalité ^ avant 
Tépoque du 31 mai 179*. — 
D'une iKoebare initluwe: Le 
piuB orîgkial des celliers « im* 
fàmè à Pars es 89. — D'une 
autre «ur iabolition de la pei- 
ne 4e iaoct«*»jp^«iieâtttwîiir 
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titulëe : La Terreur poursiiî- 
vie par la liberté de la presse , 
imprimée à Bergerac pendant 
sa proscription. — De l'Ora- 
leur des assemblées primaires 
en l'an V , formant 1 2 if* m- 
u° , impr. à Pans. — Enfin , 
de la reprise du Patriote fraji' 
çah * commencé par Bria$ot , 
et formant 3 v6U iit-^^, de« 
puis te x*^ vendémiaire an Y£ 
jusqu'à k fin die fructidor an 
Vit — Il est Tédileur d'une 
nouvelle édit. de la Contagion 
sacrée du baibu d'Holback. à 
laquelle il a ajouté des notea 
relatives aux circonstances^ 
el line préface conire le fa- 
natistoe. Cet ouvrage a paru 
en l'an V avant le 18 Fructi- 
dor. Il forme i vol. 

Mairet , ( Jean ) né à Be- 
sancon en 1604 » mort dans 
la même ville eu 1666 , fut 
gexdilhommedu duc d« Itf ontr 

morency auprès duquel il se 
signala dan» quelques actics* 
militaires. Les muses Pinspi- 
rèrent de bonne heure et il 
travailla pour le théâtre. Avant 
Corneille, il avait la répiita- 
tium du meilleur poêle tra- 
gique i il pouvait la mériter 
alors. Ses pièoes seraient plus 
irréprochables , si elles n'é- 
taient pas hérissées de poin- 
tes, reste de la barbarie d^ 
fancien goût. Sophonisbe 
eut ttn suocèft qui se soutint 
plus dé trenîecns, et trouve 
eacoreeujmird'huitles appro- 
bateurs. Corneille même la 
vit pfé^er à eeUe qu'il don-. 
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Ma dans la 9>u[lv. La cause de 
cerie préférence , s el'jii Saint- 
Evremont, VMeiit de ce cfiic 
Mairet s'c tait applique dans 
celle pièce , a rendre les 
luœu^s des jïersoii pages con- 
formes à cellès^de ^0 siècle, 
ce qiii né ]pov09às^ manqv^ 

aii vrai goôl de ranllcjuiré , 
ji'avait pas eu la ccii|i|>liii0aiiGe 

de s'écarter de la nature pour 
flatter les esprits IVivoles. Il 
avait conserve à Sophnnisbe, 
lille d'Asdrubai, et reine de 
^ nmidie , le caraciere de sa 
nation , et plus particulière- 
luent celui de sa iarnille. iJans 
un siècle oii l'apparence mê- 
xue de l'esprit était toujours 
8ur&- d'étce bien aecueillie , 
Qftvdsft Qiit^di9;Xvec plaisir , 
cés; quatre vers 'déja ooplio* 

•I Ab , Philon ! souviens-toi ^ue la 

^ JB^' qve dé quf l^^anfuc^iiite 

>' Siphas la réclame , 
» Elle est pour Alassinis^^et^u^eile 

^/aimérà mieux ' . . 
tf^Stfi^ un ieune ett<plir0ttr,({ù*vùi 

1» auiM déjà vieuz. s^- ' 

Arrête^ ir.on soleil , dit en- 
core un amnnt à sa maîtresse, 
clans une autre pièce du même 
auteur: la maîtresse répond : 

« Si je suis un soleil^ je doù, i|4i6ff 
» toujours. » 1- ? • > 

; • ' . .... 

^ Rianii'était plus ordinaire 
idors^ <fu« de.iW^idjans des 
^ragjédif» 4 des traits au!on 



M A I 

pour ]& comicfue. Dans la • 
scène ou Massinisse et Soplio* 
nisbe arrêtent leur mariage < 
ils ne munfjueni pas de st) 
doiuier des arrhes ; Syphase 
avait auparavant reproché à 
Sophonisbe l'adultère etrim^ 
pudidté. Cette ^pîàee îMii . 
poartiÉnà qii6i(faOT<béaiités^^ 
piitsc|u'èUe remporta sur la 
So^lwniisbe de .Corneille ; il 
est vrai c^ue- -çelle-ci érail 
indigne, de ce j^rand homme- 
Voltaire a refait la Sopho- 
nisbe de Mairet, ou plutôt 
a donné une pièce nouvelle 
soiis le même titre. Mairet 
retiré sur la hn de ses jours 
a Jjesançon, y vécut aimé et 
estime jusqu'à sa mort. On a 
de lui : Douze tragédies, qui , 
oÔrent quelques BeHM^Wi^ 
des , mBÎsûTMiie^i^im^^ 
vaise&.poii^.â^âb'^ m 
mots insipidet. On a impri^. 
mé en 1773 Sophooiafcwr 
seule , fn-4° , avec de super- 
bes figt Le Courtisan soli- 
taire , pièce qui n'est pas sans 
mente. — Des poésies diver- 
ses, a.'^se/ médiocres. — Quel- . 
ques . écrits .contre Corneille/ 

Mairobert, M.-F. Pidan- 
SATde ) né Chaource eiï 
Champagne, le 2ofévr. 17*7^ 
mort le 30 mars i'jj^.^QIêM^ 

dft lui ; Xa QùeM^û^^mf^ 
tain^et de ^up^ribi» i*r753; . 
— ' Djicussion sodubaire sur 
les anciennes Utbitm de l'a^ 
cadie , 1703 , zn-12. — Lettre 
sur. les/«écitables limites des 
posmMOMi «iiglft^ea -et ù»^^ . 
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çaises eu Amérique, 175^ , I 
i/z- 12. — Réponses aux eci ib 
anglais sur les limites de TA- 
mérique anglaise , lySS, in- 
i^. — Lettre à M>9« de *** « 
ou Réflexions politiquès sur 
l'usage qu'on peut faire de la 
. conquçte de Minorque, 1756, 
iff-X2. — Quelques Mém. con- 
cernant la compagnie des In- 
des. — P r inc i pes sur la marine, 
1775 , i«-4^ 

Maironis , ( François de ) 
fameux cordelier , naquit à 
Maironès en Provence. Il en- 
seigna à Pans avec tant de 
réputation, qu'il y fut sur- 
nonuné le Docteur éclairé. 
C'ei|t le premier qui soutint 
l'acte singulier appeilé Sor- 
^puique, dans leouel celui 
qui soutient est obligé de ré- 
pondre nux difficultés qu\>n 
fui pro]X)6e depuis six heures 
du matin jusqu'à six heures 
du soir sans interruption. On 
a de François de Mairanis di* 
ver s Traités de philosophie et 
de théologie , //i-lbl. Il mou- 
rut à riaiâance,viilede France, 

. MArsEaoY,(Paul-Gédéon 
JoLT de ) naquit à Metz le 
6 janyier 17x9. Il entra' au 
service en qualité. de lieute- 
nant en 1734. Il fit la cam- 

Ï>agne dé Bohême, serWt sous 
e maréciial de jSaxe , et se 
■ trouva aux journées de Ro- 
coux et de Laufelt. Knfiu , il 
, combattit à S^-Cast , dans la 

guerre de i756« A 1^ ipaûc qui 



MAr 2u 

termina cette guerre malheu- 
reuse , il se livra entièrement 
à la théorie de son art , et 

tjublia en 1753 des^ Essais mi- 
itaices qui furent suivis de 
beaucoup d'autres ouvrages , 
ou il réunit l'érudition à la 
.pratique. "Par une étude non 
mterrompue ,il fut bientôt en 
état de suivre les progrès de 
la tactique , chez tous les 
peuples qui Vont pratiquée 
avec pins de succès, siir-îont 
chez, les grecs et les romains 
et de relever les fautes des 
traducteurs de leurs écrits, 
qui avaieut égaré le cheva- 
lier Folard. Il traduisa les 
Institution» militaires de l'em- 
pereur Léon, ce qui loi. fit 
-ouvrir les portes de Tacad* 
des inscriptions - en 1776. Il 
y fut- reçu en qualité d'asso- 
cié et y lut j)lusieurs Mém. 
intéressans. Tl allait être éle« 
vé au grade de brigadier , 
lorsque la mort l'enfeva Je 7 
février ij^o. Ses vertus sur- 
passaient encore ses vastes 
coiiïjaissances. Il combatùt , 
avec beaucoup de ibrce , à 
plusieurs reprises, l'opinion 
du célèbre Guibert , qui pré- 
tendait, qu'il ny a point, en 
tactique, de vérités démon- 
trées , et qu'on n'en avait pa» 
déterminé les principes fon*' 
damei|tauz.Matzeroy soutint 
toujours que to\it le système 
militaire doit être assorti à 
Tespéce de troupes , à leurs 
armes , à leur constirution 
physique , morale et politi- 
que , euiiii au cAractere uatio^ 



Digitized by Google 



aaft MAI 

nal. Ses principaux ouvrages 
sont : Cours de Tactique , 
théorique et kittorique , 2 y. 

1766. —Traité de Tac- 
tique » qui sert de supDlément 
au précédent , ft toL 

xraité des armes ofieusi- 
\res,zn-8% 1767. — InslilutioBs 
militaires dé i'emper. Léon, 
trarjuites du grec avec des 
notes et une dissertation &ur le 
l'eu grégeois, 2 vol. in^^^ l^J^- 

— Mémoires sur les opinions 
qui partagent les militaires, 

177;-;. C'est une seconde 
édition du Triiiio des armes 
défensives^ où il s'attache plus 

KrticuUèrémttit à combattra 
i epÎDioo* de 0ttib»rt.<— > 
Traité de Tart des aiéges et 
des machines des anciens , 
2» -8®, 1778. — La Tactique , 
discutée et réduite à ses véri- 
tables principes, 1773, fn-8^ 

— Théorie de la guerre," sui- 
vie de Id Démonstration de la 
stratégique, 1/1-8%. 1777. — 
Cours de Tactique, théori- 
que, pratique et historique , 
4 vol. i#i-8° , 1785, C'est une 
nouvelle edit. des deux pre- 
miers ouvrages qui s'j trou- 
vent fefondea et «unaientés. 

Mélaeges, oantcoaiit diffît- 
reua Mémoites sur le chout 
é'ttn ofdie de tactique « la 

grande manoeuvre^ les effets 
e Tartitlerie , les armes dé- 
fensives , Tordre profond , les 
avantages de cet ordre dans 
les attaques de poste, le dé- 
veloppement de la tactique 
prussienne, la cavalerie grec- 
que I eniiu ua^ traducuotu du 
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général de la cavalerie, par 
Xénoplme , et quelques au* 
très fragmeus«fA-4i% 1785, etc» 
Ces deux denHerssoiit post- 
humes. — Tron Mémoiraa 
relatifii à la seieeoe militaire 
des anciens , dans le rébueil 
de l'académie des iasoriptloas 
et lieUes«ieitre8, 

Maisieres , ( Philippe de ) 
naquit dans le châîeau da 
Maiaières , au diocèse d'A- 
miens , vers 1327 , et mourut 
en 1^00 dans le couvent des 
celestius de Taris, auxquels 
il légua toet sei biens. Il avait 
sucoesstteméttt porté les ar- 
mes en Sietle» en Amgon ^ 
daos 'k Tene-Sainte. ibfut 
conseiller do roi sous.Charles 
V, et goovenieur du dauphia 
depuis Charles VI. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont : Le Pé- 
lérinage du pauvre pèlerin. 
— Le Songe du pieux pèle- 
rin. — Le Poirier fleuri en 
laveur d'un grand prince, ma- 
nuscrit , elc. On lui a attribue 
le Songe du Vergier, 1491, 
in-fuL , mais il e^i plutùi da 
Eaoui de Presle. 

Maisouciixb ( de ) a don- 
né : Situation des ftumces de 
la Frmœ et deTAnglelerce » 

MAisoNKKirys » (de ) né à 

Saint-Cloud. On a de lui : 
Bibliothèque nonv. de cani- 
|>agne, recueillie et mise en 
ordre, C777, ^4 vol. — 
Le droit de <aain-mor te» aboi 

dans 



Digitized by 



MAI 

(Jaos lets doiBiiiues du roi, 
poème, 1781,1/1-8®. — Lettre 
cl'A4élaïde de LussaD , au 
qçpiiç de Cojwinges , 1781 , 
û^o, — Almao^cE Parisien f 
1784 et aiuiéeft mw» i«-xi», — 
MoxèUn» et Mustapha , trag. 
— >.Odmer et Zulnaa , 
1788. — Le Faux iosou- 
d^^t^ QQtBftiài, ea 5 actes « eu 
ver$, 1792. — Poéaiead^V^ 
yAÎwamfih de» Mtf m». 

Maistre , ( Giîlea Je ) avo- 
cat célèbre , jjassa du barreau 
dans la magistrature. 1 rau- 
çuis le iïi uvûcai-^eueral 
du parlexuept dt^ Paris; Hen- 
X'i II {>résideot à mertier, puis 
premier préiidcml. 11 éfajÀ 
a 'line grande 9év^ri$4 enver» 
let prote»teiii.Oii le seupçon- 
m.£wok M d*ji^elUgience 
avec la cour, daQ9 le teme de 
larrivée de Henri IX au par- 
leoieot , le 10 juiu i559, où 
ce prinoe ne donna une insi- 
dieuse liberté aux juj^es d'opi- 
ner devant lui , c^ue pour sé- 
vir avec connaissance cuuire 
çeux quL étaient d'un avis dif- 
férent du sien. « Jamais , dit 
Mezerai , ct;Ue auguste com- 
pagnie ne reçut une plu» hon- 
ittiM» plaie >». Il pDOviiU ejou* 
lec que jaibaU la îutlice et 
rhumanité uameot été si 
cruellement ontfagéet* aous 
prétexte de zèle pour la reli- 
gion. C'est de ce Gilles le 
ifaistre <f u*uii a mi bail fait à 
ses fermiers, où Ton trouve 
des traces prccicuâes de la 
Aùn^iiicii^ 4aU(|ue« Il jf sli- 

Tome IF. 



MAI 

pule « qu'aux veilles des qua- 
tre boûneâ ietcs de l'année, et 
au temi des vendanges, ils 
sçr^ient t^tts de lui amener 
vue chanvette couverte » ayec 
de bocMUfi pailla fraicbe de- 
dans, pour y aise^tr Marî^ 
Sapin sa îemm^t 9^ sa fillei 
Geneviève; comme ausMdii 

lui amener un ânon et un^ 
ânesse pour monture de leup 
chaiabriere, pendant que lui, 
premier président, marche* 
rait devant sur sa mule ^ ac- 
compdgné de son clerc qui 
ïrAii à pied a èes côtés». Gilles 
le Maitre naourui ie a décem- 
bre i:i6i2^ On a iwprimé %e% 
gmm ep 1688, U-^, £Uee 
CQiiiti<iRUi«9t de^ traités, sur iei 
criées, lea 4n»ortisieiaeiH^ leé 

Gefim« 



1 



Maistre, ( Raoul le ) né è 

Rouen , embrassa rorore dç 
S^-Dominique en 1670. Il es( 
auteur d'un livre intitulé : 
Origine des troubles de ce 
tems , discourant bnt vement 
des princes illustres de ïa uiai- 
soa de Luxt^^mbourg. -« .U 
donna aussiten iS^S^une Desr 
criptioo du ûége de.BiHienu 

M Aïs Ta s ,( Aiaoîn^ le) 
avocat au parlement de Pop» 

ris , naquit daus cette villeett 
i6o8» il plaida dès l'âge <(e ec 
ans avec le pins grana succès. 

Le chancelier Séguier, ins- 
truit de sou mériie , le fit re- 
cevoir conseiller d'état, et lui 

30 
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rai au parlement de Metz j 
niais il ne crut pas devoir 
Taccepter. li se retira peu de 
iem^ aprè» à Port -Roy al , où 
il 9*ocCttpa le reste de ses 
jours à édifier cette retraite 
par ses vertus, et à éclairer le 
public par ses ouvrages. Un 
de ses beaux - IVéres Tayaut 
été voir, et ne le reconoais- 
Sant plus som Viûv moriifié 
et pénitent qu'il avait dans 
cette espèce de tombeau : 
y^oilà donc le Maistre d'autre» 
foU, lui dit-il? Le Maistre 
lui répondit : Il est mort main- 
tenant au monde ^ et ne cherche 
plus qu*à mourir à bdomême, 
J*at asse%^parîé aux hommes en 
public , Je neveux plus que par- 
Ur à Dieu dans le silence de ce 
idés^nfi Après mitre tourmenté 
inutilement â plaider la cause 
des autres ,/e me borne â plai* 
der la mienne. Cet illustre so- 
litaire raourïit en 1608, à 5i 
lins. On a de Ini : Des plai- 
du^'ers imprimés plusieurs 
lois , et beaucoup moias ap- 
plaudis à présent, ([uHls ne le 
lurent lorsqu'il leii prononça. 

La Iraduclion du Traite du 
«acerdoce de S*.-Jeati GJxry- 
eostôme , avec une belle pré- 
face « iVi2. — Une Vie de 
SVfiernard,' în*z^ et 2a*8% 
sous le nom du sieur Lamy : 
'elle est moins estimée tjue 
celle du même saint par V il- 
lelore. — La traduction de 
•plusieurs Traités de ce ])ère. 
— Plusieurs écrits en laveur 
de Port - Royal. — La Vie 
de p. ^artiièieiujr des Mar- 



M A ï 

tyrs, avec du Fossé, in-Vm 

Maistre, (Louis-Isaac le) 
plus connu sous le nom do 
Sacy^ frère du précédent, na- 
quit à Paris en 1613; Son es-, 
prit se développa de bonne 
heure. Après avoir fait d'ex- 
cellentes études sous les yeux 
de Tabbé deS^'Cy^an,il en- 
tra dans l'état ecclésiastique , 
et fiu ci^oisi pour diriger les 
religieuses et les solitaires de 
Port-Royal des Champs. La 
réputation de janséniste qu'a- 
val t ce mùiiBstère, fournit des 
prclexles de pei\-36culiua à ses 
ennemis. Le directeur l'ut 
obligé de se cacher en 1661 « 
et en 1666. il fuit renfermé à 
la BastiUe(, d'où il sortit en 
i6( 8. H demeura â Paris jus- 
qu'en 1675, qu'il se relira à 
Port-Royat»d'où il fut obligé 
de sortir en 1679; Il alla se 
fixer à Pomponne, et y mou- 
nii en 1684 a 71 ans. Un a de 
lui : La Traduction de la Bi- 
ble , avec des explicatious dur 
sens spirituel et littéral, tirée» 
des S8. Pères, dont du i osàuy 
Huré , le Tourneux ont fait 
la plus gronde partie. Cetitè 
version , la meilleure qui eut 
«ncore ^ru , est en 3» vdL 
Paris « 1682, et années 
suivantes. C'est rédition la 
plus estimée. L'auteur re£t 
trois fois la traduction du 
Nouveau -Teslament , parce 
que la i^*"^ t'oiâ le style lui en 
parut trop recherché, et la 
seconde iois trop simple. Ou 
J coaUeiit 1 editiuu de 32 vol» 
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»«-8% à "Bruxelles , en 40 vol. 
<A-i2.Les meilleures éditions 
de cette version ont été laites 
à Bruxelles, 1700, 3V0Î. i«*4°; 
à Amàlerdam , sous le nom 
de Paris , 171 1, 8 voL fa-12 ; 
À Paris , en 1713 , 2 voL ; 
et en t7i5 , av^ des notes et 
conoordes* 4 vol, in^îol. — 
Une Traduction des Pseau- 
mes, selon l'hébreu et la vul- 
gate, in- 12. — Une Version 
des homélies de S'.-Chrysos- 
lôme sur S'.-Mtittli îeu , en 3 
Vol. i/i-B*^. — La Tradiiclion 
de rimifat. de Jésus-Christ , 
sous le nom de Beuil , prieur 
de S^- Val, Paris, 1663, in8°. 
'—Celle de Phèdre, /n-iia , 
sous le nom de S^- Aubin. — 
De trois Coînéd. de Téreuce , 
CII-I2. Des Lettres de Bon- 
fi^rs. — Du Poëme.de Sâint- 
Prosper, sur lés îugrafs, iiM2, 
en vers et en prose. — Les 
Enluminures de l'Almanach 
des jésuites, <654« m - r2, 
réimprimées en 1733. Il pa- 
rut en 16.13 une estampe, qui 
repiLsenîait la déroule du 
jansénisme , foudroyé par les 
deux puissances; et la confu- 
sion des disciples de Févêque 
d'Ypres, qui vont cliercher 
tm asyle chez les calvinistes. 
Celtèestampe irrita beaaconp 
les solitaires de Port^Royal. 
Sacy crut la faire tomber par 
«es Enluminures, dont Racine 
s'est mocqué dans une de ses 
lettres. Il est assez' étrange, 
en effet «que des gens de goût 
et de piété pu^^îent écrire des 
tatjrres qui hiessaîent Tun et 
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Fautre. — Heures de Port- 
Royal, que les jésuites appe» 
laient Htures à la janséniste ^ 
in-i2. — Lettres de piété ^ 
Paris , i6ç^o, Sk vol» i/i-Ô**. 

Maistrf! , (Pierre le)avo«t 
cat au parleiiienl de Paris, 
mort en 1728 à 90 ans , an* 
quU do i^iaudes connaissances 
dans la jurisprudence , et les 
consigna, dans un excellent 
Commentaire sur la coutume 
de Paris, imprimé plusieurs 
fois; la dernière émtion est 
de 1741 f iii-£ol» 

Maistak, (Cbai1es*FrBn« 
çois^iNicolasle) sieur de Cla-» 
ville, mort en 1740, président 
au bureau des finances de 
^ouen, est auteur du Traité 
du vrai mérite , 2 part. ?Vr2, 
ouvrage qui a eu une grande 
vogue* 

Maître- jRA>',(Antoine) de 
Méry, près de Troyes. Après 
d'excellentes éludes à Paris, 
l'amour de la patrie le rame- 
na à Méry , où il a passé ses 
jours dans l'exercice de la 
chirurgie. Il donna , au com- 
meucement de ce siècle, chez 
le Febvre , imprim. à Troyes , 
un Traité de» maladies de 
l'œil. Cet ouvrage qui, faute 
de preneurs, fut a un débit 
très-difficile, est devenu lot 
pour tous les oculiâtes : il a 
été cinq ou six fois réimpri- 
mé , et traduit eu toutes l«é 
langues» 
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MAÏtllE DÈ LA TOUH à pu* 

hiié : Hîsfoite d'Aider-Aly- 
Khaû, avec vmé carte de la 
^asqulrie de rinde, 1781 » 

Maizieres, (Duduit de) 
ancien ofiicier militaire de la 
tnaison du roi. Ou a de lui : 
Xe Ta radis perd a , poème 
imité de Milton,eii vers fran- 
gwjch. i;, 1771 , ch. 2, 1774 , 

pTofes» d*humanilés Toni- 
veraité de Reims , a traduit 
tin morceau du liv. XXIV de 
riliaded*Homère, qui a pour 

objet le moment où Priam 
va redfc^inatider à Acliille le 
corps de son fils iiecior , 
Heims» j776,iA-^^ 

• MAlADièRE ( M**^*^. de) a 
publie un Abrégé de inathe- 
anatiques à l'usage des jeunes 
^eiisti7799îà-ia. 

m 

MAUUtitfc, ( Chartôtte de 
BouBNdH de) née à Metz en 
!ï7Ô5 , membre de Tacad. des 
àrcâdeftde Rome, s'est faite 
cotuaitre de bonne heure par 
àon goût pour léîs Lel.lres, ei 
par SC3 succès dan* le genre 
des Romans. Son premier ou- 
vrage, fut un Traiie d'éduca- 
tion. Un seul morceau de ce 
Traité a été imprimé ; le reste 
existe en maunscril dans les 
mainâ de l'auteur. A 24 ans , 
1^"^. MalariQe donklamilady 
Xyndsey, ou l'Epouto |mci- 



àiijâéf *tlBo, â Vol.; cf en* 
suife î Clarence "Welddne^ 
ou le pôuvoit de là Vertu, 
1781, 2 vol. — - Anna-Rose- 
Trée, h iètoire anglaise, ij^.^t 
2 vol. — Eugénie Bedroi*d • 
ou leMàriage crn impossible, 
1784, a vol. — Richard Bod- 
ley, où la Prévoyance mal- 
heureuse, ^785, 2 vol. —Tout 
est possible à l'Amitié, Çtà, 
Hist. de mylord LôVé-lldaii 
et de Sophie Mpstaiu, 178^), 
2 vôL ^ Lettres de itii^rd 
Waltoli à Ht Hugh Battle, 
son ami, 1768, 2 vol. — Le» 
trois Sœurs du la Folie guériè 
par l'Amour, 1796 ( an IIl ) « 
4 vol. — Les trois Frères , ôU 
LydiaChurchi!l,ônVF(r"9H), 

2 vol. — Théobald Leymour, 
ou la Maison murée , an VU 

(1799) , 3 vol. — Miralba , 
chef des brigands, an Vlii 

(1800) , 2 vol. Mar^dan. 

Malartic, (Ambroise* 
iDulalie de) de Tacadémie db 
Montauban , o& élle âst iséb 
en 1737 » * donné ; Kwaia »ar 
le goût, — Des Blém ires ife 
des l^ùHî^s^ daito difibren^ 
Jdurlianx* 

Malaval, ( FrrîTi^ois ) né 
à MarseiHe en T627 , perdit la 
vue dès l ai^e de neuf mois. 
Cet accident n* empêcha pas 
q u'il ne s'adonnât à 1 étude des 
auteure mystiques. La perte 
de sa vue lui laciiitait le 
recueillement qu'exigent leii 
écrivains remplis des idéeb 
du quiéti«te MolItiM. Il tel 
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publia , mai? av^^c quelques 1 
adoucissemeiis , dâDsâa Prâti- 
qiie facile pour élevetràmè à 
la contemplatkm. GW moins 
une méâioded'élever Tàme à 
la coBleixiplarldfi , que de ft'ë- 
lel^er au déUira. Le livre de 
Molalràl fut censuré à Borne 
dans le tems de l'afiaife du 
qttiëlistiie. Il mourut à Mur- 
seille en 1719 , à 92 am. Oti a 
de lui des Poéâies spirituelles, 
réimpr. ù Amsferd. en 17 r/^ , 
iV8°, 50119 le tiire de Cologne. 
— Des Vies des Saints. — La 
Vie deS«.'PhilippeBene2zi , 
générai des Servîtes. 

Maï-aval, (Jcan)chlrdr- 
rân, dëàPezan, «hocMâe 
fHnies, en 1669, moi^t eal 
1768, âgé de Boate ♦ vint de 
iMiBiid hèure à Pttrift.Il côn- 
t ractft uilè liaison étroite àVec 
Hecquet , qui lui fit abjurer 
là religion protestante dans la- 
uuelle il était né. Malaval s'a- 
Gônna particulièrement à ce 
qu'on appelé la petite chigur- 
gie, à la saignée, à l'appUca- 
tion dés cautères, des ven- 
touses, etc. , et il excella dans 
cette partie. Les Mémoires 
de l'àcad. toyaie db chirurgie 
'MiiflMeiiieiit ptiAiem obser- 
màkm dis icèt habite homtiie. 



MALBcWt »(Dfli^) çrêtre 
né à Que^ac le 26 janvier 
1766, mort le a3 septembre 
1784. Oh a de lui : Vie du 
Chrétien , 1766 , m - 12. — 
Plusieurs Pièces de vera daas 
le» aBcien» Mercuf es. » 
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MAtBRANCHE, OU MaLH.^* 

«RANQUE , ( JaOôb ) wyant 
jésoite, natif St.-Onrar, 
(M, aèloè d'autres, d*Arras , 
mort en 1663 , à 71 ans , a lait 
nhidiefrrft traductions , et une 
histoire estimée d» Morin's et 
Morinorum rébus ^ 1629, 1647^ 

et i6â4 , en 3 tome* , i»-4- 

M aiî:î^k a n c h e , ( N icolas ) 
de la congrégation de l'Ora- 
toire ,naquil -d. Pans en 1^3^ 
et mourut dans la même vule 
en 171 5, à Ti^ de 77 ati^. 
Ce célèbre tnétaphysiciett 
après avoir %m ses études , se 
livra , d'hboM, à Tétiide de 
l'histoire dkkéëiasticfiie et de» 
langues savantes; mais il se 
dégoûta bientôt de la science 
des faits et des mots, pour 
s'abandonner tout entier auK 
méditations pliilosoiiliiquea. 
Un jour, comme il passait 
par la rue S«.-Jacque8 , un 
libraire lui présenta le Traité 
de t Homme de Descartes, qili 
venait de paraître. Il avait a6 
ans, et ne connaiteait Descar- 
tes que de nôm « et par quet* 

3ues objecliona de ses eabiefs 
e phtiesophie. Il se mit à 
fdaiileier leltVre , et lut frappé 
comme d'une lumière qui en 
aorlit toute nouvelle à ses 
yeux. Il entrevit une science 
dont il n'avait point d'idée , 
et sentit qu'elle lui convenait. 
Il acheta le livre, le lut avec 
empressement , et ce qu'on 
aura peut-être peine à croire , 
avec un tel transport , qu'il lui 
I en prenait de^ bat terne as de 
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cœur qui robligeaieiil (fueî- 
iiuefois d'interrompre sa lec- 
ture. «L'iuvisible et inuiUe 
vérité (dit Foiiteuelle ) n'est 
pas accoutumée à trouver tant 
de sensibilité parmi les hom- 
mes, et les objets les plus or- 
dinaires de leurs passions se 
tiendraient heureux d'y en 
trouver autant». Malebranche 
abandonna donc absolument 
toute autre étude pour la phi- 
losophie de Descaries. Il de- 
vint si rapidement philosophe, 
.qu'au bout' de dix aimées de 
.cartésianisme, il avait com- 
posé le livre de la Recherche 
de la vérité. Ce livre fil beau- 
coup de bruit; #1, quoiijue 
iondé sur des principes déjà 
connus, il parut original. L'au- 
teurélait cartésien, maiscom- 
lue Descaries; il ne paraissait 
.point Tavoir suivi, mais ren- 
contré. Il rèt;ne en cet ouvrage 
un grand art de mettre des 
id ées absi ra i t es da us I o u r j o u r , 
de les lier ensemble, de les 
lortitier par leur liaison. Jl 
s'y trouve même un niêlanse 
adroit de quaniilé de choses 
moins abstraites qui, élanl 
facilement entendues, encou- 
ragent le lecleiir à s'appliquer 
aux autres, le llalleul de pou- 
voir tout entendre , et peut- 
élre lui persuadent quM en- 
.tend tout à-peu-prcs. La dic- 
tion, outre qu'elle est pure et 
châtiée, a toute la dignité que 
Jes matières demandent, et 
toute la grâce qu'elles p«3uvent 
souffrir. Ce n'est pas qu'il eût 
apporté aucun soiu ù cultiver 
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les lalens de l'iniagination; ail. 
contraire , il s'est toujours fort 
attaché à les décrier; mais il 
en avait naturellement une, 
tort noble et fort vive, qui 
travaillait pour un ingrat mal* . 
gre lui-même, et qui ornait 
la raison en se cachant d'elle. 
La Recherche de la vérîté eut 
trop de succès pour n'être paa 
critiquée. On attaqua sur-tout 
l'opinion ([ue nous voyonstout 
en Dieu; Malebranche com- 
pare, en effet , l'Elre-suprém^ 
à un miroir qui représenta 
tous les objets, et dans lequel 
nous regardons continuelle- 
ment. Dans ce système, nos 
idées découlent du sein dâ 
Dieu même ». En général , 
Malebranche dédaignait se» 
adversaires. Ils ne entendent 
pas, répétait-il sans cesse , ou 
ne veulent pas m entendre^ Le 
grand Arnauld l'avait attaqué 
sur son système de l'origine 
de nos idées. Un jour qu'il ^ 
s'eni retenait avec Despreanx 
deceUedispute , et prétendait 
qu'Arnauld ne l'avait jamais 
entendu : Eh qui donc ^ mon 
père , reprit Despréaux , vow- 
lex^'vous qui vous entende ? On 
le pressait de répoudre aur 
journalistes de Trévoux qui 
l'avaient attaqué : Je ne dii- 
pute point , repartit-il , avec 
des gens qui font un livre tous 
les quin-^e jours. Malebranche 
jiaraissait encore plus persua- 
dé que Descaries son maître , 
que les bêtes n'étaient que de 
pures machines. Au sujet da 
cette £urte persuasioa dâ j^jU** 
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îpbrancîie, ronienelle contait 
c|ii'uii jour étant allé le voir 
aux PP. de l'Oratoire de la 
me S^-Honoré , une grosse 
ciiieinie de la maison , et qui 
était pleine , entra dans iasalie 
où ils se promeiiaieal , viul 
caresser Malebranche » et se 
muler à ses pieds. Aprèi quel- 
quesmo ovemeDS inutiles pour 
k chasser, le philosophe lui 
donna un grand coup de pied« 
qui fit jeter à la chienne un 
cri de douleur « et àFonte« 
néile un cri de compassion : 
Hh quoi! lui dit rroidement 
Malebranchc , ne save^^vous 
pas bien que cela ne se sent 
point? Lorsqu'on soutenait à 
Malebrauche , que les . ani- 
maux étaient sensibles à la 
douleur, il repondait en plai- 
sentant* : Qu apparemment ils 
ûvaient mangé du foin déftndu} 
mais une plaisanterie n^est 
pas une raison. Malebranche, 
ennemi de la poésie, se van- 
tait malignement d'avoir fait 
ces deux vers: 

• « Il tait en ce beau jour le plus beau 

» te m s du monoê 
« Pour aller à c heval sur la téne et 
» sur l'oude. m 

Lorsqu'on lui observait qu'on 
n*aliait pas à cheval sur Tonde : 
- Ttn efmvUns» répondail-il d*un 
grand sérieux; mai% pauev^-U 
moi en faveur de la rime, i^ous 
en passex bien d'autres tous Us 
jours à de me'Ueurs poètes que 
moi. Tout ce que Ton peut 
çoQcIure de cette anecdote,! 

«'est que Mttiebinache çonr | 
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fondait le poète avec le versi- 
dcateur. Il était d'ailleurs in- 
sensible aux beautés de Tima- 
ginatiou et du sentiment ; et 
si on lui eût ofiert les plus 
boites tra^i^édies de Racine » 
il les aurait aussitôt rendues , 
ea disant : Qn*eU'Ce que tout 
cela prouve ? Malebranche est 
plus In à prései^t comme é6ri« 
vain, que comme philosophe. 
Ses systèmes sont presque gé- 
géralement regardés comme 
des illusions. Mais, de son vi- 
vant, il eut beaucoup de dis- 
ciples et d'admirateurs. Il ne 
venait point d'él rangers savans 
à Paris qui ne rendissent leurs 
liomina«;e3 à cet illustre méta«- 
physicieu. On a raj)porté dans 
son éloge, que lt;s|^>rinces alle- 
mands sont venus dans celle 
capitale exprès pour lui; et. 
lors de le guerre du roi 6uil-> 
taume , un offîcier anglais pri* 
sonnier se consolait de venir 
à Paris , parce que, disait-il , 
il avait toujours eu envie de 
voir Louis XIV et le P. Ma- 
lebranche. Il reçut une visite 
de Jacques II, rm d'Angle- 
lerre. Mais ces curiosités pas- 
sagères ne sont pas si glorieu- 
ses pour lui que Tassiduiié 
cousianle de ceux qui vou- 
laient véritablement le voir, 
et nonpasseulemeiii l'avou-vu, ' 
Mylprd Quadriugton , mort 
vice-roi de la Jamaïque, pen- 
dant plus' de deux ans de sé- 
pur qu'il fit à Paris, venait 
passer avec lui deux ou trois 
heures presque tous les matini, 
Malebranche , quoique i*uù» 
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mauvaise constitutiou , avait 
joui d'une saute assez égale, 
non-seulement par le régime 
que sa piéle et sou état iui 
prei>crivaient , mais par des 
atlentioDS particulièret amt- 
quellaft il avait été obligé Son 
principal retnédd, dés i|u*îl 
•entait quelqu'incoatmodité , 
était uuegrunde quant liéd'MQ 
dont il se lavait aoopdamwiit 
le dedans du corps , persuadé 
que quand l'hydraulique était 
chez nous en bon ë(a^ , tout 
iiiiait bien. Mais en£u il tomba 
lort malade en 1715. Il s'affai- 
blissait de jour eu jour, et se 
dessécha au point qu'il n'étant 
piuà qu'un vrai squelette. Son 
mal s'accommoda à sa philo- 
sophie^ le corps qu'il avait 
tant méprisé , se réduisit pres- 
que à rien, et l'esprit accou- 
tumé a le supérioritédemenie 
sain et entier. Il fut toujours 
spectateur tranquille de sa 
longue mort , dont le dernier 
moment fut tel, qu'on crut 
qu*i! reposait. Ses principaux 
ouvra£;es sont :La Keoherche 
de la vente , dont lu meilleure 
cdit.est celle de 1712, in-^^ , 
et même aunue, 4 vol, m- 12. 

Conversai ions chrétiennes , 
1677, /ii-ia. — Traité de la 
Nature et de la Grâce « 1684 , 
in'i2^ avec plusieurs Lettres 
et autres écrits pour la défen- 
dre contre Arnauld* 4 vol. 
in-lft. — Méditations chré- 
Hiennes et métaphysiq. 1683 , 
1/1-12. C'est un dialogue entre 
le Verbe et lui. — Entretiens 
sur la métaphysique et sur ia 
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religion, 1688, 2 vol 
Traité de l'amour de Dieu, 
1697 , m'i2.— Entreliens entre 
un ciirclieu et uii philusoplia 
chinoissur la nature de Dieu, 
1 708 9 ijt«>f X Béflexions suc 
la Préniotion physique , oon- 
lue Boursier , ie-ta» «—Traité 
de l'ame, m-12 « imprimé en. 
Hollande. Défense de Tau- 
leur dm la Hecherche dnla 
vérité , contre l'accusation de 
M. de la Ville , à Cologne , 
1682,111-12. Ce la Ville est 1© 
P. le Valoia, jésuite, auteur 
des Seniiiuens de Descartes. 

— On a publié en 1769, à 
Amsterd., chez MaroMiciiel 
Rey , un ouvrage poiihumô 
du P. Malehranche » avec ce 
titre : Traité de l'infini ccéé • 
ayao rfixplication de lu p«sw 
biltté ëeU tcansubstantifliioa# 
et d'unTraité de la confiBseioA 
et de lacommunioa. 

Malsspeincs, (Marc- 
Ant. ^Léonard de ) conseiller 
du Ch'itelet, naquit à Paris 
en 1700, de Léonard , impri- 
meur du roi , distingué dans 
sa proléssion, et mourut en 
1768. Il eut à-la-foiâ le goût 
des lettres et de la jurispru- 
dence. Nous avons de lui uno 
traduction de rKasaî sur lee 
hiéroglyphes de Warburton, 
i74'4 , % vol. i» isu 11 a laissé 
d'autres ouvrages manuscrits* 

— Il était frère de Martin* 
Augustii^ Léonard , prêtre « 
mort en 17689 à 72 ans, dont 
nous avons : Réfutation du 
livre des règles pour i'inteliî« 

genco 



Digitized by Gopgle 



lï'ÀÏ. 

» 

gence de l'Ecriture - sainte , 
Si' 12 , 1 727. — 'Traité du sens 
littéral' des saintes écritures , 

Malespine (de) est auteur 
des' Poésies suivantes : Les 
Plaisirs de Tesprii , 1768, in- 

— .T/îîîce*nrîie , poëme , 
Suivi d*uiie l^pitre à le Mierre 
Sur son poëine de ia Peinture , 
1770, in-S^. — Des Poésies , 
daus rAlmanach des Muses. 

' Maiezieu , ( Nicolas de ) 
naquit à Paris en i65o, et 
mourut en 1727, à Tâçe de 77 
àns.ll était encore au berceau 
lorsqu'il perdit son pére, et il 
demeura entre les mainsd'une 
Inère qui avait beaucoup d'es- 
prit* .Dès l'âge de quatre ans, 
il avait appris à lire et à écrire 
presque sans avoir eti besoin 
de maître. Iln'avait que douze 
ans, quand il finit sa philoso- 
phie au collège des Jésuites à 
Paris. De-là , il voulut aller 
plus loin, parce qu'il enten- 
dait parler d'une philosophiè 
lièuvelle qui faisàifr beaucou|> 
^e-l)rruâCil s'y appliqua sou» 
'Bohaut, et en mêihe tem;^ 
iitix mathématiques » dontelle 
lemprunté perpétuellement le 
|ecours. L^s mathématiques « ; 
qui souffrent si peu qu'on se 
partage entrelles et a'autres 
'sciences, lui permettaient ce- 

Fendant les belles - lettres , 
histoire , le grec, l'hébreu , 
et même la poésie, plus in- 
compatible encore avec elles 
que tout le reste. Sosâuel le 
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connut à peine âgé de 20 ans , 
et il li'eut pas besoin de sa 
pénétration pour sentir le mé* 
rire du jeune hùmme. Les 
sciences étaient entrées dans 
son esprit comme dans leur sé* 
jourttaturet,etn*y avaient rieil 
gâté ; au contraire , elles s'é«- 
taient parées elles-mêmes de 
la vivacité qu'elles y avaient 
trou\ L'C. Bossuet prit dès-lors 
du gout pour sa conversation 
et pour son caractère. ,11 se 
liiarid à 2._-^ ans avcf' M***. Fau- 
delle de Faveresse ; et quoi- 
qu'âmoureux, il fit un bon 
mariage. Il passa dix ans en 
Champagne dans une' douce 
solitude. Louis XIV ajant 
chargé'le duc de Montausier 
et l'evêque de Meaux dé iuî 
chercher des gens de lettres 
propres 11 être mis auprès du 
duc du Maine, ils jetèrent le^ 
yeux sur Maleiîieu. Fénélon, 
depuis archev. de Cambray, 
fut 9on ami ; et il n'en conserva 
pas moins l'amitié de Bossuet» 
lorsque ces deux prélats furent 
brouillés. Quand le duc du 
*l|Giine se maria, Malezieu 
«tira dans une nouvelle car^ 
rière,' Une /eucie princesse » 
Miàt' de savoir, et propre à 
tôvoir tout f 'trouva d'abord 
dans sa maison celui qu'il lui 
fallait pour apprendre tout ^ 
et elle ne manqua pas de 
se rattacher particulièrement. 
MaleziRu cnf encore auprès 
de cette pnnt es^^e, une ("onc- 
tion très-diflereiile , et qui ne 
lui réussissait pas moins. Elle 
1 aimait à doimei: chez eii^ des 
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fêtes, desdiveilissemeuâ, (les 
speclacles; mais elle voulait 
que la joie eut de l'esprit. 
Male/ieu occupait ses taleus 
moins se neux , à imaginer ou 
à urdomiei* nue tête, et lui- 
nieiûc y était souvent acteur. 
Ixjgeiileux « il fournissait des 
:vers qui avaient toujours du 
feu^u bon goû t, et mêmede la 
justesse, quoiqu'il n*y donnât 
que fort peu de tems, et ue 
les traitât* s'il.le faut dire, 
que .selon leur mérite. Les 
Impromptu lui étaient, assez 
familliers, et il a beaucoup 
contribué à établir cet telangue 
à Sceaux , où le geuie et la 
gaieté produisaient assez sou- 
vent. i.u mème-tems , il était 
chet' des conseils du duc du 
Maine , à la place de d'Agues- 
seau et, d&l^'ieubet, conseil-» 
lers-d'état , q^iétaient morts; 
il était, enfin, chancelier de 
jbofnfm^ £n 1696 , le duc djç 
ïéttrgogpe étant venu ea 
d'apprendre les mathémati* 
ques. M."**» deMainteuon por^ 
•ta le roi à conEer cette partie 
de son éducation à Malezieu. 
Parmi tous les élémena de 
Géométrie, qui avaient paru 
jusques-hi, il choisit ceux de 
d'Arnaud , comme les plus 
clairs et les mieux digérés, 
pour eu iaue le fond 4^ Je- ^ 
cous qu'il donnerait àU duc de ^ 
Bourgogne. Seulement , il fit 
-à cet ouvrage quelques addi- 
tions et quelques retranche- 
jneftas. Au renouvellement de 
l'académie en 1699, Malezieu 
fut un dei honoraires ; et en 
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T70T , il entra dans l'académie 
Irançaise. Il faisait dans sa 
maison de Châtenay , près do 
Sceaux , des observations as- 
tronomiques, selon la même 
méthode qu'elles se foYit à 
l'Observatoire , où il |es avait 
apprises de Cassini et de Ma- 
raldi, ses amis partictiUerB, 
et il les communiquait à Taca^ 
démie. Son tempérament ro- 
buste et de feu , joint à une vio 
réglée , lui va^ut une longue 
santé, qui ne se démentit 
que vers 76 ans ; encore ne fû t- 
ce que par un dépérissement 
leut , et presque sans douleur. 
11 mourut d'apoplexie dans 
la 77^ année de son âge , et 
la 54^ d'un mariage toujours 
heureux. On a de lui : Elé- 
meus de (réomélrie du duc 
de Bourgogne, i7i5, i/i-S**. 

Plusieurs pièce«^' de Vers » 
Çtiansons , Lettres , Sonnets « 
CpntjBS dj^is \e$Div€ftissemens 
d€ Sceaux s Trévoux , 1712 et 
1715 , '^^'J^^* — On.lui attri- 
hue : Polich nielle demandani: 
4ine place à l'académie, com^ 
^ i acte y re'prés. à plusieurs 
reprises , par les Marioftuelte^ 
de Brioché. Elle se trouve 
dans les Pièces échappées du 
fe u 9 Plaisance ^ 1^17, ^Vi- 

Malfilatre , ( N. ^ né à 
Caen en 1733, ^^'l^ a Paris ' 
en 1767, fit ses prjemi^res étu- 
des chez les jésuites de Caen» 
et vint ensuite à Paris, où se» 
talens semblaient lui promet- 
tre tme ressource, contre S9 
pauvreté » et des m»y&» plus 
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faciles d'arriver à la perfec- 
tion. Une Ode pleine de verve, 
et dont le ^eul défaut est de 
sentir en quelques endroits 
Técoiier de rhétorique, est la 
première production connue 
tie cet auteur. Le Soleil fixe au 
milieu des Planètes ; voilà son 
titre. Malfilâtre s'occupait à 
faiie imprimer son poème de 
2farçzsse dans tile de yénm» 
lorsque lamortrenlemKous 
devons à un de sesamisFédif. 
<f ni en a paru , en lyôc^, avec 
u ne P réfaCCy où l'on fait l'éloge 
de l'auteur et du poème. Si 
l'on pardonne à Inimitié le3 pe- 
tites exagérations qui peuvent 

^ se trouver dan? cet ouvtage,on 
conviendra avec elle delà plu- 
part des éloges qui y sont non- 
nés à Malfilâtre. Cet auteur se 

. l'ait lire, en effet, avec intérêt 
et avec plaisir. A la simplicité 
uaive de certains morceaux , 
on reconnaît un homme aui a 
iMàacoup étudié danisrinimi- 
table laFontaiaè, ce que ce 
dernier appelle lui-même VArt 
de pîaite et 'dt n'y songer pas* 
Ailleurs un coloris plus bril- 
lant décèle un imîtatéur d'O- 
yide; mais ùn iiiiîtateur sobre 
et judicieux , qui n'est point 
îe sinrie servîîe des de fan ts de 
son modèle. Les charmes du 
sentiment , l'art de varier le;^ 
récits, le choix des épisodes , 
la douceur de la versification; 
voilà les traits qui caracîéri- 
sentprincipalement lepoëme 
de narcisse. On distingué 'én*^ 
tr'aatres les aventures de ce 
Tit^ias» fti fameux par les 
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deux rôles que la fable Ifiî lait ^ 
jouer successivement , el piaV" 
son arbitrage dans la Tameiisa 
dispute de Jupiter et de Ju- . 
non. Le3 Amours de deux 
Serpeiis sont décrits dans ceP 
épisode avec une vérité et une 
chaleur singulière. Malfilutrc 
avait entrepris deux onvrape* 
bien plus considérables. L uu 
était la traduction des plus 
beaux morceaux de Virgile , 
dont il existe quélqties frag- 
mens; et l'autre, un poème 
épique sur la Conquête dir 
Nouveau-Monde. Ce derni/er 
projetestabsolumentdemeuré 
sans exécution. Malfilâtre n'en 
avait encore tracé que le plan. 
LesmœJ^'s de ce jeimepoète 
méritent autant d'estime que 
ses rares lalens. Il étail la sim- 
plicité et la douceur même. 
On sent bien qu'avec ce carac* 
1ère ildevail aimer lasolitudej 
aussi f ujj^ait*!! le grand monde , 
où sa franchise et sa modestie; 
n'auraient pu jouer qu'un rôle * 
très«embarrassant. Il avait la' 
timidité que donne le mal-' 
heur; il craignait d'être im.^ 
portun. Mais il ne sut pas tou-* \ 
jours choisir ses amis, ni se' 
roidir contre les mauvais ron-" 
seils. La bonté de son cœur 
réparait, et le livrait aveu-^ 
élément à ceux qui voulaient 

I I • ' T-v 

abuser de sa conliance, J)e4 
opérations cruelles, et de Ion- ' 
. gnes douleurs, terriuxjèreut sa 
cari iére agitée etmalheureuse. 

' Malbêàbs, (Francis de)' 
naquît à Gaedi en z555, ét( 
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iiiDiirut à Paris en 1^28. Issu 
d'une l:aDil!e noble et ancien- 
ne, Maliie.i be se retira en Pro- 
vence y où il s'attacha à la 
*XE\jaisou de Heojd CAxiçou- 
léionie, fils>^lim( 3e fienri II , 
et s'y maci^ fine âbmoi- 
selle de la niàîioii de Corlolis. 
Tqus ses enfans moururent 
av)pa|lui.'MaUierbeavait l'hu- 
mem* brusque et violente. Il 
eniploya une partie de sa vie 
h. plaîner contre ses parens. 
Un de ses amis le lui ayant 
reproché : «Avec c{ui donc 
voulez-vous que je plaide , 
lui répondit-il? avec les 'J'urcs 
et les Moscovites qui ne me 
disputent rien ». L uina<^istrat 
lui apporta un jour une pièce 
de vers qu^l l|va^^ ^^ÂHj.À ^ 
louange d juile jaini^ Jï lûi4it , 
avwaÈj^e ies hii pipptxer , que 
des considéraHons partictui^r 
xeal'â raient engagé à les çom- 
poaer. tlalhevJ^ les lut; et 
lorsqu'il eut fini si^ lecture, il 
lui demanda s'il avait été con- 
damne à faire ces vers ou a 
<€ t re pend u . — A moi ns d e ce la , 
ajouta -t-il , vous ne devez pas 
exposer votre réputation , en 
produisant une pièce si ridi- 
Xîule. — Le jeune ma^iUrat 
prit mal la chose; ils se dirent 
des paroles dures de part et 
d'autre» et se quittèrent e^ne^ 
suis jurés^ anecdote à 
pudcMp^t à Itolic^cerid^e 
la faniaHSf^,^nè du sonnet 
dans son Un poète 

de province, qui venait de 
composer une Ode au roi, 
pria Malkerbe de vQuloic bien 
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y faire ses corrections. Quand 
le provincial vint la lui rede- 
mander, Malherbe lui dit, 
qu'il n'y avait quequatremols 
à ajouter. Le poète l'ayant 

fmé dé Miaire rjibiineui' de, 
es écrire lui-même ; il prit la 
pluma^ et mit au-dessous du 
titra t Ode auéti^ ces mots 
pour sa chaise /7erc^«^{jia«k| 

pilier, etleren4it94 po^<^,à^^ 
qui, sans regarde^ ce qui! 

avait écrit , Taccabla de remep-, 
cîmens et de révérences.—, 
Elant allé rendre une visite à 
la duchesse de Belîegarde , un 
malin, après la mort du maré- 
chal d'Ancre, comme on lui 
dit qu'elle était à la messe : 
« A - t - elle quelque chose 
rcpliqua-t-il, à demander à. 
Dieu, après qu'il a détj^^ 
la France du maréchal d'j^ii* 
ope » ? Malhécbe ne savail^pâs, 
se refusera un bon mot , quel* 
que malin qu'il fût. L'arche- 
vêque de Roue)p^')^|^p^lt invité 
d'entendre un sermon (|u'il 
devait prêclier, le poète sen- 
dorinil au sortir de table ; et 
comme le prélat voulut l'éveil- 
ler pour le conduire au ser- 
mon, il le pria de l'en dispen- 
ser , disant qu'il dormirait 
bien sans cela.— Un soir qu'il 
' se retirait,fort tard, un geutiU 
homoie vint à aa rèncout re , et. 
vqûlgit l'entretenir de quel* 
qmest' nou^rellés] ppu^;iinpor- 
tantesijrMalherbe , saps autre, 
compliment, liùcUt.: ^ikdiCMÎ»^ . 
adieu, monsieur > ,yo us me, 
laites brûler pourc^qrsidls de 
flambeau,^ et tout qe (}ue vaH>i' 
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médites ne vaut pas 6 blancs ». 
— Un de ses neveux était venu 
le voir à la sortie du collège , 
Malherbe lui présenta un Ovi- 
de, et lui dit de le lui expli- 
quer. Comme ce jeune liotix- 
mp Défaisait qu'hésiter, Mal- 
herbe lui dit assez plaîsam*- 
Jneut: Croyei^-moi ^ $oye%^vail- 
tant « was ne vak^ rien à atare 
chose. Malherbe a souveut ré- 
pété les même pensées dans 
ses ouvrages, et lorsc|u'il réci- 
tait ses vers, il avait l'habi 
tude de cracher à tout mo- 
ment, c'est ce qui faisait dire 
au cavalier Marin i^uiin avait 
jamaisvu d'homm f plus humide j 
ni de poète plus sec. Malherbe 
répondait au reprocliL' qa tui 
lui faisait d'empfoyer souvent 
les mêmQs pensées , que lors- 
qu'une porcelaine était à lui , 
il pouvait la placer tantôt sur 
la cheminée, tantôt sur son 
buffet, ou au-dessus de sa 
porte. — Quelqu'un lui disait 
0ue M. Gaulmîn , homme 
fort versé dans les langues 
orientales, entendait la langue 

Ïmnique, et cyn'il avait trculiiil 
e P^ir^r eu celle langue. Mal- 
herbe répondit brusquement 
qu'il traduirait le Crtdo; il 
prononça plusieurs mots bar- 
hares qu'U forgeait à mesure, 
et ajouta : « Je vous souliens» 
»» que voilà le Credo eu langue 
t> punique; qui pourra me 
» prouyer - Iç cpntraire » ? 21 
ne voulait qu'un Français 
composât aes vei's dans une 
autre laqgue que la sienne, et 
(disait que «si Yii^e et fio- 
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» race revenaient au monde, 
» ils donneraient !e fouet à 
» Bourbon et à Sirmond ». 
C'efaieat deux grands faiseurs 
de vers latins. — Lorsqu'on- 
lui parlait d'aflaiies d'ililat , 
il avait toujpurs ce mot à la 
bouche : ««line faut point se 
^ mêler de la conduite d'un 
» vaisseau , où Ton n'est que 
» passager »\ — La façon dont, 
il corrigeait son domesticiue» 
est assez plaisante. Il lui don- . 
nait dix sols par jour, ce qui 
était suffisanl^ en ce tems-là , 
et vingt écus de gage par an. 
Quand il avait manqué a so^ti 
devoir, Malherbe lui faisait 
très sérieusement cette remon- 
trance : « Mon ami, quand 
» oii offense son maitre, ou 
» oôenseDieu^ et quand ou 
offense Dieu , il faut , pour 
» avoir rabsotution : de son 
» péché , jeûner et faire l'au-* 
» mône« C'est pourquoi jere- 
» tiendrai cinq sols de votre 
» dépense, que je donnerai 
» aux pauvres à votre inle\î- 
» l ion , pour l'expiation de vos 
» péchés ». Il perdit sa mère 
tige de plus de soixante ans; 
et comme la reine-mére lui 
euvova un gentilhomme pour 
le consoler, il dit ; «Qu'il 
» ne pouvait se revancher de 
» l'honneur que lui Taisait la 
» reine qu'en priant Dieu que 
» le roi son fils plejurât sa 
mort aussi vieux qu'il pleu- 
» rait celle de sa mère »• ««IL 
avait un fils qu'il aimait beau*, 
coup. Ce jeune homme ayant 
été tué par un geatilhomme 



Digitized by Google 



MAL 

de Provence nommé de Piles, 
Malherbe voulut venger sa 
mort, et en ventraux mains 
aveccegentilhomme.(îomme 
on lui représenfait cju*il y au- 
rait de la folie de se battre 
à l'âge de 76 ans contre un 
homme qui n*en avait que 2v'). 
' « C'est pour cela, répoudit-il 
» brusquement , que je veux 
» me battre; je ne nasarde 
» qu'un denier contre une pis- 
» tole », — Il était assez mal 
logé 9 et n'avait que sept ou 
. buit chaises de paille. Gomme 
tous ceux qui aimaient les 
lettres^ s'empressaient à lui 
rendre vls'le , il avait soin de 
fermer la porte en dedans lors- 
que toutes les chaises étaient 
remplies; et si quelqu'un ve- 
nait heur 1er, il lui criait : 
Attende^^ ilnyaplusdechaises. 
Xa licence de Malherbe était 
extrême , lorédli^j^Bit des 
femmes. Rié# Ç^Àffligeait 
davantage dàQit^'â^ derniers 
jours, que de n'avoir plus les 
talens qui Ta valent faltrecher- 
' cher par elles dans sa jeunesse. 
« Vous faites bien le galant et 
» l'amoureux des bfl les dames 
( disait-il un jour an duc do 
iieilegarde ); lisez - vous en- 
» core à livre ouvert » ? M. de 
Bellegsrde ayant fièrement 
souienu i'ailirmatîve , Mal- 
herbe ajouta: «Parbleu , mon- 
» sieur ^j'aimerais mieux vous 
. » ressembler en cela , qu'en 
» votre duché-pairie». Mal* 
berbe ne respectait pas plus 
la religion que lesMemmes. 
« Les honnères gens (disait^ 
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il ordinairement) «tn*en ont 

» point d'autre que celle de 
» leur prince ». ' Lorsque lea 
pauvres lui demandaient l'au- 
mône en l'assurant qu'ils prie- 
raient Dieu pour lui, il leur 
repondit : «Je ne vous crois 
» pas eu grande faveur dans 
» le ciel, puisque Dieu voua. 
n laisse mourir de faim dans ' 
)» ce monde ». Il refusa de" ' 
se confesser dans une maladie [ 
où il était à l'extrémité, par; 
la raison qu'il n'avait aoCOU^ 
tumé de le faire qu'à Pâques. 
— Lorsqu'onse plaignait à Mal* 
herbe du peu d'égard qu'on' 
avait pour les poètes, et qu'où • 
lui disait, qu'il n'y avait de * 
récompenses que pour les mi- ' 
litaires et pour les financiers,! 
il répondait que « c'était agijP" 
» prudemment, et qu'un poète' 
» n'était pas plus utile à l'état , 
» qu'un bon joueiirdéquillefvf^ 
Toute la cour sous Henri tV^^ 
était devenuegascolïéôl>u jraf'r 

lait gascon. Malherbe.^itt*.* 
vailfiit (disail-il) hde^ascônner 
la cour, reprenait libr^hokènt ' 

jusques aux princes mêmes 
lorsqu'il leur échappait quel- 
ques termes impropres ou 
quelque prononciation vicieu- 
se. Il s'intéressa jusqu'à la fin 
de sa vie à la pureté de la 
langue française , dont il avait 
faituneétudeparticulière.Une^* 
heure avant de mourir , aprèi'* 
avoir été long-tenââl à rajgpniô, 
il se réveilk , cbSfiSbé &tsur^' 
saut, pour ireprendresa gardé ' 
d'im mot qui n'était pas Trànr*^ 
çéis, — On djoutequele txm^* 
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fe3seiîr de Malherbe, dans la 
vue de lui inspirer plus de fer- 
veur et de résignal ion , lui re- 
présentait le bonheur de l'au- 
tre vie, mais avec des expres- 
sions basses et peu correctes. 
liU description l'aile : « Eh 
» bien (dit-il au malade)! 
>> vous sen lez- vous un grand 
>} désir de jouir de ces plaisirs 
» célesles»? «Ah! monsieur 
( répondit Malherbe ) « ne 
» m en parlez pas davantaj^e; 
» votre mauvais style m'en 
>> dégoûte ». Ce poète singu- 
lier mourut sous le règne de 
Louis XIII, après avoir vécu 
sous six rois de France, étant 
' né sous Henri IL 11 fut re- 
gardé comme le prince des 
poètes de son tems. Il mépri- 
- sait cependant son art , et Irai- 
iciit la rime de puérilité. Il 
se donna néanmoins la torture 
. ■ pour devenir poêle. Il travail- 
lait avec une lenteur prodi- 
gieuse , parce qu'il travaillait 
pour l'immortalité. On com- 
parait sa Muse à une belle fem- 
me dans les douleurs de t enfan- 
tement. Il se glorifiait de celle 
lenteur, et disait « qu'après 
' pvoir ("ait un poème de cent 
' vei's, ou ùu discours de trois 
• feuilles , il lalU^J se reposer 
des années enlièires. Aussi ses 
œuvres poétiques sont - elles 
jen petit nombre. Elles conf.is- 
Icut en odes, stances, sonnéis, 
epigrammes , chansons , etc. 
.Malherbe est le premier de 
jios poètes, qui ait l'ait sentir 
que la langue française pou- 
*yuit s'élever à la majesté de 
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l'ode. La netteté de ses Idées, 
le tour heureux de ses phra- 
ses , la variété de ses descrip- 
tions , la justesse , le choix de 
ses comparaisons, l'ingénieux 
emploi de la fable, la variété 
de ses figures, et sur-tout ses 
suspensions nombreuses, le 
principal mérite de notre poé- 
sie lyriq^^^l'onl fait regarder 
parmi nous comme le pèie 
de ce genre. (Quelques éloges 
cependant qu on lui donne , 
on ne peut s'empêcher de le 
mettre fort au-dessous de Pin- 
dare pour le génie, et encore 
plus au-dessous d'Horace pour 
les agrémens. Dans son en- 
thousiasme il est trop raison- 
nable, et dès-lors il n*est pua 
assez poète pour un poète ly- 
rique. Ce qui éternise sa mé- 
moire, c'est d'avoir, pour ainsi 
dire, fait sortir notre laligue 
de son berceau. Semblable à 
un habile maître qui devç- 
loppe les talens de son disci- 
ple, il saisit le génie de la lan- 
gue française , et en tut eni 
quelque sorte le crealeur.Les 
meilleures éditions de ses poé- 
sies sont : celle de 1722, 3. vol. 
in-iz , avev'î les remarques da 
Ménage i et cjlle de S^-Marc , 
à Pans, çu ijéj^în-S^. Le sa- 
vant éditeur a range les pièces 
suivant Tordre chronologique, 
el par cet arrangement on voit 
l'histoire de la révolution que 
cè grand poète a produite dans 
notre langue et dans notre 
poésie. Cette édition est en- 
richie de notes intéressantes, 
de pièces curieuses , et d'un 
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beao portrait de Tempereur. 

On a donné plusieurs autres 
éditions des poésies de Mal- 
herbe en difiereiis formats , 
jKirmi lesquelles ou distingue 
<;eiie qui parut en ijb^ ^in-^^. 
Outre ses poésies, on a encore 
de Malherbe un iraduct. trè-^- 
médiocre de c|uclques lettres 
de Sénèciue , et cSle du 
livre de X'hbtotre romaine de 
Tite-Live. 

Malingre , (Claude) sieur 
de S'.-Lazare , né à Sens , 
mort vers Fan i655 , à tra- 
< vaiUé beaucoup , mais avec 
peu de succès sur Tiiistoire 
romaine , sur l'histoire de 
}'raiice et sur celle de Taris. 
On ne peut pas môme profi- 
fer de ses recherches ; car 
il est aussi inexact dans les 
faits qu'incorrect dans le style. 
Le moins mauvais de tous ses 
livres est son histoire des 
Dignitéshonorairesde France 
în^^ f parce ^u'ii y cite ses 
garatis. Ses autres âïrits sont : 
L'Hist. générale des derniers 
troubles, arrivés en France, 
Sous Henri Ili et àous Louis 
XlU, Hist. de Louis 

XIII , — Hisr. de la 

naissance et des progrès de 
Théresie de ce siècle , 3 vol. 

le premier est du V. 
IRicheome. — Conlinualion de 
• TMist. Romaine, depuis Cons- 
'tâlitin jusqu'à Ferdinand 11.1, 
z yol. //i-lul. i compiivitioa in- 
digne de servir de suite à 
riiisi. de CoeôeteaU. — Hisu 
g^énéralé des guerres dç Fié- 
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mont , c'est le second vol. des 
Mém.du chevalier Boivin du 

Villars , qui sont trés<îuneu:ï , 
2v.i/i-H". — Hist.de notre tems 
sous Louis XIV" , continuée 
par du Verdier, 2 vol. //1-8**; 
mauvais recueil de ce qui est 
arrivé en France depuis 1643 
jusqu'en 1645. — Les Anna- 
les et lesantiquitésde la ville 
de Paris » a vol. iii-foK 

■ 

Mau^skt , (Jean>Baptisfe« 
Antoine ) né à Paris en l'j^i ; 
a donné : La Parfaite intel- 
ligence dn commerce » 1784 1 
% vol. in-ia, 

I 

Mallemans. II 3' a eu 4 
frpies de ce nom, natifs de 
Beaune , et auteurs de divers 
ouvrages. (Claude) entra dans 
rOratôire , d*où il sortit peu 
de lems après. Il tut pendant 
34 ans professeur de philoso- 
phie au collège du Flessis à 
Paris y - et ' fut un des plus 
grands partisans de celle dç 
Descartes. Dans la suite * la 
pauvreté le contraignit de Sd 
retirer dans la communauté 
des prêtfës de S^ -^>ançoii 
de Sales , ôù' il mourut ett 
1723 , à 77 aiH. Ses principaux 
ouvrages sont : Le Traité phy- 
sique du nîonde , nouveau 
système', 1679 , în-iz. — Lé 
fameux problêmé de la qua- 
drature du cercle , 1^-83 , in» 
12. — La Réponse à l'apo- 
théose du. Dictionnaire de 
l'acad. f etc. L6 second était 
chanôinê de S*VOpportune« 
On lûi fittribiîe qadl<|ues ou* 

vrages 
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vrages de géographie. Le troi- 
sième , ( Klieiine) mourut à 
Paris en 1716, à plus de 70 

'ans , laissant quelques poésies. 
Le quatrième , (Jeun) d'abord 
capitaine de ci rations et marié, 
embrassa eusuite l'état eccie- 

/ siastique et devint chanoine 
de S<<^>Opportune à Parts , 

^6ù il motiriif 'm 1740 , à 91 
ans. On a de lui un trèfrgrand^ 

' nombre d Qù^rages* Les prin- 
cipaux sont : Diii^ràes D issert . 
sur des passages ditHci les de 

• FEcritttré^i^ainte. — Tradiic^ 
^ Item 'ÇciDçiûse' de Virgile , éi^ 

■ prose, i7oiS , 3 vol. m-12.— f 
iiist. de la Religion, depuis 
le commencement du monde 

• jusqu'à l'empire de Jovien , 
6 vol. i/i-12. — Pensées sur 
le sens liitéraldes iHpremiers 

' versets de l'évangile de S*.- 

■ Jean, 171B, in-i%. Cet ou- 

• vrage est plein de singularité^ 
' et dé rêveries ainsi que ùè 
' autres produetionsj ^ . - 

Maliet , ( Charles) né en 

• ^1608, à Montdidier, doctéiir 
de Sorbonne , arcixidiacre de 

' Bouen , mourut eti r68o, à 
72 ans. On a de lui ; Examen 
' de quelques passages de la 
•'version du IM ou veau-Testa- 
ment, etc. 1667, Z/I-Ï2. — 

• Traité de la lecture de l'Ecri- 
ture-Sainte , Kouen , 1669 , 

» i«-i2. — Réponse aux prin 
' cipales raisons qui "servent de 
"fqndeinent à la Nburetie de- 
^.''feiise ilu Noûvaan-Testaméat 
*^S3!e Mons ; ojuvrfi^é posthume, 
•^/feoûén , mfi, in^.'^ Un- 

Tome Ik, 
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petit cahier de Réflexions sur 
tous les ouvrages de Ms Ar- 
uauld. 



Mallet, ( Edme ) doct. en 
théologie , de la maison de 
JNavarre, naquit à Melun en 
1713. Après avoir fait ses étu- 
des avec aucoès au collège des 
baroabtles de Montarçis, il 
vint à Paris et fut choisi par 
d«^ la Livtf de BeMegavae* 
fermier-général , pour veiller 
à riDstruction de ses encans. 
Les principes' de goût et les 
sentiniens nonnêtcs qu'il eut 
soin de leur inspirer , pro- 
duisirent les fruits qu'il avait 
lieu d'en attendre. L'abbé 
Maliet passa de net emploîv 
dans une carrière non moins 
propre à faire connaître ses 
talens ; il entra én licence eu 
1742 dans la faculté de théo- 
logie de Paris. Les succès par 
lesquels il Vy - distingiiA ne 
furent pas équivoques. Pen* 
dant ^ licence il fut agj^égé 
à la maison de NavarreTTout 
l'invitait à denieurer à Paris ; 
le séjour de la capitale lui 
offrait des res^ui^s assûrées^ 
et lè succès de sa licence des 
espérances flatteuseà. Déjà la 
maison de Rohan l'avait choisi 

S our élever les jeunes princea 
eGuemené Montba5on;mais 
sa mère et sa famille avaient 
besoiii de ses secours : aucua 
sacriiice ne lui coûta pour s'ac- 
qàitfeit'de ce devoir , x>u plu^ 
tét'H tiè s'an^H^ut pai ^n'il 
eût dts sacnfices àfttîm ^ alhi 
l^Te^fAir au]prèi.db'*Mélttti^eii 
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1 744 une cure asieg modique , 
qui en le rapprochant de se» 
parens le mettait à portée de 
r leur éità plus tttUe. Il y pas- 
sa environ sept années « dans 
robscurité » la retraite et le 
travail , partageant son peu de 
fortune avecTe3 siens, ensei- 
gnant il des hommes simples 
\i\ monde de l'eva^^i!(3 , et 
donn^ail le resie de son leins 
à l'ctude : ces années furent 
de son aveu les plus lieureu- 
ses.desa vie, et un n'aura pas 
de peine à le croire. La mort 
de âa mère , et les mesure$ 
qu'il levait prises pour rendre 
ueilleure k situation de sà 
faviillei , loi permirent de ret 
venir à Pfiris en 1701 , pour . 
y oocuper dans le collège de 
Navarre une chaire de théo- 
logie» à l|M)ueUe le roi Tavait 
non>mé sans qu'il le deman- 
dât. II s'acquiilades fondions 
de ceUe place en homme 
qui ne l'avait poiul sollicitéf^. 
ÎNéanmoins la manière dis- 
tinguée don: il la remplis- 
sait ne reiiipociuiit pas de 
trouver du teras pour, d'au- 
tres occupât tous. Il mit au 
jo^r•e)[l 17^3 son E^ud sur 
Uf bîifUiiàne^ oratoii^^f, et sqs 
Pmcipes p^ur la kc^f'f .4^s 
Qrtueurs, La solitude où il vi- 
y^j^ dans S9 cure, avait déjà 
p«qd u i t qn 17 45 8e§ Principes 
pour la lecture, des poètes» Mal- 
gré le bes9iu qu'il avait i\\ot% 
de pi (*tecteurs , il in'en cher- 
clî.a pas pour cet ouvrage ; il 
l'offrit aux jeunes la Live ses j 
(^làve» j co |lut sa prex&iè/e et | 
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son «nîque dédicace. Ces fia* 
vaux, ne servaient , pour ainsi 
dire, que de prélude à d^* 
plus grandes entreprises. Il a. 

laissé une traduct. compléta 
de l'exceliente hist* de Da- 
vila, qui a paru depuis sa 

mort , avec une pré lace. Il 
avait formé le projet de deux 
ouvrages considérable^^ , pour 
lesquels il avait déjà recueilli 
bien des matériaux; le pre- 
mier élait une H ist. générale 
de tuuJcj lioâ guerres depuis 
l!établissemeut de la monar- 
chie jusqu'à Louis XIV in- 
clusivement ; le second était 
une Hist. du Concile de Tren- 
te qu'il voulait opposer à celle 
de F ra-Paolo donnée par le 
P; Courrayen Ces .deux sa- 
vans l^ooimes, si souvent corn- 
l^alius» et plus souvent inju- 
riés, auraient enfin été atta- 
ques sans fiel et sans amer- 
tume , avec cette modération 
qui honore et qui atinonce la 
vérité. L'abbé Mallet mou- 
ru! le lij septembre 1755 , 
d'une esquuiancie qui le coii- 
duisit en, deux jours au tom- 
£mtt. Son esprit ressemblait 
à son style : il l'avait juste « 
net » iacili et sans affectation* 
On a de lui : Principes pouf 
la leciur^. des portes » 
2. vol. — Ésçai sur l.é- 
tude des jbf^UesTlqttxçs, i74|7» 
/n-ii. — Essai sur^ lés bien- 
séances oratoires, 1703, i«- 
1 2. — Principes sur la lecture 
des oraleui-s , 17^3 * 3 ^ol. 
în-iz. — Hist. des guerres ci- 
viieâ de ï^raiii^e suua les rè-, 
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mes de François II , Char- 
les IX , Henri III et Henri 
iV , traduite de ritalien de 
Daviîa. L'abbé Mailet s'était 
chargé de iournir à l'Ency- 
clopédié les articles de la théo* 
logie et des belles - lettres; 
Hiai5 il n'en a insère que dans 
les premiers volumes. 



1£àU»T DU FAKV(Jacq.) 
né à Genève en 1 7.10 , mort à 
Xiondre» au mois de mai 1800 
(aa VIII). Gen écrivain, qui 
est devenu si iameux depuis 
la révolution française , fut 
appelé à Paris par Paukoucke, 
pourrédigerlaparfie politique 
du Mercure de France ^ après 
la retraite de Linguet. MaUel 
du Pan élaitcoTimi par deux 
ouvrages qu'ii avait jnibUés à 
Casse l pendant qu'il y profes- 
sait les belles-leltreâ. Le pre- 
mier de ces ouvrages a pour 
titre :1>e riaiaeiice de la phi- 
losophie SQr les* lettres, i vol. 
inS^; et le second est intitulé : 
Dotttes sur l'éloquence et les 
systèmes politiques. INé dans 
une répnbliqne sujéte à des 
changemens et à des révolu- 
tions fréquentes, Mallet du 
Van vint en l'Vcinre aven le 
dégoût qu'inspire ordinaire- 
ment la lassitude des orages 
politiques. Aussi se monlra-t-il 
dés le coniinencenieut de la 
dévolution i'rancaise , le dé- 
fenseur de la monarchie et 
-cl^ principes de l'ancien goii- 
.Vemenent* jGhatfue numéro 
de son Journal en conlenatt, 
(imé nouyelld apologie > et une- 
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satyre amère des innovations»* 
Vers l'époque, où les partis 
aigris étaient près d'en veuii? 
aux mains, Mallet n'avait plus 
aucun ménafiemeut pour les 
chefs du parti populaire. Sou* 
vent il dévoilait leurs vues 
ambitieuses avec durelcjct) 
qui lui attira la haiue la plus 
mplabable^non-seulementdes . 
hommes en place qu'il atta-* 
quait, mais encore de tous, 
leqf s partisans dontle nombre 
était immense. Désigné corn* 
die tm des enneinis les plus 
acharnés de la révolutioit» il) 
fut signalé comme line des 
premières victimes qui de- 
vaient être immolées, lorsque 
le trône serait renversé. Ea. 
etlet , le lendemain du lo 
aoiitj une troupe de forcenés, 
vint entourer la maison où il 
logeait. Hem euseiiieat , il fut 
averti à tems de preridre la 
faite , ;et rôn^fil intttilement, 
de» recherches pour le. trou-* 
v<er. Il eût étê«acrifié certain' ^ 
nemenl$ car la rage étincelaît 
dans les yeux de ceux qui» 
avaient* été «chargés de cette 
fatale mission* Pour se venger 
de n'avoir pu saisir leur proie, 
ils pillèrent son appartement. 
Sa bibliothèque , ses manus- 
crits, son mobilier, toute la 
fortuné entin qu'il avait ac- 
quise par son travail , furent 
anéantis en un moment» Ac« 
câblé de douleur , ne pouvant 
rester'dans un pays ou sa téte 
était à prix « Mailèt se retins 
à' Genève t où il fit paraître 
[uneiLetire «or les évéïiemens 
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de Paris au lo août. Comme 
il f«iMit éclater ton indigna* 
tîon dans ses discours et dans 
«es écrits, il crut pmdent de 
ae fixer à Berne. Il ne s'était 
pas trompé; car il fut même 
obligé de quitter cette der- 
nière résidence , et de passer 
à Londres , où il a continué 
d'écrire contre le nouveaugou- 
venieinciu frauçais. L'intro- 
duction en France ci r se;^ feuil- 
• les périodiques a e(e sévère- 
ment prohibée. Mallet était 
d'une constitution faible. Sa 
téte ttail ardente. 11 avait des 
connaissances. Son style n'é- 
* ' fait pasiftorrecl ; mais la bfâm 
gui isondirisait sa plume ie! 
' Tendait sou^nt fort et! énergi- 
que. Il vivait à Londres phea 
M. de Lally-Tolendai^ dont 
il était Tami; et il est mort 
dans sa maison , à Tâ^e de 5o 
2ins, d'une maladie de con- 
somption. Les papiers publics 
ont annoncé que ses obsè({ues 
ont été laites avec pompe , et 
qu'on se proposait de lui éle- 
ver un monument dans Ten- 
dioit où il a été enlerre. Dans 
d'autres circonstauceâ, la mort 
de Mallet «du -Pan n'eût fait 
a ucune sensation à Londres ; 
m ais l'esprit de parti est beaut 
to up plus génmnx dans les 
récompenses qu'il distribue, 
que la justice impartiale dans 
celles qu'elle accorde^ Si Mal*- . 
let*du>Pan n'eût pas* écrit) 
contre la révolution trancaise, 
son nom serait conf ondu, avec 
ceux de tous le.^ écrivains du' 
second ordre ^ maiâ il s'est oc- 
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cupé d'un sujet qui a e;ccitë et 
qui excitera encore long*letii$ 
les passions t sous ce rapport » 
il a marqué, et son- nom sera, 
associée aux longs souvenirs, 
que la révolution française 
laissera. Mallet-du»Pan était, 
d'un caracfpre doux. Il étaiti 
laborieux. 11 aimait la société 
des f^rands, et c'est peut-cfra 
à ce sentiment de vanité qu'oiir 
doit attribuer la conduite qu'il 
a tenue. Ou a de lui : Discours 
de î'infïtience de la pliiloso- 
piiio sur les lettres, Cassel, 
2/1-8°. — Doutes sur rjilo-. 
quence et les systèmes poli* 
tiques, Londres» 1775, zn-is.^ 
\ -*.I1 fit la partie politique du; 
j Mercure de France (jnxit>*<ivk 
j 10. août 1792) On trouve aussi 
de lui quelques pièces dans la 
Journal encyclopédique. — • 
; Depuis il a publié : Du prin- 
cipe des factions en général , 
et de celles qui divisent la 
France, 1791 , /«*8°. — Let- 
tre sur les éveuemens de Paria 
au 10 août 1792. — Considé- 
rations sur la nature de la ré- 
voiutKJu do France et SU lies 
causes qui eu prolongent la 
durée , 1793 , zn-S^^.-^GorreS" 
pendance apolitique pour serr 
vir a rHistoire du Tépublica* 
nisme français , Londr. 1796 » 
ià^^^.-^ Ou lui attribue : Du 
péril de la balance politique^ 
Lond res , z 78^ i in-rh^i *^ Sur 
les dai^rs oui menacent l'Ëu- 
^e » Hambourg, 11794 » M\ 

Mallet ( Robert-Xavier ) 
a duuué : Beauté de la nature 
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ou Fleurîmnnie raisomiëe , 
JÎ775, //ï-H''. — Précis élémen- 
taire d'à [ i c ul t u re, conçernaii t 
la manierede cultiver sans feu 
les Plantes étraniiéres dunsle 
nouveau Châssis physique ; 
nonv. édih, 1790, in -4°. — - 
Disserlatioii sur la cuUure du 
tabac, 1790, 

. l^AïuiT , médecin , a pu- 
' blié un Mémoire sur le quin- 
' ^uina «178% ift-4^ 

Mallevuxb , (Claude de ) 

Tïé à Paris en 1697, mort en 
1647, fut un des premiers 
membres de l»académie fran- 
çaise. Ses poésies ont de la 
chaleur et de la vivacité; 
l'expression en. est souvent 
agréable et tacile, les imaces 
en sont quelquefois bri lian- 
tes, mais les métaphores pres- 
t|ue toujours outrées. Son son- 
net sur la BelU Mat'meme « fut 
préféré à toii»oeux qu'oncom- 
pom' ^ar le même sujet. Mal- 
leWUe réussît encore mieux 
dans le rondeau. Celui qu*il 
fit contre l'abbé Boisrobert , 
farori du cardtoal de Riche- 
lieu , prouve qu'il savait ba- 
diuer agréablement. 

^ «t CotOé d*on iroc bien raffiné , 
£t revêtu d*uii doyenné 

» Qui lui rappr.? ff rfe r]iioi frire , 
»» Frère Heae devient niessire j 
M II vitcomme un ({ccerrainé. 
» Un prélat riche et fortuné , 
« Sous un bonnet enluminé , 
19 £a est , s'il le faut aiiui dire, 

» Ct nVif pif i^iis kère Bsaé 
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» D'aunni mérite soit orné , 

» Qu'il 6oit docte , c[u*il sache 

» écrire, - 
» Ni qu'il dise le iBoè pour rire \ 
I» Miisteulempnt c'est qu'il eetné 
» CoîUië », 

Malleville , (Guillaume) 
prêtre , ne à Domme en 1699. 
On a de lui : Lettres sur l'ad* 
ministration Âu saqrement de 
pénlteDce.T'^ôvoirs du chrér 
tien» X75o« 4 vol. 
Prières et bous propos pour 
les prêtres y 1762 « m-i6« 
La religion naturelle et la ré- 
vélée établies sur les principes 
de la vraie philosophie et sur 
la divinité des écritures , 1766 
et 1758 , 6 vol. in - 12, — 
Mem. sur la prétendue dé- 
fense delà tradition orale. — 
Défense des Lettres sur la 
pénitence , 1760, in - 8**. — 
Hisi. critique de relectisine , 
1766, 2. voLi«-i2.— Examefi 
approfoudi des difficultés de 
Tauteur d'JSmile coqtre la rer 
ligioDcatliolique, 1769, în-ia. 

Malokt., ( P.-L.-M.) mé- 
decin. On a de lui : Diéttrt, 
ergo homini sua yox pecuUa^ 
r.s, 1 767 , i/i-4°. — Ëloge hist, 
de M. de Vemage 1776^ 

M^TON, ( de ) a publié : 
Le Conservateur du san^ hu- 
main , 1766, în'l2. — Essais 
sur neuf maiadies egalemenL 
dau^efeuieâ » 1770 , i«-i2. 

. "HèiLomT « memb. de l'as» 
semblée constituante ; est au^ 
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teur ides oiivr, sulvans : Mém* . 
sur Fesclavage des nègres , 

1788 , :;ï-8^— Lettres à ses 
commettans , 1789 , 
Collection des opinions de 
Malouel , 1791-92, 3 vol. hi- 
b*.— Défense de Louis XVJ, 
1792 , 2n-8®. — Examen du 
cette t^uesUuu : Quel sera 
pour les colonies de l'Amé- 
rique le résultat de la révo- 
lution française , de ta guerre, 
<{ui en est la suite ^ de la paix 

3ui doit la terminer ? iion- 
tes» 1796, 

Malouin , doct.aggrégé en 

médecine dansTUniversitéde 
Caen , mort en 171^? , à la 
fleur de son âge, a publié un 
Traité des corps solides et des 
£uide9» Paris, I7i6ti/i-i2. 

Malouin , (Paul-.Tacques) 
de Facad- des sciences , pro- 
fesseur de médecine , naquit 
à Caen en 1701 , et mourut 

* Paris en 1778. Le père de 
Malouin oui le destinait au 
barreau , l'envoya suivre à 
Paris les études dé droit; 
mais le jeune homme étu- 
dia la médecine au lieu de la 
jurisprudence ; ensorie rjn*n 
•son retour dan-î sa pairie, en 
1730, son pere à qui on avait 
rendu lea meilleurs *témoi- 

* gnages de sa boiuie conduite, 
et qui croyait le re^^oir licen- 

* Cie en droii , apprit avec sur- 
prise qu'il était docteur en 
médecine» Il fallut céder à 
une inclination «i décidée.; 
jMalôuili tësta troib ans dans' 
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sa patrie t il revint ensuite à. 
Pans : son nom y était dé/a 
connu ]>armi les médecins. 
GeoffroA , professeur, au col- 
lège royal, obligé d'interrooi- 
]îre une leçon de chimie , 
avait chargé de l'achever Ma- 
louin, Hjn (fiscipîe, alors sim- 
ple bachelier en médecine. 
Quoique le jeune chimiste ne 
se fût pas préparé àcette éprett< 
ve , il s'acquitta d'une com-, 
mission si honorable, de ma- 
nière à mériter que Geoffroi 
le choisît désormais pour le 
remplacer en son absence» et 
le désignât en quelque sorte 
pour être son successeur. Mais 
Malouin était îfhsent lorsque 
Geofi'roi mourut ; et ce ne Fut 
qu'en 1767 qu'il remplaça 
Astruc , successeur de Geol- 
froi. A son retour à Paris, 
en 1734^ Malouin se livra à 
la pratique de ia médecine 
avec un dénouement et un 
enthousiasme qui offrent peu 
d'exemple». !La franchise « 
vertu qu'il portaitau plus haut 
degré , n© lui permettait pas 
de rien dissimuler de cet en-i 
thousiasmé. Un philosophe 
célèbre se trouvant guéri d'une 
malnd ie s !rî,j,ulière, après avoir 
prisassiduemcnt pendant qua- 
tre ans , un remt de ordonné 
par Malouin , vint le remer- 
cier : yous êtes digne d^êire 
malade , lui dit Malouin. Ce- 
pendant le désir d'eirc utile 
l'emportait en lui sur son hu- 

' meur contre les détracteM^^ 
de la science <|u'tlprofes9ait« 
Bans une dispute a»e2 vive 
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qu'il avait eue avec Tun d'eux, | inutile à l'acacl. où il avait été 
il avait répondu sérieuseiueiil I reçu en 1742, comme chi- \ 
et mé^ie avec amertume, à miste, il se char<»ea de dé- 
quelques-unes de ces plaisan- crire fart du boulanger. Il 
teries sur la médecine, qui! l'embrassadaos toute son éten- 
ue prouvent pas toujours Tm- 1 due. Les movens de conser- 
crédulilé de ceux qui les font, ver le blé, à^Gii connaître les 
Ce prétendu incrédule tomba différenles qualités , de le rè- 
nialade quelque tems après , duire en farine, les diverse* * 
Malouiuvinl le trouver espèces de farine , leur de^ré 

. que vous êtes malade ^\in dii-\\ j\ de bonté, l'analyse du blé, 
et quon vous traite mal; je suis Thistoirc naturelle des plantes 
: venu ^ je vous hais ^ je vous \ qui, dans les differensclimals, 
guérirai ^ et je ne vous verrai fournissent , soit de la farine, 
plus. Il tint parole sur tous soit- une nourriture journaliè- 
les points. Il regardait la cou- 1 re qui remplace le pain , la 
fiance dans les médecins com- méthode de former avec le* 
me une preuve de la justesse substances farineuses du pain 
.' et de la supériorité de l'es- de toute espèce , ou des pâtes 
' prit ; et l'on était étonné quel- sèches ei- non fermentées; la 
\ quelbis de l'entendre ajouter manière de préparer les ali- 
aux justes éloges qu'il donnait mens avec toutes les farines 
à Fuutenellq et à Voltaire , et tous les mucilages qu'on a 
.'^[{ue dans leurs écrits ces deux I cru jusqu'ici pouvoir servir 
hommes illùstresavaienicons- de nourriture ; le plus ou le 
\ lamment respecté la médeci- moins dç salubrité de tous ces 
' * ne. On opposait un jour à alimens. Tous ces objets sont 
celte opinion l'exemple de traités avec détail dans l'ou- 
. Molière, à qui personne ne vrage de Maloutn; et s'il ay 
^ pouvait refuser ni un grand trouve des erreurs, ce sont, 
' génie, ni une raison supérieu- 1 pour la plupart , des opinions 
re ; Voyez, aussi comme il est \ cjui régnaient encore aans le 
mortj, répondit Malouin, A tems où il a publié son ou- 
la mort de Dumoulin, il de- vrage , et qui n'ont été délrui- 
' ! . vint un des médecins les plus tes que par des expéridtices 
" employés de Paris. Cette vo- plus récentes. Maloùin était 
gue dura 22 mois, au bout d'un caractère assez franc pour 
desquels il se trouva assez paraîiredurcjuelquefois: mais 
fiche pour ne. songer qu'au cetlé dureté n'était que dans . 
repos. Il acheta une charge son ton ou dans son humeur , 
de médecin du grand com- elle n'allait pas plufi loin il 
mun à Versailles. Cependant, pouvait choquer ceux qui 
comme il ne voulait pas , combattaient ses opinion^, et 
' malgré son abseuce , rester j sur-tout sou respect pour la 
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médecine ; mata on woytât 
'aisément qaHl eût été fiché 
de les blesesr. On a de lui 
lés ouvrages suivans : Traité 

jde chimie . 1^34 , //x-r2. — 
Chimie médicinale « 1765 , 
a vol. in-is. — Les aris du 
'du meunier, du boulanger et 
[du vermicelier, daos le recueil 
'que Tacad. des sciences, a 
■public sur les urls et métiers. 
Il est auieur des articles de 
I chimie ( uiplujés dauâ ÏEu- 
'cjclupcdie. 

w 

Malpied, (N. ) maître de 
.danse à Paris, est auteur d'E- 
.lémens de la'churéographie , 
' in-8°. — Et d'un Traité 

^sur l'art de iadan^e, ^7^9' 
-In^tt**. .... 
» ■ 

> ■ Malrieit, méd. , 0 donné: 
Xes Présages ûa la saïUc, des 
maladies et du sort des ma- 

i lades , 1770, in- 12.' • 

, 4 . m * é 

Maltor , (Antoine) né à 
" Frejus. On adeiui: Discours 
' lapins pour rouverture des 
* classes. Adprovincîam de 

cognomUte principe rtcthsnato^ 
' gratulano ^ 1760 * * in *- — 
^ Oratio fitneb/is LuéUMeo- Deî^ 

pAno , 1766 , in'^^,-^ Oratio 

4e belli kgihus , 1768;» in -4**. 
Oraûo funehris Maria ^ 

GaUorum reginet > 1768 ^ in-t^^ 

Malvaux, (de) abbé, a 
publié: L'Europe eccléâiasr 
tique ou état du clergé , 1757,, 

* • ■ 



£«•12. «^L* Accord de la rc- 
li^iou et de rhumanité sur 
rmtolérance, r}6», ia^is. 

Mambrun, (Pierre) jësuitet 
poète latin, né à Moatterrand 
en Auvergne, Tan 1600, mort 

à la Flèche en 1661. Ses ou- 
vrages sont écrits purement , 
et sa versification est exacte 
et harmonieuse. Il possédait 
parfaitement son Virt^iie, et 
a été un de ses plus heureux 
imitateurs, jNuus avons de lui 
des Eglogues. — Des Géor- 
giq;^iies en 4 livres , de la Cul- 
ture dé rame<^ d^t'esprit.^ 
Un poëme héroïque en doute 
liv. intitulé : Constantin , ou 
ridolàlrie terrassée, la Flè- 
clie , 1661 , i«-foI. et Paris , 
1662 , //t-4** j il est précédé 
d'une Dissertation latine sur 
le poëme épique , écrite et 
raisonnée supérieurement. Le 
père Mambrun éîait à la fols 
bon pôète et excelleiU cri- 
tique.;;' 1;-, , : 



Mandagot ^ (G. de ) né à 
Lodève dans le 13^ siccie , 
compila 'le VI*^ liv. des Dé- 
crétales » par brdre du pape 
Boniface vni , avec Fredolî 
et Biichard de Sienne. Il mou« 
rut à Avignon en l^ki t après 
avoir été successivèmenl ir- 
chidiacre 4©. I^tmes , préi^t 
de Toulouse ^ archevéqiie 
d*£mbrum, puis d'Aix , et 
enfin cardinal et évêque de 
Palesli-ine. On a rîe îiiî un 
Traité de l'élection de^ pré- 
lats, dout il ya.eu plusieurs 

édit. 
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édit. Celle cie Cologaj^deiôoi 

Mandah , ( N. ) oratorîen , 
H ÙLil le Faneg^rrique de S'.- 
liOuift en 1774» in'b^' 

Mandab « ( Tliéophile ) né 
i Ffiria 9 es t a u t e ur des ou vr . 

divans : De la Souveraineté 
4tl peuple et de rexcelleiice 
d'un étal libre , par Marcha- 
mont Needhain, traduit de 
i'angl. et enrichi de uutea de 
J. J. Rousseau , Mably , Bjs- 
^uet,Con(lillac,Monteâquieu, 
le Trosne , Rayiiai, etc. 1791, 
^ vol. !n-H^, — Des iiisurrec- 
tions , 1^93 , Lç Gé- 

iiîedes aièclesypoeipe en V^^t 
nouvelle édU. 1790 , — 
Voyage et retour de«rinde 
par terra et par une route eu 

ijarlie incomiue jusqu'ici, par 
["h. Howel , suivi d'observa- 
tlons sur le passag|»^j» l'Iude, 
par Tfigypie et le grand Dé- 
sert , par Jam. Capper, trad* 
de rangl..i796, ^-4^ 

Mandbillon, (J.-H. ) 
memb. de plusieurs acad. a 
public : Le Speciaieur amé- 
ricain, 2^ édit. revue, Bruxel- 
les , 1 795 , i/i-ff*. - Fjmgine^s 
de politique et de littérature , 
juivia d!uu voyage à Berlin, 
j -84 , Paris , x-iSS , ia-8°.— 
,Vœux palriçliques, Bruxel- 
les , a« édil.. 1/89, — 
JSluin. pour servir à Thistoire 
.de la révolution des provin- 
jces- Unies ea 176;, Paria , 

Tome J 
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Main DRU , (J.-B. ) a don- 
né : Reilexioiis sur Téduca- 
tion , a= edit. Paris, 1792, 
— I^ouveau système 
de la lecture applicable à 
Û>utea iea langues, 1792, Ml^^ 

Maiïbssb, (L.-C.) avocat 
à Douai. Oii a de lui t Traité 
du droit de bâtir des mou* 
Uns, et des bannalûéa en 
gênerai , 176J » ii-lA. 

Mânes SB, ci-dev. chanoine, 
est auteur d'uu Traite sur la 
manière d'empailler et de 
conserver les aaïaïaux , les 
pelieieries et le^lame^, I7^7« 

teAN^ssoir-MALUT,(AlainV 
parislep, fut ingénieur du rot 
de Portugal , et ensuite maîti^ 
de mathematiaues des pages 
de Iiouis XI V« Il était boà 
mathématicien , et il a fait les 
ouvrages suivaos : Les tra- 
vaux de Mars , ou l'art de 
la gutjrre , en 1691 , 3 vol. 
in-ô". avec une fig. à chaqua 
page , dont quelcfues-unes of- 
iieiit des plauà uitéressans. — - 
l)escriptiuii de rUniveià, cuu- 
.tenant les différens systèmes 
du monde» lea' cartes géné'* 
ra,lêa et particulières de la géo- 
^rajp^ie ancienne et moder* 
ne, et les mœurs , religion et 
gouveriiement de chaque na- 
tion, à Paris, 1683, en 5 
vul. //i-S**. Qe. livre est pl^s 
reciierché pour les fig, que 
pour rexacatude.— ,Unegeo- ^ 
^ï^u^ne, i 70a, 4 vol. 

33 
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Mangeant , ( Luc-TJrbaîn) 
prêtre, nacjuit à Paris en i656, 
et y mourut en 1727. Nous 
avonft de lut deux édîtioos 
estimées; Tane de SvFuf- 
aeDce , évêque de Rufpe , à 
Paris, i6^^4, et l'autre de 
SvProsper^iM'fol; Parîsyiyii. 

Mangeart , (D. Th. ) bé- 
nédictin , bibliothécaire et 
conseàller du duc Charles de 
Lorraine , préparait un ou- 
vrage iort considérable lors- 
que la mort l'enleva eu 1763. 
iL'abbé Jacquin a publie cette 
production en 1 763 , /«-foi. 
^us ce titre : Introduction à 
la science des médailles , pour 
servir à la connaissance des 
Dieux , de la religion , des 
sciences, des arts et de tout 
ce <jat appartient à l'iiistoire 
ancienne , avec les Dreuyes 
tirées des médailles. Un a en- 
core de lui nne Octave de 
sermons, avôc un Traité sur 
le purgatoire» JNanci, 1739» 
2 vol 

' Mangenot , (Louis ) clui- 
noine d u Temple , né à Paris . 
eu 1694 , était neveu du té- 
lébre Palaprat» et fils*d*un 
commerçant peu fortuné* Son 
éducation fut si néglieé6qu*il 
avait environ' 18 ans , Torsqu^il 
commença ses étades. Il était 
né avec le goût et le talent 
de fa poésie; mais il n*a traité 
que de petits sujets , et son 
genre était la délicatesse. II 
se fit particulièrement con- 
naitre par dou £glQgu6 du 

\ 
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Rendez - vous , on il s'est' 
montré supérieur k tout c& 
que Fontenelle et la Motbe 
ont fait de meilleur en ce 
genre ; Stjrle éléj^ant et natu-^ 
rel , narration simple et in-* 
téressaute , sehtimens vrais 
et délicats , toutes les gracea 
enfin, qui peuvent parer unpe* 
tit ouvr., s'y trouvent agréa- 
blement réunies. Ces qualités 
manquent absolument à un© 
seconde iiglo^ue qu'il a faite, 
intitulée : Les Confidences, 
ainsi qu'à ses autres petites 
pièces. Nous ue connaissons 
de Fabbe Mangenot , aucun 
ouvrage en Prose , à moins 
qu'on ne veuille regarder 
comme un ouvrage son Hist* 
abrégée de la poésie française , 
plaisanterie aussi juste qu'a- 
greable, où il serait difficile 
de trouver beaucôup de fautes 
car elle se réduit à une demi* 
page. La voici» 

Histoire abrégée de la jfoésie 
franfoisê, 

« La poésie française , sous 
Ronsaid et sous Bdïf, était 
un enfant an berceau , dont 
on ignorait jusqu'au sexe. HaK 
herbele soupçonna mâle, et 
lui fit prendre la robe virile» 
Corneille en fit un héros^ lû- 
cine en fit une femme ado^ 
rable et sensible^ Quinault en 
fit nn3 courtisane , pour la 
rendre digne d'épouser Luily 
et la peignit si bien sous le 
masque , que ie sévère Boi- 

i%<ài\x s'^ U'ocopa, et coadîuU'^ 
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^na Quînanlt à renfert et sa 

muse aux prisons de S^-Mar- 
^tÎD. A Tégard de Voltaire , il 
en a fait un excellent écolier 
de rhétorique , cjui lutte con- 
tre tous ceux qu il croit em- 
pereurs de sa classe, etqu'au- 
cuu de aes pareils n'ose entre- 
prendre de dégoter , se con- 
teutiiiU de s'en rapporter au 
jugemeut de la postérité , 
unique et seul préfet des étu- 
des de tous les siècles». 

Plus de i5 ans avant sa 
mort , Man^enot. tomba dans 
une paralysie, dont ia pre- 
* mière attAque lui ôti^ l'usage 
de tous ses membres. Son 
esprit sembIarenaîire,lorsque 
ce mal lui laissa du raoîn-^ 
la liberté d*une moitié de sou 
corps j il s'en Iclicita par ces 
vere , qui ont quelque chose 
d'anacréon tique : 

* Bevenez sous mes doigrs,iiittm* 

« ment que j'adore , 
M Fiunie que je tirai des ailes de 

n limeur : 
u Heureux ! de ce latan si c6 Dieu 

» ritencorp, 
. » Comme il ea rit le premier 

t» f onr n. 

Pendant ces longues années 
de douleur , il ne fut pas 
exempt de chagrins domes- 
tiques. Une de ses sœurs fort 
de vote, le tyrannisai! par son 
iiumeur. Elle avait une idée 
si singulière de ta poésie, que 
tirant un jour à part Sedaine , 
' ( qui vouait depuis peu ches 
6ou frère, et qu'elle était fort 
eloîgtieê de prendre pour nn 
t>oéte )• <« Ne woyti pas scail* 
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dalîsë , lui dit-elle 9 A mon 
frère fait des vers. Nouë som* 
mes tous d'honnêtes gens dans 
notre famille , il n'y A quô 

lui qui nous déshonore». Man- 
genot mourut le 9 ortohre 
1768. Ses ŒWres ont eié rcu-^ 
nies en 1776, i voU i/î-b"^. 

Mangin 9 ( Charles ) ar- 
cliitecle, né à Viiry le 2 
mars 1721 , a donne entre 
autres ouvrages^ un Traité de 
la coupe des pierres«piir Mé- 
nard, revu, cOni|^etftttg* 
memé, 

Mangin , grand-vicaire du 

diocèse de Langres sa patrie, 
a publié : Ouestiou nouvelle 
et intéressante sur Télectri- 
cifé , 1749 , /n-i2. — Tntro* 
duction au Saint-Minisièi e, 
1760 , in-ii, —-Annonces do- 
minicales , 1757 , 3 vol. in* 

12.— ^Science des confesseurs « 
1757 , 6 vol. in*i%, — Hist, 
eoclésiastioue et civile du 
diocèse deXanares et de celui 
de Dijon > 176693 vôL iit-ia* 

Manîsster , (le) professeur 
d'huinanirés à Caeii , est au- 
teur des poésies suivantes : 
Ode sur la mort de M*', le 
Dauphin , 1766 , in-8°. — Id* 
S"- la mort de M'"^. la Dau- 

f)hi..e , T767, 7/1-4°. — 
e Rappel de M. de Broglie, 
1768, in-e^^^Id. sur la Mlorf 
de .la Reine , 1770 , ill-8^ — 
Stances sur les avantages de 
U médiocrité et de ta vie 
Champêtre» 1770, 
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Louis XV , proîectôur des 
aciences et art»» poëme, 1772, 

â% ) correspond, delà ci-dev. 
acad.des acieiices, a donné : 

)e Nouveau quartier anglais , 
on Description d'un nouvel 
instrument pour observer la 
nouvelle- latitude sur mer , 
1^39, in-i2. — Routier des 
cotes des Indes orientales et 
de la Chine, 174^, m-/f®. — 
Xe Neptune oriental, 174 n 
î»-fol. , 3« édit. 1776. — Mé- 
moire sur ia Navigation de 
IPraoce , 1769 , i/i-4®. 

Mannort, (Louis) avocat 
né à Paris le a février 1696, 
a donné ; Oraison funèbre de 
Louis XrV, trad. du latin de 
Porëe. — Observations sur ia 
Seinli amis de Voltaire , 1749 
— Apolop,ie de la nouvelle 
irag. d^'Œdipe. — Plaidoyers 
et Mémoires, 17 vol. in-i Ju 

Manuel, ( Louis- P ie rre ) 
avant la révolu t. doctrinaire , 
]iomme-de*]e(tres« et insti- 
tuteur , depuis administrateur 
de la municipalité de Paris , 
pfrectireur - syndic , et enfin 
membre de (a convention na- 
tionale, naquit à Montargis, 
et lut décapite à Paris le 14 
novembre 1793 ( an II ) , à 
IVige de 40 ans. Cet homme , 
plus fameux par ses actions 
révolutionnaires , que par ses 
O'ivrages, doit être considéré 
sous ces deux rapports. JMu- 1 
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nue! était né sâns fortune; ei^ 
sortant du collège, il entra 
chez les Doctrinaires, et fut 
professeur dans un de leurs 

collèges. Dans son Année fran- 
çaise , il racobte l'anecdote 
suivante sur un Voyage cju'il lit 
à Montbard pourvoir bu fFon. 

i< J'osai , jenne encore (dit-il), 
lui porter mes prémices litté- 
raires. A son approche , je me 
rappelai ce qu il avait ait de 
\ homme. C'était comme pro- 
fesseur d'un collège voisin que 
je venais lui dédier un exer- 
cice sur l'histoire naturelle. 
Mon tribut était en vers , que 
je croyais bbns ; mais on m'à 
bien appris depuis qu'il n'y à 
de bons vers que ceux qui sé 
relisent. Je me livrais au plai- 
sir qu'il y a d'entretenir uii 
grand homme. On m'appelle; 
c'est mon cheval rpiî se meurt. ^ 
Il es( mort. Un ami me l'avait 
prête ; il n'était point assez 
riche pour le perdre, il m'eri 
eût coûté ma bibliothèque 
pour le paver. J'étais trup lier 
pour qu'un s'a p perçût de moQ 
embarras , et mon- Mécène 
était trop généreux four ne 
pas le deviner, Lé dmerme 
consola; je ie partageais avec 
le prince dé Gonzague et une 
de ces femmes rares qui , pour 
s'occuper , n'ont beso.iu ni de 
navette ni de cartes. Le soir, 
([uand je vonlns partir , je 
trouvai une voiitu e a mes or- 
dres, et même le P, Ignace. 
Ce lut ce respectable curé, le 
témoin et le ministre des 
actions généreuses ue soosei* 
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gnenr, qui me confia v comme | 
lin secret , que je ne serais pas 
le premier à annoncer le mal- 
heur de mon compagnon de 
voyage». Cette anecdote rap- 
pelle à*l»foil Un acte de bien* 
faisaxicé d'un des pliîs beaux 

S^aies qui ayent honoré la 
l'rancd, et une des premières 
époques de la vie littéraire de 
Manuel. Celui-ci ne fut pas 
long-l emsdoctriuaire.il quitta 
celte congrégation, pour faire 
des' éducations particulières. 
Ce genre de vie lui ayant 

f)aru monotone et gênant, il se 
ivra entièrement à son goût 
pour la littérature. A la cul- 
ture des letires, il joignit le 
commerce dangereux ues li- 
vres défendus. UiM brochure , 
qui se Tendait sous le manteau, 
le conduisit à la Baslille, où 
il resta trois mois* Au 14 juil- 
let 1789, il se réunît aux élec- 
ieurs, et lors de l'organisation 
de la municipalité dont Bailly 
fut nommé maire, il obtint 
iiîie des places d'adminislra- 
teui- rie la police. Ce t ut ]ien- 
dant le tems qu'il everi ait ces 
fonctions qu'il recueillit tou- 
tes les anecdotes scandaleuses 
qu'il a données depuiS au pu- 
blic, dan» un ouvrage en 2 
VoK, sous le titre de la Police 
Jévùilte, Cet te production, loin 
d'inspirer de l estimenour son 
auteur, révolta tout es lésâmes 
honnêtes. Au renouvellement 
de la m unicipa lit é , Manuel' 
réunit la majorité des suffra- 
ges pour la place de procureur 
de ia commune. Ce fut à cette { 



époque qu'il publia leslict li v5 
originales de Mirabeau. îl s'é- 
leva alors quelques doutes 5ur 
les moyens que Manuel avait 
employés pour se procurer ces 
Lettres ; mais le crédit que 
lui donnait sa place, impo^ 
sa silence. Manuel avàit uii 
amour - propre sans* bome^* 
Comme il avait vécu av^ 
quelques gens de lettres, il 
se croyait un des plus grands 
écrivains du siècle. 1 ■} mnnie 
de la philosophie , non de celle 
qui rend leshommes meilleurs 
et rjui pardonne les erreurs , 
mais de celle qui veut toiit 
délruire, était sa passion do- 
minante, il en voulait sur-tout 
aux prêtres; sans cesse il le» 
poursuivait; leurs cérémonies 
exéitaient son indignation; il 
ne pouvait souffrir qu'on exer- 
çât le culte catholique ; et l'oa 
se rappelle, à cet égard , sa 
tameuse Lettre circulaire à 
l'occasion de la Fête-Dieu. Eti 
flattant le peuple , et en se di- 
sant l'ennemi des rois. Manuel 
était parvenu à se faire regar- 
der comme un des plusardens 
défenseurs de la liberté? Nous 
ne le suivrons pas dans toutes 
les époques de sa vie poli- 
tique ; nous nous bornerons à 
en recueillir les principaux 
traits. Manuel était procureur 
de la commune au 20 juin 
1792. La part qu'il fut acçus'é 
d'avoir pris aujc événemeûs 
qui eurent lieu A celte épo- 
que, lui fournil l'occasion de 
joner un <^rand rôle et d'ac- 

quérK une grande pupuiariie« 
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Maunel était encore procîi* 
reur de la commune au lo 
août , et il s'attribuait eu par- 
lie les succès de cette ]*ournée. 
A l'époque a jamais exécrable 
des 2 et 3 se[)tciiibre, il parut 
en écharpeaux portes des pri- 
sons où l'un assassinait. Il l'a 
avoué lui-même, puisr^u ii a 
dit que s'étant trausporté à la 
Conciergerie , il avait vu à la 
porte deux cadavru chauds, 11 
paraît que les moyens qu*il 
employa pour empêcher ces 
atrocUéSt n'étaient pas bien 
juiissans , car elles forent con- 
' tinuées. Quelques jours après 
Mantiel fut nommé député à 
la coiweution, et s'attacha an 
parti de la Gironde.^ uoi qu'il 
en soit des motifs qui le déter- 
minèrent , il est certain qu'il 
s'alUra la haine de l.i laction 
de Marat, quijiirasa perle. Ce 
tui à répoque du jugemeut de 
Iiouis XYI^qué les animosi- 
lés se réveillèrent et éclatèrent 
, avec la plus grande force. Ma* 
nuel , qui était à cette époque 
un des secrétaires du bureau 
de la convention , se trouvant 
chargé de recueillir le» votes 
pour et contre, l'ut accusé 
cl'avoir emporté îa liste, et 
d'avoirmis une partialité mar- 
quée dans cetîe opérât ion. Ces 
«<iupçons donnèrent lieu aux 
scènes les plus scandaleuses 
dans le sem de l'assemblée. 
Manuel se vojaut poursuivi 
avec acharnement, résolut de 
donner sa démission : il la 
donna«enefiet,qtielques jours 
après, et se retira à Montargis. 
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Il ne fut pas long-tems dant 
cette ville sans y éprouver des 
désagrémens de la part des 
ngens de la faction qui l'avait 
chassé de la convention. Le» 
insulteslurenl porlëesau point 
qu'il se vit exposé à perdre 
la vie. 

Manuel , averti par le dan- 
ger qu'il avait couru, prit le 
parti de se dérober à tous les 
regards. Il vivait dans la re* 
traite et ignoré, lorsque, pen- 
dant le r^ne de la terreur, il 
fut arrêté • conduit à la Con* 
ciergerie, et condamné le leu- i 
demain à mort. Manuel a pu« 
blié les ouvrages suivans ; 
Lettre d'un officier des gar- 
des du corps , 1^86, — 
Coup-d'œil philosophique sur 
le règue de S*. -Louis , 17H6 , 
//!-()**. — L'Année française , 
ou Vies des hommes qui ont 
honoré la France , pour tous 
les jours de l'année , 4 voL 
/a- 12. Cette compilation au- 
rait pu être très>intéresaante ; 
mais le style eu est bizarre » 
affecté et ridicule. £lle est 
semée de réilexions triviales 
et pédantesques, qui donnent 
la mesure du talent du com- 
pilateur. — Les Voyages de 
l'opinion , j'Hirnal. — La Po- 
lice de Pans dévoilée , 2 vol. 
/«-8°. Nous avons déjà ju^^e 
cet ouvrage scandaleux , qui 
prouve que l'éditeur était peu 
jaloux de mériter l'estime pu* 
blique* — Lettres originales 
de Mirabeau, écrites du dou* 
jon de Vincennes,pei]tdant les 
amées 3777 à X700 » 4 vol* 
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2n-8^, 1792. Nous ne dirons 
rien de ce recueil qui appar- 
tient à un homme céleore ; 
mais la préface que l'éditeur 
Manuel y a mise , e^^t un mo- 
nument de folie et d'exlrava- 
gance. — Upiniuu de Manuel 
qui u'aime pas les rois , 17Q2, 
Leliie» suf la révolu- 
tion , recueillies par un amî 
de la constitueîbn, 1792, i/x-B*'. 

— Des Lettres , dos Pam- 
phlets , etc. 

MAKiTBL,iié à Draguignan 
en 1760 ^ chargé « dansla divi* 
' eion de l'instruction publique 
du ministère de Tiutérieur , 
du travail relatif à fencoura- 

Ï;ement des sciences et des 
eilres , professeur aux écoles 
centrales du département de 
la Seine , de la société d'his- 
toire naturelle de Paris , d 
rédigé , pour TEncyclopédie 
méthodique, les généralités 
liiatoriques de*i'eiitomologie. 
Il a publié : TËtude de la na- 
ture en général et de i'iiom- 
me en particulier » considérée 
dans ses tapports avec l'ins- 
truct. publique, an II , 

imprimerie du Cercle social. 

— Abéced.iire , contenant 
l'histoire uaturtlle des ani- 
maux les plus connus , luura- 
lisée et mise à la portée de 
l'eatance, in-o\ an 111, chez 
Pufart. — La Parole , poerae 
en quatre méditations , îimS , 
an XV, ches Ûufart* — 
Manuel des autorités consli» 
tuées avee un discours sur 
Jies institutions sociales» gros 
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iii-iB^ an V, chez Bufart* 

Marabail ( L.de) a donné : 

Le C'îtholique par raison ,011 
Preuves démonstratives de la 
divinité de la religion catho* 
lique, 1791 

Maran , (D. Prudent ) bé- 
nédictin, né à Sezanne en 
Brie , mort en 1762 , a donne : 
Une édition des œuvres de 
S^-Cyprieu; il a eu beau* 
coup de part à celles de S<.* 
Basile et de S^-Justin. — Di^ • 
vinitiudominiJtsU'Chrim ma^ 
niftstata tn scripturîs et tradi^ 
tione, 1746^ i/i-ful. — La Di- 
vinité de uotre-seigneur Jé- 
sus-Christ prouvée contre les 
hérétiqueâ, I75i, 3 vol. /«•12. 
— La Doctrine de récriture 
et des pères sur les guei iious 
miraculeuses, i7v^4, //i-i2.— • 
Les Grandeurs de Jésus* 
Çhrtst et la Défense de sa di- 
vinité, i757,iii«X2» 

Mabat t ( J. F. ) médecin » 
nommé après le 2 septembre 

1792 , membre de la conveu* 
tion nationale , naquit à Ge- 
nève , et fut poignardé par 
Charlotte Gorday, à Paris, le 
12 juillet 1793. Si ce monstre, 
altère de sang humain, n'a- 
vait pas cultivé les sciences, 
et publié plusieurs ouvrages, 
nous nous serioiis i^ieii gardes 
de souiller notre ouvrage eu 
y insérant son nom ; mais , 
sous ce rapport , ou nous fe- 
rait un reproche de Toublier. 
Avant la révolution, Marat 
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^lait îe plus vil des intrigans. 
Il élaif <;aiis cesse dans les an- 
ti chambres des grands, et 
Von assure que jamais sullici- 
teur ne lut plus rampant et 
plus bas que lui. Ses voyages 
eu Angleterre, ei :ieâ liaisuus 
avec l'iniame duc d'Orléans , 
sa penueltttiir pas fie doater 
qu'il lie. fût ritutromeat des 
ennemis de le France. Aucun 
acélérat , dam aucun toms et 
dans aucun pays , n'a prêché 
]• crime et conseillé les for- 
laits avec une audace aussi 
révoltante que Marat. Cliaque 
jour il invitait le peuple au 
pillage et à l'assa^siuat. i*our 
peindre sou auie atroce , il 
suilira de rappeler que le 2 
seplemb. 1792 , pendant qu'on 
égorgeait dans les prisons, il 
demanda la parole dans une 
assemblée nombreuse « et dit : 
4t Kous touchons au moment 
» de sauver la patrie; pour y 
» parvenir pronuitement , il 
» faut que tous les bons ci- 
V «toyens.détermiDeut tous les 
I» domestic|ues à dénoncer 
» leurs maîtres, en leur pro^ 
» mettant le secret et récom- 
» pense ». Ce fut pour pa^ er 
un aussi beau zèle c[ue Marai 
lut lîuiiiuie par sa (action dé- 
puté à la comeiiiion. Ceux 
/qui l'ont vu dtsliouorer la tri- 
bune de cette assemblée, am 
l'ont rencontré haranguant les 
groupes, et qui l'ont vu sur- 
tout présider les clubs des ja- 
cobins et des.cordeliers, peu- 
.venl avoir une idée de ses fu- 
reurs, et du désir qu'il avait 
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d* inonder la France du sang 
de ses malheureux habitans. 
Ce monstre , qui mentait le 
pluscruel supplice, périt par 
ia main d'une femme qui au- 
rait du laisser au bourreau le 
suiu de pumr ses loi laits. Ce 
que la postérité ne voudra 
jamais croire « c'est que ce. 
scélérat apbienu leshonixeurs 
du Panthéon « et qpesescom^. 
plices l*oi|t a^oré. comme uno. 
divinité* C'est sans doute ici 
qu'on peut dire, que quelque-' 
foi à le vrai n'est pas yraisem- ^ 
blable. On a de Marat les ou- 
vTLv^es suivons: De l'Homme 
ou des Principes et des lois de 
l'iniluence de l'ame sur le^ 
corps et du corps sur l'ame , 
1775, 2 vol. ia-12. — Décou- 
verte sur le feu, l'électricité 
et la lumière , 1779, in-S"^, — 
Décojuvertes sur la lumière , 
Londres, 1780, i«-8*. — ^ 
Recherohes sur l'électricité « 
17824 inr^, Mémoire «u^ 
l'électricité médicale, Kouen, 
1784 , /A-H^.-^-Qbservation* 
de M. l'amateur j4vec à M» 

l'abbé Sans^ 1785, — » 
"Notions élémentaires d'opii- 
ifue, 17^4, //z-8°. — Nou- 
velles découvertes sur la lu^ 
micre, I7b8, i/ï-8°, — L'Ami 
du peuple, 1789. — Déuou- 
cialion contre M. Necker , 
1789, z«-8^. — Appel à la 
nation , 1790, — Nou- 
velle dénonciation contre M* 
IMecker, etc., 1790, fjirS®. 
Les Charlatans modernes * 
1791, in-\y*è rr* Opinion sur 

le jugement de Louis .^VI« 

1792» 
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Ï792.Béancoup de pamphlets, » de S^^.-Teauiie-Françoise dd 
où il dislillail chaque j-jui j Chaulai , 1778, 
le fiel dont son ame atroce 



était abrieuvëe, 

Maubault « mort en x^Bt ^ 

dopné : Eâàai sur le corn- 
merciB de B.us»ie« t;8x » in^» 

Marbode, évêr|ue de Ren- 
nes, naquit à An-»ers, et mou- 
rut en 1123, àSSaus. Ou a 
de lui : Six Lettres, et plu- 
sieurs ouvra^eà recueillis par 
Dom Beaugeiuire , et impri- 
més à Rennes eu i^o^, à la 
suite de ceux d'Hildebert . 
in-fol. ^ " 

MAAliotd, ( BAKBi de) 
ci*devant intendant des tsles 
f fauçaises sous le Venï, mem- 
bre du conseil des aucleus , 
proscrit et déporté au iH friio- 
tidor. On a de lui : Essai sur les 
moyens d'in;qiircr aux hom- 
mes le goût fie la vertu , I769, 



in 



La V 



ansienue en 



province , Amsierdam, 1769, 
f/i-î-^®. — Juliaiie , conle ,tr^a. 
de l'ao^l., î'aris, i-r^i)^ r/i-r2. 
— -Socraie en clel;re, trad. de 
Pallemand , de M. Wîeland , 
1772, iit-i2. «^Essàts dé mo- 
rale, 1772, //j-râ.'— Elàt des 
finances Saint «Domtn^ie , 
178 ; , /«-H®. — Réflexions sur 
la t^olonie de S^*DoQl'in^ue« 
— Plusieurs morceâux 
de littérature et de critique , 
dans le Journal enc^çlaped. 

M ABC , prêtre h Nancv , e5t 
auteur de i'i<iloge iiislorique 

Tom€ IK 



ouvrages , a 
les actions 



' Marga, (Pierre -de) d'une 
famille ancienne du fiéarn* 
orioiijaite d'Espagne, prélat 
spirituel, savant auteur de 
plusieurs bons 
laissé dans toutes 
de sa vie l'empreinte de l'ani'^ 
bition et de rintôrct qui lé 
dominaient « Quand Marca 
dit mal (dit l'abbe de Longue- 
rue), c'est qu'il e^l payé pour 
ne pa-i bien dire, ou qu'il es- 
père de l'être ». Après aroîp 
trav^aillé avec succès au ruia- 
blissement de la religion ca- 
tholique dans le fiéarn» il eut 
pour récompense une charma 
de président au parlement de 
Pau en 1( 21 , et celle de c m- 
seiller-d'état en 1639. Etant 
magistrat , il donna le fameux 
Traité de Ùoncori a sàcerdotii 
et imper Ji ^ où il défendait aveo 
chaieur les libertés de l'E^^liso 
gallicane; mais étant devenu 
veuf, il entra dans les ordres 
pour faire pUn sûrement oc 
p'uâj-apidemeut fortune. Il fut 
nommé à l'évèché de Couze- 
rans, et il éprouva que les dé*- 
marches que Tambition fait 
faire» ne tournent pas toujours 
à l'avantage des ambitieux* 
Le pape se souvint de sou 
Traité de C&ncàrd'a sàcerdotii 
et imper/ i ^ ci il refusa des 
bulles à l'auteur: alors celui-cî 
dans un autre ouvrage expli- 
qua , (le la manière la plus rap- 
procliee des prétentions ultra- 
mouiames , ce qu'il avait dit 

34 
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de plus fort en faveur das li- 
bertés de rKgliârï gallicane « 
et tâcha d'accorder le sacer- 
doce avec Tempire. On pré- 
tend même , que pour méri- 
ter la pourpre, objet suprême 
de son ambition, il dicta, 
quelques mois avant sa mort, 
au fameux Baluze, son se- 
crétaire , son ami et l'héritier 
de ses manuscrits, un traité 
de l'infaillibilité du pape. 
Etant en Catalogne, où /il 
létait chargé d'une commis- 
sion difficile et délicate , il y 
tomba malade ; on fit des 
vœux publics pour sa santé; 
sa récompense fut l'archevê- 
ché de Toulouse, qu'il eut en 
i65j; il lut lait ministre d'é- 
tal en i6jo , et enfin arche- 
vêque de Paris en 1662. Il dut 
cette dernière dignité au zèle 
qu'il affecta contre le jansé- 
nisme : ce fut lui qui dressa 
le premier le projet d'un for- 
mulaire où les propositions 
de Jansénius seraient con- 
damnées. Il ne jouit pas long- 
'tems de la récompense qu il 
avait obtenue ; il mourût le 
jour même bulles arri- 

vèrent, en 1662, à 68 ans. 
Voici la li:^te de ses ouvrages : 
De Concordia sacerdotii et im- 
perii ^ dont la meilleure édi- 
tion est celle qui fut donnée 
après sa mort par Baluze , 
Paris, 1704, i/i-i'ol. — His- 
toire de Bearu , /n-fol. , Pa- 
ris , 1640, — MûTca Hhpa- 
nica^ 1688, i/i-fol. C'est une 
descript. savante et curieuse 
de la Catalogne 9 du Rousill- 
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. Ion et des frontières. — Dii- 
sertatio de primatu Lugdunensi^ 
1644, în-y°. — Relation de ce 
qui s'est lait depuis 1663, dans 
les assemblées des évèques , 
au sujet des cinq propositions,^ 
Pans , 1^)67, — Des 

Opuscules, publiés par Ba- 
luiie en 1 65y, i/i-8**. — D'au- 
tres Opuscules mis au jour 
parle même, en 1681, ia-^ 
— Un Kecueil de qûelq^^ 
tc^î(és,)héologiques , les 
en latin , les autres én firaiicpi^ 
donn^ au public eu iGtÀp 
7i»*4o , par l'abbé de Faget , 
cousin-germain du savant ar* 
chevêque. ; • ' ' * . . 

Makc ANDIER a pnbliëî . ** '1 
Mémoire sur une nouvelle 
manière de traiter le chan- ^* 
vre , 1757, in -12. — Traité 
du chanvre , 1758 , zn-12. - - 
(Questions importantes sur 
l agriculture et le cpmmerce ^ 
1766, /«-I2. ' , ^ ; 

' Marcassus , ( Pierre de J 
né en Gascogne vers 1584 « 
fut professeur de rhëtoriqùo 
au collège de la Marche à 

Paris , où il mourut en 1664. • i 
On a de lui des histoires, des 
romans et des pièces de théâ- 
tre, qui sont indignes de pa- 
raître, même sur un theâtra 
de collège. Ses autres ouwa- 
ges ne valent pas mieux. On 
a aussi de lui des traductions 
qui sont au dessous de celles 
de l'abbé Marollés, son ami: * ' 
e'est-à-dire , qu'elles sont ce 
que nous aypns de plus mau^ 
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Wtài dans notre Uttétatore. 

Marcel , ( G. ) né près de 
Bayeux, enlra chez les pères 
dô l'Oratoire et en sortit quel- 
<jue tems après, pour remplir 
lia place de profesâeur d'élo- 
quence au coUege des Gras- 
fiins à Paris. Ce fut dans ce 
collège t[ue iul attWk rayeEi- 
lure rapportée dani le die- 
lioonaire de Bayle , aa mot 
Codé/M Hertnant, Il était près 
de réciter eu public Toraisou 
funèbre du* maréchal de Oas- 
sion , quand , sur la plainte 
d'un visux docteur, il lui fut 
défendu de la part du recteur, 
de prononcer dans une uni* 
veL"3Ltecathoiique,l'eiuge d'un 
honiine mott dans la religion 
protesiaîite» L'amour de sa 
patrie le rappela aBay«ux, 
OU il fut chanoine et prinoi* 
pal da collège de cette ville ; 
eafia voulant se repoàer des 
fatigues de ce pénible emploi , 
ii se retira en 1671 , dans la 
cure de Basly près Caen , et 
y mourut en ijoU , âgé de 90 
«ns. Il était de Tacadémie de 
fiegrais de cette vîl^. C'e=;t 
par ses conseils que le poète 
hrébeuf, son ami, entreprit 
1h traduction de la Pharsale 
de Lucain. Il a laissé urt grand 
nombre d'écrits en prose, et 
eu vers ialiuà et iVauçaià. 

Marcel, ( Guillaume ) 
avocat au conseil, natif de 
Toulouse* mort a Arles, com-^ 
intssairé deà classes, en 1708, 
à 6x aoit est auteur : de rÂia* 
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toîre de Torigine et des pro« 
grès de la monarchie fran- 
çaise , en 4 vol . /ft- 1 2 ; — des 
Tablettes chronologiq. pouc 
l'histoire profane, ; — ^ 

des Tablettes chronologiques 
poui^ les affaires de l'église, 
Marcel avait le génie 
de la négociation. Ce fut lut 
qui conclut la paix d'Alger- 
avec Louis XIV en 1677 , et 
qui fit fleurir le commerce do 
France en Egypte. 

MABCENAt DE GnUY CSt . 

auteur d'une Dissertation sur 

la gravure, i75fS, în'^°. On 
lui doit aussi : Idce de la gra- 
vure , 1764, 2/r-4'^. — " Essai 
sur la beauté » 1770, i/t*^^« 

Marciian , oculiste à Nî* 
mes , est connu par des Mé-^ 
moires sur les maladies deSi 
yeux les plus fréquentes, 
Nîmes, 1784, et pa^ 

des Observations sur un nou'* 
veau moyen de prévenir et 
d'éditer 1 aveuglement qt<t a 
pour cause la cataracte , Ni* 

mes, 1764, 

Marchand , ( Prosper ) fut 
élevé , dès sa jeunesse, dans 
la connaissance cIgs livres. Il 
était en correspondance avec 
plusieurs savaus , eutr'autres 
avec Bernard , continuateur 
des Nouvelles de la républî^ 
que des lettres. Marchand al» 
la le joindre en Hollande* 
pour y- profeséer en liberté 
la religion protestante quM 
kvait embrassée. Il y continu» 
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quelcjtte lems la librairie; 
maisilquilta ensuite ce com- 
merce pour se consacrer uni- 
quement à la liuérature. La 
connaissance des livres et de 
leurs auteui*s, et Télude de 
riiisl. de France , fure'nt tou- 

i'ours sou occupalion lavorile. 
1 s'y distingua teHemeiil , 
qu'il était consulté de louies 
les parties de TEurope. li fut 
aussi un des principaux au- 
teurs du Journal lilleraire.Ce 
savant estimable mourut dans 
un â^e avancé en 1706. Op a 
de lui : L'Histoire de l'Im* 
primerie » ouvrage rempli de 
discussions et de notes, qui 
parut en 17+0» ^ la Haye , 
. iA»4*'. — Un D i c l lonnaire h i s- 
lorlque» ou Mémoires criti- 
ques et litiérairrs , imprimé à 
la Haye, en 17D8, en 2. petits 
vol. zn-fol. — Une nouvelle 
édition du Dictionnaire et 
des Lettres de Bayle ; du 
Çymbalum mundi ^ etc. 

Marchand , ( Jean' Henri ) 
ci «devant avocat et censeur 
royal, est connu par plusieurs 
iNigateiles littéraires , en prose 

et en vers , écriles d'un style 
aussi pétillant d'esprit que de 
gaieté. Il parait qu'il s'était 

fait de la littérature un amu- 
sement phi fût cju'iine occu- 
pation. Ses priîicipaux ouvra- 
ges sont : Requête du curé de 
jH'onlenay au roi, I74'"> » in-i^. 
— Avis d'un père à son lils , 
I75r, in-i'i, — Becfuéte des 
sous - fermiers pour le Gon-' 
traie dâs billets de conCessiou^ 
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. i^S* t ««-H*. ---Mémoire pour 
M. de Beâumanuir, au sujet ' 
du pain béni» 17^6» i«-8'*. — 
Le Commerce commerçable 
ou ubicjuiste» 1766, z/i-i2.^ 
Lettre a l'auteur de la Disser- 
tation sur la tolérance des pro- 
lestaus, I ~ i/z- 12. — L'En- 
cyclopédie perruquière,i757^ 
//M2.— Mon Radotage, Ï759, 
in - 12. — Essai de l'Eloge 
hisloriq. de Stanislas, roi de 
Pologne, Bru^^elles , 1766, 
7II-8*. — Hilaire» critique de 
Bélisaire, 1767, iii-i2.-« Les 
délassemens cJianipêtr. 17689 
2 vol. fjs-12. L'Ésprit et U 
Chose, 1768, fii-8^ — Re- 
que le des Fiacres, i-jjéHji/i-S**. 
— Les Panaches ou les Coil- 
l'ures à la mode. — ^Testament 
poliliq. de Vo^taij^e» 
L'iilgoiàte. ' 

Marchand a donné : Fé- 
nélon, poëme , J787, i/z-H°.— 
La Chronicfue du Manège, 
178*, — Les Saùals fa- 

cobites , 1791 , 2 vol. în-if^' 

3^' i 79^' — La Jacobinéide, 
1 7cj2, i/z-b^. — I<a Constitution 
ne vau^vil* suivie des Droits 
de l'homme , de la femme , 
et de plusieurs autres vaude- 
villes constitutionnels , 1792 , 
in-&*, ^ Folies nationales , 
pour servir de suite à la cons- 
t i I ut iou en vaudevilles . 1792» 

/•«.b°; - 

Marc iî and, notaire à 
Chartres, a publié : Système 
nouv. sur l'origine des £efs » 
Cb artf es , 1 77O , i/z-iJ''. 
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-Marchant, (!e"J u\)h6. 
On a de lui : Eutrt;ii<.îiiâ de 
physique , 178a , i/i-b°. 

Marche, ( Olivier de la ) 
Bourguiguon , fut successive- 
meut page et gentilhomme 
dei Phitippe le Son » duc de 
Bourgogne, ensuite maître- 
ci*hutel et capitaine des gar- 
des de Charles le téméraire , 
grand-maîtred'hôtelde Maxi- 
milien d'Autriche ,qui épou* 
sa Théritière de Bourgogne , 
et CD tiu ambassadeur à (a cour 
de France aprè^ la mort de 
liOuiaXI.Il mon ru r à Bruxel- 
lea eu i58f. On a de lui : Des 
Mém. ou chroniques , impri- 
més à Lyon en loCrj. , et a 
Bruxelles eu 1616, Ces 
Mém. inférieurs à ceux de 
Comines pour le style, leur 
sont supérieurs pour la sin- 
cérité.— Traités sur les duels 
®^ G^ges de bataille , zn-S**. 
— Triomphe des dames d'hon- 
neur, iS2o»û»-6^ et plusieurs 
autres ouvrages imprimés et 
manuscrits qui ne niérileut 
ni d'être Ids, nid être cités* 

M A ft C H E - C O U R IVI O N T , 

(Ignace Hugari de la) ancien 
cliaiJihellan du mariirax c àc 
Bareilh , naquit à Pans en 
1728 , et mourut à Tisle de 
Bourbon en 1768. Jl avait 
beaucoup voyagé en Italie » en 
Allema^e , en Pologne. On 
a de lui : Lés Lettres d'Aza 
pour servir de suite aux Let- 
tres .Péruviennes , m^iz. ^ 
Mam politique sur les avan- 
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tapes que la France peut re- 
tirer de la conquête de Mi- 
norque. —Le Littérateur im- 

SartiaUjournal qui n*eur point 
e suite. — Le journal etran-, 
ger , dont le succès long- tems 
soutenu par son titre plus 
que par ses auteurs , reprit un 
nouvel éclat .entre les mains 
die l'abbé Amaûld , sous le 
titre de G^çetttf litténure,-^ 
Une Réponse aux différetis 
écrits pnoliés contre là comé- 
die des philosophes. — Quel- 
([ues épiiirammes. — Un Eloge 
du roi Stanislas , inséré dttUS 
ic uêcrqioge de ^769. < 

Marche, (de la) géogra- 
phe, est auteur d'un Tableau 
géographique et élémentaire,. 
1790 , in- fol. •«•Analyse hist* 
et géograplu des quatre part* 
du monde. 

Mahciliy, ( Laurent ) në 
à Coaflans*sur-Seine , le 31 
juillet 1731 , ancien bailly , 
lieutenant-général do Pont- 
sur-Seine , ex- juge du tribu- 
nal civil du depai tement de 
la Seiue , de la socueie libre 
des sciences, lettres et arts 
de Pans , a donné les ouvr. 
suivans : En 1765 , un petit 
roman sous le titre de Zelin- 
dor et Zaire, i vol. à> 
la Haie. — £n 1768 , un Com- 
mentaire sur la Coutume de 
Troy es eu Champagne , in- 1 2, 
— Kn 178B, sous le titre de 
l'Observateur français , ami 
de la patrie , seize lettres dont 
quatre iureat imprimée» et 
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dédiées à rassemblée natio- 
nale ; les douze autres furent 
tiauueea en maauscra , et re- 
mises à la bibliothèque de 
l'a$seinblée. Il est aulearde 
plusieurs autres ouvrages qui 
n'ont point été imprimés 4 et 
qu'il conserve en manuscrits , 
tels cni'un Dictionnaire eri- 
minelt un Recueil d*épita* 
phes, une Bibl iothèque cnam* 
penoise» etc. etc. 

Marcon VILLE, (Jean de ) 
naquit dans le Perche; il est 
connu par un Traité moral 
et singulier , intitulé : De la 
bonté et de la mauvaistié des 
femmes 1 1 vol m-i6, Paris, 
1576. On a encore de lui : 
De Theur et malheur du 
mariage , Paris « 1564» 

— De Ja b>onne et mauvaise 
langue » Paris , 1673 « inS^ 

Marcouville, auteur dra- 
matique , à Paris , esf atiteur 
des pièces suivantes : l antale, 
parodie d'Omphale en vau- 
devilles , 1762 , avec Favart. 

— Des amans trompés , 1766 
avecAnseaume. — Delalausse 
aventurière , ly^y. — De la 

fetite maison, 1767. — De 
heureux déguisement , en 2 
actes ,1768. — Du maître 
.d'école, 1760* 

MABcutFi, moine français, 

£t , à râge de 70 ans , un re- 
cueil des formules des actes 

les plus ordinaires , ouv. utile 
pour la connaissance de l'anti- 

fjuité eccl^aftUq« et de i'hist» 
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des rois de France de la 
race : il est divisé en 2 livres. 
Le premier contient les Char- 
tres royales , et le deuxièma 
les actes des particuliers, Jé** 
rôme Bignon publia cette col- 
lection en 1613 , avec 
des remarques pleines d*éru* 
dition. Baluze en donna nno 
nouvelle édit. dans le recueil 
des Capitula ires , 1677 , 2 vol. 
7/1- fol. qui est la plus exacte 
et !a plus complète. On ne 
sait rien de positil' sur le temil 
où il a vécu. 

Mat^e, ( Guillaume de la ) 
poéie latin , ne d'une lamille 
noble du Gotentin en I>lor-' 
,mandie. Après avoir été se* 
crétaire de plusieurs chan« 
celters, il devmt vers f 5to tré» 
sorier et chanoine dë l'égUsa 
de Cou tances^ oil il mou- 
rut. On a de lui deux poemeS 
qui traitent à-peu^près de la 
même matière; l'un intitulé : 
Chiinœra , Paris, rSi^, 7/2-4'*. 
L'autre a pour tilre : Df tribus 
fugiendis ; Venere , entre et 

Plutnâ^ Paris, i5i2, 2/1-4^ 

Mabe, ( Philibert de la >^ 
conseiller au parlement de 
Dijon , très-versé dans la lit« 
térature et dans Thistoire » 
écrivait en latin presqu'aussi 
bien quele président deThou, 
sur lequel il s*était formé. IL 
mourut en 1687 « après avolf 
publié plusieurs ouvrages. Le 
plus connu est Commentarius 
de BelloBurgundîco.C*e%\ Thist. 

de la guerre de 1635., ellf 
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fait partie de son Wnorîcô*> 
i:um Burgundiaconspectus^in* 

M A R E , ( Nicolas de la ) 
doyen dea commissaires du 
cliâlelet , fut char^'é de plu- 
sieurs aflaires importantes 
sous le règue de Louis XIV 
qui lui fit une pension de 
20CQ iiy. La Mare moui ul en 
^7-3 > d'environ 8a ans. 
Qq a de loi un excellent Traité 
4e la ÎpoUce , en 3 voL în-fol. 
auxquels ie Cierc du ïrillet 
en A ajouté un 4^ Besessarts 
à refondu Touvrage de la 
Mare dans son Dictionnaire 
universel de police, dont il 
a donné huit vol. //i-4^ et il 
y a ajouté toutes les lois pos- 
térieures^ 

« ■ * 

Mature , (N. la ) ex-abbé, 
né eu Bretagne , mort én 1742, 
poète qui n'était m dans esprit 
pi sans taleus , mais à qui 
une vih dissipée ne |»êrmit 

ri de s'élever «u^essus. 
médiocrité. Ou remarqué 
dans sa ZaidSt reine de Gre- 
nade, de Tordre dans le plan, 
de l'intelligence dans la dis- 
tribution des scènes, du na- 
turel et de la vivacité dans 
les idées et les expressions , 
du sentiment et du paîhe- 
tique dans les silualiuns. La 
'pastoraledeTiionel l'Aurore, 
mise- en rausK[ue par Muu- 
dunville,est uuo prudactiou 
posthume de la muse de La- 
marre. Le musicien y a fait 
. fies changemens qui Tont rea- 
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due tin des tableeux-fea plot 
pompeux de notre théâtre 
lyrique. !Nou3 ne parlons pas 
despiécesfugitivesdecepoètet 
assez indignes d'être recueil*^ 
lies. 

Maréchal, (Pierre-Syl- 
vain ) ci-dev. avocat , garde 
des livres de la bibliothèque 
Mazariue , ue à Tans en lyjo. 
On a de cet eciivam los ou» 
vrages suivans: Des Berge^ 
ries, 1770, in-X2.*— LeTem* 
pie de l'hymen « 1771 , U'iim 
Le prix provincial de l'ar^^ 
quebuse de Monîereau,i7<73, 
lA-ia. ^La Bibliothèque aeè 
amans , 1777 , in-i6. — Le 
Tombeau de J. J. Rousseau , 
1779 , — Le Livre da 

tous les âges , 1779, zn-i2.— 
Dialogue entre i'aimanacli 
royal et l'aimanach des Mu- 
ses , 1781 , in-ia, — L'â^a 
d'ur^ 17132 , in- 12. — Leà li- 
tanies de la providence com* 
mentées, 17B3, in-is.-- Li* 
vre écbapné au déluge , 17H4, 
ûi-iA. Âecueil des poète» 
moralistes français , ou oboiy 
des quatrains moraux, Paria 4 
1784 i 2 vol. iit-i8. — Cos^ 
tûmes civils actuels de tour 
les peuples , 1784-85 , m-4% 
— Les actions célèbres des 
grands hommes de toutes le» 
1 nations, q autres iivr. 1787.—» 
Tableaux de la fable , 1787 , 
etc. — Paris et la province» 
ou choix dci plus beaux: mo- 
numensd'architect. en France^ 
dessinés par Sergent , accom* 
]. a^aés d «o te^^te explicatif 
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* 1787 y etc. Hisloirê Aë la 
Grèce , représentée par fi^, 
Accompagnée d^un précis his- 

*^ torique « 1788 , 4« livr. 1789, 
-i- Catéchisme du curé Mes- 
lier , 1789 , ij»-8^. — Diction- 
naire d'amour, 17H7, irt-r6. 
— Le Panihéon ou le? fig. de îa 
fable, avec leurs histor., i"7i , 
i/ï-8°. — -Almanach des lioniié- 
tes gens , 1793, — anec- 
dotes peucoiiiuiessur les jour- 
nées du 18 août, 2 , 3 sepieiii- 
bre, I7^>2, édif. 1793, 

îfi-i6.~ ^-Imanacli républi- 
cain, 1793, i«-i6. ^ Étrên- 
aes de la république franç. , 
1703^ — • Décades du 
euUiirateur , 2 vol. f«-i8, — 
II* a encore donné lés Expli- 
cations à l'œuvre suivant , 

fravé par Fr. Anne David: 
îuseum de Florence on col- 
îprtion des lierres antiques, 
staïues et médailles de fa gal- 
lene et du cabinet du grand 
duc de Toscane avec Mulot , 
6 V. în f. — à l'Hist.de France, 
depuis relticUun de Phara- 
liiond jusqu'à nos jours , re- 
présentée par fie. avec Gtiy ot , 
1795, 5 vol. fit-4.— Le voyage 
de Pytagore ♦ 6 vol. M-8®, 
àn VI, (1798).— La femme 
abbé , I vol. î»-i2.— • Le Dic- 
tionnaire des athées , i vol. 
ï/i-H°. Paris , an V^Hl ( 1800 ). 
£-.£1 d'autres ouvrages ihoins 
importons. 

■ Maréchal , dit îa Marche , 
' »{ IS icnlns ) né dans la Franche- 
Cuuité eu 174'^, a donné : 
Le TGm|)le de la critit^ue , 
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Amst. X772 « fii-T2. n 8 tra« 

vaîllé à la tradnct. du poëme 
de Trissin« et publié queU 
ques vol. des lettres édifiantes» 

Mariîscattx, ( Louis-ïr.o 

Joseph de ) médecin , a pu* 
l>lié : îm':tmiones chimicct in 
thèses distribuzœ^ 1761 « in^^^m 

Marf.scot. On a de lui î 
La Folie du jour. —La Folie 
de la nuit , l'j'^^ » f/i-12. —La 
Brochure à la mode.— Origine 
du Cabriolet.— Titon et TAu- 
rore. «^Etrennes singulières» 
1758, m- 12. Lettre d'ua 
Français à Londres , 2759 « 
m-X2. La jouissance ésA 
sens , poëme en prose , 1760» 
in- 12. — fiànqxiets poissards ^ 
i-^^o, în-iiL, — Réponse de 
J *** à rKpîlre d'une jeune 
Dame publiée par sou mari , 
17^)0, in- 12.. ■ — Recueil com- 
plet dePièces curieuses, 1765, 
/«-12. — Mahulem , ou le 
Philosophe oriental , 1765 ^ 
^-12. — Le Prix du Baiser » 
1768, — Eloge de la 

blanèbeur', par un Gbarbott- ' 
nier , poème en 4 chants, etc. 

MABirr; ( Hugues ) méde- 
cin , censeur toval , sec'rétairo 
perpétuel de Tacad. de Dijon, 
correspondant de la ci-deyan^ 

acad. des sciences de Paris, 
etc.,naqtiit à Dijon en 1^26 , 
mourut dans la même ville le 
II juin 17H6, dans la an- 
nexe de son â^ic. Après avoir 
eîudie la chirurgie qOe pro- 
leàôait son pere , il se livra à 

la 
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la médecine, ei fut aggrégé 
en 1763 au collège des méde- 
cins de Dijon. Trois ans après, 
il fut assyié à l'acad. de celte 
ville. Le jour de sa réception , 
il lui un Mémoire Irés-savaui 
sur les maladies hypocondria- 
ques et vaporeuses, dont il 
prouva que le siège était dans 
les nerfs trop excilés ou trop 
affaiblis. Il fut un des pre- 
miers à adopter la pratique 
de l'inoculation , dont il til 
l'essai sur ses enfans en 1762 , 
et il contribua beaucoup à en 
répandre l'usage dans sa pro- 
vince. 11 fui nomme secrétaire 
de l'acad. en 1764, el des ce 
moment elle parut animée 
d'un nouvel esprit. 11 encou- 
ragea ses membres, pirson 
exemple et ses conseils , à se 
livrer davantage à l'étude des 
sciences, el publia le Recueil 
des Mém(Sircs de cette com- 
pagnie, à qui la physique, et 
particulièrement la chimie , 
ont de si sirandes obi ii^at ions. 
Les travaux que lui imposait 
sa place de secrélaire de l'aca- 
démie, et qu'il étendit bien 
au-delà de ses devoirs , ne 
Tempechèrent point d'en en- 
t re p rend re d'à u i res égal emen t 
utiles. Il reinpirla plusieurs 
prix cndiffercnles académies, 
énir'autres celui qu'avait pro- 
posa celle d'Amiens, sur ce 
sujet : Quelle a été l'influence 
des mœurs des Français sur leur 
santé Maret est un de? pre- 
miers qui ail écrit sur ledan- 
. ger des inhumai ions dans les 
églises; dauber qu'il prouva 

To.'ne I y» 
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par des faits nombreux et par 
l'autorité de la religion et des 
lois, dans un Mémoire qui 
parut en 1773. s'était oc- 
cupé de l'acad. de chirurgie, 
que dans un âge fort avancé. 
L'occasion lui avait manqué 
pour se livrer à celle eluue ; 
mais , lorsque les Etals de 
Bourgogne fomlèrent en 1775 
le Cours de Chimie de celte 
académie, alors il eut le cou- 
rage de se ranger au nombre 
des disciples. Bientôt il fut 
assez insiruil pour conduira 
les travaux du laboratoire, et 
il fut même assez heureux 
pour y faire plusieurs expe» 
riences fines el délicates, que 
nul chimiste n'avait teulee* 
avant lui. Lesvertusqui avaient 
formé la trame de sa vie en 
marquèrent aussi la fin. De- 
puis 1760, il avait dirigé lo 
traitement des épidémies da 
la Bourgogne. Il venait de so 
rendre a Fresne-S^-Mamelz 
pour y chercher un remède à 
des fièvres malignes qui enle- 
vaient beaucoup de monde; il 
fut frappe lui-même du fleaii 
qu'il allait combattre, et aprè^ 
avoir lutté quelque tems, il 
succomba. On a de lui les 
ouvrages suivans : Tableau dd 
la fièvre pétéchiale maligne , 
Dijon, 1762, in-4*. — Klog<3 
historique de Rameau , 1760, 
^/z-^)''. —Consultation iui sujet 
d'un enlaut que l'on prélen^, 
èlré né dans lecommeuce- 
ment du 5« mois , 1768 , 
— Mémoire sur la manière 
d'agir des bains d'eau douce 

3^ 
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çt d'eau de mer, 1769, *«-8*, 

— Exposé de» expénences 
faites ponr connaflre si les fa- 
rines vendues par le meunier 
d'Ouche sont sophistiquées, 
Dijon, 1771 , în-W*, — Mém. 
dans lequel on cherche à dé- 
terminer : Quelle iiifluence 
les mreiirà des ij'rancais ont 
sur leur saute? 1771 , Amiens, 
1772, in- 12. —Mémoire sur 
l'usaj^e d*enlerrer les morts 
dans les églises et dans l'ea- 
ceinte des villes, Dijon 1773» 
in-12, — Eloge de le Gouz de 
Gerland, 1774, gr. i«-4^ — 
Mémoire pour servir au trai- 
lemenl d'une fièvre épidémi- 
(|uef 1775 « — Mém. 
pour servir au traitement de 
fa dysenterie , 1779 , /«-8®. — 
Analyse de Teau de Pont-de- 
Veslc, 1770, ?"*8°. — Mt'm. 
sur les moyens à employer 

Ï)Our s'opposer aux ravages de 
a petiie-vérole, 1780, 

— Kloge de Maret , maître 
en chirurgie à Uijon, 17^*1 1 
in-\j^. — Beaucoup de Mém. 
dans la Collection de l'acad. 
de Dijon , dont il a publié le 
premier volume, dans lequel 
il a inséré l'Histoire de l'aca- 
démie, etc. 

Marrts , ( Roland des ) né 
è Paris en i5y4 , avocat , fré- 
quenta frnbord le barreau ; 
mais il le quitta ensuite ponr 
la littéral ure. 11 mourut en 
1653 ^ âgé de S9 ans , regardé 
comme un bon humaniste , et 
un excelioiit «Ji iuqne. Un a de 
lui uu iVecueii dti JLcttrea la- 
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f inat , écrites avec assez âo 
pureté, et remplies de re« 
marques de grammaire et do 

belles- lettres. Elles sont inti- 
tulées : Rolandi I^aresi: epistQ» 
larum philologieantm libri duo. 
Ces Lettres ne parurent qu'a- 
près sa mort en i656, puis en 
1686, in- 12^ Il eut un bis qui 
iut également avocat. Il est 
souvent cité par Bayle, au- 
quel il iournissait des Obser- 
vations et des Utiuiarques , 
dont ce savant se louait beau- 
coup. 

Marvts db SAiivT*SoR£nr 

(Jean des) frère du précédent, 
né à Paris eu 1695, fut un des 
premiers membres de l'acad. 
trançaise. Le cardinal de Ri- 
chelieu, qu*il aidait dans la 
composition de ses traf^édies, 
ie lit contrôleur -général de 
l'extraordinaire des guerres, 
et secrétaire - général de la 
marine du Levant. Il mourut 
à Taris en 1^76, chez le duo 
de Richelieu , dont il était 
l'intendant , à l'âge de 8r ans. 
Il a publié , outres plusieurs 
Pièces de théâtre : les Pseau- 
mes de David paraphrasés. — 
Le Tombeau du cardinal de 
Richelieu, 6de« — L'OffîcQ 
de la Vierge , mis eu vers, — 
Les Vertus clijétiennes , poè- 
me en 8 chants. — Les quatre 
livres de l'Imitation de J.-C , 
1654, i/i-i2, très- mal traduit» 
en vers français. — Clovis, ou 
la France chrétieinie , en 2.0 
livres, Elzevir , 1657 , i/i- 12 , 
I poëme &aas génie. — La Cou- 
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I|uet3 cîe la Franche-Comtë. 
—^Le Triomphe de la Grâce : 
c'est plutôt le, triomphe de 
l'insipidité. — Esther. — Les 
Amours de Protée et de Phi- 
lis , poèmes héroïques, e^c. 
Des Maréls a publié eu prose : 
Xes Délices de l'esprit : ou- 
vrage, diufuel on a dit qu'il 
ialiait ineUre dans ÏErrata : 
DéUces^ lisez Délires, ^Avis 
da S*.«£sprit au Boî : de tous 
des écrits, c'est le plus extra- 
vagant — » Des Romans : en- 
tr'autres Ariane, production 
obscène et maussade en 3 vol. 
in-12. — > Une espèce de Dis- 
sertation sur les Poètes grecs , 
latiu<^ et français. — La vérité 
des i'ablcA , 1648 , en 2 vol. 
ï«-8*. — Quelques écrits con- 
tre les Satyres de Boileau, et 
contre les disciples de Jan- 
iéniust 

Marets , ( Samuel des ) né 
à Oisemond en Picardie en 
7599 , devint ministre de plu- 
sieurs Eglises protestantes , 
puis professeur Je théologie à 
Sedan et à Groningiie , où il 
mourut en 1673, âgé de 74ans. 
Bayle faisait grand cas de son 
savair et de ses talens. Plu- 
sieurs de ses ouvrages ont été 
réfutés par des ^irolestan'^ qui 
GMiiiient cependant son Colle-' 
giurn théologie um^ Gruuingue , 
1673 , C'est à lui et k 

Henri son fils ai né qu'on doit 
l'édition dé la Bible française, 
imprimée en grand papier , 
lK*fol. » Ekevî r « 1600, sous 
f» titre : La aainle Bible Iran- 
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çaîse, édition nouvélle sur la 

version de Genève , avec les 
notes de Id Bible flamande ^ 

celles de Jean Diodati , et 
antres , etc. , par les soins da 
Samuel et Henri des Marêts , 
père et fils, Elzevir, 1669, 3 
vol. i/z-fol. — On a encore de 
ne tliéologien un Catéchisme 
latin suc la (jraœ, publié ea 
i65i, 

Margon, ( GitilLI^lfltftavit 
de la Pause de ) né dans Id 
diocèse deBéziers» mourut en 
1760. Cet auteur fit petidant 

quelque tems beaucoup de 
bruit par ses libelles et ses sa- 
tyres. Tl en fît une contre les 
jansénistes qui déplut même 
aux jésuites. L*ouvrap;e avait 
pour titre : le Jansénisme dé' 
masqué» Margon ne fut pas peu 
surpris, ni peu mécontent de 
voir cette brochure tiès-mal- 
traitée dans le Journal dts 
TrévouxparleP/toai*nèmiue« 
L'abbé Margon a laissé la ré- 
putation d'un méchtot. On 
dit que sa physionomie était 
l'image de son ame. Les libel* ' 
les qu'il répandait avec pro- 
fusion attirèrent l'attention du 
gouvernement ; il fut rélégué 
aux îles de Lérins; et lorsque 
ces îleî^ furent prises par les 
Aulrichiens en 174^^1 il fut 
transféré au château d'If ^ il 
obtint ensuite une demi-liber- 
té, à condition de vivre dauS 
un couvent. Là , en faisant de 
petites méchancetés obscures, 
il se consolait de ne plus en 
faire d^éclatantesj il troublait 
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du moin^ îa petite sphère auî 
Te renrei inait. On a de lui 
plusieurs ouvrages écrits avec 
clialeur : Les Mémoires de 
Vtllars, 3 vol. i/i-12. — Les 
Mémoires de Bennrick , % vol. 
ZII-X2* — Ceux de TounrUle « 
3 vol. i«-i2.-~Lettre de Filz* 
Moritz* —Une mauvaise bro- 
chure contre Pacad. française, 
intilutée : Première séance des 
Etats calotîns, — Plusîeursïre- 
vets de la calotte. Marc^on eut 
beaucoup rlp pnrl aux Satyres 
publiées s rii noin.— Quel- 
ques i?iéces de Poésie. 

MAT^r.rERiTE DE Valois , 
reiiie de I^avarre , sœur de 
Prançois I«% et fille de CharL 
d'Orléaiis* duc d*Angouléme, 
el de Louise de Savoiç'« 
qiiit à Angouiême en 1492 , 
et mourut en t")49 » à 57 ans, 
an château d'Odos en Bigorre. 
£lIeépousa en i5o9,CliArleft, 

dernier duc d'Alençont pre- 
mier prince du sang, et con- 
nétable de France, mort à 
Lyon après la prise de l'avîe, 
en i525. Marguerite, afîîi,jee 
de mori de son époux , <j{ de 
la pi 150 Je son frère qu'elle ai- 
mait tendrement, fit un voya- 
ge à Madrid , pour y soulager 
le roi durant sa maladie. Là 

, fermétéavenlaquelleelle parla 
.à Charlés - Quint et à ses mî- 
ntstres , les obligea à traiter 
ce monarque avec les égards 
dus à son rang. i«>ançois , 
de retour en France 9 lui té* 
moigna sa gratitude en prince 

.sensible et généreux, il i'ap- 
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pellait ordinairement sa 
f nonne ; il lui lit de irès-gi ands 
avantages lorsqu'elle se iiiai 
en 1^26 à Henri d'Albret, roi 
de Navarre. Jeanne d'AJbrel* 
mère de Henri IV« fut le f rui^ 
de ce mariage. — Voici le 
portrait que fait decetteprin* 
cesse, l'auteur de l'Hislotre 
de François i^^, « Marguerite 

f)enBait comma lui ; elle avait 
es mêmes goûts , les mêmes 
lumières et le talent d'inspirer 
tout ce qu'elle seiîtait. Aux 
qualités héroïques, c[ni font 
les grands caractères, elle joi- 
gnait les qualités douces, qui 
lonllei caractères inléressaiis. 
Dans les cercles, dans les fêtes, 
c'était une femme, aimable 
qui aspirait à la Gon(juét(3 d&^, 
cœurs; dans sonci^bm^t soll*. 
taire, o^^tai^ un. philosophe, 
sensible , qui se penét](ailii4jt 
plaisir de penser et de connaî- 
tre, et pour qui l'instruction 
était un besoin. Elle avait un 
besoin plus noble encore , ce- 
lui de faire le bion; elle y 
j(>iL;na!t le ct)ura_:e plus rare 
d'empecherk'iual. îudgl^ente 
saus intérêt , elle excusait les 
passions, souriait aux faibles- 
ses, et ne les partageait ^as.. • 
£lle aimait passionnémont et, 
son frèfîe et les lettres i 
sa vans lui étaient çhérs; les» 
malheureux lui étaient sacrés; 
touslesbumAÎuséiaient ses frè-, 
res , tous les écrivains étaient 
sa famille; elle ne divisait 
point la société eu orthodoxes 
et en hérétiques , mais en , 
oppresseurs et en opprimnés*. 
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Tandis que le syndic Béda 
guettait les hérétiques, et que 
lecoiiseiller Verjus les brûlait ; 
tandis que des barbares égor- 
geaient dé^ fous et menaçaient 
les sages, Marguerite conso- 
lait le roi mourant dans sa pri- 
son , négociait pour ta déli- 
vrance, et leeouîorali par ses 
in fort unes de prendre pitiédes 
infortunés qae le fanatisme 
opprimait >»• — On a d'elle : 
Heptameron ou les Nouvelles 
de fa reine de Navarre, i56o, 
f/2-4° (édition de Gruget), 
Amsterd. 1698, 2 vol. , 
figures de Romain de Hoogue. 
Ce sont des Contes dans le 
goût de ceux de Bocace, qui 
ont été imprimés de même à 
Amsterdam uu 1697 , en 2. vol. 

, fig. On y joint les Cent 
Nouvelles, Amsterd., 1701 , 
s vol. ini^\ figures; et les 
Contes de là Fontaine, Ams- 
^ terdam, i685, s vdI.xa-H^, 
fig. Ces quatre Recueils ont 
été réimprimés sous le titre 
de Recueil de Contes, d'une 
trcs-jolie édition , à Chartres , 
sous le nom delà Haye, 1733, 
8 volumes petit //ï-i2. — Les 
Marguerites de la Marguerite 
des princesses, recueillies en 
1647 , iii-(S" , par tlcan delà 
Haye , ^n va l e t-d -t: i i a 1 n bre . 
On trouve dans ce Recueil de 
Poésies ii iQuatvC^'^Mirstères , 
en^Com^dîeiTfiîemëvérdeax 
Parces. — Un poeoif fort-long 
et fort insipide , intiâlé : Le 
Triomphe da>^ykfMiuif^La 
Complaiata fpor'un prison- 
nier, liargnerite avait une £t- 
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cilité singulière pour faire les 
devises. Laàienneélaitlafleur 
de Souci qui regardait le so- 
leil, avec ces mots : Non infc" 
riora secutus. Elle en avait une 
autre; c était un lys à côté d^ 
deux maTguerites , et ces pa- 
roles a rentour : Mrandum 
tuuurœ opus» 

Marguerite de !Francé , 
fille de Henri II, née lé 14. 
mai iô5:£, épousa en -t^x le 
prince de Béarn , counu de- 
puis sous le nom de Henri 
IV. Ce mariage , célébré avec 
pompe, fut l'avant - coureur 
de la funeste journée de la 
S*.-Barthélemi , concertée au 
milieu des réjouissances des 
noces, La jeune princesseavail 
alors tout {'éclat de la beauté 
et de la jeunesse; mais son 
mari n*eut pas son cœur : lé 
duc de Guise, di^-on , le pos- 
sédait. Henri IV , devenu roi 
de France, et n'ayant ppint eu 
d'enfant d'elle , 1 u i fit proposer, 
pour le bien de l'état, deca^- 
ser leur mariage. Elle y con- 
sentit , et leurs nœuds furent 
rompus en 1699, par le pape 
Clément IX. Marguerite, li- 
bre de ses liens, vint se fixer 
à Paris, oî elle fit bâtir un 
beau palais rue de Seine , avec 
de vastes jardins qui régnaient 
le long de la rivière. Elle V 
▼écitt jusqu'en i6i5, àmé^ 
de sa inort. On a d'elle des 
Poésies , parmi lesquelles il y 
a quelques vers heureux. — ^ 
Des- Mémoires , depuis i565 
jusqu'ea i5^a, publiés eo 
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1620 par Au^t r eie Mauîéon. 
Marguerite s'y peint conime 
une Vestale. Le style eo est 
naïf et agréable , et les anec- 
dotes curieubes et âmiisaïues. 
Godefroy en a donné une 
Jbonne édilion , à Liège , 

♦ 

Ma&IBERT - GOURTENAY a 

donné : La Femme infidelle , 
Neufchâtel, 17864 4 v. 111*12, 
nouv. ed. 178H , în-'iz, 

Mabxe , ( Ch.-L.- J. ) mé- 
decin. On à de lai : Novum 
Compenâium anatomiœ uni» 
versa, née non pathologice , 
cum methodo breviet/aeiU ne* 
gotîo curandi^ ad usum exami- 
nandontm » 17H7, in - 12. 
Avis au public sur Tefficacilé 
d'une eau anti - vénérir'nne , 
dont la préparation vient d'ê- 
tre récemment découverte » 

1 

Marie, (Joseph-François) 
cî-dev. abbé et censeur roy. 
profess. de mathématiques au 
collège Mazarin , né à Rhodes 
le 25 novembre 173H, a don- 
né : Vies des pères et des mar- 
tyrs , trad. de i'^^gl. de liui- 
tler, avec Gojjiescard, 1764 , 
5 vol in-tJ**.— Table» de lo- 
garilhmes, etc. delà Caille, 
nowr, édit. 1768, in*i^ ^ 
Traité de mécnaniqi^e, X774# 
iJ»-4^ — Leçons élémentaired 
de mathématiques , par de la 
.Caille, 1770 » iiptt7« édit. 
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Mariette, ( Pierre-Jean ) 
secrétaire du roi , associé ho« 
noraire del'acad. de peinture^ 
et de l'acad. de Florence, na*» 
quit à Paris le 7 iftiai 1694 , 
et mourut le 10 septenuM 
1774. Son père, qui s'était 
distingué dans Tart de la gra* 
vure 9 dont il fiiisait sa pro<* 
fession « lui donna une édu-* 
cation analogue à l'état cju'il 
devait embrasser. La nuoson 
paternelle fut sa première 
école. Ku 1717, il fit un voya* 
ge eiî Allemagne ; il passa 
ensuite eu Italie , où il ob- 
serva les chef-d'œuvres ea 
tout genre que cette patrie 
des beaux-arts ofFre à chaque 
pas aux amateurs éclaires. La 
comparaison que Mariette 
eut souvent occasion de faiiB ' 
de ces précieux monumenï 
du génie, uerrectionna sor' / 
goût natureU et lui proounr 
ce trésor de connaissances , || 
qui devait un jour le rendre 
une des lumières de son si^ 
cle pour tous les objets rela- 
til's an dessin. Eu 1741 » 1^ 
famille de Crozat , dont il 
avait toujours ete l'ami , le 
pria de se chart^er de ia direc- 
tion de la vente de ses dessiné 
cL pierres gravées. 11 en fit 
un catalogue raisonné , 174^ « 
m-8^ Ce catalogue sera tou-*» 
jours consulté avec fruit par. 
les amateuM^ parce que Ma** ' 
riette a joint aux descrip*' 
tions des dessèos 9 de très*» 
bonnes remaraues critiques 
sur le génie, le style et la 
maniéce dedessiner des prin<i 
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cipaux artistes. En 175© , Ta- 
cademie royale de peinlure 
et de sculpture l'aumit au 

/iiombre de ses honoraires asso- 
ciés libres. Mariette était coih 
sidéré d'un grand nombre de 
personnesdistinguées parleurs 
places et leurs taleus. 11 était 
consulté dans toutes les ma- 
tières du ressort des arts ; et 
son jugement était adopté de 
préférence. Il y portait cet 
oeil observateur à qui rien 
n'é.chappe. Mariette s'était ap- 
pliqué particulièrement à la 
science des médailles et pier- 
res gravées. L'excellent Traité 
q u'il en a donné en 2 vol. i/i-Col. 
est reuipli de savaulfBs recher- 
ches, qui lui méritèrent les 
plus grands éloges , et lui don- 
nèrent un rang parmi les bons 
écrivains. Nous avons encore 
de lui une Lettre adressée à 

^ M. le comte de Caylus , sur 
Léonard de Vinci , donc il 
à écrit la vie « et tracé le ca- 
ractère. — Une autre lettre 
sur la fontaine de la rue de 
Grenelle. — Une troisième 
lettre sur les ouvrages de Pi- 
ranési. On trouve , dans celle 
dernière des réflexions lumi- 
neuses, qui ne sont pas rela- 
tives aux arts seuls, mttis 

^ dont l'application peut se faire 
à réloi[uence» à la poésie et à 
la philosophie des romains.» 
Ai^T}^ des vies des peintres 
pour te recueil d'estampes de 
Grozat, 1729 , iu-fol. —Des- 
cription des tableaux du ca- 
binet de M. Boyen d'Eguille, 
2745 ^ voL iâ'ioL — Cours 
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d'architecture , 174*. — Bes- 
criplion de Paris , par liride , 
tom. 1-4 , 17^2 , i«-i2 , le 4« 
par l'abbeFérau. — Descrip- 
tion dbs travaux cfui ont pré- 
cédé ^ accompagné et suivi la 
fonte en bronze d*un seul 
jet , de la statue équestre d» 
Louis XV , avec Echevin* 
1768 f ÎA^foL 

Marign Y , ( Jacques Char* 
pentier de ) né à Nevers , 
mourut à Paris en 167c. Son 
esprit et ses talens pour la 
poésie , lui atiirèrent de la 
réputation sous le ministère 
du cardinal de Richelieu. Les 
saillies de sou esprit le firent 
aimer du cardinal de Ketz, 

3ui sut tirer parti en faveur 
e la Fronde « de son génie 
chansonnier, toujours prêt à 
la servir. Aujourd'hui ses 

{)oésies sont oubliées , et ne 
e méritent pas, à en juger 
par celles qui sont contenues 
dans un recueil imprimé en 
1668 chez Charles de Sercy , 
et dont le cinquième volume 
commence par une ballade 
de ce poète , qui ferait hon- 
neur à nos anacréons moder- 
nes. Ses autres ouvrages sont : 
Un Poëme sur le pain béni ^ 
1673, îji^i2. Son humeur sati- 
rique lui attira des éloges et 
des coups de canne. Gui-Patin 
lui attribue un libelle devenu 
rare. Il est intitulé : Traite 
politiques comjfosé jiar^ WU» 
liams AUeins*. 

Mariom Y, (l'abbé Aiîgter 
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de ) mort à Paris en T762 , 
elail un écrivain du troisième 
ordre. INous avons de lui : 
Une Histoire du XI1« siècle , 
en 5 vol. in- 12 , ly^o. — Une 
autre Histoire des Arabes , 
1706 , 4 vol. in- 12. — Kévu- 
liilions de l'empire des Ara- 
bes, 4 vol. //2-12. Ces ouvrages 
ofi'rent des recherches ; mais 
le style manque de pureté et 
d'agremenU 

' Marillac , ( Charles de ) 
fils de Guillaume de Marillac, 
contrôleur gênerai des finan- 
ces du duc de Bourbon , na- 
quit en Auvergne vers i5ro. 
Il fut d'abord avocat. Il de- 
vint ensuite abbé de Saint- 
Pierre de Melun, maître des 
requêtes, évèque de Vannes, 
puis archevêque de Vienne , 
etchel du conseil-privé. Dana 
l'assemblée des notables , te- 
nue à Jj'ontainebleaUjen i5:io, 
il se fit admirer par une belle 
harangue. La douleur que lui 
causa la vue des maux qui 
allaient inonder la France , le 
mit au tombeau en i56o,à 
5o ans. On a de lui des Mc- 
iiioires manuscr. qu'on trouve 
dans plusieurs bibliothèques. 
Le chancelier de l'Hôpital , 
son ami intime, lui adressa 
lui poème, monument éternel 
de leurs liaisons. 

Mahillac , ( Michel de ) 
neveu du précédent, avait été 
dans sa jeunesse un des plus 
passionnes ligueurs. Son incli- 
nation le portant à la piété , 
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îl se fît faire un appartement 
dans l'avant-cour des Carmé- 
lites du faubourg S^.-Jacques, 
pour avoir la jouissance con- 
tinuelle de leur église. C'est 
ce qui le fit connaître de Ma- 
rie de Médicis qui y allait 
souvent , parce qu'elle en 
était fondatrice. Cette prin- 
cesse le recommanda au car- 
dinal de Richelieu, qui le fit 
directeur des finances en 1624^' 
et garde des sceaux deux ans 
après. Les démêlés qui sur-* 
vinrent entre la reine-mère 
et le cardinal entraînèrent su 
disgrâce. Il fut enfermé au 
château de Caen, puis dans 
celui de 'Châteaudun. Il y 
mourut en 1632, dans une 
extrêmepauvreté.Ona de lui : 
' Une trad. des Pseaumes , ea 
v'ers franc. 1630, /«-B*^. — D'au- 
Ires poésies. — Une Dissert, 
sur l'auteurdu livre de l'Imi- 
tation, qu'il attribue à Gersen.'" 

Marillac (M"»e. de ) a 
donné : Le Temple du Des- 
sin, poëme en 5 ch. en prose,' ' 
1770 y in- 12. — Appel au pu- 
blic du jugement de Tacad. 
franç. suivi d'un Eloge du 
ch. de S'«^ .-Maure , duc de 
Monlausier , avec des notes 
sur diftcrens sujets, Paris, 

Map IN , ( Michel - Ange ) 
religieux minime , naquit à 
Marseille en i?>97 , et mou- 
rut en 1767. 11 est auteur 
d'une multitude d'ouvrages- 
de piété , qui lui ont fait une 

répulatioa 
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réputation distinguée parmi 
les écrivains ascétiques. La 
pl 'iparl sont de^ romans pieux , 
tolsque Farlalla ou la Comé- 
dienne convertie ; Théodule 
ou rEnTanl de bénédiction; 
Aiîncs de -Amour ou la 
Fervente Novice; Ana;élique 
pu la Religi(^u3e selon le coeur 
de Dieu , etc. L'objet de ces 
romans est toujours de porter 
^ la vertu. 



' Marin ( Jean-Ambroise) 
est auteur d*un Recueil de 
romans héroïques, 17H8 , 4 
vol. i/i-12. 

/i Marin, ( Fraiiçois-Louis- 
Claude ) né à la Ciotat, en 
Provence , le 6 juin 1721 , an- 
ciennement secrétaire-géné- 
ral de la librairie, censeur 
royal et de la police, auteur 
de la Gazette de France , 
lieulenant-genéral d'amirau- 
té , des académies de Nancy, 
de Dijon , de Lyon , de Mar- 
seille, etc. Ses ouvrages sont: 
L'Histoire de Saladin , sultan 
d'Egypte et de Syrie, i vol, 
in-\z , deux édit. épuisées. 
^Recueil de pièces de theâ- 
Ire ,2 vol. i/z-8 . — L'Homme 
îiimal)le , imite de l'anglais 
The fine gsnlteLemaan , l vol. 
in- 12, — Annal '5 du Théâtre 
IVançais, 3 vol. inS°. — Vle- 
m ires sur l'ancienne ville de 
T^mroeulum, qu'il a décou- 
\e je; il y a joint l'histoire 
de la i-Uolat, sa patrie, et des 
environs. — J>a Traduction 
eu prose de la leltçp^d'Hélojise 
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à Abailard , ainsi que la tra- 
duction de difterentes poésies 
d'Ossian. — Lettre de l'Hom- 
me civil à l'Homiue sauvage. 
— Lettres à la princesse da 
Talmont, sur des projets do 
bienlaisance. — Traduction . 
en vers de quatre égl ^gues de^ 
Virgile. — Plusieurs pièces 
détachées , eu prose et eu 
vers, d'érudition ou de litté- 
rature , imprim. séparément 
dans des recueils, — Plusieurs 
Discours, lus aux séances pu- 
bliques de .'académie de IMar* 
seille , sur l'Histoire , sur la,* 
Poésie orientale , sur l'Art 
dramatique, sur les Chinois^ 
etc. Il a été chargé de l'édi- 
tion des oeuvres du Philo- 
sophe bienfaisant, dont il a 
l'ait la préface, et l'éloge div 
' roi Stanislas ; de celle du Tes- 
' tament politique du cardinaL 
de Richelieu, avec une pré- 
face ei des noies l^sioriques, 
etc. 

Marinier. On a de cet au- 
teur,, mort en 177* ; Apho- 
ri3mes de Boerhaave , avec la 
commentaire de van Swieten, ^ 
traduit du lalin en français , 
17 '3* vol. i/i-i2.— Ksaai suc 
les lièvres , par .1. Huxham , 
avec la méthode de guérir les 
fièvres, cv)n!inuee par J. Clut* 
lou , trad. de l'angl. 

MAiîioN , ( Pierre-Xavier)' 
jésuite, a donné : Absdlon , ' 
tragi^die , 174J , — Ode . 

sur le mariage du Dauphin , 

36 
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dé CïxMÀwell / 17649 ^-B^. 

.•.V l'" '1 -4 ' ■■ ' • ■ 

^^lÉMldH Simon ) avocat 
àu parlement de Paris, natif 

de Nevers, plaida peDdant35 
ans avec une réputation extra- 
ordinaire, Heuri III, instruit 
de son nicrile , le chargea du 
règlement deslimitesd* Artois 
avec les députés du roi d'Es- 
çagne. Des lettres de-noblesse ' 
turent la récompeiM de ses 
éenrices» Il devînt ensuite pré- 
tidenl - aux - enquêtes , puis 
«vocat-générat au parlement 
d6 Paris , et mourut en cette 
Tille en i6o5 , âgé de 65 ans. 
On a de lui des Plaidoyers , 
qu'il fit imprimer en tS^/j, 
sous le titre (ïActiones Foreu- 
ses. Ils eurent beaucoup de 
succès d^ leur teois. ' 

' Mabiotte , ( Edme ) bour- 

tuiguon, et prieur de Saint- 
lartin-sous-mUDe» fût reçu 
à l'acad. des sciences en 1660 ; 
et mourut en 1684 » après avoir 
inis 'àu jour plusieurs écrits ^ 
qui sont encore estimés, et 
qui le furent beaucoup dans 
Je 17* siècle. C'est lui qui , le 
premier en France, a porté 
dan*^ la ph3'siqne , un esprit 
d'observation et de doute , et 
qui a inspiré ce scrupule , cet te 
fimidrté si nécessaire à ceux 
qui liiitJiTOgeiit la nature«et 
qui se chargent d'interpréter 
ses r^éppnses. Ce savant avait 
un talent particulier pour les 
' éxpériencës. lia enrichi l'hy- 
dratlfique d'une infinité ae 
dtouvertes sur la mesure et 
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silnr la dépense des cÉii^ « Mi^ 

vaot les différentes hauteursl 
des réservoirs. C'est lui sur^ 
. tout qui a prouvé démonstra^ 

tiveraent, que la quantité des 
eaux résultant des pluies et des 
neiges , est suffisante pour 
nourrir les funtaintis et ies 
fleuves, et soutenir toute la 
vtiuetaiiun. Mariotle examina 
ensuite ce qui regarde la con- 
duite des eaux, et la force 
que doivent avoir les tuyaux 
pour résister aux différentes 

' charges. C'est une matière dé- 
licate , qui demande beanoOl^ 
de sagacité dans l'esprit êl una 

; grande dextérité dans l'exécu- 
tion. Mariotte fit la plupart de 
ses expériences à Chantilli et 
à l'Observatoire , devant de 
bons juges. On a de lui : Traité 

* du choc des corps, Paris 1684 * 
in-\z. — Essai de physique. 
— Traite du mouvemeut de» 
eaux , 1686. — Nouvelles 
Découvertes touchant la vue» 
Paris, 1668, ««-4^ «-^Tcaité 
du mouvement des pendules. 

Expériences sut les cou- 
léurs, 1681. Tous ces écrits 
furent recueillis à Leyde en 
1717, 2 roi. /«-4^. — Mariotte 
a encore donne un ouvrage 
moins connu que les précé- 
dens, et qui cependant méri- 
terait de l'être : c'est un £ssai 
de ionique. ' ' '. * 

\ -MaIuvÂijx, (Pierre Carlet 
de Chamblain de } né â Pans 
en d'un père qui avait 

été directéur de, la monnaie 
à Riom^en Auvei^ne, était 
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d*une famille ancienne dans 
ie parlement de Normandie, 
lia finesse de son esprit lui iit 
im nom dès sa jeunesse. Le 
théâtre fut son premier goût ; 
il se livra à la composition 
des Pièces d'intrigue , et se 
fraya une route nouvelle dans 
cette carrière, en analysant 
les replis les plus secrets du 
cœur numain, et eu mêlant 
le sentiment à Pépigramme. 
» Les succès de ses pièces et 
de ses autres ouvrages, lui 
procurèrent une place à l'aca- 
démie fran^iaise. 11 était, dans 
le commerce de la vie , ce qu'il 
paraissait dans ses écrits. Doué 
d'nncaraclère tranquille, quoi- 
que sensible et fort vif, il pos- 
sédait tout ce qui rend la so- 
ciéfé sûre et agréable. A une 
probité exacte, à uu noble 
desintéressement, il réunis- 
sait une caudeuraimable, une 
ame bienfaisante, une modes- 
tie sans fard et sans préten- 
tion , et sur -tout une attention 
scrupuleuse à éviter tout ce 
qui pouvait offenser ou dé- 
plaire. Il disait qu'il aimait 
trçp son repos ^ pour troubler en 
rien celui des autres. Après 
avoir parlé des qualilés per- 
sonnelles de Marivaux, nous 
devons le considérer comme 
écrivain, sous le double rap- 
port d'auteur dramatique el 
de romancier. Le si 3»^ le peu 
naturel et affecté de ses comé- 
dies, a essuyé beaucoup de 
critiques. En effet , ce jargon 
singulier, tout à la fois pré- 
cieux et familier , reciicrciic 
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et monotone . est , sans excep* 
lion, celui de tous ses per- 
sonnages , de quelque élat 
qu'ils puissent être, depuis 
lesmarquisjusqu'aux paysans, 
et depuis les maîtres jusqu'aux 
valets. Mais Marivaux disait 
que le public s'élait mépris à 
ce sujet. « On croit , ajoutait- 
» il , voir par-tout le même 
» geure de style dans mes co- 
» médies, parce que l6 dia- 
« logue y est par- tout l'ex* , 
» pression simple des mou- 
» vemens du cœur; la vérité 
» de cette expression fait 
» croire que je n'ai qu'un n 
» même tou et qu'une même 
» langue ; mais ce n'est pas 
» moi que j'ai voulu copier , 
» c'est la nature, et c'est peut- 
» être parce (jue ce ton est 
» naturel, qu il a paru sin- 
» gulier». Ce passage, plus 
singulier peut - être encore 
que le style de l'auteur, est 
un exemple frappant de l'il- 
lusion qu un homme d'esprit 
a l'adresse ou le malheur de 
se faire à lui-même, sur ses 
défauts les plus sensibles. Il 
est vrai que cette illusion avait 
moins en lui pour principe 
un amour-propre qui s'aveu- 
gle', que l erreur où il était 
(le très -bonne foi, sur la ma- 
nière d'être qui lui était pro- 
pre ; il croyait être naturel 
dans ses comédies, parce que 
le style qu'il prête à ses ac- 
teurs, est celui qu'il avait 
lui-même, sans effort comme 
sans relâche dans la convei*- 
aation. S'il ne pouvait se ré- 
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soudre à dire sîmplement'îes 
choses mêmes les plus coni 
munes, du ra;jins la facilité 
avec laquelle il parlait de la 
sorte , semblait demander 
grâce pour ses écrits , parce 
qu'on pouvait croire , à sa 
brillante et abondante volu- 
bilité , qu'il parlait, en quel- 
que sorte, sa langue natu- 
relle, ei qu'il lui aurait été 
impossible de s'exprimer au- 
trement quand il l'aurait vou- 
lu. On croit entendre, dans 
ses pièces, des étrangers de 
beaucoup d'esprit, qui obli- 
gés de converser dans une lan- 
gue qu'ils ne savent qu'impar- 
faitement, se sont fait de cette 
langue et de la leur» un idiome 
particulier, semblable à un 
métal imparfait , mais faus- 
sement éclatant , qui aurait 
été formé par hasard de la 
réunion de jjlusieurs autres. 
Cependant , a travers ces con- 
versations , si peu naturelles, 
le cœur parle quelquefois un 
moment son vrai langage. 
I^ous citerons pour exemple 
les scènes de la Mère confi- 
dente^ entre M"^«. Argante et 
sa fille. Dans ces scènes, une 
jeune personne uni aime , 
mais qui craint de *dunner 
trop d'entrée dans son aine à 
un sentiment d'où pourrait 
naître son malheur, fait con- 
fidence à sa mère , comme à 
sa meilleure et à sa plus di^ne 
amie, de ce sentiment qu'elle 
chérit el qu'elle redoute , et 
trouve dans la bonté , dans la 
prudence , dans les conseils de 
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cette mère àage et vertueuse, 
les secours et raj)pui ([ue sa 
situation lui rend nécessaires. 
Il est vrai que dans ces scènes 
touchantes , où la naliu-e dé- 
veloppe toute sa naïveté d'une 
part , et toute sa tendresse de 
l'autre, Marivaux n'a pu ré- 
sister à la tentation de so 
montrer encore quelquefois , 
mais aussi rarement et aussi 
peu qu'il lui est possible. Il 
sembl/g qu'il ait voulu seule- 
ment laisser dans ces scène» 
l'empreinte légère de son ca- 
chet , dont nous conviendrons 
qu'elles auraient pu se passer. 
A l'exception de quelques 
scènes de cette espèce , il y a , 
dans toutes les comédies de 
Marivaux , plus à sourire 
fju'à s'attendrir, et plus de 
Imesse que d'intérêt. 

Les Romans de Marivaux , 
supérieurs à ses Comédies, 
par l'intérêt, par lessiluati ms, 
par le but moral qu'il s'y pro- 
pose, ont sur-tout le mérite , 
avec des défauts que nous 
avouerons sans peine , de ne 
pas tourner, comme ses piè- 
ces de théâtre, dans le cercte 
étroit d'un amour déguisé ; 
niais d'offrir des peintures 
plus variées, plus générales , 
plus dignes du piinceau d'un 
philosophe. On y voit les raf- 
liiiemens de la coquellerie, 
même dans unéame neuve et 
hoimête ; les replisdel'amour- 
propre jusque dans le sein de 
r humiliation; la dureté révol- 
tante des bienfaiteui^, ou leur 
pitié, plus humiliante encore; 
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lemW^gede l'hypocrisié, 
sa marche tortueuse; Tamour 
concentré dans le cœur d'une 
dévote, avec toule la violence 
èt toute la fausseté qui en sont 
la suite : enfin , ce que Mari • 
vaux a sur-tout tracé d'une 
manière supérieure 4 la fierté 
noble et courageusede la vertu 
dims l'infortune , el le tableau 
consolant de la bienfaisance 
et de la bonté dans une ame 
pure et sensible. L'auteur n'a 
pas dédaigné de peindre jus- 
qu'à la sottise du peuple; sa 

' curiosité sans objet , sa charité 

sans délicatesse, son inepte et 
offiinsante bonté , sa dureté 

I compatissante; et rien n'est 

' peut-être plus vrai dans aucun 
roman , que la pitié cruelle de 
M™*.deTour pour Marianne, 
à qui elle eutbnce innocem- 
' nient le poignard à force de se 

) ; montrer sensible pour elle. Il 

^ faut pourtant convenir que 

Marivaux, en voulant mettre 
dans ses tableaux populaires 
trop de vérité, s'est permis 
1 quelques détails ignobles, qui 
détonnent avec la finesse de ses 
. autres desseins. Nous avoue- 
rons en même tems, que les 
. tableaux même qu'il fait des 
, passions, ont en général plus 
de délicatesse que d'énergie ; 
que le sentiment , si l'on peut 
s'exprimer de la sorte, y est 
plutôt peint fn7n n:aiure ^qxiii 
ne l'est à grands traits; et que 
si Marivaux, comme l'a très- 
bien dit un écrivain célèbre , 
connaissait tous les sentiers du 
cœur, il en ignorait les gran- 
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^èA routes. Pour exprimer la 
r^f'herche minutieuse , avea 
lacjuelle l'auteur parcourt et 
décrit tous ces sentiers, une 
femme d'esprit employait une 
comparaison ingénieuse, quoi* 
([ue lamilière. C est un hdmmel 
disait-elle, qui se fatigue et qui 
me fat gue moi-mime ^ en me 
faisant faire cent lieues avec lui i 
sur une feuille de parquet. Maià 
il faut observer que si l'auteur 
fait tant de chernin dans ce 
petit espace , ce n'est pas pré* 
cisément en repassant par la 
même roule, c'est en traçant 
des lignes très - proches les 
unesdes autres, et cependant 
très-distinctes pour qui sait 
les démêler. Ledéfaut naturel 
qu'on reproche à son style , 
est plus frappant encore dans 
ses romans que dans ses pièces 
de théâtre; malgré le penchant 
irrésistible qui l'en traînait vers 
cette manière d'écrire, il a 
senti qu'il devait s'y livrer 
avec plus de ménagement sui? 
la scène , où il avait des spec- 
tateurs de tous les états, que 
dans ses romans, oii il devait 
avoir des lecteurs pluschoisis; 
il a bravé là censure du cabi- 
net avec plus de courage que 
celle du théâtre; et (pour 
employer encore plus ses ex- 
pressions) il a voulu, même 
dans la langue qu'il parlait , 
distinguer l'esprit qui n'est bon 
quà être dit , d^avec celui qui 
n est bon qu'à être lu. Mais un 
autre inconvénient de cet es- 
prit et de ce style , c'est d'en- 
traîner l'auteur dans une suite 
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continue et fîiriguite de rë^ 
fiexbns, qui, toutes ingénient 
ses qu'elles peuvent être, ra- 
lentissent l'action et refroidis- 
sent la marche. C'est ce qui a 
fait dire à un de ses critiques, 
dans un roman, où il faii par- 
ler une Taupe avec le style de 
Marivaux : Avançons ^ taupe , 
mon amie : des faits , et point 
de verbiage» — Ses ouvrages 
sont des Pièces de théâtre, 
recueillies en 5 vol. /«-la , 

Îarmi lesquelles ou dislingue: 
la Surprise de l'Amour; le 
Jiegs, et le Préjugé vaincu , 
théitre iFrançais. La 
Surprlsé de TAinour; la dou- 
blé înconstancè tetl'Epieuve, 
au tbéâtre Italien. «*- X'Bo- 
mère travesti , 2 vol. i/z-iA. — 
liiÇ Spectateur français, 2 vol. 
ïri'ix^ — Le Philosophe indi- 
gent , 2 vol. f«-ia. — Vie de 
Marianne , 4 vol. in- 12. — 
Le Paysan parvenu, 3 vol. 
2/1- 12. — ^Phaisamon, en % vol. 
iii-j2» 

Marivetz , ( E. C. baron 
de ) décapité le 2;) iév. 1794 , 
âgé de 73 aus. On a de cet au- 
teur» aussi estimable passes 
telens' qne par set vertus. .* 
Prospectus, d'un TriM»té..de 
géographie physique de la 
Jrance (avec Guiisster),i779, 
f«-4**« Physique du monde 
(avec Goussier), 1780-87, 
5 vol. in 4°. — Lettre ^Baiily, 
2782, M-8^. — Lettre à La- 
répède ,sur l'élasticité , 1782, 
i/1-4". — Réponse à l'Examen 
4^. la physique du monde, 
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1784 , — Observatiolitf 

sur quelques objets d*utiiit4 
publique, jrj^i gr. î»-8^« m 
Système génér. pnysique et 
éooDpmique des navigations 
naturelles et artificieUes de 
l'intérieur de U France, 1788* 

©r-/«T8"*. ... • « u 

Marmontel, ( Jean-Fran- 
çois ) de Tacad. franc, memb. 
du conseil des anciens lors 
du 18 fructidor, proscrit à 
cette époque , naquit à Bort , 
petite ville du ci-dev. Limou- 
sin, en 1719 , et mourut en. 
Tan VII (1799) à 80 ans«Mar-. 
montel est^ un des ^crivains^ 
du lâ* siècle dont le talent 
s'est exercé sut un plus grand 
nombre de, sujets littéraires « 
avec plus cm moins de .suc- 
cès. S'il a eu un grand nombrè 
d'apologistes , il a en aussi 
beaucoup d'ennemis. Ce fut 
par des tragédies qu'il se fit 
d'abord connaître ; mais ses 
essais en ce genre ne furent 
pas heureux. Denys le ^y^aa 
qu'il donna eh 174H ; Àris- 
lomèiie en 1750 j Cléoméne 
dans la même auuée , ainsi 
que Cléopâtre; lesHémqlites 
en 1751 ; Egyptus en 1753 j 
VeQoésias ( oe kotrou } , ren 
touché ça 17^9; Hetculei 
raoUrf^ntjen 1761 sont lesXruits 
de sa muse tragîqueJU'acçueii 
froid que ces pièces reçurent 
prouva. ,à ^Marmonlet -^ii 
devait suivre une autre carr 
rière , pour y cueillir des lau-^ 
riers. Il quitta la scène fran-' 
çaise paier ie théâtre lyrique , 
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• où il obtint les succès les 
plus flatteurs. Des critiques 
ont prétendu que ces succès 
étaient dûs au musicien ; mais 
il serait injuste de refuser 
Testime due à fauteur d'An- 
nelte et Lubin , qu'il donna 
aux italiens en 1767; du Hu- 
ron , joué en 1708 ; de Lucile 
en 1769; de Sylvain, en 1770, 
de Zéraire et Azor, en 1771, 
et de l'Ami de la maison , en 
1772. Si ces petites pièces ne 
soutiennent pas l'épreuve de 
la lecture, si les arrieltes sur- 
tout qu'elles ren ferment sont 
souvent écrites d'un style trop 
prosaïque et trop commun , 
elles n'eu font pas moins plai- 
sir à la représentation , et 
ce plaisir ne peut être attri- 
bué qu'au charme de la mu- 
sique , et à l'art que l'auteur 
a eu d'offrir des tableaux et 
d'attacher par des situations. 
Ce fut à-peu près dans le 
même tems où Marmonlel 
attirait tout Paris aux italiens 
par ses opéra comiques , qu'il 
se fit la plus grande réputa- 
tion dans un genre où ses imi- 
tateurs ne l'ont jamais sur- 
passé, nous voulons parler de 
ses Contes moraux qu'il don- 
na en 3 vol. i/i-i2. Leur suc- 
cès fut complet ; on en fit 
une foule d'éditions et toutes 
furent épuisées, ainsi qu'un 
grand nombre de contre- fa- 
çons. Jamais livre n'eut autant 
de lecteurs ; il en conserve en- 
core aujourd'hui, et il n'est 
point de bibliothèque choi- 
sie où il n'y ait un exemplaire 

0"! i) Il 
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des Contes moraux. Marmon- 
lel fit ensuite paraître sa Poé- 
tique franc, qu i renferme d'ex- 
cellens principes. On fit alors 
la remarque judicieuse qu'il 
était étrange que l'auteur de 
cet ouvrage destiné à former 
des poètes, en leur indiquant 
les sources de la belle poésie, 
et sur-tout en en faisant goû- 
ter les charmes , n'eut p:i» 
profité lui-même des conseils 
précieux qu'il donne aux au- 
tres. Au reste , ce n'est pas 
la première fois que des écri» ^ 
vauis didactiques ont donné 
d'excellens préceptes sur la 
poésie et sur l'éloquence , sans 
être pour cela ni poètes ni 
orateurs. Il était dans la des- 
tinée de Marmontel de s'es- 
sayer sur les trois théâtres 
de la capitale. La comédie 
française n'avait pas couronné 
ses efforts ; mais la comédie 
italienne avait confondu ses 
succès avec ceux de Grélry» 
et l'auteur et le musicien de- 
vaient être satisfaits du public. 
Il restait une couronne lyri- 
que plus diflScile à obtenir , 
c'était celle qui appartient à 
l'auteur des paroles d'un bon 
opéra. Marmontel donna suc- 
cessivement Géphale et Pro- 
cris , tragédie-lyrique en 3 
actes , en 1775; Rolland, tra- 
gédie de Quinault , mise eu 
3 actes en 1778; Didon, tra- 
gédie-lyrique eu 3 actes en 
£784 , et Démophoon , en 3 
actes , en 1789. Nous avons 
déjà observé dans notre ou- 
vrage que depuis Quiimull , 
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peu d'auteurs d'opéra ont par- 
tiigé la gloire que Boileau lui 
uvnit injustement disputée. Si 
Vou compare les opéra de 
Marmonlel à ceux de Qui- 
Dault , il est impossible de 
ne pas convenir qu'ils leur 
sont bien inférieurs. Au reste, 
gn sait que la preiuiëre gloire 
de ces sortes d'auvrages ap- 
partient au musicien. Le suc- 
ces mérité des contes mo- 
raux détermina leur auteur 
à donner 2 nouveaux volumes 
de contes qui lurent iavora- 
blement accueillis. On y re- 
connut ia plume élégante qui 
avait écrit les premiers; mais 
on n'y trouva pas la même 
iVaîcheur et le même inté- 
rêt. Marmontel voulant don- 
ner plus d'importance à ses 
fictions , résolut de traiter les 
grandes vérités de la morale 
dans des romans historiques 
et philosophiques. La pros- 
périté et les malheurs de Bé- 
iisaire lui fournirent le su- 
jet d'un de ses romans, et la 
conquête de l'Amérique par 
les espagnols, fut choisie sous 
lenom de3//:cûj,pour [)eindre 
toutes les horreurs qui avaient 
accompagné cette sanglante 
conquête. Voici le jugement 
cju'un critique porta dans le 
tems du premier de çea ro- 
mans, Bélisaire, »l» . 

« Ceux , dit ce critique , 
qui ont osé comparer Béli- 
saire à Téléraaque , ont ou- 
tragé, tout-ù-la fois^ la rai- 
son et la gloire de la nation 
iVançaïâ*. (Quelle comparai- 
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son entre un ouvrage, mar- 
qué au coiu du génie, et un 
roman dénué de toute vrai- 
semblance, parsème de carac^ 
lères baroques, inoudé d'ua 
radotage insipide ; où la mo-i 
iiotonie des incidens , l'uni- 
lormilé des ressorts, l'affé-; 
(erie du style , l'imbecilliléfe,, 
des personnages , forment uov 
contraste perpétuel avec le 
bv)n sens, le bon goût , et la 
nature desobjeb qu'on y trai-. 
le ; un roman enhn , dont [& 
sc-audale a tait le succès pas- 
sager, dont il n'y a que le» 
premiers chapitres qui soient: 
souienables, et dont tout la 
reste fait tomber le livre des • 
mains du lecteur , tantôt en- 
nuyé , tantôt révolte ». 

Nous sommes bien éloignés 
de partager l'opinion de ca 
critique. Si Bélisaire n'est pas 
un chef-d'œuvre qu'on puisse 
comparer à Télemaque, ca 
n'eu est pas moins un ouvraga 
estimable , qui annonce una 
plume exercée, et qui a droit 
d'être mis au rang des pro- 
ductions philosophiques qui 
ne font la guerre aux préju- 
gés que pour rendre les hom- 
mes meilleurs, (^uant aux lu- 
cas, nous citerons le juge- 
ment qu'eu porte Clément 
dans ses Essais do critique et • 
de littérature. «Tout ouvrage, 
dit-il, quelque titre qu'on 
lui doune, ne peut se dispen- 
ser de la première de toutes 
les règles , prise dans la na- 
ture du cœur humain , c'est 
d'iuieiesser. Ccl intérêt doit 

naître 
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naître iiarKciiliéreineiil de l'ac- 
tion principale d'un ])Ofjriie ou 
d'un njnuii. Les épisodes que 
voilà jetez de loinen loin tieu- 
cl ronl à votre sujet, si vous vou- 
lez sooleai r t^inlëfèl géù^M^ 

•ttocodent en I rop gfànd«om-! 
bre t sHIs doattkribnt oudHéi^f' 
notre alts&tion MiiSbe^ lan- 
guit et s*impat lente. Tout le 
xnoiide mit cela, et qu'est 
pas un secr^ée l'art blôfi d il- 
ficile à pénétrer. Cependant 
il semble que Tauteur des 
Incas l'ait parfaitement ou- 
blié. Il règne, dit le iiiéme 
critique , dans net niîvr. , une 
efï'pria i ion qui lcilis];iie et lonr- 
meiiie. C'c^y une mesure tout- 
à-lail conlrdire an génie et à 
la Ul>fcji-le' de la prose. La ver- 
sification et la prose ne sont 
point faites t^fi^ 9e coafaûdre 

pretld «lo^ ^« eiV gûtildé et 
lipj^«é# -i k^peji^ frè& com me 
'onr homake cru i vo u d ra il ^dMk* 
ser en màimlititt Cette ihà- 
mètB d*My^'ippor\e à*la<fois 
rénnui d'une prose symétri* 
»ée et alignée au cordnau , 
avec font le dégoût des 
vers les p!ns prn?îaique^. Il 
n'est jKis duiilenx i|Ut) celle 
aQ'ecîaiion m jni>t me n'ait fa- 
tigue la ]:)lnp4irt des lei;ienrs 
des Inc:is N Ce jugement n- 
goure a'em péchera pas les 
lecteurs impartiaux de regar- 
der leâ- lâré'À>fBiOi^^ 
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et comme un ouvrage qui n'est 
[)as mdij^ne de la réjiutaiioîi 
de l'auteur deBelisaire. ]Mar-» 
montelaj anl consacre lei dar^ 
niéres années de sa vie à don* 
iier4è»étë)Miii!ite litttfi'«tiirel 
et 'cette ]^îe^ son intvm 
èMr o0t&. qui am leràuocte 
tè'pllus dufiiUe«4ioui f;roj€»na 
devoîtdépwer ici des réflexe 
qtiî fnreal faites loncpi'il dou^ 
na , pow îa première fois , 
un Essai sur ie goût , qui s'erl 
d'introduction è«0S £iéil|0né 
de littérature. 

c M. Marmontel paraît fort 
em!}arra85%é , danf5 son Essai 
sur le ^oût , à concilier deuXL 
propusit jolis c[ui en effet sont 
inconciliables. A l'en croire, 
les écrivains dislÏJignés à& 
lulre Siècle ont porte ie ^oût 
à sa perfection; et cependant 
i 1 ést 1 parvenu pr^isémdàt 
dSfM«leriBkéilift lénn k b pltll 
déptontblis'dâeadenqe^ Quelle 
en èst là' va<îsôa? <c €'est^lio«e 
dit*îl, qeeyie'goÀi ^téo* 

\ ionné est -itfn goût de spéo^ 
toldll^;<'el tjhue le gout île sen* 

tîtbent fté*neiît pas aiiî^ mê* 
mes principes ». Ceci n'est 

pas extrènieirient clair. Mais 
si l'un des deux faits dont U 
s'agit n'e^t pas exarf , l'autre 
n'aura pas besoin d'explica^ 
(ion. Or , i! nf>u9 parait évi* 
dent que la plupart des (^cri* 
vains célèbres qui nut suc- 
cède d. ceux du régne de 
Louis XIV , ne seront 
mis pat |aéoit^ttt4i<«HSîfj 
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la pureté cUi goût. Notre in- 
leniiou est bieii loin de vou- 
loir les dx^primer; nous re- 
ooQoaissotts bautement que 
plusieurs o»t été doués de 
laleus émîneus : êl leur ma- 
mèire n*est pas aussi pure, 
c'est la faute des circonstan- 
ces et , celle du public pour 
lequel ils ont travaillé, ils se 
tout trouvés dans la nécessite 
de chercher à réveiller le goût 
hiasé de ce public pour qui 
la belle simplicité des anciens 
commençait à paraître beau- 
coup trop Tade : ce lut dea- 
lers une espèce d'émulation 
à qui â'en écarterait davan- 
tage. Les uns , voyant c^u'ou 
ne savait plus apprécier ces 
nuances de couleurs si habi- 
lement fondues dans les oa* 
irrages de» Despréaux et des 
Racine, s'empressèrent d'at- 
tirer les. yeux,devenus moins 
délicaISt par des couleurs Iran- j 
chantes et plus faites pour 
éblouir la loule. Les autres 
remplacèrent la manière no- 
ble de leurs prédécesscui s 
par de vaines subtilités, par 
des plaisanteries déplacées , 
|>ar un^ cliquetis perpétuel 
d'antihéses et d'epigrammes. 
Un au Ire dissuqua, pour ainsi 
dire, le cqQur humain dans 
des peintures délayées avec 
im esprit prodigieux et dan^ 
,de longs raisonuemens quin- 
.tesoenciés. D'autres ne dai* 
^gnèrent plus composer qu'un 
espèce de tissu très-serro de 
pensées fortes ou nouvelles. 
P'auiMS enfin n'emploient 
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que dea abstracUons faites 
pour le plus petit nombre^* 
et ne cessent de transporter 
le domaine des sciences dnns 
celui des lettres. Une confa*^ 
sion bisarre de couleurs , de' 
tons» de genres; un style 
tourmenté, alembiqué; des 
efforts continueb pour être^ 
neuf, ou du mouis pour le 
paraître; une fatigue univer- 
selle, ([ui, des ecrivaiiJs, se 
communique aux lecteurs : 
c'est ce que nous voyuns toua 
les jours, et ce qui est biea 
loin de la nature, qui, dans 
les arts, est ennemie de la 
gêne, de la j-eclierche et d'u- 
ne trop grande complication. 
I/art moins composée dit 
très-bien Marmoujiel lui-mê- 
me.^ est Uplus infiûJUihU^ Aussi 
en même tems que le» scien* 
ces ont fait des progrès » noue 
semble- t*il incoc^esl^ble que 
le goût e perduvdift .sa pureté 
primitive, même cbeg-lapHa» 
part des hommes d'un grand 
talent , qui ont été çQtraînés 
par le vif désir de plaire à 
leurs contemporains, et pour 
qui le seul sufi'ra^e de (a pos- 
térité n'a paru qu'une per- ' 
spective,ou trou iiicci tLUiic on 
il V a syns douta 



trop éloignée, 
tj uniques exceplioni a ce qutj 
nous disons ici : mais elle» 
sçnt en petit nombre, et la 
multitude est ^emportée par 
la force du torrent ». Quoi* 
que ces réflexions wient infi^ 
ni ment sages, et qu'on soit 
tonde à reprocher à Mar<» 
moutel quelque* paradé^ | 
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«es'ElAaeDs Sa Uitératiiré 
li-ea doivent (ws moios être 
mis au rang des meilleun li- 
vres didacficfues que nous 
ayons. C'est le fruit a une Ion 
gue méditation , et d*ua tact 
exercé. Nous ne balançons pas 
même à cîîre que cet ouvrage 
est celui qui fait le plusd'hon- 
iieUr k Marmonlel : iî l*a pla- 
cé dans le petit nombre des 
écrivams qui donnent d'ex- 
cellens préceptes , et qui ont 
»ur-tout le talent rare de les 
•faire aimer. Que des hummes 

Ialouj; de toute espèce de la- 
ens aj^ent refusé de lui ren- 
dve justice , cela ne doit pas 
étonner dans un siècle où l'es*^ 
prit de parti et la haine» 
plutôt qu une critique sage 
et utile , dictent les juge-* 
mens. Au reste « malgré iea 
efforts qu'ils ont faits pour 
diminuer la gloire de Mar- 
xnontel,la postérité le mettra 
à côté des littérateurs les plus 
distingués, et des écrivains 
éléaans du i8^ siècle. Si elle 
lui refuse une place parmi les 
grands poètes qui ont illustré 
ia France , elle rendra justice 
aux peines qu'il s'est données 
pour le devenir, et elle se sou- 
viendra que si , en ce genre , 
tôtitès ses tentatives n'ont pas 
été heareuses, il n'est donné 

a u'à un tfèst- petit nônibre 
'hommes pl'ivilég;îés,de féu8>> 
tir égikleoi«dt dans tous les 
genres.* ' - 

Jusqu'ici nous n'avon^con» 
sidéré Marmontel que com* 
tae .Àsrivaio; il nous reste à 
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l'envisagée dans sa vie pru^ée« 
La nature l'avait doué dé la 
constitution la plus rùbuste, 
et il a joui d'une santé inaU 
térable. Feu délateurs ont été 
plus laborieux que lui. Il a 
eu des détracteurs, mais il a 
eu des amis , sur-tout parmi 
les philosophes les plus célè- 
bres , et les écrivains les plus 
distingués du i8*^. siècle. Si la 
révolution n'était pas vciuié 
lui enlever toutes les jouis-' 
sances qu'il avait acquises par 
ses longs travaux, il eût été 
un des hommes le» plus heu- 
reux dans sa vieillesse ; mais 
son ame fut brisée à la vue 
des maux de sa patrie* Il ne 
ut sur-tout supporter le ta« 
ieau efirayant des destniC'* 
tions du régime révolution* 
naire. Lorsqu'il vit qu'on abu« 
sait du nom de la liberté^ 
pour couvrir la France de 
prisôns , d'échapHuds et dçj 
cadavres . il se retira avec sa 
famille dans une maison da 
campagne à quelques lieues, 
de JParis. Heureux d'avoir 
échappé à la hache révolu- 
tionnaire, i\ consacM-a le reste- 
de sa vie à jouir des douceurs 
attachées aux titres d'époux 
et de père. Le veeu de soa 
dé|)artement . Tajrant apnelé 
au conseil des anciens , il y 
siégea jusqu'au i8 fructidor^ 
qu il fut proscrit. Depuis, il s 
été en bute à deS' persécu*» 
tions , et il commençait à 
peine à goûter les charmes 
d'une vie tranquille , lorsque 
la mort est venue terminei' sa 



longue èarrière. On a de lui i 
Mysis et Délie , 1743. — 
L'Observateur lillér. , 1746 , 
in- 12. — ^ La lîoucle de che- 
veux enlevée , trad* de Pope, 
en vers franç. 1746, /n-8°. — 
Denys Je tyran , tra^^^. 1748, 
in-ia. — Il a remporté plu- 
eieurâprix de poésie à l'acad. 
franç. — Aristoniènes , trag. 
1750, in -12. Cléopâfre , 
trag. Î7S0, in- 12. — Les Hé- 
tacTides , tragéd. 1751 , //1-12. 
" La Guirlande des fleurs 
enchantées , acte de ballet , 
lySi» — L'filablisseuienl de 
VEcole militaire, poerae hé- 
roïque, 1707, in -8*. — Egyp- 
ius, tragi Î753, in- 12. — Les 
Sybarites, 1753. — Vers sur 
la naissance du duc d'Aqui- 
taine , 1755 , in*4°. — Epître 
au comte de Bernis, 17564 
ïn-8°. — Venceslas, trag. de 
Rotrou ^ retouchée , ij^^j , 
in - 8°. — Les Charmes de 
l'étude, épître aux puéles , 
1761, /n-8^. — Hercule raou- 
i*aut , tragéd. 1761 , in-12. — ^ 
Acanthe et Céphise , pasto- 
rale héroïque , en 3 act. 1761, 
in *i2i — Contes moraux, 
Paria, 3 vol. in-12. — Poéti- 
que française, 3 vol. in-K°, — ^ 
ÎDiscours de réception à l'aca- 
démie IVanç. 1763, in-4°. — 
ÎLa Bergère des Alpes, pas- 
torale, I766, irt*8°. — Béli- 
ëaire, Paris, 1767, in-S". 
"La Pharsale de Lucain , trad. 
ën français ^ 1766, 2 vol, in-8°, 
1772^2 vol. in-12. — Aunelte 
bt Lubin, pastorale, 1767, 
ln''û^ Adieux d'uii^atiois 
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â un fradçais, 17^8, i/î-^^ 
Le Huron , com. en a actes, 
en vers , 1768, in-8°. — Lu-»- 
cile , comédie nouvelle , en i 
acte , mêlée d'ariettes, 1769^ 
in-8°é — Le Silvain , coméd* 
en I acte, mélee d'ariettes 4 
1770 , in-8°. — Zémire et 
Azor , coméd. ballet, 177 1# 
in-H*\ — L*Ami de la maison, 
comédie en 3 actes, en vers , 
mélee d'ariettes, 1772 , in -8**» 
—Essai sur la révolution de la 
musique en France , 1772 , 
in-H°. — La Voix des pauvres, 
épîlre sur l'incendie de.l'Hô- 
tel-Dieu , 1773» in - »S°. — • 
Chefs-d'œuvres dramatique* 
du lliéâlre fr. 1773 , in-4°. — " 
La fausse Magie, coni. mêléo 
dédiants, eu 3 act. réduits 
eu i, 1776, in-h**. — «Céphale 
et Procris , trag. lyriq. en 3 
aciei , 177;), /n-8**. — Les In- 
cas ou la Destruction de l'em- 
pire du Pérou, Liège, 1777» 

2 vol. in-8^. — Roland , trag. 
lyriq. de Quiiiaull , mise en 

3 actes avec quelques chan- 
gemeus , 1778, /n-4°. —Pièces 
de théâtre eu vers, 1783, 
in-8^ — Didou, Irag, Ivriq. • 
1784, in-8°. — De l'autorité 
de l'usage de la langue, 178), 
/«-4°. —7 Elemens de littéra- 
ture, 1787, 6 vol. in-fS". et 
in-i2. — Œuvres complètes * 
17 vol. i«-^-°, Ï787 et siuw 
*— Léopold de Brunswick, 
1788 , in-8**. — Demophoon, 
trag. lyriq. en 3 actes ^ 178;; ^ 
/n-8°. — La Veillée , suivit) . 
du franc Breion , I79r, in- 12,? 

Les Déjeùueri de viila;^e 1 
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î79t , \û^\%, — * L'erreuf d*«n 
bon père , 1791 1 in-ii. — ^ 
Koiiveaux Contes muraux , 
Liège, 1792, 2 vol. f/i-i2. — 
Apologie de Tacadémie fraiiç. 
en 1792. Il a eu part au Mer- 
cure depuis 174^^ Il a donné 
liss articles de U Littérature à 
r£iicvclopédte; des . Poésies 

dans raimanack des ituses. 

♦ 

Markezia, ( CL-Gaspard) 

clianoine de Lyoa , a donoé : 
Béttexions sur rfiisloire de 
IFrance, r765,in-i2. — Orai- 
son funèbre de Louis XV » 
Paris, 1774* iA<'4^« 

Marnezja - Lbzat, né à 
Besançon , mort à Paris eu 
l'an ÏX. (1800), âge de 66 ans, 
a laissé phisieurs ouvrages, où 
ii a inoulré beaucoup de ta- 
lent, comme poêle et comme 
proaatenr. Le caractère de ses 
écrits répondait parfaitemeut 
^ la trempe de son ame. Il a 
célébré la Nature champêtre 
dans un poëme <|ùt a eu du 
succès. On a de lut.: Un Essai 
sur le. bonheur des campa- ' 

faes ; un petit roman intitulé : 
«a Famille vertueuse; une 
Lettre à Bemardin-dO'^SaiDt- 
Pierre» et trois Lettres sur le 
Sciolo. 11 s'ëlaît réfugie sur le^ 
bords de ce ileuve dès les pre- 
miers troubles qui a^^iterent 
l'assemblée constituante, dout 
il était membre. A son retour, 
il fut jeto dans les priàciUi de 
Robespierre, ou ii demeura 
on2e mois dans Tétat le plus 

' ' tiôjLlOi^ie» Depuis tîcue #^ 



M A B. 2^-^ 

que, 41 a souftert coiitiniielle- 
meut les douleurs leâ plus ai- 
guës , fruits uialhenreuxd'une 
si longue captivité, il s'uccu- • 
pait dans se3 derniers momens 
d'un grand ouvrage sur la re* 
ligio^; il se proposait , dit on, 
de remplir le plan dont Pascal. 
n*a laissé que l'esquisse; il 
voulait réconcilier la philoso^ 
phie. avec le christianisnae , 
et se servît des armes de Tuoe 
pour faire triompher l'autre ; 
il est mort au milieu de ce 
travail. On a encore de lui un 
Essai sur la minéralogie du 
bailliage d'Ori^elet en Fran- 
che-Comté , 1778 , m-B*^, et 
plusieurs Pièces, dans TAU 
mauach des Muses* 

» 

Mahnezia , connu tnaLiiIe* 
nanl su us le nom fi^.\drieii 
L E z A Y. Qii a de Itii : Les 
Ruines , ou Voyage en France 
pour servirde suileau Voyage 
en Grèce , 1795 , 
Qu*est*ce que la «constituion 

de 7793 • ï 79^ ♦ . —De la 
Constitution de 1790 , m»V*. 
— De la faiblesse d'un gou* 

vernement qui commence • 
et de la nécessité où il est de 
se rallier à la majorité nalfp* 
uale, 1796 , /ft-H**.— Il a part 
aux Jourtpaux-deRœderer* 

Maroixes t ( Mirhel de ) 
abbédeVilletoin,ne en 1600, 
mourut à Paris en 1681. Il 
était né avec une ardeur ex- 
trême pour Télude, el ikia 
conserva la mort. Depuis l'an- 
née i6x^., qu il ukii au jourji^ 
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traduction de Lucain jusqu'en 
l6Bl , qu'il publia l'Histoire 
des comtes d'Anjou , /«-4% il 
ne cessa de travailler avéc uue 
application infatigable. Il s'at- 
tacha sur-tout à l'aire passer 
les auteurs anciens dana notre 
langue. Ceux qui oui suivi 
de^juis la ménae carrière, et 
qui se font un point d'honnenr 
de le mépriser, out oublié, 
sans doule, que les premiers 
pas en tout genre sont ceux 
qui coûtent le plus , et qu'une 
xonte non frayée rend toujours 
les progrès plus difficiles. Nous 
avouerons aue les traductions 
de Tabbé de Ifarolles, sont 
*trop servîtes et très -plates; 
mais sans son secours , Plante , 
Lucrèce, Virgile, Juvenal, 
Catulle , etc. n auraient peut- 
être pas encore paru, dans 
notre langue , avec la perfec- 
f ion dont nos bons écrivains 
l'ont enrichie. Les traducteurs 
«ux-mémesauraient dû sentir 
qu'il leur a été d'une très- 
j^raude utilité. Malgré sa sé- 
cheresse , il est comm unémenl 
exact et fidelle à rendre nou- 
senlbment le sens, mais tous 
les mots de la phrase; et c'est 
to^ours beaucoup de trouver 
de bons 'matériaux, qu'il ne 
s'agit plus que de mettre en 
œuvre et d'embellir. L'abbé 
de Marolies entendait très- 
bien la languede ses originaux , 
mérite qui n'est pas toujours 
le partage de nos traducteurs. 
Va^-Ui , il est devenu un guide 
sûr, qu*iis n'ont eu que la 

peine de suivre. iM>bé de 
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Marol!ès sé signala encore pa r 
son amour pour les arts. Il tuf 
l'un des premiers qui recher^ 
chèrent, avec soin, les Estam- 
pes. T! en fit un recueil de prè» 
de dix raille. Il se mêla aussi 
d*êlre poète , et enlanla en 
dépit d Apollon , cent trente- 
trois mille cent vingt-quatre 
vers, parrai lesquels il y en a 
deux ou trois de bons. 11 disait 
I un jour à Liiiières : Mes vers 
me coûtent peu, —//if VOUS cçâ^! 
tent et qu'ils valent ^ lui répon*. 
dit ce "Satirique. L'abbé de 
Màrolles avait eu soin de faire 
imprimer avant sa mort, à 
l'imitation du président de 
' Tbou, ses Mémoires , publiés, 
en 1755 par l'abbé Gou) et , ea 
3 vol. in' 12, C'est un mélange 
de quelques faits intéressans , 
et d'une infinité d'anecdotes 
minutieuses et insipides. Un» 
naïveté basse et plate est le 
caractère de son style. On a 
encore de lui : des traductions 
de Plaute, de Lucrére , de 
Catulle, deVirgile, d'Horace, 
de Juveual , de Perse , de- 
Martial , 1 535 , a vol. «1-8** ; 
de Stace , d'Aurelius Yietor , 
d'Amien Marcelin, de Gré- 
goire de Tours , a voL 'fn-8^ j 
a Athénée : celle ci est très- 
rare. Les ^oins estimées de 
ces versions , sont celles des 
poètes ^^quoiqu'elles lui aient 
beaucoup plus coûté. — Une* 
suite de l'Histoire romaine, 
de Coëffeleau, i«-fol. C'est 
Virgile continué par Stace,—» 
ITne version du Bréviairt: ro- 

I mdjja 1 4 vol. — Le* la- 
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^ bleaux du temple des Muses » 
tirés du cabinet de Favereati. 
jlUs virent le jour à Paris en 
i655 , in^oh ; mais cette édit. 
a été effacée par celle d'Ams- 
terdam , 1733 • - fol. I*es 
planches furent dessinées par 
Diépenbeck, et gravées la 
|>lupart par Bloëmiiërt. —Cet 
infatigable écrivain avait 00m* 
niencé à lraduir»la Bible. II 
ne nous reste que la trauuclion 
des livres de lit Genèse, de 
l'Exode, et des vin^t-trois 
premiers chapitres du Lévi- 
ticjiiu. Cette version fut impr. 
à Paris en 167T , in-i'ol. — 
Deux Catalogues d'eslampes, 
curieux et recherchés, pu- 
bliés en i666t in-l^ , et 1672 , 

M A&otLEs , ( Glande de* ) 
ci-dev. jésuite , né le 23 août 
17 12. On a de lui : Discours 
sur la Pucelle ci*Qrléaii8» 17^9, 
» ia-ô^, — Sermons pour les 
principales féies dct Vannée , 
1786, 1A-12, 

Marot, ( Jean ) poète de 
la reine Aniîo de Bretagne , ei 
valet-de-cliumbre de Fran- 
çois I^' , mort en 1623, serait 

{)eut-étre aujijiird'iiui plus ce- 
èbre , si son iild. ne ['eut effacé. 
(Ce fils nous apprend lui-même 
que Jean Marot lui recom- 
luand^ en mourant , la poésie 
qu'il; avait cultivée « avis rare- 
inent donné par un père mou- 
lant à son fils. —Ses ouvrages 
en vers sont : La , Description 
des deux Vojrages de Louis 
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XII à Gênes et à Venise. — 
Le Doclrioal des princesses et ' 
nobles dames, en 24Tondeattx,. 
— Ëpitres des dames de Paris 
au roi François — Au ira 
Epitre des dames de Paris 
aux court isans de Franceétant 
en Italie , etc. Ces ouvrageil . 
ont été imprimés à Paris '<eo 

MAaor , ( Clément ) fils du 
précèdent, né à Cahors ea. 
1495, mort à Turin e)i i Î44 , 
fut vaiet-de-cliaiubre d'abord 
de la sueur de François I®' , 
et ensuite de François lui- 
même. 11 suivit le duc d*A-. 
lençou , alors le mari de Il^ar* 

fuerite, aux guerres d'Italie. 
1 se comporta bien mieux 
que lui â la bataille dePavie*. 
Tandis que le maître fuyait « 
le valet-de*ohambre se laisaît 
blessev et p re nd re avec le. roî^ 
De retour en Eranete , il y esr 
suya une autre captivité. Le» 
théologiens le poursuivirent 
comme hérétique ; il fut dé- 
crété de prise do corps par 
rofBcialiîé de Chartres , ar- 
rêté, et jeté dans les prisons 
du Châteiet. La mort du duc 
d'Alençon , le départ de Mar- 
guerite pour Madrid , et Tab- 
seuce de lanoois 1^' le laissè- 
rent san^appui et sans secours. 
Marot se plaint beaucoup d'un 
docteur de $(^bonnei nommé 
Bouchard inquisiteur de la 
' foi, auquel il attribue sa àé^ 
tentton. Le roi, du fondda 
sa prison , contint le asèlç dé 
ce Canaiique ; c'est eiicorè 
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Marotqui le recoimaf t formel- 
lèmmt dans ses yen. Quelque 
tems après , ce poète eut « avec 
la cour>*desHiiaes, une affaire 
qui le fit encore arrêter : on 
raoeusaU d'avoir lait échappe r 
un prisonnier. Le roi écrivit 
le 1*' novembre '^27, à la 
cour-des*aides , en faveur de 
Marot , qui fut relâché ; mai* 
il retomba bientôt entre les 
mains des théologiens , qu'il 
bravait trop imprudemment 
dans ses discours et dans ses 
écrits. Craignant les suites de 
leurs perquisitions, il se re- 
tira d*abord en Béarn chez 
la duchesse d'Alençon, alors 
reine de Navarre, ensuite en 
Italie, cheas la duehesse de 
ïerrare : de^là, il plaida sa 
cause auprès du roi , par une 
Êpitre , où il ne ménage pas 

Ïlus les juges que la Sorbonne. 
l obtinten 1636 la permission 
de revenir eil'Fnilice. De nou- 
velles imprudences le forcè- 
rent d'en sortir au bout de 
quelques années. Il se retira à 
(ienève, d'où il passa à Turin, 
où il termina sa carrière à 

râse d'environ 60 ans. Le nom 

lit 

de Marot rappelle la première 
époquev^raiment remarquable 
dans l'histoire de la poésie 
irançaise. Ce poète eut un 
talent supérieur à tout ce qui 
rayait précédé» et ; Inêmë à 
tout ce qtii là'siitivi jusqu'à 
Malkerbe. Oa remarqâecnez 
lui un tour d'esprit qui lui est 
pro pre . La nat u re 1 ù i avait don- 
né ce qu'on n'acq:uierl point : 

elle l'avait doué de grâce. Son 
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style a Vraiment du charme « 
et ce charme tient à une n«^* - 
veté de tournure et d'exprès V« 
sion , qui se joint à la déli* 
catesse des idées et des seo^- 
timens. Personne n*a mieux 
conmi que lui» même de nos 
jours « le ton qui convient 
l'épigrammet soit celle que 
nous appelions ainsi propre- 
ment , «oit côlie qui a pris de- 
puis le nom de madrigal, en 
s'appliquant à l'amour et à 
la galanterie : personne n'a 
mieux coimu le rithme du 
vers à cinq pieds , et le vrai 
ton du wenre epistolaire, à qui 
celte espèce de vers sied si 
bien. C'est dansles beaux jours 
du stède de Louis XIY > que 
fioileau disait s < . 

« Imitez de Marot ïéiégmt bêdi-» 

Pour peu qu'on soit fait à un 
certain ncMnbre de mots et de 

constructions qui ont vieilli 
depuis, on lit encore avec ua 
très-grand plaisir une partie de 
ses ouvrages. Les plus grands, 
poètes en ont fait leurs dé- 
lice^^. La Fontaine le relisait 
toujours avec un nouveau plai- 
sir; il lui dut les grâces naïve» 
qui donnent tant d'agrément 
à ses Fables. Rousseau, en 
lui adressant une Spître , së 
fait gloire d'imiter sou style, 
et de le regarder comme soîl 
maître. — On a de Marot dee 
K pitres-; des Elégies ; des 
Rondeaux; des Ballades; deÉ 
Sonnets; des Ëpigrammes. — 
L'ouvrage de Marot «jui fit le 

plus 
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plus de bruit, est sa traduc- 
tion eu vers des Pseaumes , ! 
ohâOtes à la c nir de Frauçois 
I*' , et eue 'I L' atijourd'huL 
dans les Eglises protestantes. 

Marot, (Michel) ilh du 
précédent, est aussiauleurde 
quelques vers ; mats ils ne 
«ont pas comparables à ceux 
de Jean et de Clément, Les 
Œuvres des 4rois Marot ont 
été recueillies et imprimées 
• Ensemble à ïb Haie en 1731 , 
^ 4 vol. , et en 6 vol. 

Mat^que, ( de ) médecin à 
Bordeaux , a publié :1e Guide 
des malades , 1 78;^ , in- 1 2. — 
Il a eu part au Dictionnaire 
universel de inédenine , de 
chirurgie et de l'art vétéri- 
naire , 1772, 6 vol. in'i2, 

Mahques, (Jacques de) 
habtle chirurgien , né à Paris , 
mourut «dans cette ville en 
X622. On a de lui une exceU 
leste Introduction à la chi- 
rurgie, qu'il Composa en fa- 
veur des jeunes élèves; et un 
Traité des bandages de chi- 
rurgie « Paris , 1618 et 1662 « 

MArnrKT?., ( Anne des ) 
native du comte d'Eti, reli- 
gieuï^e dominicaine à Poissy, 
possédait les Iann;ue9 grecque 
et latine, et Taisait assez bien 
des vers. On a d'elle : Une 
traduction en vers français , 
des .Poésies' pieuses , et des' 

Tome I^m 
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Epigrammes de Flaminio, le 
latin à cote , Paris , i.>6() , 
in-H°. — Traduction, d'après 
les vers latins de Claude d Ks- 
nense , des Collectes de tous 
les dimaiiclies. — Sonnets et 
Devise.^, Paris, 1 562. — 
mourut vers i588. 

Marqixk? , ( Pierre ) né à' 
Montpellier en 172.'^. On a de 
lui : Kioge d'Amb. Duquesne, 

Toulouse, 1766, ia - B®. — 
Eloge iunèbre du Dauphin , 
176b, i»-8**. —Eloge de Mas- 
sillon , 1769, //î-8°. — Discour» 
prononcé à Touverture des 
Etals de Languedoc, 177*.— 
Kldge de Louis XV, 1774» 

Maure , ( de !a ) à Paris , a 
donné : Déiease de plusieurs 
ouvrages sur l'Agriculture » 
1765, in- 12. — Dictionnaire 
écoaomique parN. Chûraely 
nouv.édit. 1766, 3 voUfii-fbL 
— Traité dea Pèche»» avers 
rhistoire des Poissons qu'elles 
foumisseul ( avec du Hamel 
de Monceau 1769 et I77X » ' 
3 sectf in^foU ' ^ 

Marbier, ( D. Martin ) 
religieux de Cluni, fut pen- 
dant quinze ans prieur de S^.- 
Marlin-des-Champs. Tl elaiç 
ne à Paris en i5'^2, et mourut 
dans la même ville eu r')44 » 
âgé de 72 ans. On lui doit uu 
Recueil, qu'il publia i/i-ibl. , 
sous le litre de Bibl utheea 
Cluniacensîs , avec des notes 
ique lui fournir Audré Dan 

3» 
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chesne, sîm ami. On a encore 
de lui ; l'iiiàloire latintj du 
monastère tle S^-M.irtiu-des- 
Champs, Paris, 1637, in-^. 

Marbigvks « chiriirgîeii, a 
donné : Dissertation anatomi- 
que et chirurgicale sur les 
plaies du bas-venire, 1778, 
in-8\ — Dissertation physio- 
logique et chirurgicale sur i» 
formaùon et les diff'érens vices 
du Cal daus les fractures , 

Mabbon, ( Paul-Henri ). 
minisfre du Sr. -Evangile , el 
pasteur des proleslaus à Paris, 
a publié : Discours pronoace 
au service exlraoïdinaire, cé- 
lébré par les pralestans de 
Paris, â l'occasion de rachè- 
vexnent de 4a constitution , et 
de son acceptation par le roi , 
1791 , — Il a pari au 

Magasin encyclopédique , où 
Ton trouve de lui des notices 
de livres, une Bic^raphie de 
Lyonet^eta 

Mahs , avocat , r donné : 
Gazette des Tribunaux, 1778 
et années suivaiUes. 

M\RSAis , ( César Ches- 
i^EAiî du ) avucai au parlom. 
de Paris, naquu à Marseille 
le 17 juillet 1676. Il perdit soii 
père au berceau , et resta ^u* 
ire les mains d'une mère qui 
laissa dépérir la fortune de 
ses enfans par un désiutéres- 
^ment romanesque* Le jeune 
du Maraaii était d'autant plus 
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à plaindre, qu'il avait aussi 
perdu en ti^s - L>as - âge , et 
peu après la mari de son père , 
deux oncles d'uu mérite dis- 
tingué, qui lui avaient laissé 
une bibliothèque nombreuse 
et choisie, qu'on vendit bien- 
tôt après leur mort presqu'en 
entier à un prix trésinodiqu#» 
L'enfant , qui n'avait pas en- 
core atteint sa 7* année, pleura 
beaucoup de celle perle, ec 
cachait tous les livres qu'il 
pouvait âonsiraire. L'excès de 
sou afliiction engagea sa mère 
à mettre à pari quelques li- 
vres rares , pour les lui réser- 
ver quand il serait en â^e de 
les lire j luaisces livres même 
fureut dissiper peu de téms 
après : il semblait que la tor* 
tune , après l'avoir privé de 
sou bien , cheirchât encore à 
lui ôter tous les moyens de 
s'instruire. 

L'ardeur et le talent se for* 
lifièrent en lui par les obsta- 
cles ; ii£t ses éludes ^vecsuc-» 
cèi chez les pères de l'Ora- 
loire de Marseille : il entra 
même dans celle congréga- 
tion, mais il en sortit et viut 
à Paris à l'âge de vingt-cinq 
aus , s y maria , et lut reçu 
avocat le 10 janvier 1704. Il 
s'attacha à un célèbre avocat 
au couseil sous lequel il com- 
mençait à travailler avec suo»; 
ces* Des esfiérances trompeu- 
ses qu'on lui donna , lui firent 
quitter celte profession. Il se 
trouva sans état et sans bien, 
chargé de famille « et ce qui 
était encore plus triste pouc 
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lui , accablé de peines dômes- j 
tiques. L'humeur chagrine de 
sa femme fit repentir plu- 
sieurs l'ois notre philosophe 
d'avoir pris un engagement 
indissoluble. Du Marsais, ai- 
inaut mieux se priver du né- 
cessaire que du repos , aban- 
donna à sa i'timme le peu 
qu'il avait de bien, et par le 
conseil de ses amis entra chez 
le président de Maisons, pour 
veiller à l'éducation de son 
fils. Ce fut dans celte maison, 
et à la prière du père de son 
élève , que du Marsais com- 
mença son ouvrage sur les Li- 
bertés de l'église gallicane , 

3u*il acheva ensuite pour le 
uc de la Feuillade, nommé 
par le roi à l'ambassade de 
Rome. Dumarsais était des- 
tiné à être malheureux en 
tout. M- de Maisons le père , 
chez lequel il était entré , et 
qui en avait fait son ami , 
était trop éclairé pour ne pas 
sentir lesobligationsqu'ilavait 
à un pareil gouverneur, et 
trop équitable pour ne pas les 
reconnaître ; mais la mort l'en- 
leva dans le tems où l'éduca- 
tion de son fils était prête à 
fmir , et où il se proposait 
d'assurer à du Marsais une 
retraite honnête, juste fruit 
do ses travaux et de ses soins. 
Sur les espérances qu'on lui 
donnait de suppléer à ce que 
le père de sou élève n'avait 
pu faire , Dumarsais resta en- 
core quelque tems dans la 
maison ; mais le peu de con- 
sidération qu'un iui marquait, 
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et les dégoûts même qu'il 
essuya, l'obligèrent enlin d'eu 
sortir, et de renoncer à ce 
(fu'il avait lieu d'attendre 
d'une famille riche à laquelle 
il avait sacrifié les douze plus 
belles années de sa vie. On 
lui proposa d'entrer chez le 
fameux Law , pour être au- 
près de son fils, qui était alors 
âgé de seize ou dix-sept ans; 
du Marsais accepta cette pro- 
position. Quelques amis l'ac- 
cusèrent injustement d'avoir 
eu dans celle démarche des 
vues d'intérêt; toule sa con- 
duite prouve assez qu'il n'é- 
tait sur ce point ni fof t éclai- 
ré , ni fort actif; et il a plu- 
sieurs fois assuré qu'il n eût 
jamais quitté son premier 
élève , si par le refus des 
égards les plus ordinaires, on 
ne lui avait rendu sa situation 
insupportable. La fortune qui 
semblait l'avoir placé chez 
Law, lui maïKjua encore ; il 
avait des actions qu'il voulait 
convertir en un bipn plus so- 
lide : on lui conseilla de les 
garder ; bientôt après tout 
fut anéanti , et Law obligé de 
sortir du royaume , et d'aller 
mourirdans l'obscurité à Ve- 
nise. Tout le fruit que du 
Marsais relira d'avoir demeu- 
ré daiis celle muison, ce fut , 
comme il l'a écrit lui-même, 
de pouvoir rendre des ser- 
vices importans à plusieurs 
personnes d'un rang très-su- 
perieur au sien , qui depuis 
n'ont pas paru s'en souvenir ; 
et de cuuuailre(ce50Qt eucora 
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fies propres termes ) la hai- 
pe^âe, la servitude; et l'espril 
d'adulation des grands. Quoi- 
qu'il eut éprouve par lui-mê- 
me rombien la profession qui 
a pour objet réaucatiou de la 
jeunesse , était peu honorée , 
il rentra néanmoins dans la 
même carrière , et devint le 
précepteur des fils du mar- 
quis de Beautremont; le sé- 
jour qu'il lit dans cetle mai- 
bon durant plusieurs annues, 
est une des époques les plus 
remarquables de sa Vie, par 
J'ulilile dont il a été pour les 
lettres. 11 donua occasion à du 
Marsaisdese montrer au pu- 
blia pour ce qu'il était , pour 
un grammairien profond et 
philosoplie ,el pour unespril 
fTéaleur dans une matière sur 
laquelle se SLiut exercés tant 
d'excellens écrivains. Le pre- 
mier fruit des réflexions de 
du Marsais sur l'étude des 
langues , fut son Exposition 
il' une méthode raisonnée pour 
rpp rendre langue latine ; 
elle parut en 172 z : il la dé- 
dia à M'^^ de Beaufremont 
ses élèves, (f ni en avaient fait 
Je plus heureux rsi^ai. Rien 
u'éfaiîplus philosophique que 
celte méthode , plus conforme 
BU développement nafure! de 
l'esprit , et plus propre à abré- 
ger les ddticuliés. Mais elle 
avait un grand défaut : elle 
était nouvelle. Aussi l'ouvraoe 
fut-il attaqué. On fit à du 
Marâaifl un grand nombre 
d objections auxquelles il sa- 
tisfît pleinement» Eucouragé 
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par le succès de ce premier 
(>uvratj;e , il entreprit de le 
développer dans un autre, in- 
lilulé : Les véritables Prlnci"' 
pes de la Grammaire , ou noU' 
veiU Grammaire raisonnée pouf 
apprendre la langue latine. Il 
donna en 1729, la prétace de 
cet ouvrage qui contient un 
détail plus étendu de sa mé* 
ihode , plusieurs raisons nou- 
velles en sa faveur , et le plan 
qu'il se proposait de suivre 
dans la grammaire générale. 
Le morceau le plus précieux 
de cet ouvrage est celui des 
tropes, qu'il donna séparé- 
ment l'année suivante. Cefle 
production , qu'on peut re- 
garder comme un chef-d'œiH 
vre en son genre , fut plus es- 
timée qu'elle n'eut un prompt 
débit : il lui a fallu près de 
trente ans pour arriver à une 
nouvelle éaition , qui n'a pa-» 
ru qu'après la mort de l'au- 
leur. La maliere , quoique 
traitée d'une manière supé- 
rieure , intéressait trop peu 
ce grand nombre de lecleura 
oisifs, qui ne veulent qu'être 
amusés : le litre même du 
livre, peu entendu de la mul- 
titude, contribua à Tindilie- 
rence du public , et du Mar- 
sais rapporte sur cela lui-mê- 
me une anecdote sini^ulière. 
(Quelqu'un voulant un jour lui 
faire un compliment sur cet 
ouvrage, lui dit qu'il venait 
d'entendre dire beaucoup de 
bien de son Histoire des Tro" 
pesi il prenait les tropes pour 
un nom de } euple. Dumar- 
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f . - — 

«aÎ8 avaîl composé pour Tit- 
ftage de ses élèves , d'autres 
ouvrages. Nous ne citerons 
que sa Logique ou Réflexions 
sur Us opérations de L'esprit. 
Ce traité contient sur l'art de 
raisonner tout ce qu'il est 
mile d'apprendre, et sur la 
métaphysique tout ce qu'il 
est possible de savoir. C'est 
dire que l'ouvrage est très- 
court , et peut-être pourrait- 
on l'abréger encore. L'édu- 
cation des jeunes de Beau- 
freraonl finie , du Marsais 
continua d'exercer le talent 
rare qu'il avait pour l'éduca- 
tion de la jeunesse. Il prit 
une pension au faubourg S*.- 
Viclor, dans laquelle il éle- 
vait , suivant sa méthode, un 
certain nombre de j eunes gens ; 
mais des circonstances im- 
prévues le forcèrent d'y re- 
noncer, li voulut encore se 
charger de quelques éduca- 
tions particulières, que son 
âge avancé ne lui permit ])as 
de conserver long-lems: obli- 
gé enfin de se borner à quel- 
ques leçons qu'il faisait pour 
subsister, sans fortune , sans 
espérance , et presque sans 
ressource, il se réduisit à un 
genre de vie fort étroit. Ce fut 
alors qu'il travailla à l'Ency- 
clopédie. Sur la fit! de sa vie , 
du Marsais qui avait toujours 
étépauvre,crut pouvoirsepro- 
mettredesjoursplusheareux,* 
son fils qui avait fait une pe- 
tite fortune au Cap-français, 
ou il était mort , lui avait doa- 
ué par sou testament | i'usu- 
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fruit du bien qu'il laissait. Ce- 
pendant la distance des lieux 
et le peu de lems qu'il survé- 
cut à son fils ne lui permirent 
de loucher qu'une petite par- 
tie de ce bien. Dans ces cir- 
constances M. de Lauragais 
eut occasion de voir du Mar- 
sais; il fut touché de sa situa- 
tion , et lui assura une pension 
de 1000 liv. Du Marsais tom- 
ba malade au mois de juin 
de l'année 1756. 11 s'apperçut 
bientôt du danger où il était , 
et vit approcher la mort en 
sage qui avait appris à ne la 
point craindre , et en homme 
qui n'avait pas lieu de regret- 
ter la vie. La république des 
leilres le perdit le 11 du même 
mois , après une maladie de 
trois ou quatre jours. Les qua- 
lités dominantes de son esprit 
étaient la netteté et la justes- 
se , portées l'une et l'autre au 
plus haut degré. Son carac- 
tère était doux et tranquille ; 
et son ame toujours égale pa- 
raissait peu agitée par les dif- 
férens évenemens de la vie , 
mê m e pa r ce u X qu i sem b 1 a ien t 
devoir raflecler le plus. Son 
peu de counaissance des hom- 
mes, son peu d'usage de trai- 
ter avec eux , et sa facilité à 
dire librement ce qu'il pen- 
sait sur toutes sortes de sujets 
lui donnaient une naïveté sou- 
vent plaisante, qui eût passé 
pour simplicité dans tout au- 
tre que lui. C'est le nigaud le 
plus spirituel^ disait Fonte- 
I nelle , et l'homme d'esprit le 
plus nigaud que je connaisse* 
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Ou eût pu l'appeler le La 
Fbntaiiu des philosophes. 11 
était , dit Voltaire , au nom* 
bre de ces sages obscurs dont 
f àrls est plein , qui jugent 
sainement de tout^qui viveilt 
entre eux dans la paix et dans 
la commun icatiou de la rai* 
son, ignorés des grands, et 
très-redoutés de ces charla- 
tans en tout genre qui veulent 
dominer sur les espriis. On 
a de lui les ouvrages suivans : 
Exposition de la doctrine de 
l'église gallicane , par rapport 
aux prélentions de la cour de 
Rome , in-i'i. — Exposition 
d'une liieiiioderaisoniiee pour 
apprendre la langue latine, 
fii*i2\ 1722. — Traité des 
trbpes, în-B^.— Les véritables 
principes de la grammaire , 
ou nouvelle grammaire rai- 
sonnée pour apprendre la lau- 
fiue latine. — L*Abr^ de la 
Fable du f« Jouyenci , dtispo- 
sé suivant sa méthode , 1731 , 
f«-i2.— Une Réponseà la Cri- 
tique de i'hist. des oracles du 
P. Baltus. — Logique ou ré- 
flexions sur les opérations de 
de resprit, — De la raison.— 
Xe Philosophe. — Essai sur 
les préjugés. — Be.uicuLi]) d'ar- 
ticles degi ammaire dans i'iiiU- 
cjclopédie. On a donné une 
édition des , Œuvres de du 
Marsais en. 7 vol. Taris, 
J797,'dérimprim.de Pougin. 
Cfette édition renferme plu- 
sieurs ouvrages inédits. 

Marsiliag /(J.) médecin , 
nst auteur des ouvrages suiv. : 
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La Vie de Gudl Penn, fon* 
dateur de Pensylvanie « 1791 » 
2 vol. La goutte ra** 

dicalement guérie , 1792 » 

Marsis , ( de) prêtre, t 
domié : Exeroices de dix jours 
de retraite , 177$ « 2 vo^ 
— Discours potir cont 
vaincra i'incréjduUté* 1777.1 

2yi«I2. . . ■ -1 • 

Mabs o LIER ,( Jacques ) 
chanoine régulier de S*^. -Ge- 
neviève, né à Paris en 1647 , 
morr à Uzès en 1724» Avec 
du talent pour écrire Thist. 
il ne s*est attaché qu'à des 
vies particulières , dont on ne 
peutblâmerque le style quel- 

3 uefoisin^al, et souvent trop 
iffus. Ce style est plein 
d'ailleurs d'intérêt, de cha- 
leur et de naturel. Les his- 
toires du csardinal de Xime- 
nés, 1693, 2 vol. :/i-i2, de 
Henri VII , roi d'Angleterre , 
1727 , 1 vol. în-ii ; celle de 
Henri de la Tour d'Auver- 
gne , duc de Bouillon , 3 
vol. in- la; et celle de Tinqui- 
sition, in-ix , offrent des dé- 
tails curieux qui ne deman- 
daient que d'être un peu 
mieux digérés. L'abbé Miurc 
solier a aussi consacré ^ plu-» 
me à des productions pieuses^ 
Les vies de S^-Esançois de 
Sales , de de Chantai et 
àe Tabbé deHancé* sont paty 
semées de traits», qui « aux 
défauts prés dont nous avons 
parlé , iont jçneore mieux senr 



M A R 

tir les di^^posîtion? (ju'îl avait 
pour ce genre d'ouvrciges. La 
vie de l'abbé de ilance a été 
fort durement critiquée , par 
dom Gervaise , aussi abbé 
de la Trappe, 

Marsolliêr, (B. J. ) ci-d. 
payeur des rentes « a donné 
les pièces suivantes , savoir 
au tnéatre italien : La Fausse 
délicatesse » opéra-com. en 3 
actes , 1776 ; les deux Aveu- 
gles de Bagdad, com. en 2 
^ctes, mêlée d'ariettes ; le 
Vaporeux, com. en 2 actes, 
en prose, 1782 ; Céphise , 
CX)m. en I acte, en prose, 1783; 
Théodore , coin, en actes , 
iiiùiee d'arrieMea , 178.^; Ni- 
na , ou la iolie par aruour, 
coiii. en I acte eu prose, mê- 
lée d'ariettes; le Danger, ou 
la prévention , com. en 3 act. 
en prose, 1786; les deux pe- 
tUs savoyards, com. en i acte, 
en prose, mêlée d'arriettes, 
170;; Camille, ou le sou- 
terrain , com. en 3 actes et 
en prose, mêlée a'arriettes, 
1791 ; Labarre , com. 1791 ; 
Asgill, 1793; la Pauvre fem-' 
me , com. en i acte ; 179S ; 
Adèle et Dorsan , com. eu 3 
acies, mêlée d'arrieltes, 1795; 
les Détenus , ou Cange , com- 
miftsionnaire de S*. -Lazare , 
fait hislor. en i acte, en prose, 
1795 ; Marianne ; G ulnare ; la 
Maison isolée ; Adolj iie et 
Claia; l'Actrice ciiC/i elle. — 
' Au théâtre Français : Trop 
de délicatesse ; le Portrait. 
Au théâtre de la rue Ifey- 
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deau : Alexi*? ; le Traité nulj 
la Leçon ; i^^mma » etc. 

Mars y, ( François Marie 
de ) né à Paris , d'abord jé- 
suite, s'annonça par le plus 
grand talent pour la poésie 
latine, Son poème de Pictura^ 
1736, est un des plus agréa* 
bies ouvrages de ce genre ^ 
sans distinction d'antique et 
de moderne. On en retient 
par cœur des vers et des mor- 
ceaux entiers , comme on re- 
tient les plus beaux endroits de 
Virgile et d'Ovide. L'art de 
peindre qu'il posséda au plus 
haut degré, le dcî^ijinaitpour le 
chantre de la ]:)emture, et lui 
indiqua le aujet. D'excellent 
poêle latin, l'abbé de Marsy,. 
sorti des jésuites , devint un 
prosateur français assez obs- 
cur. Son analyse de liay le lut 
lue cependant et assez pour 
faire mettre son auteur à la 
Bastille. On juge bien que 
dès-lors elle ne pouvait plus 
manquer de lecleui*s. L*abbé 
de Marsy travaillait au I2« 
. vol, de son Histoire moderne, 
pour servir de suite a i'Hist. 
ancienne de Rollin, lorsque une 
mort précipitée l'enleva en 
décembre 1763. Outre les ou- 
vrages dont nous avons parlé, 
on a de lui : L'Hist. de Ma- 
rie Stuart, 1742 , en 3 vol. in- 
12. Fréron travailla avec lui 
à cet ouvrage élégant et assers 
exact — Mémoires de Mel- 
vill, traduits de Tangl. , 174/i, 
3 vol. ZJI-Ï2. Cette traduci. 
parait faite avec soin. JDic- 
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tionnaire abrégé de peinture 
et d'architecture, 2 vol. in- 
12, assez, bien lait. — Le Ua- 
beiais moderne, ou les œu- 
vres de Rabelais mise» à U 
portée de la plupart des lec- 
teurs, lySa, 8 voL in^iz, — 
'^ho Prince, traduit de Fra- 
Saolo ♦ 1 7.>i « i«- 1 ». — I/H is- 
toire moderne , pour servir 
de suite à l'Hist. aociennede 
M. KoUin , en a6 vol* 

Martam Gi* On a de lut : 

Le roi de Portugal , conis , 
suivides dmx Achilles, conte 
dédicaloice«NeuwÎAd« 1788» 
iji-8*. 

Marteau , ( Pierre - An- 
toine ) médecin , né à Gran- 
viliiers en Picardie, mort en 
1772, est auteur d'une Lettre 
sur la chaleur , 174'? , 

D'une Analyse des eaux 
delbrgeâ, 1766, — D'une 
Analyse des eaux minérales 
d'Anmale, 1759, irt-12. — 
D'une Description des maux 
de gorge épiuém. et gangre- 
neux , cfui ont régné à Au- 
iiidlii el dauà le voisinage , 
1768 , — D'un Mcm. 

sur raclion et l'utilité des 
bains, soit d^eau douce, ^it 
d'eau de mer « Bordeaux , 
1778, i«-4^ — D'un Traité 
de l'analyse des eaux miné- 
rales, 1778, «1-4**. — Et de 
plusieurs observations dans le 
Journal de médecine , etc. 

Martsi.» ( François ) chi« 
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rurgîen de Henri IV, vers 
Tan 1^90, est auteur de l'A- 
poiugie pour les chirurgieus 
contre ceux qui publient qu'ils 
ne doivent se méter de re- 
mettre les os rompuset démiSb 
^ Il a encore écrit des Para* 
Qoxes sur la pratique de (dit- 
rurgie.— ^es tEuvres sontim- 
prt tuées avec la chirurf;ie de 
Piiilippe de Flasselle, méde- 
cin à rarisychea P* Trichacd » 

Martel, (Gabriel) jésuite, 
né au Puy en Velay le 14 
avril i(>8o , mourut le 14 fé- 
vrier 1756. il est connu par 
un ou V rage intitulé ; Le chré- 
tien dirigé dans les exercices 
d'une ileirdUe spiriluellc , 
vol.i;2-i2. Celivreaété réim- 
primé en 1764 avec des aug- 
mentations considérables. On 
a encore de lui : Exercice de 
la préparation à la mort, i -jsS^ 
za-ia. 

M AIKTBUBRB, (Pierre de la ) 

célèbre avocat, et ensuite con» 
seiiler>d état, était fils du lieu> 

tenant-général au bailliage du 
Perche, et mourut en 1631, 
Il eut une grande réputatiou 
dans le barreau et y pa- 
rut avec éclat, sur-tout dans 
la cause de l'Université de 
Paris contre les jésuites qui 
sollicitaient leur rétablisse- 
meui. Son Plaidoyer , extrê- 
mement applaudi uu barreau, 
le fut également à l'impres* 
?ion , lorsqu'il vit le jour en 

MARXi:.LLiiùR£ 
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Mauxeu^r^ , ( U ) aiiteor 
jIrBiiidlique 4 Pariâ t s donoé 
Bobeit, chef d^s brigands , 
drame en 5 actes , en pro^e , 
j^milé.de raUem* de Schiller , 
?7?3 ♦ Tribunal 
redoutabio, otf. l«]^i;to àe JElo* 
beri « etc, drame eu 3 «cjlea , 
en prçw^jy^atw-tt^ 

j Martenne, (Edmond) bé- 
flédictin de S^-Maur, nu eu 
j654 9 à S^-Jean-de-Losne , 
se signala dans sa cungréga- 
tioD pcir ses vertu» ei par ses 
recJitit ciied laborieuses. Une 
attaque subite d'apoplexic 
l'enleva à M répMblique des 
lettres 1739 1^ 
recherche de« moiiumeQs ec- 
plé^î^^tiques avjiit ^té ToJ^jet 
de louiez ses étude»» 

'Qn ft- de lui, i|a grand nom- 
Jhre d'o^yragf^ âusai si^vmis 
mi*exa<;t8.|^princ 1 paux sont: 
Un Commeift^ife ia|La ^ur la 
règle do SVfl^Hpit , i«-4'* \ 
Paris, 1690, — Un Traité De 
^juiquis monachorufK ritibus , 
.2 vol. irt'/^^ , à Lyou , i^)o et 
1738, //z fol. — Un autre Traité 
sur les anciens rits eccelesias- 
^tiqutjs loucUauilesaacremeua, 
en latin, 3. vol. //i-4°, à Reims 
1700 et 1701. 11 j a un lorae 
VI , public en 1766 j et le 
tout fut rciuipiimé à Milan, 
eu 1736 , 3 vuj. /«-fol. — Un 
Traité latin sur la disolpli^ie 
l'Eglise jians, la célébra-; 
é^TBL dea o^oe» divin», 
-«f Uu Recueil d*éprivaiosi et* 
.de w>iiiimeQs,ecQléstaftiiqees; 
««^î pftut aeririr dq ogntiiitia*i 

Tome 
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ûm au SpicUége dfl -P..d'A^ 
cUery. Il parut en 17 17 sous 
ce t 'UrBzJIÀês<iuritsnoyus an€£f 
dçf^rumt^ .5 .vol. » • foU ^ 
^i/l^oyage» littéraires, Paris ^ 
1717 et i7a4,eajaikTo(ijsT4?|p 

pLissima çoUectîo ^ Paris , 9 
vol. i/Z'fol, etc. U a laissé eu 
manuscrit des Mémoires pour 
servir ài'iiiâUdeaa congré- 
gatioa... . . • , 

Martial d'Auvergne, 
( T> . ) procureur à Paris , sa 
paUio, mort en r5o8, mau- 
vais poète, qui eut cepcndaiit 
b€auço^pde réputation desoji 
temt* Celui de sçs ouvra^ç^ 
qui fol ieplua goûté. « ^ un 
Recueil d arrêts d'eniour , eu 
Qom^ret de ciaqtta«|te> . diçp^ 
les poètes .lauguedooîeiu oi| 
troubadours lHi.awûent foûmî 
le mpd^iO^ Toutes oes^ bi^r 
telles sont enlerrées dans. U|i 
coiu dç bibliothèque ; maïs il • 
est bon d'en parlée • elles fout 
connaître le gépie de la nation 
et celui des siècles. On a en- 
cure de iui : Un poème lus- 
torique de Charles VII, en 
/S ou 7000 vvAs de différentes 
mesures, sous le litre de Vi- 
giles de la mort- du roi, etc. 
Paris, 14:,);-], '/i-lol. — L*A^ 
iuaiil rendu cordeUerde l'ob- 
servance d'amour , poème de 
ZM .Ht^hm ^ inri(>* C'est un 
tableau des. ei^iiavagwioes où 
jeté la passion de l'amour. % 
l4l JlQèiie. se passe dans un 
couvent de Qordelief>s » ou 
l'âufeur.eit unusportéenson- 

3? 
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se. ^ Dévotes louanges à la 
Vierge Marie, poëme Ustor. 
de la trie' de Ui S».-Vieiige, 
rempli de fables pteufles que 
le peuple adoptait alors* ef 
n'est qu'une légende mal 
versifiée, ies poésies de Mar- 
tial d'Auvergne ont été réim- 
primées à Paris , chez Cous- 
teUer« en z vqI m-b^ 1724. 

Martîa^"ay, (Jean) né à 
S^-Sever-Cap, en Crascogne , 
en 1647 , entra dans la coii- 

trégation de S^-Maur. Il s'y 
istinguaparsonapplicaliou à 
l'étude du grec et de l'hébreu; 
11 s'attacha sur-tout à la cn- 
ticjue de l'Ecrit ure-sainle, et 
ne cessa de travailler fusqu'à 
sa mort arrivée à S^.-Ger» 
niain^des-Prés en 17x7 , à 70 
ans,' On a de lui : une nou- 
velle édîtkrn de S*.-Jérôme , 
avec le P. Pouget^ en 5 vol.i/i- 
fôL dont le parut en 1693, 
et le dernier en 1706, — La 
vie de S^-Jérôme , 1706 , 
i;i-4®.— Deux écrits en fran- 
çais, et 1693 , a vol, f/i- 
12, dans lesquels il défend, 
contre le P. Pezron , bernar- 
din , l'autorité et la chrono- 
logie du texte hébreu de la 
Bible. Ils sont savaris , mais 
mai écrits. — V ie de Magde- 
laine du S^-Sacrement , car- 
mélite, 1711, — Un 
Gommêntaixe nEianuscfit sur 
r£crlture'Sainle. 



I 



M AiiTiGNAC ^ ( Etienne Al- 
lai sieur de ) commença vers 
an x6ao à donner en " 
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diverses traductions en prose 
de quelques poèteslatins.£ H 
sont meilleures que ceiles 
qu'on avait publiées avant lui 
sur les mêmes auteurs; maisr 
elles sont fort au-dessotts de 
celles qui ont paru après luî^ 
Il a traduit : les trois comé- 
dies de Térence. -— Horacow 
— Perse et J uvenal. — ► Virr 
gile. — Ovide tout entier, en 
9 vol. z»-ia. On a aussi de lui 
une traduction de l'Imitation 
de.I.-C II avait commencé 
celle de la Bible. Son der- 
nier ouvrage fut la Vie des 
archevêques et derniers évo- 
ques de Pans , du siècle , 
m-4°. Ce laborieux écrivain 
mourut en 1698» âgé de 70 
ans» Martignac avait été l'un 
des confidensdeJeanrBaptiste 
Gaston , doc d'Orléans; et c«r 
fut lui qui rédigea tes Ménor.. 
//t-t2 de ce prince , qui s'é- 
tendent depuis 1608 , jttS^À 
la &à de janvier 1636. 

Mahtit ly, abbé, est auteur 
d'un Abrégé chro-nologiquede 
l'Histoire de la maison royale 
de Savoie, en vers artificiels^ 
avec l'explication des vers^ 
Pans , 178a I i»-8% 

Martin , ( André } Oralo- 
rieu , Poitevin, mort à Poi» 
tiers en 1695 , se signala dans 
sa congrégation par son sa- 
voir. On a de lui : La Philo* 
Sophie chrétienne» imprimée 
en 7 vol. sens le nom d'A^- 
broise Victor, et tirée de Sk 
Auguaiio, dont cet QmtràtiH 



« 



avait fait une étude particu- 
lière. — Des Thèses lort re- 
cherchées, qu'il fit imprimer 
à Sâuaiur , in-jf , lorsqu'il y 
jprofessait la tliéok)^e. 

Martin , ( Dom Claude ) 
ijénedictiii de la congirégation 
S^-Maur, naquit à Tours 
1619 , et mourut en 1696 , 
à 78 ûûBf dans rabbave de 
S^jnoutier , dont il était 
prieur. On a de lui plusieurs . 
ouvrages de piété : Des mé- 
dilations chrétiennes , 1669 , 
Paris , en A vol. //i-4^ X«es 
Lettres et la vie de sa mère , 
l^arte de Tlncamatit^n). 1 677, 
z/i-4®. — La pratique de (a 
règle de S*.-Benoîf , plusieurs 
fois réimprimée. Ko^c^^savie 
par Dom M^rtenue » Tours 9 
1697, i»-8^ ^ 

Martin, (David) ministre 

Î)rotestant, iii^ à Revel dans 
e diocèse de Lav aur, eu i63t^, 
mourut à UtrecUt en 1721 » à 
8a ans. Sa probité, sa modes- 
tie,sa douceur lefirenC univei^ 
Bellement regretter. La nature 
lui avait donné eue |>énétra- 
lion vive , un esprit facile, une 
mémoire heureuse , ou juge- 
ment solide. Il écrivait « il 
parlait avec aisance, et cepenp 
dant d*une manière un peu 
dure. Sun style n'a ni assez 
de douceur « ni assez de cor- 
rection. On a de lui : Une 
Histoire du Vieux et du JNou- 
veau-Testament, imprimée à 
Amst. en 1707, en 2 vol. iw- 
ioi. avec 4^4 belles estampes* 
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Elle est appellëê Blblp de 
Mortier, du nom de l'impri- 
meur. — Huit sermons, sur 
divers textes de TEcriture- 
sainte, 1708^ vol. /«-H^.— Ua 
Traité de ia religion naturelle, 
1713 , ^ Le vrai sens 

dupseaume iio, în-H' . 171 s, 
contre Jean Masson. — Deux 
Dissert, crit., Utrecht , 172a ♦ 
î»-8<* : Tune sur le verset 7 du 
chap. 5 delà i'« épitre de 
Jean.M Très stmt in Cœh 9 eic,. ; 
— Une Bible, Amst. 1707 ' 
2 vol. fft-fol. avec de plus 
courtes notes , /a'-4^. — Une 
édition du Nouveau^Testa*. 
meut de la traduct. de Genève, 
Utrecht, 1696, //1-4**.— Traité 
de la religion révélée, réim- 
primé à Amsterd. ea 172.3 ,^ 
en 2 vol. <a»B^. 

Martin , ( Dom Jacques ) 
bénédictiu deS^-Maur, né 
à Fanjaux , daus le I^ingue- 
doc, eu 1694, mourul a S-, 
Germaiji-des-l?rés en 1751. 
C'était un homme simple et 
doux dans la société; fo ugueux ' 
et amer la plume à la main , 
ayant le caractère et le ton des 
savans du 16* siècle. S^prin» 
cipaux ouvrages sont Traité 
de la religion des anciens g^u-1 
lois , 2 voU Paris , £727. 

Hist. des gaulois ^ 1754 , 2 
vol. /«•4*, mise au jour j)ûr 
D. Brezillac , neveu de 1 au- 
teur. — Explication de plu- 
sieurs textes difficiles de l'E- 
criture, 2 vol. i/1-4®. Pans , 
1730, — Explication de diver» 
monumeud siiiguUej:S|(^uioat. 
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rapport à la religion des plus 
anciens peuples , avec l'i^iXa- 
jnen de la dernière édition 
des ouvrages de S^-.Térôme, 

et un Traité sur !*aslrologie 
judicinire, enriclu de fi^. eu 
taille douce, Paris , 1739, în- 
4°.—- Eclaircisseinens litté- 
raires sur un projet de biblio- 
thèque alpliatétique. — Une 
TraducI ion des Confessions de 
S ^- Augustin , qu'on Ut peu. 
Elle parut à Paris eu 1741, 

Mautin , (Edmé) profess. 
en jdroit à Sens a' puiïlîé : 
Instkuttottcv Juris eananUi ex 
Justîntani methoeio eomposî- 
tm ad ummtcolarum accomjno^ 
datœ^ Paris, 2 vol. zn-b**. 

Mabtin , ( Tabbé ) de la ci- 
dev. acad. des sciences , insc. 
et belles - lettres , a donné: 
Institutions jnaliu niatKfues , 
1776 , /n-H°. — Elemens de 
mathématiques, Paris, 17B1, 

' Maktineatj, ( Tsaac ) jé- 
suite d'Angers , 11e eu 1640, 
mort en 1720, professa dans 
son' ordre , et y occupa les 
premières places. Il fiit choisi 
^onr confesseur du duc de 
Bourgot^ne, ({U*tl assista de 
ses conseils pendant sa vie et 
à la mort. Un a de lui : Les 
pseaumes de la pénitëiice , 
Hvec dès réHex.» /ff-j2.— *Des 
Méditations po tir une retraite. 
In* T 2. — Les vertus du duc 
de Bourgogne f in*é^* t^z^ ' 
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Maktiwet , prê^rè, a pu- 
blié : Ejtfpériencfes nouvelles 
sur les propriétés de l'alkali 
volatil fluor. i^Bo, f/i-H**. — 

Observation^ medico~chrmi-w 
ques sur le cancer, 1^0 r , /n- 
8^ nouv. édit. 1^83 , . 

Martinet, médecin. On a 
de lui: Essai en forme de 
I-ettres à un anii, sur l'usage 
des lézards, nouveau spéci- 
fique apporté du Mexiqoe , 
ponr la guérison dès lïialadîeff 
rénérieunes. deU lèpre et du' 
cancer, traduit del* italien de 
J.>B. Meg, Paris, 17B6, in^^ 
^ Observatiiom sur quelques 
maladies chtooiquès; et sur 
les effets des eaux de Plom- 
bières dàn^ ces maladies , 
Nancy, 1791 , i/i 8**.— Journal 
pbysico -médiiîal des eaax de 
Plombières po ur l'année 17^1 ^ 
J^iancy • 1792, 

MAtiTiNl, ci - devant sur- 
intendant de la musique du 
roi , a donné : Mélopée mo- 
derne, ou Tart du Cn^int ré- 
duit enprincipeSjL^ûu, ^79^f 

I * 

(diâ ) On a de 
loi Mélâni^ès et Fragmens 
poétiques en français et ei^ 
latin, 1777 i />i-l2': ^ et queU 
qu es P ièces , dauéf Aimanach 
•dès MaseK • • ^ 

MAftTDtf MbtTLiN a publié: 
Fragmèns extraits des ŒÏivr. 
do Bacon , trad. de Tanglais de 
bhsLW Paris , 17(16 i iu-iz. 
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' Mas , ( Louis du ) tiaqa U à 
29ltn6A eti 1^6 , et «ooof ut e» 
1744, âgé de 6&tttis.IîftfQiris^ 
prtfééttôe l'occupa d*al)Ord; 
lUdis les tti«¥héfnàriq«es , la 
philosophie et'lèi langAes^ le 
possëdèrdilt eiisuite totrf en- 
tier. Son «sprit^tttit inventif 
et frès-mé4iiedîque. C'est à 
son génie qa'bn esft redevable 
du Bureau typographique ^ dont 
il a explique tout lesv^téine 
ét toute recoTîomie , dans mi 
oiivr. intitulé : Biblioilièque 
des eijfans, Paris, T733, i vol. 
f«-4®. Cette invention eut , 
comme toutes les choses nou- 
velle» , des approbateurs et 
des contradicteurs^ mais l'au- 
teur ladéfenditavec beaucoup 
de BUtxsès , dons les fotiriunix 
et dans quelmies Imchures 
jttrtictiltères» Oe Ifteeaeil est 
dei^àb varis. On a encore 
de lui : TArt de transposer 
toutes sortes de nkisîqué, sans 
être obligé de doonaître ni le 
fems , ni le mode : traité cu- 
rieux, publié à Paris en 171 [, 
f;z-4^.-^Mémoires de i'Rcnsse 
sous le règne de Marie Stuart, 
écrits par Crawl mis , trad. de 
l'and- Cette ver^iou nianus- 
en le se trouvait dans la nom* 
breuse bibliotiièqne du inar- 
<|uis d'Aubais , avec qui notre 
grammairien pinlosupiieavait 
eu d'étroites liaisons. 

* 

mm* 

Mascaron , ( Jules) ora- 
(otiên , évé^itfe dieTuUè , puis 
d'Agen , lié à Marséf lie en 
1634, moarut à Agen en 
11 était Ms^'iul tMlRH» 
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a^ocSKtlu'pai4eiiient d*Aix. Il 

ÇràiehK d^bord à Sanmnr , et 
'ao«eguy-le«Fè«Te , père de 
M*». fDaoier , ayant entendu 
ses prenriers sermons, s*^ciria : 
Malheur à ceux pti j^fiù^kerom 
ici après Mascaron ! Quafnd il 
parut à Versailles, qiyelaues 
courtisans courent faire ieuf 
cour à Louis XIV , en lui 
faii^aTît enlendrr que le prédi- 
cateur poussait trop loin la li- 
berté évan^^élique. — Il a faif 
sdii ck' voir, repond îtce prince; 
faisans le nôtre. — En 1671 , 
Louis XIV demanda deux 
G^isons'lunèbresà Mascaron : 
l'une pour M'^^ (Hemielte 
d'Angleterre), l'autre pour le 
duc de fieanfort , et pla^a les 
defikit serviœs à dent jours 
d^ i'auire. Le>maître des 
cérémonies lui fit obiierver 
<»«ie «;e rapprotiliettiént dte* 
deux discours pourrait êtrs 
embarrassânt pour Torateur» 
— C'est révoque de Tulle, 
répliqua Louis XIV; il s'en 
tirera bien. — Mascaron , de- 
vena ovêcjne d'Ay en en 1678, 
reparut pour la dernière fois à 
la cour , après un long inter- 
valle : il obimt les mêmes 
applaudissemeris <[ue dans sa 
jeunesse; et le roi lui dit : — - 
Vous devez trouver ici bien 
des cliangemens ; il n'y a que 
voire éloquence qui ue vieillit 
point.*^Mtt80aron fonda rhô- 
pital d- Agen. Sa mémoire est 
en téuérmion dans cette ville> 
Jjti Oraisons fnnèbrès de 
fliÉM)«rott ont été receèHlites 
en 174^ t**^itt 'OïL trouTr 
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daos cet orateur |0 Mrf et' 
l'élévation de Bomet ; inais 
jamai» la politesse et l'élé- 
gance de Fléchier. Les beautés 
sont distribuées très-inégale- 
ment dans ses ouvrages ; et à 
rexcepiion de l'Oraison funè- 
bre de 'J'urenne, son chef- 
d'œuvre, et de quelques mor- 
ceaux semés de loin en loin 
dans ses autres productions, 
on serait tenté de croire que 
tes discours sont d'un autre 
•iécle. «Quelquefois ( dit M. 
Ttiomaa } son ame s'élève; 
niais quand U vent être grand , 
il trouve rarement l'ei^pw- 
tion simple. Sa grandaî^est 

Î)lus dans les mo^s que dans 
es idées. Trop souvent il re- 
tombe dans la métaphysique 
de l'esprit , qui fiarut une 
espèce de luxe; mais un luxe 
faux , qui annonce plus de 
pauvreté que de richesse. On 
lui trouve aussi des raisoune- 
luens vagues et subtils ; et Ton 
sait combien ce langage est 
opposé h celui de la vraie élo- 
quence». Ceux qui cherchent 
des rapportsentreles diiierens 

fénies, l'ont comparé à Cré- 
ilion, comme on a comparé 
Fléchier à Racine » et Bosauet 
iCiornelilel . 



^, (Franç.) d'abord 
'fi^l^^MlUlkS le diocèse d'Amiens 
'^.^Pmi déplut le théolo- 
gi€tt^# t'iioniine de confiance 
du vertueux de Brou, aon 
évêque. Sa façon de penser sur 
les querelles du jansénisme 
^%'éiaat ^çmi ,du.gQÙl (k> ^s^b'* 
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batier, sucç^fp^de.oepfé*» 
lat, on lui jl^fiffs^^ 
autre £^|fQ|ion^|mblique.,Mast 
clef se consola avec lesm9si(ts«^ 

de la façon de penser des vi- 
vans. Il se livra à l'élude avec 
une nouvelle ardeur ; mais il 
contracta une maladie, dont 
il mourut en 1728, à 66 ans. 
Ses principaux ouvrages sont: 
Une Grammaire hébraïque 
en latin , selon sa nouvelle 
méthode , impr. à Paris eiji 
1716, in-i2.Celte Grammaire 
fut réimprimée en 1730 , en, 
2 voL 9 par les %oins de 
la Bjetterte, alors prêtre de, 
rOfaloire, et ami de Masdef., 
On y trouve des réponses à, 
toutes les difficultés «pie \%^mi 
Guérin a faites dans sa Oranor. 
maire hébraïque, contre U, 
nouvelle méthode ({ue Ma%«- 
clef avait inventée pour lire, 
l'hébreu sans se servir des 
points. — Les Conférences 
ecclesiastiq. du diocèse d'A- 
miens, in - 12. — Le Caté- 
chisme d'Amiens, — 
Une Philosophie et une Théo- 
logie manuscr. ,qui auraient 
vu le jour, si on n'y avait pas 
découvert des semences de 
jansénisme. 



Mascribr. (l'abbé Jean-, 
Baptiste le^^e Caen , mort à. 
Paris en 1760 à 63 jern^^jm^ 
auteur des ouvrages soignais : 
Description de l'i^gypte , sur 
de M. Mi 



les Mémoires 
1735, 7/1-4®, en 2 voLiii'i2.) 
— - Idée du gouvernement an- 
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1745, : livre moins re-» 
cherché que le précédent. — 
La traduction des Comment, 
de César, latin et français « 
1755, in-i2. — Réflexions 
chrétiennes sur les grandes 
vérités de la foi, 1757, 
^ — Il a eu part à l'Histoire gé- 
nérale des cérémonies reli- 
gieuses, et à la traduction de 
• THist. du président de Thou, 
— • Histoire de la dernière ré- 
volution des Indes orientales: 
curieuse , mais peu exacte. — - 
Tabieaù dea Maladies , de 
^Lommius* traduit du latin « 
1760 « ifi-12. — Des éditions 
des Mémoires du marquis de 
Feuqulères; de THistoirede 
liouis XIV, par Peliisson et 
deTeUiamedL 

Masuejan ( Jean -Henri) 

a donné un Traité de la ponc- 
tuation, extrait de divers au- 
teurs , in-b" i ^« édition» 
1783. . 

é 

MASQiriÈRES, (Françoise) 
morte à Paris en 1728 , était 
fille d'un inaître-d* hôtel du 
roi. Elic fi,t son occupalioade 
l'titudt; des belles-lettres, et 
particulièrement de la poésie 
française, pour UaMelIeelie 
avait du goût et au talent. 
6es ouVra^ poétiques , qui 
se trouvent dans un nouveau 
Choix de Poésies , 1716, zVi- 
•ia , sont : La Description de 
la Galerie de S^-Cioud.» 
L'Origine du Lutk. — Une 
£iégie , etOf Sa versification 
ft de la doiiceur; maia elle est 
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€stbléf ' èt offre peu d'images»; 

Massac , ( Raymond de ) 
médecin d'Orléans, du 
siècle, s'occupait autant des 
belles-lettres que de sa profes- 
sion. On a de lui : Paan. Au* 
relianus : c'est un poëme con- 
sidérable , insère dans le ile* ' 
cueil des Poèmes et Panégy- 
riques de la ville d'Orléans , 
1646 , 1/1-4°. — Pugeœ ^ sivô de 
Lymphis Pugiucîs Uhri duo , 
cum notis J, le Vasseur , Fans 
en 1^99^ : c'est un poème sur 
la fontaine minérale de Pou* 
g u es » à deux lieues de Nevers, 
Charles de Massac, fils d^ ^ 
Tauteur, l'a traduit en vers 
français, Paris» làoS^m^ff* 

Massag » ( Fieila - Louâr 
Raymond de ) ci-dev. avocat , 

né dans l'Agénois le 2.6 août 
1728 , est auteur des ouvrage» 
suiv. : Recueil d'instructiona 
et d'amusemens litlér. Paris , 
1765 , in- 12. — Mémoire suc 
la manière de gouverner le« 
abeilles, T766, m- 12. — Mé- 
moire âiir U qualité et sur 
Tuinpiui diiî engrais, 1767, 
2/Z-12; nouv. édit. de ces deux 
Mém. SQus le titrer Recueil 
d'instructions économiaues ^ 
1770, — « B£amie« de» 
rénws» 1777» in^ist; nouv, 
édit. 1783 , in.8^.^Traité dea 
immatriculés* 1779 « 

Massé , ( Jean ) avocat , a 
publié :DiQtionnaLre portatif 
des eaux et forêts, 1766, /«- 
a"*. -i- Xiait^ des boîsi et des 
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diffitaotes tnani 
mer, 1769 » in-B^» 

Masse de la Rodeî.ièrk. 
On a de lui : Deteuse de la 
d H trine des combiiKusuns eu 
reiutation du ic* Meiiioire 
de3 opuscuiea de d'Aiembari» 

J763 , i«-8^ 

- Massf.villk» ( Louis le 
Vavasseurde) né à Monle- 
bourg, diocèse de Coutances, 
mourut à Valogne en 1733, 
à S() ans, après avoir publié 
rj^listuire soiiuiiaiie de JNor- 
maudtc , en 6 vol. 1/1-12 , dont 
il y a eu plusieurs éditions. 11 
fawr « pour l'avoir complète , 
du^étle soir accompagnée de 
1 état géogr. de. MormaivUe, 
Rouen , 172a, a vol -r^i 2. — 
Masseville avait fait encore 
le Nobiliaire de I9ormandie; 
tnatssar les instances d'un di- 
rectear , non moins ignorant 
que sopersti lieux, iljettason 
manuscrit au feu dA^s sa der- 
nière maladie, 

IIIassi]^, (filienne) méde- 
cin « a donné : De Purpura 
Dissertât» medîca , 1762 , i«-4®. 
— Réponse à la critique de 
jDufau, sur le parallèle des 
eaux minérales d'Ailemwuie, 
OT».'»-»". , 

Massieu , (Guillaume) de 
Facad. des.beUes^ettres et de 
l'acad. franç. , naquit à Caen 
en i665, et mourut à Paris en 
>X7&»r il fui quelque tems jé» , 
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•iiîte; Sacy , dé l'acad. ïvàHoç^p 
lui confia Uédeca^ktfi»: die-i«i9^ 
fils. Il fui nommé, en 1710 ^ 
professeur en langue grecque 
au c( !'ép:e Royal, place qu'il 
remj)iii avec distinction )us- 
eprà sa iiiorL II fut trois ana 
aveu^i<f , et d eut le J^onhi ur 
de r<:couvrer la vue ; mai:^ il 
mil liiieénoiioinie asse;^ 6111 sa- 
lière (jaui la i^-^ance d'un si, 
^rand avunta<z,e ; ;L cjiitciU^ 
d'avoir recouvre un œil, dont 
l'usage suffisait à ses trairaux» 
ixnpalient de l'employer 
ne put se résoudre, à tsuodSiÉ^ 
encore six semaines ou jlflM 
mois de lems pour le seûi^wi 
quV/ unait, disait«il 9 m^nSk 
senfê , et comme uné ressà^rcÈ 
contre de nouveoMSk maUwttbt 
On a de lui plusieurs savanteft. 
Dissertations, dans les M^oiu. 
de Ta -ad. des inscriptions. — * 
Une jjolie Préface à la té te des 
Œuvres de Tourreiî, dont il 
donna une nouvelle odit ion 011 
1721. — \ I rivaîi L'n[ repris une 
traduetiùu de Piiidare, avec 
des n jfes; lîi nd li n'en a doii- 
né que six uJl's. — Jiisluii'^j 
de la Poésie irançaise, i«-i2, 
elc. Les recherches cuitiauses 
dont elle e»t remplie « et Télé* 
gante simpUcitémi sty le , renr 
dent cet ouvrage ausei utile 
qu'ag eable. t/n poème kr 
tin sur le ca£é, q[ue l'abbé 
d'Olivet a publié: dans sba 
Recueil de* quehjues poètes 
lat ins moderiies* -L ouvrage de 
l'abbe Ma^sieunedépare point 
cette coUeotion , et est, une 
nouvelle preuve 'qued^eoteur 

avait 
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allait pui$é le Leau dans sa 
saurce. . • ^> 

f . i . : » » : i > . , . » < 

« If A89IBU. On a àe&dH épn- 
ykân «CBuvrea^deLÎMiién ,'*)ra- 
dootionnouirèUe ,1781 , 7 vol. 

I > •■'■^f;o:;.i, . 1.: 

Massillon Jean-Baot. ) 
dratorien « iévéque de Cier- 
mont V membre de l'academ. 
fraiDçaitet, uaquit à Hières eu 
Provence eu 1663 , et mourut 
à Clermoui en i742-MassilloD, 
né d'une lamille ubicure, dut 
tout cl son génie à TéUiva- 
tion sublime de stiln ancie; il 
entra dans i'Ora«oire à l'Age 
de dix-sept ans. Des qu'il eut 
y réché , ion^ii u ii) ili t e s'eiiray a 
de sa réputatiou naissante : il 
çraignait , dt6a(it'il i ler^mon 
le Torgueii;; e\ pourliuècbap- 
per, il«llaEstiOBcheitiiiiiiitla'sq- 

ém ^eptfMVii JEi^ iglu^re l'y 
poursuivit^ il^eT'^iaardinal de 
liioailles a3[ant jeimqeé i l'abe 
hé de Se(Jt^4âuittv nn mande- 
ment'<(u*il veuait-de ^:^uhlier, 
l'abbé chargea Massilloo de 
faire,. en son nom, une re- 
pense qui put plaire à ce pré- 
lat. Celle r«pouse lut un ou- 
vrage, et un ouvrage si bien 
écrit , et: qu'on attendeiit si 
peu de la<.soliiude, de Sepi- 
ilVDas , que le cardinal vDuUit 
ënlairçiF «lemyalève , et te^oif 
€i:uek:etairile>Vé9Îtable a^iteur* 
4e. k. hoiUie^ii ^ ikade son, 
dét»tk^iùi6i ireniriif am« hn\ 
. rantreHridm il'^Çkrflloiire , lot je! 
^^iinariffi /ifl'saLflîâiJttlalioii et de! 
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sa fortune. Massillon vit croî- 
tre alors, à chaque pas, le 
danger qu'il avait redDuté. Ua 
de ses coofrères lui disant ce 
qu*il en^ewlait- dire à toat le 
ntbndç de ses auoeès. t^Xv 
diable, répondît-'il, me 
à^jk, P^u^ élogneyinaent, 
qme' mus. Sa dét^MMiion 
ne contribua |)Pi peu à se» 
suocéa. nll nous senîble lé voie 
dans nos chaii;ea ( disent ceu4 
qui Tont entendu ) avec cet àic 
simple, ce maintien modeste* 
ce 5 y ux h u m blemen t ba issés ^ 
ce j^estti ni^glit;t;, ce tun adec- 
tueiiK » cette contenance d'ua 
b "lime pénètre, portant dans 
le.s esprits les plus brillantes 
Lumières., et dans le^ cœurs - 
lei ma^vemens les plus ten* 
dnes»«j Xje célèbre csomédien 
Baron 1 -ajsant renoontré dam 
ua0 inai0Qn.oafectaaMx geu» 
dé ^tfca, lui fitc^oompii* 
ment : Continuez, mon père ^ 
à d^ilev oonkme vous ^uites; 
voua dv^s. une manière qui 
vo^s est propre , et laitse%anK 
autres les régies. — Au sortir 
d'un desesSermons , la vérité 
arracha à ce fameux acteiir, 
ces paroles : Mon ami ( dit-il 
à uu de ses camarades qui 
L'avait accompagne ), voilà un 
orateur, et nous ne sommes 
que des cumédiens. — Tout lo 
moade, cuunait Hijup^essiou 
lerdble qu'il pcodnisil: un 
i0ur au milieu, d'ttujs Asàeu^'^ 
nombiieuse , Àfult aoca*- 
4iléejpalr la i'pfoedeisonséloi» 
Iqucàioe^se leita'fioesqite toute 
-eniière pas nu oipuvèiient 

40 
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involontaire, ei fil entendre 
les géinisseineus d'une dou- 
leur {TO[S lung-fems conapri- 
mée. Quel cours d'éducation 
pour ceux qui sont placés ù 
la tête des peuples , que le 
petit Carême de Massillon ! 
Avec quelle éloquence , quel 
intérêt , quelle persévérance , 
il y plaide la cause de l'hu- 
inaiiité contre la ligue tou- 
jours ennemie , et toujours 
subsistante des courtisans? La 
même année oii ces discours 
furent prononcés , Massillon , 
nommé à Tevéché de Cler- 
mont, fut reçu à l'académie 
française le 23 février 1719, 
à la place de l'abbé de Lou- 
vois; c'était l'abbo de Fleury, 
auteur de l'Histoire écclésias- 
tique,qui le recevait : il était 
irapossible^e trouver deux 
plus rigides observateurs des 
canons que le directeur et le 
récipiendaire : aussi l'abbé de 
1< leury lui dit-il, « Nous pré- 
voyons avec douleur que nous 
allons vous perdre pour ja- 
mais , et que la loi indispen- 
sable de la résidence, va vous 
enlever sans retour à dos as- 
semblées». L'ubbe de Fleury 
«Vail prévu les intentions de 
M ass i I lo n , q u i , e n eii'e t «passa I e 
reste desàviedansson diocèse. 
LesconféreiicesquMy fit à ses 
cures, sont au nombre de ses 
meilleurs sermons , et le bien 
qu'il y produisit , le met au 
nombre des meilleurs et des 
plus utiles evéques. Une let- 
tre qu'il écrivit au cardinal 
de Fleury, pour luireprésen- 
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ter la misère des peuples de 
Sun diocèse , suffirait pour-, 
faire bénir sa menioire. Mais 
c'était peu pour lui que d'être 
charitaole avec protusion , il/ 
savait l'être avec une délica-i 
lesse qui lui était propre. Un 
couvent de religieuses était 
sans pain depuis plusieurs 
jours ; ces infortunées allaient 
mourir, plutôt que d'avouer 
leur misère, dans la crainta 
qu'on ne supprimât leur mai- 
son , à laquelle elles étaient 
fort attachées. Massillon ap- 
prit et leur indigence, et 1er 
motif de leur silence; il com-» 
mença par leur faire tenir, par 
une voie secrète, une somme 
considérable; il pourvut en- 
suite à leur subsistance par 
des ressources plus durables ; 
et ce ne fut qu'après sa mort 
qu'elles connurent leur bien-» 
faiteur. Plein de respect pouc 
la religion, et de mépris pour 
la superstition , il abolit dans- 
son diocèse des processions 
très-ancieinies et très-indé- 
centes , auxquelles le peuple 
courait en foule par difl'erens 
motifs. Les cures craignant 
les mécontentemens publics , 
n'osaient publier le mande- 
ment qui défendait ces pro- 
cessions. Massillon monta en 
chaire , publia son mande- 
ment , et se fit écouler d'uu 
auditoire tumultueux quiau- 
rait peut-être insulte tout au- 
tre prédicateur. « il mourut , 
dit i>'alembert , comme était 
mort Fenélon , et comme tout 
évéque doit mourir, san» ar- 
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gent ét sans det tes >>.Le'même 
auteur rapporte que près de 
trente ans peut-être après sa 
mort , un voyageur se trou- 
vant à Clermont , voulut voir 
la maison de campagne où 
MassLUon passait la plus gran- 
de partie de l*année. Un an- 
cien grand vicaire qui , de- 
puis la mort de Massillon , 
n'avait pas eu la force de re- 
tourner à cette maison de 
campagne , consentit cepen- 
dant à y mener le voyageur. 
«Ils partirent ensemble, et 
le grand vicaire montra tout 
à Télranger. — Voilà, lui di- 
sait-il les larmes aux yeux, 
l'allée où ce digue prélat» se 

Î)romenait avec nous,... Voilà 
e berceau où il se reposait 
en faisant ([uelques lectures... 
Voilà le jardin qu'il cultivait 
de ses propres mains... Quand 
ils furent arrivés à la cham- 
bre où Massillon avait rendu 
les derniers soupirs : Voilà , 
dit le grand vicaire , l'endroit 
où nous l'avons perdu , et il 
s'évanouit en prononçant ces 
mots. La cendre de Titus et 
de Marc-Aurèle, ajoute D'a- 
lembert, eût envié un pareil 
hommage ». Massillon était 
pour Voltaire le modèle des 
prosa^urs, comme Racine 
ulait celui des poètes :;il avait 
toujours sur la même table le 
petit-Carême à côté d'Atha- 
iie. Les parallèles entre Mas- 
sillon et Bourdalone ne nous 
ont pas plus manqué que les 
parallèles de Corneille et de 
ilaciue : mais si l'un des deux 
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eût imité l'autre , on n'aurah 
fait aucun parallèle entre eux : 
tour imitateur reconnaît son 
infériorité. A présent, Mas- 
sillon gagne tous les jourft 
quelque chose sur Bourda- 
lone, comme Racine sur Cor- 
neille; on préfère celte pro* 
fonde connaissance du cœur 
humain , celle élégance har- 
monieuse , cette langue si 
belle et si riche de Massillon > 
à la logique (juelquefois près** 
sanle et entraniante , mais sou- 
vent sèche , de Bourdaloue. 
Ou s'étonnait de cette con- 
naissance du cœur humain, 
de celte peinture vraie des 
passions , de cei beaux déve* 
loppemens de l'amour -pro- 
pre , dans un homme voué ^ 
par état, à la retraite, et qui 
vivait éloigné des hommes. 
» C'est em me sondant moi- 
même , disait-il , que j'ai ap- 
ris àconnaîlre les auîres ». 
te neveu de cet homme cé- 
lèbre nous a donné une bonne 
édition des œuvres de son 
oncle, à Paris, en 174) et 
1746 , en 14 vol. gr. in- 12. , et 
12 tomes, petit format. On y 
trouve : Un Avenl et un Ca- 
rême complets. — - Pliisienr3 
Oraisons lunèbres,dcs Dis- 
cours, des Panégyriques qjii 
n'avaient jamais vu le jour. 
^ Dix Discours, connus sous 
le nom de Petit Carime, — - 
Les Contérences ecclésiasti- 
ques qu'il fil dans le sémi- 
naire de S^-Magloire en ar- 
rivant à Paris; celles qu'il a 
faites à ses curés peaduut It» 
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çoar&de son épiscopaf ; el les 
Discours fpi'il prononçait à la 
léle dea synodes qu'il assem- 
blait tous les ans. — Des Pa- 
raphrases touchatîtes sur plu- 
ftieiirs pspaiinies. I/iilustre au- 
teur de tant de beaux mor- 
ceaux d'éloquence, aurait sou- 
haité qu'on eût introduit en 
France rasage élabU wAn* 
gleterre»tde lire las sermonft v 
lui lieu de les prêcher datiné- 
iiK»trer il lui éteU arriré'» 
«lAri bien qu'à deux aurtres 
de ' êea. confrères , de rester 
court en cbairei« précisémetil 
]e même jour. Ils: prêchaient 
tous- les t roi ^ , k différentes 
heures, an vendredi saint* 
ïis voulurent s'aller entendre 
alternat ivemeiit. La im Hiaire 
manqua au premier; la crainte 
saisit iea deux autres, et lm«T 
fit éprouver le même sort, 
yuaud on demandait à notre 
illustre orateur quel était son 
neiHeur sermoa : 'Oelaf que 
Je iah ts mièuM / Tépooàaii'-ii. 
L'abbé de la 'Portea recoeitUf 
en I %'o). ia**!^ « iééfsil iea 
pltts briltanfes et (es traits i:!^» 
iiloa saillans répandus dans 
lea ouvrages dé oélAbre évè- 
<juede Clermout, Ce recueil^ 
fait avec beaucoup de cboiit « 
a paru à Paris en 174H , /n i 2, 
et forme !e Tr)*=. vol. de Tédi- 
tlon or. i/i-i2, et le t;^^ du 
]>eiit m-12; il est intitule: 
Pensées sur diffèrent Âujèts, dà 
morale « de piéte\ -■■i.i 

Masson « ( Inuocem le ) 
chartreux , né à Wo^on eiï 



MA S 

r6aT^ , r^t^héral de son ordi*c 
1^17/, ^ tnonrnr en 170;] à '-. d 
ans. 6on meilleur ouvrat^e est 
Ha nouvelle Collection des stu- 
Uitâ des rhartreux avec des 
uoles savantes , Paris , 1703^ 
m-ioi. Irèr-HUre. Il a va il don- 
né, en 1683 , l'ExplIcatiou de 
qûelques endroits des statut». 
4e rérdili^ dei ckevlreiix , pè- 
lit qui doit avdîr 166 
pa^es. Ceux *<|uî fiaisseutà la 
page laZi ne sont pas coin* 
pleiSi 



MAeioii.« (Antoine) relii^ 
gieux.mmijiiéi4iiort à Vin* 
cennes, en 1700, a donuéi 
(Questions curlenses^ histori- 
ques et morale!! sur la Ge-^ 
nèse , //:-T2. L'Histoire de 
Noe el du Deluxe universel « 
168-71, rV.-iz. — L'Histoire du 
patriarche Abraham , 1^88 ^ 
?n-i 2. Un Traité des niar* 
ques de la predesliualiou , et 
quelques autres irrité de 
piété.. ■: • ' • . 

■ 1 

•■.Pi ^ ■ 

MASSOir^'( Jean) ministre 
ré£bnik6i*.nioVt eo Hollande* 

! était origiuatée db 1« rance ^ 
èts'jétait retiré en An^eterrev 
pour y joeir en liberté de ïà. 
< religion que sa patrie lui re- 
fusait. Les lettres lui doivent 
plusieurs ouvrages, l -espnn- 
cij^aux sont : Histune criti- 
I que de la république <les let- 
i Ires, depuis i'^i2 jusqu'en 
; 1716, en 16 vol. in- 12. — Les 
Vicâ d'Horace*, d'Ovide et 
de Pline le jeune , en latin , 
j. vol. i/i 8^/ Elle» soiit asse^ 
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eslîmées , on y trouve des 
recherches cfui peuvent servir 
à eclaircir les ouvrat^es de ces 
auteurs. Dacier, attaqué par 
Mdsson , se défendit d'une 
manière victorieitse. Sa dé- 
fense est à la tête de la 2«. 
édition de sa Ti-aductitm des 
çenvres d'Hurace. — Histoire 
4e Pierre B^yle et de ses ou- 
vrages, Aanterdam^ 

Mas SON i>88 Giukgbs « 
( Paniel la ) né ea 170O9 mort 
eu 1750, est connu par un* 
ouvrage iali^ule 9 Lt Philoso- 
phe moétriu ou t Incrédule con- 
damne au tribunni de sa raison^ 
1759 : in- 12 ; réimprimé en 
1 ^65 , avec de^fuiditions con- 
ftidérâblcA. 

Masson , (P. -T.) trésorier 
de JbVance i de Pari?, On a de 
lui : Deux Discours , Tun sur 
la convalcdcence et les con- 
quêtes du Foi, l'autre sur la 
paix» traduit du latin de le 
$eau , 17^0 « iu'^^'^ Ëlégies 
oacié^ y tirées dea LtHiieDta' 
^ions de Jérémie«'Z7544 fii-i-2i, 
~IiaOuerredes p irasilestle 
Safazin^ frad. 1767» /Hriii. 
}'oésie^ jjMlitH*i ét ^alantès , 
iièy^iTtrt 1, Odisi-d'Homoe , 
mises en l*r«wi^\ pDur sei'vrr de 
sui.Le À la tfuduQlij3|i de M. 
L'abbé De:^roa|^inë3« ^Berlin , 
1757 , in-i2i. -— La Phûraale 
de Lucain , trad. en français , 

« Mas&ûn , ( Charle»^Frâu- 
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çoîs-Philiberl ) né en 1762, à 
Blamont , petit fort du ci-d. 
pa^'s de Monlbelliard, est au- 
teur des ouvrai^es snivans : 
Cours mémorial de géogra- 
phie, à l'usage du corps des 
Cadets d'artillerie, Berlin, 
1^87 , et Pélersbuurg , 1790 , 
— Elmine ou la Fleur 
oui ne se flétrit jaitiaîa , Ber* 
lin , 1791 , ii^^ Les Heké* 
tîenktf poème en 10 chants 
X phei Cliarles 

Puugens , au VIH ('i8co ). 

Masson le GoLFf , ( 
le) née le 25 oct. *75o, de la* 
ci-d. acad. d' Arras, diécercle 
des philadelphes, a donné : 
Entretiens sur le Havre^ 17^1, 
in -12. La Balance de la 
Nature , 1784, m- 11. — Es- 
quisse d'un Tableau général 
du genre humain, 17^7, in- 
12. Lettre» relat. à l'édu- 
cation , Pans , 178H , in.' 12., ^ 
Mémoires sur Tiris, les om- 
bres coloriées « le$ mouches 
communes, etc. endilK^^mi^ 
jouriiaux. 

vOn lui doit : Abrégé élémCtt* 
taire de là ôèogr«^>hie univ» 

.deFrancé, 177 ' , 2 vol. /n-r2. 
— Abrégé é lé in. de la (réo- 
graph. XkwW. de l'Italie, 177 1 , 
//1-12. Abrei^é elém. de la 
C-ré )gr. -uaiv. de i'ii^spagne -et 
du Pi)rtu^al, 1776, lia 
eu part à ia Géo<^raphie mod. 
dans l'Ennycinpedie méthod. 
Il a donne des poésies dans* 
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Massot» médecin, à pu* 

blie : Essai sur les plaies d ar- 
mes à ieu » 1793^» M-i^ ' 

Massoiuié, ( Antoniii ) né 
à Toulouse en 1032, se fil do- 
miiiicam en 1647, et mourut 
à Rome en 1706, à 74 tins. 
Son principal ouvrage est un 
livre en 2. vol. i/i-i'oi. intitulé ; 
Vivus Thomas sut înterpres. Il 
réfata aussi les quiétistesdans 
deux écrits , publiés ia-12 , 
1699 et 1703. 

Massust, ( D. Reoé ) bé- 
nédictin , né à S^-Oueo, dio« 
oèse d'§vreux,en i665, don- 
na au public : Une édition de 
SVlrénée, Paris, fn- loi. 1710. 
— Le 5e vol. des Annales de 
l'ordre de St.-Benoît. — Une 
Xiettre d'un ecclésiastique, au 
révérend P.Etienne Lanelois, 
jésuite , daqs laquelle il ré- 
pond à une biocliure contre 
lédition de Saint-Augustin , 
donné par ses cônlières. — 
Une seconde édition du S*.- 
Bernard de D.MabiUoo. Dom 
Maasuer mourut en 1716 , à 
5o ans; C'était un «hemme 
d'un vrai mérite, (delà de 
probité et de politesto. . ' 

Mathiéu dé Vekdome , 
célèbre abbé de &^.<4>en}KS , 
fut régent du royaume pen- 
dant la 2*^ croisade de Sainr- 
Louis, et principal rainistre 
60 us Philippe - ic - Ht'trdi. il 
jouit nus^i d'une grande con- 
«ideiaiiou aous ie règne de 
.i'iiiiippe-iedkU II mourut eu 
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1286. On lui attribue une Hlàt* 
deTobie , en ve^s élégiaques , 

Ljoù , ï5H5, Cet ouv« 

est écrit d'un style barbare* 

MàTiiiEU , (Pierre) his- 
toriographe de France , né à 
Porentru, tut d'abord prin- 
cipal du collège de Verceil « 
ensuite avocat à Lyon. Il lut 
zélé ligueur et fort attaché au 
parti des Guises. Henri IV , 
c^ui l'estimait » lai donna te 
titred'itîsiériographe de Fran^ 
ce. Il suivit Louis XIH âii 
siège de Montauban.il y tom- 
ba malade, et fut transporté 
à Toulouse» où il mourut en 
162 1 , à 5B ans. Matthieu écri- 
vait mal en prose. îl a com- 
posé : L'Hist. des choses mé- 
morables arrivées sons le rè- 
gne de Henri le Grand, 1624, 
i«-8®. Elle ést semée d'anec- 
dotes singulières et de tails^ 
curieux. — Hist. de la mort 
déplorable d'Jieari-le-Oiaod » 
Paris , 161 1 , i/i-fol , 1612 « 
iA.H^ ^ Hist. de S^-Louis , 
r6i8 , Hist. de Loui^ 

XI, £»-foL estimée;*» Hist. 
de France sous François I«' « 
Henri-IIi François II, Char- 
les IX , Henri III , Henri W 
et Louis XIII i Paria f 1631 ^ 
2 vol* i«-fol., publiée par lei 
soins de son fils , qui a ajouté: 
à Touvra^ede son père riiist; 
d e Louis ^ T r j usqu'en 1 621 . 
Malthiéli n'était pas sans mé» 
rite sou<^ le ra^^port de ses ta-v 
lens pouc Ui poeste : quelques* 
uns de ses quatrains sont pré- 



MAT 

du côlé des pensées , et d:i 
côlé de la versification. Ils 
roulent sur la vie et la mort. 
Ou a encore de lui : La Gui- 
siade, tragédie, Lyon, ID89. 
i/i-8°. — Celle pièce est re- 
cJierchée , parce que le mas- 
sacre du duc de Guise y est 
l'eprcsenlc au naturel et avec 
toutes les horreurs qui ont 
accompagné cet assassinat. 

. , Mathieu ,(E. L.) de Nan- 
cy , a donne : Dictionnaire 
des rimes et de prononciation, 
I vol. in-iz. On lui attribue 
les nouveaux Rudimens "de 
la langue latine , 17H4, in-ia., 
nouv. edit. I78j,i«-I2. 

Math ON DE la Cour, 
( Jacques ) né à Lyon le 28 
octobre 1712, mort en 17** ,^ 
a publié: Mém. sur la manière 
la pliii» avantageuse de- sup- 
i)leer à l'action du vent sur 
les grands vaisseaux , 1753.— 
Nouveaux élémens de dyna- 
mique et de mécliuuique , 
Lyon, 1762-63, 3 vol. 1/1-12. 
Essai du calcul des machines 
mues par la réaction de Teau , 
dans le journal de Rozier , 
1775. — Mém. dans le journal 
Musique. 

Mathon de la Cour, 
( Charles-Joseph ) fils du pré- 
sident des ci-devant acad. de 
Lyon et de V'illeiVanche , de 
kl ci-dev. société royale d'a- 
griculture de Lyon, né à Lyon 
en 1738, y a été assassine eu 
17^3. On lui doit les ouyra^tis 
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snivans : Lettre sur Tincons-^ 
tance , à l'occasion de la com.-' 
deDupuiset Desronais, 1763, 
m-i2.— Lettres sur les pein-- 
lures exposées au salon du 
Louvre , 1 763, 6.S , 67 , in- 1 2,> 
— Orphée et Euridice , trag. 
lyrique, par M. Calsabigi , 
Irad. 1765, in-îz. — Dissert.i 
par Quelles causes et par quels 
degrés les l<l!sde Lycurgue t=e 
sont altérées chez les Lacédt- 
moniens jusqu'à ce qu'elles 
aient été anéanties , 177 1 , fn-^ 
8**. — Discours sur le danger* 
de la lecture des livres contre 
la religion , 1770 , i/i-h**. — 
Lellressur les Rosières, I78r,' 
i/i-i 2. — Testament de M. For- 
tuné Ricard , 1785 , i/z-o°. — 
Disc, sur les meilleurs moyens 
de laire naître et d'encourager 
le patriotisme dans une moV 
narchie, 17^8, gr. inS"^. — Col- 
lection xles comptes rendus, 
conceni. les finances de Fran- 
ce depuis 1768 jusqu'en 1787^' 
Paris , 1780 , gr. zn-8°. Il avait 
part à l'Almanach de Lyon, 
a celui des Muses , etc. 

Mathov , '( D. Cl. Hug. ) 
bénédictin, ne à Mdcon, moi - 
rut à Châlons-sur-Saône , en 
i70.S,Gondrin, archevêque de 
Sens,conçut tant d'estime pour 
sa vertu et ses talens, qu'il 
voulut l'avoir pour grand-vi- 
caire , et le fit entrer dans soa 
conseil. Wons avons de lui: 
L'édition en latin des Œuvres 
du cardinal Robert Pullus, eC 
de TieiTe de Poitiers , Paris, 
i655 , i/i fol. avec J). liilariou 
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Je Febvre, — • De verd Seno^ 
num origine christianâ , Paris , 
I ^1^7, //:-4°. — Catalogus archie^ 
piscoporum senonensium, Paris, 
i( B8,//:-4'^. Cel ouvrage man- 
que d'ordre el de critique, etc. 

Matigv Y , ( H. J. H. de ) 

juriâcopsuhe français, a don- 
ne : JJe l'exclusion des prêlres 
du gouverneiiienf temporel , 
1-791 , i/i-/b°. 

MvTON Alexis) de Lille 
en Flandre*. On a de lui ; Le 
Des-pol iSQie, epil reà V oltaire, 
1761. — J<es Innoceus , pgéuie 
héroi-Gomique eu 4 chanis , 
Ainsi. 1762 ,//i-i2, — fEpître 
sur l'uldilé de la satyre, 1763. 
— Andriscus, Ira^. en o actes, 
1764 , in i2. — Micon et Mezi, 
coule moral en prose avec plu- 
sieurs pièces l ugitives en vers, 
la Haye, 176^ , M -8°. — Mon 
embarriiâ « conte moral eu 
vers, 1765. — Epiire aux pas- 
sions , 176.S. — La Modeslie, 
ode , 1765, — Vaubrook ou le 
jîetit Roland, poëme héroï- 
comique, ey 8 chanis, Bruxel- 
les, 1776 , /n-B". —Plusieurs 
epilres, lettres , épi^rammes 
411^6 ri^s duus les jQmut4U\« 

Maton de Vawenne, ( P. 
A. L. ) avocat , mf mbre de 
plusieurs sociétés littéraires , 
n publié les ouvrages smvans: 
Rejlexions d'un ciioyeu sur la 
necesaile de conserver la vé- 
palilé des oliices intérieurs , 
1790 , //i-(S°. — Méra. pour les 
exâcwleurs des ju<^etueu3 cn- 
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minels, 1790, in- 8°. — Mérn. 

à l'asseoiblée nationale , ou 
l'on deuonc^enlre aulrescho-T 
ses, les vexations de quelques 
ju^es du c niseil , et l'incom-'? 
iMlibiliie de ce tribunal avec' 
la liberté français», 1-2*= édif.» 
1790, fn-iS^. — Plaidoyer pro-i 
nonce au tribunal de police dei' 
l'Hôiei-de - Ville de Paris, 
pourSamj«jn, exécuteur des* 
jugeiueii:^ cnniineisde Paris, 
C')uire Prudliomuie , Gorsas , . 
etc. 171^0. — Les crimes de 
Maral et des au Ires égorge urs 
1 7y.> , i/2-8^. — Valdeuil , ou 
les habWans de S^-Domingue » 
publié 179.1, /n - b®. — Ca- 
mille el FormosQ , hisl. ila-* 
lienuej 179^ 9 in-i2,elc. 

Maubacii est auteur d*uii' 
F'SSai sur une éducation natio- 
nale , nouv. édit. 1792, M-b®V 

l ' ; 

Maubf.rt, ( Pierre ) ci-devi 
dominicain , a donne : Disc, 
sur lavauile des biens du moii'^ 
de, 176*. — ISotice histor. do 
l'institut de. S*.-Dominique , 
1767, //1-12. — L'Esprit et 
l'excellence de la prolessioiy 
iiiiliiaire selon les principes 
(le vertu et de religion, 1774» 
in- 12, 

Mau BLET, médecin, a laissé 
des Comment, sur les apho«t * 
rismes d'Hm. Boerhaave , do 
la connaissance el de la cure 
des maladies de M. \^an Swie- 
len , Irad. en français , Lyon , 
1771 , 6 vol. in-i^. 

Madclerc , 
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Màuclerc , marchand épi- 
cier M Paris. On n de lui î Trai- 
te des couleurs et des vernis , 

Maucomblë, (J.-Fr. Dieu- 
donné ) lié à MeU eu 1735, 
mourut en 1768. Deux laau- 
irais romans , dont Tun est 
intitulé : Histoire de madame 
dErnÊvHU , 1768 , iii*ia« L'au- 
tre Nitopkar ^ anecdote faaby- 
Icfnienne » ne semblaient pas 
deiroir lui mériter les éloges 
qu'on lui domie dans le Cié- 
i^rologe. Son meilleur ouvr. 
est un Abrégé de rHisloire 
de Nîmes, et de ses antiqui- 
tés. Voilà toutes qui 
est sorti de la plume de Mau- 
coiiibie , à moins qu'on ne 
veuille lui savoir gré d'avoir 
produit une tra^;, bourt^eoise , 
sous le titre des Amans dé- 
sespérés, ou lu comtesse d'O- 
linval, production monstrueu- 
se, qui u est autre chose que 
l'hist. de riufortunée mar- 
quise de Gauges , mise en 
action. Ce 4^me , plus sinis- 
tre encore que celui de Bé- 
yerley, n'est qu'on amas d'hor- 
reurs t plus propre à rendre 
(es ames féroces , qu*à leur 
inspirer la haine du crime. 
Telles sont les ressources des 
faiseurs de drames; ils veu- 
lent à toute lorce émouvoir, 
sans se doufer que leura ta- 
bleaux UQ sunt capables que 
de révolter contre le sujet 
et contre le peintre. 

Maucroix , ( jFrau^oiâ de ) 
Tome jy» 
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né â ÎToyon en 1619, cha-. 
noine de l'égUse de Reims , 
fréquenta d'abord le barreau ; 
nia^ deguûlé de la jurispru- 
dence , il se livra à la littéra- 
ture. Il mourut h Reims en 
1708, à Tâge de t^o ans. Ou 
a de lui plusieurs traductions 
écrites d'un style pur, mais 
languissant, im f>rincipa]es 
sont : Celle des Philippiques 
de Bémostbènes.— De l'En* 
thydemas, dialogue dePla* 
ton.^De quelques Harangues 
de CUsétoaj^u II RationariuM 
temporum du P." Pelau , Paris, 

i6tt;j, 3 vol» if^'i a. — Derflist* 
du schisme d'Angleterre, par 
Nirotas Sauderus. — Des ho- 
mélies de S^.-Jeau-Chry3oa- 
tôme au peuple d'Antiuche , 
1681 , m-b^. — Du Traite da 
Lactence > de morte persecuto* 
rum. — Des Vies descardiuaux: 
Polus et Campegge , 1675 
et 1677 , a vol. i/z-i2. — Uu 
Recueil d'Œuvres diverses « 
, s 70L m-i2* On donna 
en 1726 les nouvelles œuvras 
de Maucroix, on y trouve de» 
poésies qui moquent d'ima- 
ginaiion et de coloris^ mais 
qui ont du naturel et de la 
naïveté. 

Mauduit , ( Michel ) prê- 
tre de l'Oratoire , né à v ire , 
en Normandie, mort h Pari» 

en 1709 à 9v') ans , a doimé 
plusieurs ouvra^^es au public. 
Les principaux sont : Traita 
de la rel ii^ion contre les athées, 
le^i dcv^teA et les nouveaui: 
Py i'fhumeuiiydunL la meilleure 

41 
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édition est de 1698. — Les 
p5eLiuxiie3 de David, traduils 
eavera français, ittmiz» La ver- 
tification en est faible et in- 
correcte. ~ Des Mélanges de 
dLvecses poésies, en i68i« 
Des Analyses des 
évangiles* 4 vol. Des 
Actes des 'apôtres , 2 vol. 
De l'Apocalypse, i vol. Paris , 
Bouen et Lyon, avec des Dis- 
sertations.— Méditations pour 
une retraite ecclésiastique de 
dix jours , in-i2.-— Disserta- 
tion sur k goutte , 16^9 , 
i«-i2. 

MaudUIT, profess. de ma- 
tin inatique , a donné ; Elé- 
liiens des séditions coniques 
démontrées par Synthèse , 
1757 , i««8f*.^CQttrs des ma- 
thémaliques de Belidor , avec 
des additions et corrections, 
1759, z»-B^ -T- Iniroduction 
aux Kléiuens des sections con. 
1761 f Principes d'as- 

trcwiomie sphériqtte,ou Traité 
complet de trigon. sphérique, 
J765 , fn-8°. — Leçonà de géo- 
métrie théor. et prat. à l'usnt^e 
des élèves de Pacad. d'arciii- 
tecluro, etc. 1772, inS^ ; nouv. 
édir. 1790 , — Lcv ons 

élémentaires d'arithm-j tique, 
ou piiiàcipes d'analyse numé- 
rique, 1780, in «S**. 

Maudvyt dblaVaiixwne, 
(P. J. E.) médecin, mort en 
septembre 1792. On a de lui: 
Extraits des journaux tenus 
ponr 82 xualaaes qui ont été 
^lectrisés 9 lus dans les séan* 
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ces de la société royale de 
méd. et publies par ordre du 
, gouvernement , 1779, 
! — Mém. sur les différentes 
manières d'administrer Téleo- 
tricitë , m-4*'.-^Discours j^ré- 
Uoiinaire et plan do diction-. 
naire des insectes, de la uou- . 
velle Encyclopédie méthod*.- 
17B9 , 2 vol. Il a en part. - 
à Thistoire des oiseaux, par 
Buffoii« 

Maudru ( J. B. ) a donné : 
jNou\'cati S3's1énîe (\e lecture 
applicabie à tu ur es ieâ langues 
vol gr. iii-b^ 

Maugard , ci-di généa- 
logiste à Paris , apublié r Re- 
marques sur la noblesse , dé- 
diées aux assemf)lees provin- » 
ciales, 1787, fn-8° ; nouvelle 
édit. 1708- gr. — Lettre • 

à M. Gheriu sur sou Abrégé 
chronol. d*édits, concernant 
le fait de la noblesse , i^S8 , • 

tr. «~ Correspondance 

*un homme d'£tat avec ud 
Publiciste, 1789, — 
Annales de France 0ournal}» 
1789, iit-tt*, 

MAVQEmnt a fait TElcge 
de Dom d'Achéry , avec des 
noies historiques I Amiens» 
1776, iJi-8**. 

Maixcer , ( N. ) ci-devant 
Garde-dtt-Corps , publia en 
174 s , un petit poëme sur 
ro rigiuedesGardesdu-Corps» 
où 1 on trouve des ver» Utl'» 
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bien Faits. Ils auraient fait 

Î>lus d'honneur à ce poète, si 
'on y découvrait moins d*hé- 
xnistiches dérobée à Corneille 
et à l'auleiir de la Henriade. 
lia versificalioii dtj Manger 
est , ea général , noble, aisée; 
mois sauvent dépourvae de 
eêttexhfti^ùff et de ces images' 
<l|.ai fo&^'ie oihanM de la poé- 
sie»'^ H» fait depuis 1 Ame»*' 
tris ^ ^oriolao , i Cosraèst tra- 
gédies qui n*oiiteu aucun suc- 
cès,, et qui sont néanmoins 
assez Jnen écrites. 

» 

Maugras , (Jean-François) 
parisien, prêtre de ia doctrine 
chrétienne, mourut en 1726 , 
à 44 Qï^s. On a de iui : des Ins- 
tructions chrétiennes , pour 
faire un saint usage des aill lo- 
tions, en 2 petits vol. f/i-12. 
— Une inslrucitionciirétienne 
sur les dangers du luxe. — 
Quatre Lettres ( en forme de 
CïonsuUations) en faveur des 
pauvres des paroisses. — Les 
vies dès deux ToMes ; de 
S*^-Monique, et de S<«.-Gé- 
neviève« avec des Réflexions 
à l'usage des Familles et des 
Dcoles cixrétiennes y etc. 

Maugré, (Jean de) prêtre, 
né à Sedan , a donné : Oraisoji 
funèbre du maréchal de Belle- 
Isle, 1761 , — O raison 

funèbre de D. iVIemies d'El- 
fleur, abbé d'Orval, 1769, 
i/;-4*^. — Epître à S. M. Tim- 
peratrice -reine , 177*, — Le 
Militaire chrétien , Paris , 
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Mattoutn , ((rilbert) prési* 
dent de la cour-des-monnaies 
clé Paris, publia contre le P. 
Sinnond , inie Dissertation , 
intitulée: V.ndicïœ prœdesti-' 
nationiset gradœ^ cpi'on trouva 
dans le Recueil qu'il doupa à . 
Paris en i6$o, 2 vol.»iiE-4^ « 
sous ce titre : fTeterurn scripto- 
rum qui ùinottôsÎBtctdodegfadâ 
sâriptire^ ^fitta. Ce magistrat' 
mourut en 1674» dans un âge 
fort avancé , etaTecunegranad' 
réputation de,savoir et d*inté- 
grHé. Il laissa tous ses livres 
théologiques, tant imprimés 
que manuscrite, aux Augus- 
tinsdu faubourg 8^-Oermaia 
à Paris , et de grands biens à 
UHôpital générah ^ 

Maitléon, ( Auger de ) 
sieur de Granier, est éditeur 
des Mémoires de la remo 
Marguerite^ de ceux de M. 
de ViUeroi; des Lettres du 
cardinal d'Ossal,. et de celles 
de Paul de Foix, Les registre» 
de Tacad.^ du 6 février 1636 , 
portent qu'il futélu par billets, 
qui furent tous en sa laveur , 
excepté trois; mais les mêmes 
registres portent que,* 
maisiiivant, sur la proposition 
qui en fut faite par le direc- 
teur de ia part de M. ie cardi- 
nal, il fût déposé pour une 
mauvaise action, d'uire com- 
mune voix , et sans espérance 
d'être restitué, Richelot dit 
que c'est pour avoir de dépo- 
sitaire iuhdèle. «C'était (dit 
l'historien de l'académie , ud 
eodiésîflskique , natif du pays 
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de Bresse, homme de bomie 
mine , de bon esprit, d'agréa- 
ble conversation , qui avait du 
savoir, et même des belles- 
lettres « fort civil ttt fort offi- 
oteux envers les personnes 
d'ei^it et les gens de lettres. 
Il vmit encore en 1655* 

MA0LTftO9, ( OabrieUNi» 

colas) avocat an ^clfement, 
lié à Paris le 3 janvier 1714 , a 
donné les ouvrages su i vans : 

Apologie des j ugpmens rend us 
en France contre le schisme , 
par les tribunaux séculiers, 
etc. 1762, 2 vol. fw- 12, réim- 
primes la même année en 3 
vol., et en i7v-{, 3 vol. avec 
beauooiip d'augraenlalions : 
la première parfie de cet ou- 
vrage est de l'abbe Mey ; la 
seconde est de Matiltrot. -^ 
Maximes du Droit - puUîC 
français, 1772 ^ 2VuUiit*r2; 
réimpr. en 1775 à Amsierd. 
^ vol. et 6 vol. ijt-ia , 

avec des augmentations très- 
coQsidérabies. On a inséré dans 
celte secionde édition des Ré- 
flexions sur le droit de vie et 
de mort, qui sont de Blonde, 
avocat. — Les Droits de la 
puissance temporelle , defen- 
due contre la seconde partie 
des Actes de l'assemblée du 
c-lergé de 1760 , concernant la 
religion, 1777, — Dis- 

sertation sur le formulaire , 
1775, /II-I2. Consultation 
poirr les curés du diocèse de 
Lisieux, in-i2é — Mém. sur la 
nature et l'autorité des assem- 
2>lées du clergé de France , 
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1777, in ' 12* — Institution 
divine des curés, et leur droit 
au gouveruement général de 
l'Eglise « ou Dissertation sur 
le verset dn so* chapitra 
des Actes des Apôtres , 1 778 « 
a vol. in'tsL ^ Les droits dia 
second ordre défendus contre 
les apologistes de ladomtnsiîf 
lion épiscopale , 1 779 1 M^lÂ»- 

— Le Droit des prêtres dans 
le synode, ou GoîiciUrdiocé- 
sain, 1779* '"^ - T2. Les 
Prêtres, )Uges de la foi, ou 
Refuialion du Mémoire dog- 
mali([ue et historique , tou- 
chant juges de la foi, par 
Tabbé Corgne, 1780, 2 vol. 
//1-I2. — Les Prêtres, jugea 
dans les conciles avec les évê- 
ques , ou Réfutation du Traité 
des couciles en général « de 
Tabbé Ladvocat , i^So , 3 wfA* 
««•la. Dissertation aur4ea 
interdits arbitraires do la cé-* 
lébration de la lleisev aoat; 
prêtres qui ne sont pas dû dio- 
cèse, 1781, i«'i 2. — Ùisser- 
lation sur Tapprobatton des 
prédicateurs , i ;82 , 2 vol. fit- 
12 L*approl>atio»diOBCon- 
fessenrs introduite par le coa- 
cilo de Trente, 1703 , 2 vol. 
zn-r2. — Examen du décret 
du concile de Trente, sur 
l'approbation des confesseurs , 
17H4 , 2 vol. in- 1 2. — Disser- 
tation sur l'approbation des 
couiesseurs , 1704, i v. in-12» 

— Jurisdiction ordinaire im- 
médiate sur les paroisses, etc. 
1784 , a vol. iaoïA. Traité 
des cas réservés au 'Pape , 
1785, a vol. iji«i2. «-^Traité 
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des caa réservés aux évêques, 
1786, 2 vol. in- 12. — Traité 
de la confession des moniales, 
1786,2 vo\. in-T2. — Défense 
du second ordre, contre les 
Conférences ecclésiast. d*An- 

Sers, 1787, 3 vol. m-ia. — 
/uaote, considérée relative- 
ment au droit naturel , 1787 , 
zroL m-ia. - • L'usure « oon-* 
sidérée relativement au droit 
«tttrel , ou Réfutation de 
' rou\nnge intitulé : la Question 
de l'usure éckiircie« par M. 
Beuitèy'» 1787 , 2 vol* i«-i2. 

Examen des principes du 
* pastoral de Paris , publié par 
M. de Juigné, 170B — 1709, 
six brochures, formant 2 vol. 
in-i2. — Véritable nature du 
mariage, 178^, 2 vol. //i- 12. 
Kxamen des décrets du con- 
cile de Trente , et de la juris- 
■ prudence française sur le ma- 
riage, 1788, 2 vol. in- 12. — 
XHféèrta^oB etiti^ les dispenses 
matiniiieiliiiles , ^789 , i iroL 
. iii-ta*<'^ii|0éreuse du droit des 

?rêtrtBé'' ûoA le synode « bit 
loncile diocésain contre les 
Gonfiérences eodésiastiq. sur 
lès synodes, 1789, i vol. z/z- 
12.-^ Origine et éteiMlue de 
la puissance iem()oreUe, sui- 
^- vaut les Livres samts èt la tra- 
dition , 1789 et 1790 , 3 vol. 
7«-i2. — Discipline de l'Eglise 
' sur le mariage des prêtres , 
1790, i/z-o°. — Observations 
sur le projet de supprimer, 
en France , un grand nombre 
d'érêchés , 1790 , /« - 8"^. — 
Péfense de Richer; chiaière 
^ 4u Kicherisme , 1 ^^o , a, vul. 
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— Histoire du schisme 
de l'église d'Anlioche , 1791 , 
zn-V)^. — Histoire de S^•îg^ace, 
patriarche de Constaulinople ; 
et de Photius, usurpateur de 
son siège, 1791 , in — 
L'iudépendance de la puisf 
sauce - spirituelle , défenduè 
contre un écrit, 1791 fii'B*.— 
L'autorité dePEglise et de ses 
miùtsfres , défendue contre 
l'ouvrage de M. Larridre , in- 
titulé, etc. Z792,m-8^. 

MaubA^kt , (LQui3)*abbé , 

né à Beaume en 1^55, mort 
à Paris en 1716. L'académie 
française, celle des jeux-flo- 
raux et celle d'Angers, ont 
couronné plusieurs de sesPoé- 
sms; mais n'ont pas eu le pou- 
voir de les garantir de l'oubli. 
C'est assez le sort de ces pro- 
ductions fantastiques; ellesex* 
pirent sous les lauriers éphé,- 
mères ({ui les surchargent, et 
les traces de leur existence ne 
sont constatées que sur leii 
registres mortuaires des aca- 
démies. : 

Maupehtcis, (Pierrér 
Louis Moreau de) membre 
de l'acad. française, de celle 
des sciences, président de l'a- 
cadémie de Berlin , naquit à 
S^-Malu le 27 septembre 1698, 
et mourut à Bâle le 27 juillet 
1759, Son éducation fut faite 
sous les yeux de sa mère , qui 
l'aimait tendrement. Elle le 
retint auprès d'elle jusqu'à 
i'dge de dix -huit ans. Son 
père eut alora le courage de le 
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conduire à Paris , où il fit sa 
philosophie au collège de la 
Marche. La grammaire el la 
rhétorique l'avaient amusé, 
la philosophie l'entraîna; son 
génie se déclara, il étonna et 
surpassa ses maîtres. En 1 718, 
il entra dans les mousquetai- 
res, et domia à l'étude, leloi- 
, 8ir que lui laissait le service. 
Apres avoir passé deux années 
dans ce corps, il obtint une 
compagnie decavaleriedansle 
régiment de la lïoche-Guyon; 
mais il ne la gardai^ias long- 
tems. Son goût pour les ma- 
thématiques l'enga^^ea à quit- 
ter la proTessiou des armes , 
pour selivrer entièrement aux 
sciences exactes. Il remit sa 
compagnie, etoblint uneplële 
à l'académie des sciences en 
1723. Quatre ou cinqansaprès, 
le désir de s'instruire le con- 
duisit à Londres, où la société 
royale lui ouvrit ses portes. 
I)e retour en France , il passa 
a Baie pour converser avec 
les frères Bernoulli, l'onie- 
ment de la Suisse. Des cou- 
naissances nouvelles, el l'ami- 
tié de ces deux célèbres ma- 
thématiciens, furent Je fruit 
de ce voyage. Sa réputation 
et ses talens le lirent. choisir 
en 1736, pour être à la tête 
dos académiciens que Louis 
XV envoya dans Je JNord 
pour déterminer la figure de 
la terre; il fut le chef et l'au- 
teur de cette entreprise , exé- 
cutée en un an avec toute la 
diligence et tout le succès 
j.qu'on pouvait espérer de ces 
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nouveaux Argonautes. Le 
prince royal de Prusse deve- 
nu roi , et grand roi , l'appel la 
auprès de lui, pour lui confier 
la présidence et la direction 
de l'académie de Berlin. Ce 
monarque était alors enguerre 
avec l'empereur; Maupertuis 
en voulut partager les périls : 
il s'exposa courageusement à 
la bataille de Molwits, fut 
pris et pillé par les hussards. 
Knvoyé à Vienne, l'empe- 
reur lui fit l'accueil le plus dis- 
tingué. Ayant dit à ce prinoe , 
que parmi les choses que le* 
hussards lui avaient prises, il 
regrettait beaucoup une mon- 
tre de Greham , célèbre hor- 
loger anglais, laquelle lui était 
d'un grand secours pour ses 
observations astronomiques ; 
l'empereur qui en avait une 
du même artiste, mais enri- 
chie de diamans , dit à Mau- 
pertuis : — C'est une plaisan- 
terie que les hussards ont vou- 
lu vous faire; ils m'ont rap- 
porté votre montre : la voila ; 
je vous la rends. — On ajoute 
cjue l'impératrice - reinè lui 
demandant des nouvelles de 
Prusse , lui dit : — Vous con- 
naissez la reine de Suéde , 
sœur du roi de Prusse; on dit 
aue c'est la plusbel le princesse 
du monde. — Madame, ré- 
pondit Maupertuis, je l'avais 
cru jusqu'à ce jour. — Sa cap- 
tivité ne fut ni dure ni longue- 
L'em pere u r e l l' i m pé ra t rir^- 
reiue lui permirent deparlik' 
pourBerlin,ap rés l'avoi r com- 
blé de marques de bonté et 
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d-'estimé. Maupertuis Tfeptfssa 
en France , ou ses amis se 
flattaient de le posséder; mais 
une imagination ardente et 
une vive curiosité ne lui per- 
mettaient pas de se fixer, ni 
d*étre heureux. Il repartit 
pour la Prusse , et n'y fut pas 
plutôt, quilse repentit d'avoir 
renoncé à sa patrie. Frédéric 
le dédommagea de ses pertes 
par des bieiUaits, par la con- 
fiance la plu3 intime; mais, 
lie avec une triste uK[uietude 
d'esprit , il fut malheureux au 
sein des honneurs et des plai- 
sirs. Un (elcaractèrfine promet 
uoint uneyie paclGqtie : aussi 
Maupertuis. eut-il plusieurs 
quereitçs. Les plus célèbres 
sont sa dispute avec Koënig , 

frofesseur de philosophie à 
'raneker ; et œlla qu'il eut 
avec Voltaire, querelle qui 
fut une suite de la précédente. 
Le président de l'académie 
de Berlin avait inséré daiH le 
vol. des Mémoires de celte 
compagnie pour Tannée 1746, 
un Écrit sur Iqs lois du mou- 
vement et du repos, déduites 
d'un principe métaphysique: 
ce principe est celui de la 
.moindre quantité ^aethn,Kxyè' 
nig ne se conlenta pas de l'at- 
taquer; mais il en attribua 
l'inveation à Leibnitz , en ci- 
tant un fragment d'une Lettre 
qu'il prétendait que ce savant 
avait écrite autrefois à Her- 
nianu, professeur à Bâle en 
Suisse. Maupertuis, piqué du 
soupçon de plagiat , engagea 
racaaéjQiie deiieriiu àsoiiuaer 
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Koenie de produire Tonginal 
de la Lettre citée. Le profes- 
seur n*ayant pas pu satisfaire 
à cette demande, fut exclu 
unanimement de l'académie, 
dont il était membre. Plu- 
sieurs écrits furent la suite dè 
cette guerre : et ce fut alors 
que Voltaire se mit sous les 
armes. Il avait d'abord été lié 
très -étroitement avec Mau- 
pertuis , qu'il regardait com- 
me son maître dans les mathé- 
maliquesj mais leurs talens 
étant différens, ils étaient mu« 
tuellement jaloux l'un dè Tau- 
tre : le philosophe Tétait du 
bel- esprit, et le bel-esprit 
du philosophe. Cette jalousie 
éclata à la cour du roi de 
Prusse , dont les faveurs ne 
pouvaient être partagées assez 
également pour écarter loin 
d'eux les petitesses de l'envie. 
Voltaire, sensible à quelques 
procédés de Maupertuis , prit 
occasion de la querelle de 
Koéni^ pour soulager sa bile. 
En vain le roi de Prusse lui or- 
doiuKi de rester neutre dans ce 
procès : il débuta par une Ré- 
ponse fort amère d'un acadé- > 
micien de Berlin à un acad. de 
Pari», au sujet du démêlé du 
président de l'académie de 
Berlin et du professjeur de 
Frsneker. Celte première sa- 
tyre fut suivie de la diatribe 
du docteur Akakia : critique 
sanglante de la personne et 
des ouvrages de son ennemi. 
Il y règne une finesse d'ironie * 
et unti gaieté d'imaginatioa 
. charmâuteâ. L auteur se mo* 
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que de toutes les idées que 
son adversalreâvait consignées 
dans ses œuvres et sur-tout 
daas ses lettres. Il rit princi- 
palement du projet d établir 
une ville latine; de celui de 
ne point payer les médecins 
V>rsqu'ils ue guérissent pat les 
malades; de ia démonstration 
de l'existence de Dieu par 
une formule d*algèbre; du 
conseil de disséquer des cer- 
veaux de géans , afin de son- 
der la nature de Tame ; de ce- 
lui de faire un trou qui allât 
jusqu'au centre de la terre, 
etc. Les traits lancés sur Tau- 
leur du Voyage au pôle , 
étonnèrent ses partisans, et 
firent gémir les vrais philo- 
sophes. On opoosa aux saty- 
res de Voltaire les éloges dont 
il avait comblé son ennemi. 
£n 17389 Maupertuis était un 
génie sublime» le plus grand 
mathématicien » un Aichi- 
mède , un Christophe Co* 
lomb pour les découvertes; 
nu Michel- Ange , un Âlbane 
pour le style. Ën i7Ô3t ce 
n'était plus qu'un esprit bi- 
sarre» un raisonneur extrava- 
gant f un philosophe insensé. 
Si Voltaire se satisfit en sui- 
vant les conseils de la ven- 
geance , il affaiblit l'estime 
du public pour son caractère 
et s attira en même tems une 
disi;race éclatante. Les désa- 
gremens qu'il essuya, l'ayant 
oblige de se retirer de la cour 
de Prusse,au commencement 
de 1753 , il se consola dans 
son malheur par de nouveiles 
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satyres. Mauperiuis lui en- 
voya un cartel , et il n'y ré- 
pondit que par des plaisante- 
ries. Il le peignit comme un 
vieux capitaine de cavalerie 
travesti en philosophe ; l'air 
distrait et précipité « Towl 
rond et petit , le net éemé • 
la physionomie mauvaise, le 
visage plat , et Tesprit plein 
de lui-même. Cette tarce in- 
génieuse finit d'une manière 
triste. Le roi de Prusse fit ar- 
rêter Voltaire à Francfort , 
avec sa nièce qui était venuo 
l'y joindre; et uii accusa Mau- 
pertuis d'avoir porté le mo- 
narque à cette démarche. Ce- 
pendant des maux de poi- 
trine, des crachemens de sang 
obligèrent le président de l'a- 
cadémie de Berlin de revenir 
de nouveau en France. Il y 
passa depuis 1766^ jusqu'au 
mois de mai 175H , qu il se 
rendit à Bâle aupr^ de MM» 
BemoulLi» dans km bras de^ 
quels il mourut à 62 ans. Ce 
philosophe était d'une viva- 
cité extrême. Il fut quelque* 
fois dans son style le singe de 
Fontenelie ; il aurait été plus 
heureux pour lui de létrO' 
dans sa conduite. Sa littéra- 
ture était médiocre ; et il fai- 
sait moins d'honneur à Taca- 
démie française , dont il était 
membre, qu'a celle des scien- 
ces. 11 a écrit sur le !>oiiheur, 
et n'a pas su se rendre heu- 
reux. Son amour-propre était 
trop sensible, ses manières 
trop impérieuses, soncarac- 
tèxe trop roide. On pouvait 

jiieme 
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mtoie y remarquer qiiebue 
chose d'ardent, de .soial^^ju 
^e traachanuprinoipalemeSt 
dans le dernier tems de » vie. 
Sa vivacilé , qui édatait dans 
«a lêle et dans ses yeux con» 
tinuellemeut agiter , jointe à 
la manière dont il 8*habiJiâit 
et dont il se présentaif, le 
rendait as;-,ez sin«»u!ier. 11 était 
d'ailleurs, dans le grand mon- 
de , poli , caressant , parlait 
avec facilité et avec grâce. 
3iiiisou ne trouvait j>lus cette 
même facilité di\m ses écrifs, 
parce que u'ajaiit pOiJil de 
sljle à lui, il voulul s'eu for- 
mer un. On nVpperçoit .que 
4rop souvent dans f^^iction 
des IquTS rechecc]iéihi|uM9n- 1 
<ïisioâ alT^Gtée , u^!ï|Sn sSq et 
i)ru»qjMi;S0s pri)|tjE;/paux ou- 
yrag^^lKnit 1 Fi^tire de la 
lierre « déterminée.» La Me- 
fsure d*tta*degi!é du méridien. 
~ Discours sur ta figure des 
astres. Eléraens de géogra- 
•phie. — Astronomie nautique. 
— Eléinens d'asirouomie. — 
X)isserlalion pUjààque à l'oc- 
icasioii d'un nègre bla^ic. — 
Vénus ph vsu^ue, — Essai de 
-cusmo^rapliie. — Reflexions 
.sur l'origine des lau^^ues. — 
&sai de phil>80phie i^orate. 

Plusieurs lettres. £lQge 
■^de Moniesif uieu. • 

MAÙPBiTOir(J.-B.) Drouot 
*de) naquit à Paris eu i6no, 
•et m ourut à Saint-i^ermaiu- 

en Laye , 1730 » à 80 aus. 
Aj>ré5 avoir fait ses éludes au 
Wiiuge de Xou|s-le*(7J^aa4 » it 
Tome ly. 
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pamt AU barreau , et s*en dé-^ 
goûta, I*es fleurs d*une litt^r 
rature légère et ^frivole , . Uii 
avalent fait perdre le goût des 
fruits de la )urisprudeace.Ua 
de ses oncles, fe nu ier*géaé- 
ral , crut le guérir de son pea«^ . 
chant pour le théâtre e^ pour 
les romans, en lui procurant 
un emploi cous idéraole. Maa- 
periu}^, qui n'avait alors que 
22 ans, se reposa sur des com- 
mis fidèles et laburieux ; et 
bien luiu d'amasser du bien , 
il dissipa son painmoine. D© 
retour à Paris, à l'âge d'en- 
viron 49 ans , il renonça subi- 
leoienl au monde. Après une 
r#traii« de deux ans , il prit 
rbabil eccléstast iqueea.1692, 
passa cinq ans dans un sémi- 
naire , se relira ensuite dans 
l'abbaye de Sept- Fonts t eit 
cinq ans après , dans une soU** 
■tudei du Berri. Il obtint un 
canonicat à Bourges en 1702. 
De Bourges il passa à Vienne, 
d*(ju il revint a Paris. Il se ra- 
tira quelque tems après à S^.- 
Germain-eu-Laye. On a de 
lui un très-crand nombre de 
iraduuliùiis 1 iMiic. Les princi- 
pales sont celies : du V^^ livre 
de^i Institutions de Joactançê^ 
/Vi-ia;.<<^ du Traité deJMtro^ 
videsce et du Tinsoibl» de 
Salvieii^ chacuQi nU'VoL iii*tâ, 

— Des Actes des martyrs ^ 
recueillis par dom Ruinarl;. 

— de l'Histoire des (Jroths , 
de Jornaudès , m -22; — • 
-dé la Vie .du frère Arsène 
de .TansoH , religieux de U 
Trappe, .GOiiBU.,$atts le nom 

42 
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du comte de BTosamberg , 
in«i&; — *. la Pratique des 
exercices splriluels de Saint- 
Ignace , m-12; — du Traité 
4utin de La$ftius,8ur le choix 
d'une religion, in-jz; — 
de rKuphorniion de Bardai, 
171 1 , 3 vol. ou 171;^ î vol. 
i/f-i2. Ou a encore de lui plu- 
sieurs livrer de piélé* 

M AU PIN a pub tic les on- 
•vraces su ivans ; JNouvellc mé- 
thode de cultiver la vigne , 
1763 , in-ii, — Lettre a un 
amateur de Tagf iculture, 1 764, 
fii.i2.— ,La réduction écono- 
unique 9 ou t^amélioration des 
.terres » 1767 , /n-12. — Essai 
.sur Tart de faire le viu rouge , 
le vin blanc et ie cidre, 1767 : 
ia-i2« — L'art de multiplier 
le vîn par l'eau , sans nuire à 
sa qualité, elc i768 ,in-i2. 

— lliXpériences sur la bonih- 
calion de toua les vins, 1770, 
;n-i2 , nouv. édit. 2 vol. in 12, 

— iNouvelIe manière de laire 
le vin potu tuiiies les années , 
et de le rendre iiieilieur aue 
par toute autre méthode , 
177^ » i/i-H^. — L'art de faire 
1p vm rouge , tome i « 1776 , 

.in \^ ^ Cours complet de 
chimie écon. pratiaue sur la 
manipulation et la iermen ta- 
lion des vins , 1779 , i»-8**. — 

X'art de la vigne, 1^79, i«-h**. 
—La richesse des vignobles , 
1781 , /n-i2. Les princi- 
pales bévues des vionerona 
aux environs de i'aris et par- 
tout , , in-^^* — Théorie 

•ou Le^oas sur le ten^s ie plus. 
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propre de couper la vtmûmn^ 
ge , 178a « iVÔ**, — Avis, et 
leçons à tous les labonreura , 

cultivateurs, etc. i782,i»-ia« 
Nouvelle méthode, nou 
encore publiée» pour planter 
et cultiver la vigne, 1782 , 
f/:-8^. — Tiiéorieet nouveaux 
procédés pour la fermenta- 
lion des vins blancs et des ci- 
dres , 1783 , in- 8**. — Mo^ea 
certain , et fondé sur l'expé- 
rience générale , pour assurer 
la durée des vius, 1^84, iiî-12. 
— Mes expériences à Séve 
prés Paris , et en dernier lieu 
a Belle ville, banlieue de Pa* 
ris , pour prouver que 1*011 
peut faire des vins d'une très- 
lx>nne qualité dans les envi* 
roos de Paris» etc« 1784, /ff-8°* 
Stiite et grand succès de 
mon expérience à Belleville , 
17H5 , //r-8°. — Supplément^ 
nécessaire à la science de» 
acadonileî^ ou des physiciens 
et chiniiâtes de tous les pays, 
1784, iit-B*". — Mon Apolo- 
gie ou Essai sur los oblitrations 
des laleuà envers ia s«jciété , 
1784 , i«-8°. — Avis sur la 
vigne , les vins et les terres , 
1786 , i/z-B^. — «Alnianach dea 
Vignerons de touslespays» 
178^ , tn^tS^, — L'art de con- 
vertir en vins fins et d'une 
beaucoup plus grande valeur, 
par des. procédés particuliers 
et iikicounus« les'vms les plus 
communs , les plus mats , les 
plus épais et !es pli^ gros- 
siers, 1791, . 

Pm&lq^ ( F. ) On a de 
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lui : Traité des engrais , tiré 
des diflérens rapports faits au 
depariem. d'aoricullifre d'An- 
gleterre, avec (les notes, suivi 
<ie la traduction du Mémoire 
de Kirvvan sur les engrais, et 
de TexplicalKni des ^irincî- 
paux teruieâ chîuii^ueà cm- 
plojés dans cet ouvrage. — 
Nouvellas ohiervations bota* 
.nicoométéorologiqueâ , 1789, 

M AU RICK A tï , (François ) 
cpiirurgien de Paris, s'applt- 
.<|ua pendant plusieurs années 
avec beaucoup de succès à la 
théorie et à la pratîtjue de son 
art. 11 se borna ensuite aux 
Opérations qui regardent les 
accoucheraeuâ des lenunes, 
et il lut à U léle de tous les 
Opérateurs en ce genre. On a 
de lui plusieurs ouvraiîes, 
fruits de sou expérience et de 
ses réflexions : Traité des ma< 
ladÎM des fiemoies grosses et 
deoellescfoi sont accouchées, 
1694 , avec figures. Il y 
a plusieurs éditions de ce h* 
vre excellent , traduit en alte- 
mand, en anglais, en flamand, 
60 italien et eo latin. Cette 
dernière version est de l'au- 
teur lui-même, — Obeerva- 
tiouâ sur la grossesse et i'ac- 
coucheuient des femmes*, et 
sur leurs maladies et celles 
des enlauâ nouveaux - nés , 
3694. — Dernières observ(i- 
tiousâuries maladies des fem- 
mes accoucliées, i/i-4°, l'J^S: 
deux demien ouvrages 
turmeut le vol, de ton 
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Traité. L'auteur mourut en 
1709, avec la réptilation d'ini 
homme d'une très - oran Je 
probité et d'une piudenco 
consommée, , • . , 

Maurraiixe, ( .T.^K. ) ci* 
devaul secrétaire perpétuel de 
Tacad. de Marseille, sa pa« 
trie , a publié t Traité de Iti 
résolution des équations in- 
variables , 1768, //î V- — Plu- 
sieurs Disoours et Mémoires 
lus dans les séances de l'acad* 
de Marseille- 

Maury, ( Jean Suif rein )• 
ci-devant prédicateur du roi, 
membre de i'acad. IVanç., de 
l'assemblée roiistituante , à 
prése!!t canliual à Rome , év. 
de Aloiileliasuune et Cornelo, 
né à ValréaB le 26 juin 174^). 
On a de lui : I^luge funèbre 
de M. le dauphin, Sens, 1766, 
/«-B*. — Eloge du roi Stanis- 
las le Bîeiifaisam, 1766, //M2« 
— Eloge de Cbarles V, rgî 
de iPrauce , Amsierd. , 1767 , 
Discours sur la pai k, 
(|ui a conc. pour le prix de 
1 acad. franç. , 1767, — 
Ëloge de Fénélon , qui a ob<- 
tenu l'accessit de I'acad. IVanç. 
1771 , — Panégyrique 

de Sjint-Louis , en préseuc» 
de l'arad. franç. , 1772. , i/i-H**. 
— HedexioQS sur les sermons 
nouveaux de Boasuet, Avign. 
1772, —Discours choi- 

sis sur divers sujcis de reli- 
gion et de littérature, 1777, 
in-iz, Principes de Télo* 
queuce pour la chaire et lo^ 
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barreau, T';-^^2, //1-12. ^Di;^- 
coura proiK nce dum l'acad. 
iVanç. le 27 janvier lyHrt^in-'i^, 
^ Piusiieiirs Opinions et Dis- 
cours à raaaemblée consti- 
tuante. 

Maussag I ( Pbilip.*Jacq. ) 
conseiller aH parlement de 
!IV>olotise« M patrie, et prési- 
dent en la cour de» aides à 
Montpellier, mort eii lôâo à 
70 ans, passait pour le pre- 
mier homme de son temsdans 
rinlelli^eiice du grec. On a de 
Ini : des JNotes trcs-esfimées 
sur Harporration, Ues Re- 
marques savantes sur le Trai- 
té des monts et des tleuves, 
attribue à Plutarcfue. — (^uel- 
tjnes Opuscules, cj m décèlent, 
ainsi que ses autres ouvrages, 
un critique judicieux. 

MXuteRT , ( B. de) a don- 
né : Le pedt sAcristain , eom.- 
en I aete envàuderfUe», mê- 
lée de prose , 1792, «-8®. — 
Arlequin Jo»epb, com. pa- 
rade en I acte et en vaude- 
villes, mêlée de prose., I7y«% 
in-S^, — Gilles dupé. — A 
tout pécké miséricorde. 

Mac TOUR, (Philibert-Ber- 
nard Mo reau de) auditeur de 
la chambre des ctniipfes (!e 
Paris, uitiiibre de l'arademie 
dés inscriptions , natjuit à 
Deaune en 1654 , et mourut 
en 1737 , avec la réputation 
d'iinsavadt aimable et enjoué. 
Il est au rang des poëtes mé- 
diocreS) qui ont produit quel* 
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ffues vers lieureuîf. Ses poé- 
sies sont répandues dans 
Mercure , dans le Journal de 
Verdun , et dans d'auUes re- 
cueils. On a encore de kii t 
Une ed î! ion de TA brége cfaro- 
noiogique du père Pei&n « ett 
4 vol. — Phtéîeurs Dîa- 
sertaHon» dans tes 'Méniolree 
de r^adémie des beUe9*let* 
très. Elles font bonneuf à aoft 
saivoir et à sa sagacité. - 

Maux« (de) ancien secré-, 
taire de l'intend* de Picardie^ 
est auteur de TBloge de J- B. 
Koussoau , qui a remporté It^ 
])rix de i*eloquence de Taca-'. 
d 'mie d'Amiens ' ejçi 1779% 
Amiens , 1 779 , in-^t 

: May , (Lonisdir) liistor# 
et politique du 17^ siècle f 
français «wiialîotiynionrut eià 

Allemagne le septeukbre> 
r68î. H a donné : Ktat de 
l'empire ,ou Abrégé du droit 
public d'Allema<;ne , in- 12* 
— Science des princes, oit 
Considérations politiques sur 
les coups d'état , par Gabriel 
^audé , avec des réflexions ^ 
in-b^. — Le prudent Voya- 
geur, eic. / 

TVÎaYdif.u , ci-devant cha- 
noine de Troyes , est auteur 
des ouvrus.\(^s suivans: — His- 
toire de la vertueuse portu- 
gaise, i779,Ar*H. -^Edouard 
Monl'rose, trag. en 5 actes et 
en prose , trad. de l'aNemand* 
ly^ti in-H\^ fhomiéle 
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lioramc, 17B1 , 2 vol, m*s%» 
*^ Vie de Groaley, écrite en 

pnrfie par Itn-iûéme , Paris , 
.17^7, gr. ;/r-8*^. — FJoi^e de 



Mayeh , (Charles-Joseph) 
né à Toulon le 2 janvier rvSi , 
ià duniic! : INarcisse, ballet en 
I aclc , eu verà, t773»f«-B*', 
— Anecdotes françaises , Pa- 
ris, 1774, 3 yoU*în-8^* — 
Apelle et Campaspe, fattltei i 
17^5 , M4-8^» Le retour de 
M0Fttgal , coméd; ett H actat « 
enprâMe, 177^, La 
ïemine tn&dele « drame en 
3 actes, en vers», 177» t*»-^. 
— Le vœu desaatears, ^17^ i 
— Héliogabale et A- 
lexandre Sévère, 1776, ?«-8°. 
'—Tableau polilique et lit- 
teraifo de l'iiurupt' , Pari^^ , 
1777 , în-ï-i. Tableau des 
finances soua Charles 1 X , 
Henri Illet Henri IV, 1777, 
in'i2. — M. lecunile de FaU 
kenstein ou Voyagesde l'em- 

ÎDereur JosephlX, Paris, 1777* 
i«-ta; 2^ édit. I7'^8, le-ia. 

Hifttdîre philosophique et 
militaire de France « 1778 , 
iff.»». Tl a travaillé 
Bibliothèque universelle des 
Boutans, ^ lia d.)nné une 
})i<%8ert. sur les Troubadours , 
178*.— Discours sur Pibrac , 
178*. — LaConjuraliou d* Am- 
boise, 178* , 2 vol. i/z-8°. — 
Aventures et plaisante édu- 
cation dif cour! ni s rîiovalier 
Charles le Bon, sire d' Arma- 
gnac , contenant pro niables le- 
fous à jeunes chevaliers et 
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daiàes de haut paragé , Paris, 
1785 , 3 vol. z/i-12. —Gai le rie 

philosophique du i6« siècle, 
Londres, t — 2vol. en 1783» 
v()l.( i'8« ), 1700, /n-H'». 
— • Aa^iU, ou les Déaordrés 
des Huerres ri viles , roman 
historique, Paris, 1784,;/!- 
8^ — Laure et Félino, 1784, 
//î-8°. — *■ Voyage en-Suisse en 
r~04, oàr Tableau historique , 
ciiTÎl, politique et physique 

d ë la Sttisa^^v ^^f\» « / 786 , a 
— Génevièire de 
Gemouailles , Paris »i 786^ 
a-voL m«ï*. — Les lî^ué» 
achéenae, suisse et hoVian* 
daise,et révolutionsdesliUais» 
UniS'.de TAmérique bompci-i 
rées ensemble , Paris , i . 8 7 , 
2 vol. gr. — T.e? Amours 
dncliev. Bnyard ( avec M"»*, 
Raudan ) , et autres Romans , 
1-787 , 2 vol. fn-8^ — Romans, 
1 787 ; nouv. édit. 1790 , a vol. 
in-iir — Lisnart de Grèce « 
Paris, 1-88, 5 vol. in-b*». ^ 
Vie publique et privée du 
comtes de Vêr^ennes , 1 78;- , 
£r. m*8^ — Il a ea part à 
Pfiisloire des botnniesde Vi\e 
de. Sales; et il a donné des 
Poésies daâsi'AlaiAfiâohded 
Muses* 

Mayett, (£tiMine)membre 

de plusie^irs académies, né à 
Lvon le ^^ juin i-ibi. On a de 
kii : Divertissement dramat. 
et lyrique |Tour M Clotilde , 
princesse de Piemonr, lors de 
son passage par Lyoti, pour se 
rendre à '1 urin en 1770. — 
Pièces i'ugitives eu vers, Ber- 
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îin, 17B3, m-8^ — Recueil 
des Poésies, Berlin, 1785, 
in - — Mémoire sur les 
inanufact lires de Lyon, Paris, 
1706, — Mémoire sur 

lei manufactures de soie en 
Brandebourg, eo maninorii, 
put^ié eu AÎlemafftie par le 
iMTon de Book» Berlin , 1 78B, 
m»H^, — L'Agioieiir puni , 
comédie, Paris, 1788, /Vi-8**. 

Mémoire sur i« culture du 
mûrier en Allemagne , Berlin 
1790 , frt-8^. — Le Conserva- 
teur , ou Gazette littéraire de 
BerKm , 1792 — ^3, in-i^. — 
Mciuoire sur la question : Le 
soi et le climat de^ Etats du 
roi de Prusse soul-iis favora- 
bles à la culture dn mûrier? 
Berlin, 1790, j/i-;-*. — Mé- 
moire sur les moj'eiis de mei- 
f re en culture la plus avanta* 
ceofte les terreins secs et ari- 
des^ prÎBeîpiiléaiiMt ceux de 
la. €haiBt»|^», Bruxelles , 
170P, — Traité sur la 

culture et lesTabriquesdesoie 
dans les Etats lÂ-ussiens , en 
manuscrit, 2 vol. /n-H*.— Des 
Poésies , dans l'Almanach des 
Muses, les Etrennes du Par- 
nasse, le Mercure» et autres 
Journaux. 

Mayeur dk Saint - Patji. 
a publié : TAmour au fempie 
deTHymen, 17H0, in-8''. — 
L'Jùlère de la oNaiurc, comé- 
die en I acte, mélee de mu- 
siaue, 1781 ♦fn-8^'— Hymne 
à 1 Amour, suivie d'une ode 
sur la Calomnie, 1782» 
^.Xa balle EiùièsM de Cons- 
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tantinople, pantomime en ^ 
actes, 17H4, zft-S".— Etrennes 
du Parnasse , ou Choix de 
Poésies, 17H7, in-L-i.-^ Le 
i>arou de Trenck, comédie, 
i7ri8, f/1-8^. — Les élans du 
cœur ^ 1788 , /ii-i8, -*-Le Fofe 
par amour ou la fatale fipveis* 
ve, comédie en a actes et eis 
prose ,.'1788, gr.m*<8*- 'î' -i-. i 

Maynard , ( François V na 
des premiers bons poètes irai».' 
çaîs, et un des memb. de Va* 
cademie française les plus dis- 
tingues de sou lems, était fils 
d'un conseiller au parlem.de 
Toulouse , dont on a un Re- 
cueil d'arrêts, sous le titre de 
Bibliothècfue de Toulouse , 
1751 , 2 vol. /«-fol. Maj'nard 
est regarde comme celui qui 
a établi le premier la règle 
très«nécessaire et très-impé^' 
rieusement exigée parl'oreil* 
le, défaire une pause au troi« 
siéme vers dans les couplets « 
strophes oustancesdesLx vers 
et une au septième vers dans 
les strophes de dix. Malherbe 
disait de Maynard qu'il tour- 
nait fort bien un vers , mais 
que son style manquait de 
force. Il fut d'abord secrétaire 
de la reine Marguerite , et 
plut à la cour de cette prin- 
cesse par son esprit et son en- 
joiieiiuuiî. iSuailles, ambas- 
sadeur à Home , le mena avec 
lui eu 1634^. Le pape Urbain, 
yni goûta beaucoup la don*, 
ceur et les charmés de sa con-o 
versalion. De retour en Frao*; 
ce , il fit la cour à pksieitrs 
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grands , et n'ea reçueîllU cpie 
|e regret de la leur avoir faite. 
Oïl coiinait' ses stances pour 
le cardinal de Richelieu x 

« Armand, ràge af taiblit mes yeux ». 

Le cardinal ayant entendu 
les quatre derniers vers , où 
le poète dit, en parlant de 
JE'rançois X^^ : 

«t Mats t*U'deiiMuide à quel emploi 

» Tu Bi*as tenu dedans le monde , 
« Ft r|nel bien j'ai reçu de toi ; 
» Que veux- tu que)e'luirépojide?» 

Il répondit durement : Risn . 
Maynard reparut à la cour 
sous la régence d'Anne d'Au- 
triche, et n'ayant pas été plus 

heuî-eiix aiiprèâ d*eUe , il se 
retira dans sa province. Il y 
mourut en 1646 , à 64 ans , 
avec le titre de conseiller- 
d'état , que le roi venait de 
lui accorder. Tout le monde 
connaît ces vers qu'il écrivit 
sur la porte de son cabinet : 

u Las d'espérer et de me plaindre 
» Des MuseSfdes Grands et du Sort; 
» Cest ici que j'atteudala mort , 
«• fiant la désirer niU cndadre. » 

Il est bien commun de ne 
pas désirer la mort , il est bieu 
rai e de un pas ia craindre j et 
il eût ét^i grand, ditYoltaire, 
de ne pas séulement songer 
•'il y a des grands an monde. 
Maynard les rappela trop sou* 
.vent pour son malheur. Il ne 
et- sâa de déchirer le cardinal 
de Richelieii dans ses vers; 
il l'appelait un tyran. Si ce 
•ministre lui eut fait du bien , 
il aurait éié uo dieu pour lui. 
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Cest trop ressembler , dit 
fauteur déjà cité, à ces men- 
dîans qui appellent les pas- 
sans Monuigneur^ et qui les 
maudissent s'ils n'en reçoi- 
vent point d'aumône. A cela 
près ff Maynard était homme 
d'honneur et bon ami. Il était 
d'une figure agréable , et avait 
Khumeur encore plus agréa- 
ble que la figure. Comme il 
aimait le vïu et la bonne chè- 
re , il brillait sur-toùt le verre 
à la main. Un a de lui : Dea 
épîgram. assez jolies. — Des 
chansons , c|ul ont ({iielqu'a- 
grément. — Des odes , moins 
estimables. — Des lettres en 
prose , 1646 , in'^\ mêlées de 
non et de mauvais. — Uh 
poëme« intitulé Philandre» 
d'envinm ^00 vers« parmi las- 
quels y en a quelques-uns 
d'heureux. Maynard était enr 
core connu de son tems pat 
ses Priapées , poésies infâ- 
mes » dianes d'un éternel ou- 
bli. 

Mazarin , ( Jules ) né à 
Piscina dans l'Abruzze , ea 
1602, d'une famille noble, 
fait cardinal en 1641 , le 16 
décembre , gouven^a la i^'ran- 
ce depuis 1643 jusqu'à sa 
mort arrivée à Vincennes la 
9 mars 1661. Il administra 
au miilieu des orages. Tout 
ce qu'on, a fait contre lui de 
chansons et de libelles forme- 
rait une bibliothèque consi- 
dérable ; mais ce n'est pas 
par des libelles, ou des chan- 
sons qu'il faut juger les boni- 
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mes célèbres. L'histoîre de 
ton mmislère se trouve dans 
les Mémoires du lennsy lantôt 
Avec éloge , lantdt aveo oen- 
sare ; tout pst dit sur point* 
tout est couna, tout est jugé. 
Nous nous bornerons ici à le 
considérer subs le rapport lit- 
téraire. Le cardinal fVfazarin 
avait cultivé les lettres dans 
sa jeunesse , il se piquait 
inèine de bel esprit. 11 donna 
une pension de 2000 livres 
à Benserade. L'auteur des 
Reflex.ons morales et histori- 
ques sur le théâtre ^ rapporte à 
ce sujet une anecdote singu- 
J[cre. « Mazarin , dit-il, se 
piquait d'être poète, et il se 
vantait d*avoir lait beaucoup 

'de vers galans vfoi avaient 
réussi. C'est ce oai fit k for- 
tune de Benseraoe. Un four 
qu'an coucher dn-reilecar* 
dînai parlait de ses'conronnes 
poétiques, il ajouta qu'il avait 
lait comme Benserade. Celui- 
ci, dout la fôrtune était alors 
tort délabrée , ayaut appris 
peu de tems après ce mot 
îlalteur , courut aussi-tôt à 
l'appartement du cardinal, 
ciu'ii trouva couché: il entre 
malgré ses gens, pénètre jus-* 
qu'à lui , et se jeté à genoux 
ci a chevet de son lit , lui l'ait 
les plus grands éloges de ses 
vers kaliens qu'il n avait ja- 
mais vus , et da*il n'aurait 
pas entendus , et lui téf&aigne 
de la manière la plus vive, 
la joie et la reconuaissance 

• de l'homieur infini cru'il lui 
avait voulu faire « en aaignont . 



se comparer à lui. L'ëuiiuence 
à demi-endormie, se réveille, 
rit de celte saillie et lui en aait 
bon gre j il toi envoya le len* 
demain deux mille livres et 
lui donna plusieurs peasîons 
sur des bénéfices»» L'abbé 
d'Alaiiml a publié en 1745 , 
eu 2 V. /n-i2, les Lettresfdti 
cardinal Mazariti, Ott^'on wft 
ie secret de la uégo|Diatioa de 
la paix lies Pyrénées, et la 
relation des cou le rentes qu'il 
a eues pour ce sujet avec 
Uoui l.ouiâ de Han» , miuis- 
tre d'état. Ce recueil est iu- 
teressaul. Le cardinal y dé- 
veloppe ce qui s'est passé 
daus ces cuniciences, avec 
une netteté et une précisioa 
qui mettent en quelque fa- 
çon le lecteur en tiers j^vep 
les deux plénîpoientiairé^Qii 
a recueilli en plusieurs voU 
. i/1-4** la plupaiçt des pièces cu- 
rieusesiailes contre Mazarin^ 
durant les guerres de laiB'nMl- 
de. La coUeotion la plns^com* 
plèle en ce genre, est celle 
de la bibliothèque de Colbert 
en 46 vol. in-\^. On y trouve 
un peu de sel, noyé dans un 
déluge de mauvaises ^iaisan^ 
teries, ' 

Mazafin, (Hortense Man- 
cini, duchesse de ) nicce du 
cardinal Mezftrin, joignit aux 
avantages de la tort une ceux 
de la l^ulé. Elle épousa, em 
1661 , Armand "Charles de la 
Purfe> de la Meilleraie,- dont 
te caractère caustiquô et l'ea- 
prit biasarra n'étaient fas pro^ 

près 
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Eres à fi\'er une femme aima-, 
le. La ducheàse de Mazarin 
fit tout ce qu'elle put pour 
se fflîrtt séparer de lui ; mais 
n'ayant pu robteolr« elie pas- ; 
sa ea Angleterre l'an lofyjf 
qik elle mourut en if^gi^ Les 
VéïSL, de J4.?^ -Mazarin , et 
ceux qu'eUf^iki^OM aux Fac- 
<ipi.4ft-;ao^]f|fp3 « se trouvent 
cjans les œuvres deS^-£vre- 
mont. Si Ton »*ea rapporte 
au portrait que ce philosophe 
a fait de cette dame , elie 
qvait je ne sais quoi de noble 
et de grand dans l'air <lu vi- 
sage , dans les qualités de 
l'esprit el daus celles de l'ame. 
^lle savait beaucoup , et elie 
cachait son savoir. Sa conver- 
sât iou était à la lois solide et 
li;aie. flllç était dévote sans 
superstiliua et sa^s inél^* 
eDlie, etc. . 

M AZ AB S D E G AZKIXBS ^ Ulé- 

decth à Toisbuse , membre 
de plusieurs acad, est auteur 
d'un Méatoire sur l'électri- 

cî lé médicale I, I7H0, 
-r— Et de l'Histoire du traite- 
ment électrique t Toulouse , 

u . - • . 

Mazéas ,(Guillaume)cha- 
noiuede *v annes, mort à Van- 
nes en 1776. On a de lui : 
Dissert, sur les ireuiblemens 
de terre et les éruptions du 
l'eu , irad. de l'auj»!. de War- 
burtoii, 1734, 2 vol. iii«>i2. — 
Lettré d'un oégooiant à un 
mtlord sur l'isle- de Minor- 
que » i757,//t*i2.->Easaisttr 

Tome ir. 
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les moyens de conserver la 
santé des gens de mer, trad,, 
de rangl. de Lind. 1760, in* 
8^. — Différeos Mém. daus 
les coUectioDs de Tacad. des 
science de Paris « 9t de la 
société royale de Loudres. 

Mazéas 9 (Jean Bfatburin) 

frère du précédent , anciea 
prol'ess. de phil')soptiie* ci'^ 
dev. chanoine de Paris , da 
Tacad. de Berlin, a publié: 
Elétnens d'arithmétique, d'al' 
«j^èbre et de géométrie , avec 
une introduction auxseciioni 
coniques , 1708,7e édit. 178^ 
— Abrège des Elemens 
etc. 1775 , m- 12. — Institutio* 
nés philosophicœ^ sîve Elementa, 
logicœ mctaphysicœ^ etc. 1777, 
j vol. iii-ia. Il a eu part aa 
dictionnaire des arts et il a 
MûODé plusieurs Mém. dans 
les recueils desaoad. ' • 



Mazki.,( David) ministre 
français, rel'ugié en Angle- 
terre, traduisit <{|>el(|»es trai*. 
tés écrits en anglais ; mai* 

comme il n'était pas assez 
versé dans celle langue, ses 
versions ne passent pas pour 
fidèles. Celle qu'il fit du 
Traité de Sherlock, sur la 
Mort et le Jugement der- 
nier , 2 tomes en i volume 
in-o°, est cependant estimée. 
Ou fait beaucoup moms de 
cas de sa Traduction du Traité 
de Locke , du gouvernement 
civil «ia-is't ainsi que de VE» 
sai de Gilbert Dtttrnet sur là 
Vie- de la mina i^iur û»* 

43 
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lï. Mazel mourut à Londres 
en 17^6. 

MAziÈnKS ,( Jean-Simon ) 
né à Pontoise, enira d:ms TO- 
ratoire,et mourut le iC) no- 
veuibre i7^u , à 82 aii3. lia 
publié un Traité de» petits 
tourbillons de la matière sub- 
tile , 1727 , i«-4*. Il a rem- 
porté le prix de l'acad. des 
sciences , en I726 , par une 
Pissert. suc 1a loi du choc 
des corps. 

MAZoYEft « auteur drania- 
tique à Paris. Ge jjsune poète 
a donné Thésée* tragédie eu 
5 actes 9 jouée pour k pre- 
mière fois çn frimaire an 
IX(iaoo), \ 

* 

. MicHAïKj (Pierre-Franç.- 
André ) membre de Tinsiiiut 

national des sciences et arts 
pour l'astronomie., de la ci- d. 
acad. royale des scieooes. On 
a de lui : Counaissaiice des 
tmï» pour les années 1779 , 
etc., impr. en i-o''), etc., gr. 
'fw-Ô**. — Descripiioii de la 
sphère armillaire, dénombre- 
ment descoiistellaliousancien- 
lu s et modernes, avec l'ascen- 
sion droite, et la déclinaison 
des pniicipaies étoiles, réduite 
pour l'année 1790 , suivant 
i'utias deFlaMasiead , corrigée 
et augmentée daplus de 1,200 
étoiles , 1 79 1 . — Sea^bserva- 
ttons avecDelambreonldonné 
lieu à la mesure dé la méri- 
ta gpvr. e«avoL.iA'4^, 



impr. par ordre de rinstitaf , 
Paris , an VIU (1800). 

Mioi t ( Antoine* Joseph \ 
bénédictin , né à Clermont 
en Auvergne^ mourut à S*.-- 
Germain-des-Prés en x66j » 
à 66 ans. Son Commentaire ' 
français sur la Bègle de S^- 
Benoît, Paris, 1687, et 
la Vie du même saint, in-^^ 
i(v.)o , sont estimés à cause de 
Terudiliou qu'il y a répandue. • 

Méhée de la Touche, 
chirurci^ien , a donné : Traité 
des lésions à la têtu par contre- 
coups , Meaux , 1773, i»-i2;> 
nouvelle édition, Paris, 1774^ 



MéHÉs a publié :Hlstom 
de la prélandue révolution de- 
la Pologne, avec unexamea- 
de sa nouvelle constitution « 
1792, i/i-B*": 2* édit. 1793» 
On lui a attribué uua 
brochure intitulée : la Vérité 
toute entière sur les vrais ac- 
teurs de la journée du 2 sep- 
tembre T792, et sur plusieurs 
jounu^es et nuits secrètes des 
anciens comités de «gouverne- 
meut, 1794, i/z-t>". — W B. 
rédigé la Gazelle de Varsovie 
en 1701 et 1792 i ensuite le 
journal des Patriotes en 1795 
et 1796,61 celui des Hottimet 
libres en 1799 1 etc. 

- MéHi»GAN, ( Guillaume* 
Alexandre de) naquit en 2721 
à la Salle en Cévennes, et 
mourutie 93 janvier 1766. Se» 



> 
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ancêtres qui s'étaient toujours 
dévoués au parti des Stuards, 
vinrent se réfugier en France , 
lorsque Jacques II y vint lui- 
méme chercher un asy le, Mé- 
liégan, né avec une coustilu- 
tion trop délicate pour suivre 
la carrière des armes , aspira 
à une gloire plus paisible. Il 
cultiva les lettres , et s'adonna 
principalement à l'éloquence. 
JFrédéricVïroideDanemarck, 
ayant fondé dans ses Elals, 
en , une chaire pour la 
langue française , Méhégan lit 
un discours sur l'adoption des 
arts, qui fut )>rononcé à Cop- 

f)enhague à l'ouverture des 
eçons publiques. Peu de tems 
après, il lit paraître un ou- 
vrage intitulé : l'Origine des 
Guèbres, ou la Religion natu- 
relle mise en action. Il est 
^ devenu très-rare. En I755, il 
donna des Considérations sur 
les révolutions des arts, et un 
petit volume de Pièces fugi- 
tives en vers. Ce Recueil.de 
Poésies légères ofFre un nou- 
vel exemple des limites qui 
séparent, en effet, les arts qui 
paraissent se rapprocher le 

Ï)lus, teift que l'éloquence et 
a poésie. L'élégance si fami- 
lière à Méhégan, même dans 
sa conversation , ne se trouve 
• • point dans ses vers , quoique 
dans le nombre il y en ait qui 
méritent d'être distingués. Il 
était né pour la prose , et son 
goût ne tarda pas à l'y rame- 
ner. Il fit parnîire en 1706 les 
Mémoires de la marquise de 
XcrviUc» oi .Letl^t;sd'A&- 



pasie , în-iz. Le style de ces 
Lettres et de ces Mémoires 
paraît un peu trop apprêté , et 
c'est en général le défaut dont 
Méhégan avait le plus à sa 
défendre. Cependant son style 
mûrit avec l'âge. Il donna en 
1759 : l'Origine, les progrès 
et la décadence de l'idolâtrie, 
//1-12, production où cette 
•maturité est déjà sensible. 
Elle l'est davantage encore 
dans son Tableau de l'Histoire 
moderne , imprimé en 3 voL 
en 1766 , ouvrage qui eut 
beaucoupde succès. Méhégan 
avait la passion de la gloire ; 
mais il 1 aimait avec un peu 
trop de sensibilité. Il suppor- 
tait diliicilement la critique» 
On a encore de lui un dernier 
ouvrage , qui a paru sous le 
titre de l'Histoire considérée 
vis-à-vis la religion , les beaaiX 
arts et l'état, 1767, 3 vol. 

MEîOREt , OU Maigret , 
( Louis ) écrivain lyonnais , 
publia, en 1642, nu Traité 
singulier sur l'Orthographe 
française, /n-4°, qui fit beau- 
coup de bruit. Cet ouvrage 
eut des partisans et dcsadver- 
saires; il était conforme à la 
prononciation, qui a presque 
autant changé depuis que l'or- 
ihographe, 

Meilhan, ( Senac de ) 
ci-devant intendant du pay* 
d'Aunis , etc. On a de lui t 
Considérations sur les riches- 
ses et le luxe , Paris, 178^ ; 
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Mémoires d'Anne 
de Oonzigae, pi^incesse pala- 
tine « Paris, 17H6, i/i-n** ; 2« 
^dit« 1788, fVK^ — i GoDsi- 
déBÉtions sur Tesprit et les 
3nœurs, Paris, 1788^ iJi-8^. 
«-•AniMilea de Tac i t e , traducr. 
nottVé 1790, ia*b^.-^Les deux 
Cousins , jj^t , ÎA-H^. — Les 

Î principes et causes de larévo* 
utionen France, Péterabourg, 
3792, //z-^)®. — Du gouverne- 
ment, des mœurs , ei des con- 
ditions en France avanl la ré- 
volution, Hamboupc:. — • Œu- 
Vres philosopliiques et litté- 
raires, ib. 1795 , A voi. i/i-8°. 

Méjtan ( Etienne )a publié 
la Collection complète des 
travaux de Mirabeau lainé à 
l'assemblée naiioiu.etc. 1701 , 

"MirAii f (Manrtce^ ci-dev. 
Atnocati a donné : Code du 
divorce, et de l'état civil des 
cilojrens , avec . formtlles et 
îioies instructives , tju^^ in- 
12., . Il a eu part à plusieurs 
Il euilies périodiques. 

^ MeLFORT. ( BRUBIMONt) , 

<îî*dcv. comte de ) On a de 
lui ; Traite sur la cavalerie , 
1776 1 /rt-foL 

Melin, ( Antoine ) né à 
Siuiix en Champagne , est 
auteur des P^iacipes desiân- 
guei française et latine, 1766, 
îrii.8^ • ♦ 

M^tUitËt i*atiië , ( A»»f • ) 



Ht 

né à Corbeil, est autetir ri'ua 
drame en 3 actes, inlititlé? 
Aimaz et Azalaïs yti le Châ-* 
teau de Serdaff )oué eu l'an 
VII ( 1799)^* MIT le théâtre 
de la Cité $ ^et de Fragmen» 
à la manière de Sterne , M 
voUfa^ia^ an VIII (1800 )• 

Mefon , ( Jean-Françoîs ) 
né à Tulle, s'établit à Bor- 
deaux, où il engaii,ea le duc 
de la, Force à foncier uneaca- 
dennie, dont il fut le set ré-* 
taire perpekîçl. Leduc de la 
Force Tayani appelé auprèa 
de lui, lorsqu'il prit pari au 
ministère sous la régence, la 
conr Teiiiploya dans les affai- 
res les plus importantes. Il 
mourut a Paris en 1734. Ses 
principaux ouvrages sont : un 
Kssai politique sur le com* 
merce* dont la a« édition de 
17369 M'i2« est la meilleure. 
Cet Ëssai contient , dans uii 
petit espace t de grands prin** 
cipes de commercse, de poli* 
tique et de finance, appujés 
par des exemples qui se pré- 
sentent lorsque le stïjet le de- 
mande. — Mahmoud le Gas- 
nevide, /n-72 , avec tiesnoiesé 
C'est une iiisloire alle^iorique 
de la régence du duc d'Orléans. 
— Plusieurs Dissertai ions pour 
l'acad. de Bordeaux. 

MéLOT, (Aricei) naquit en 
1697 à Dijon , où il fit ses étu- 
des , et eut pour^maifrele sav* 
P« OttdtuFf'fésuite. Il les acbe* 
va à Parisdaas lacommunauté 
de S<^«Barbe. U réunit à Té* 
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tiute dès langues anciennes , 
celle des mcjderncs,el fit de 
granfJs progrès dans les maîlië- 
matiques. Aucune partie de 
l'érudition ne lui élaiit étran- 
gère ; et il fut reçu membre 
de l'acad. des inscriptions et 
ijelles-ieUr^s en 174^. Dans 
un Mémoire qu'il y lut , il 
prouva que les Gaulo& ne s'é- 
taient pas emparés ûott-seule- 
meot de Rome» mais docore 
du Gapitolet réfuta très- 
bleu sur ce sujet. Tile-Live. 
Il entreprit ensuite d'écrire 
l'histoire des mathématiques, 
■et donna une fort bonne Vie 
d* Arch imède«Ces de ux écri ts, 
ainsi que trois Mémoires sur 
le commerce des îles britan- 
niques, a va m l'expédition de 
Jules-César, s>nl iniprimes 
d;mi le Recueil de ceiie aca- 
démie. Ils sont pleins d'une 
vaste érudition , et rédigés 
avec autant de goût que de 
critique. Ayant été nomme 
garde de la bibliothèque du 
roi eu 1741 , il s'y rendit fort 
uPiie» soit par les secours qu'il 
donnait à tous ceux qui leçon- 
SuI taienty*soit par les travaux 
falatifs à ce précieux établis- 
aement*«Il coopéra à la confec- 
tion du catalogue , et le 6^ vol. 
est entièremenC de lui. Il s'oc- 
cupa aussi beaucoup de la 
nouvelle édition de Joinville; 
et le Glossaire quis'y trouve , 
est son ouvrage. Mélot est re- 
gardé comme un de ceux qui 
ont rempli plus dignement el 
«vec plus de zèle, la place de 
garde d« k bibUolUé^ue uatio- 
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nale. Il 'jouissait de Testime 
de tous les gens de lettres 
français et étrangers. Il mou- 
rut des suites d'une attaque 
d'apoplexie le ro septembre 
I7:Sq. La religion et la vertu 
déplorèrent sa perte. 

Meltier , chirurgien à Tré* 
voux , a publié : Leltteadres*" 
sée à M. dePu^sé^ur sur un» 
^bsenraiion faite à la Lune ^ 
précédée d'un système, nou^ 
veau sur la mécanique de la 
vue, 1787, gr^iit-li^, 

MÉNAGI, (Gilles) del'acad/ 
dcUa Crusca : né à Angers en 
1613, mort à Paris en \(^(yi , 
fut un des plus célèbres li né- 
rateurs du siècle dernier. Ce 
n'est pas à son génie ,ni à son 
esprit , (|ui éiail médiocre « 
qu'il doit sa réputalionj quel- " 
ques ouvrages utiles sur fa 
langue française , ses querelles 
avec des gens de lettres de 
toutes les classes, ont donné à 
son nom la célébrité dont >il 
jouit encore. Jamais homme 
ne se sentit plus d'attraits pour . 
la littérature. Il sacrifia tout à ' N / 
ce penchant, qui l'aurait pu 
rendre heureux, s'il ne Veut 
cultivé que pour lui-même 9 
sans y joindre ta démangeai- 
son la plus violenîe do mettre 
tout au jour, et de s'e!ever 
contre les ouvrages d'antrui. 
Ménage pignait a cela la dé- 
faut de parler beaucoup. Il 
avait un appartement dans le 
cloître Notre-Dame, où se 
tenait, tous les merciedis, UU4Î 
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«ssemblée, qu'il appellait sa 
MercuriaU, Les gens de lettres, 
tant nationaux qu'étrangers , 
s'y rendaient avec empresse- 
ment. Le maître de la maison 
se plaisait fort à y débiter son 
savoir : il arrivait souvent (fue 
les auditeurs ne trouvaient 
pas Toccasion de placer un 
seul mot , et s'en retournaient 
sans avoir fait autre chose 
qu'écouter. Ménage s'excusait 
tout bonnement de celte in- 
tempérance de langue , en di- 
sant , que quand il était en 
Anjou , il passait pour taci- 
iurne, parce que ses compa- 
triotes parlaient encore plus 
que lui. 11 laut convenir que 
la mémoire du plulologue , 
qui était prodigieuse , devait 
fournir abondamment à sa lo- 
quacité. Par son secours, il se 
trouvait eu état de citera tout 
propos, et sur touies sortes de 
sujets, des morceaux grecs, 
latins, italiens, français, quan- 
tité d'historiettes et de bons- 
mots qu'il avait appris , soit 
dans les livres, soit dans les 
sociétés. Il fut chargé par le 
cardinal Mazarin , et par Col- 
bert , de donner la liste des 
gens de lettres qui pouvaient 
mériter des récompenses.Une 

Eareille commission exigeait 
ien du discernement et bien 
de l'impartialité. Ménage s'en 
acquiitaavecsuccès, du moins 
pour lui-même; car elle lui 
valut une pension de 2,000 liv^ 
On a de cet auteur un grand 
nombre de vers grecs , latins, 
itaJienâ et frauç>ais. Cçs der- 
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niers sont les plus faibles. Se^' 
vers italiens sont infiniment 
meilleurs; les littérateurs d'I- 
talie en font beaucoup decad, 
cjuoiqu'on assure que ce poêle 
ne savait pas parler leur lan- 
gue. Ils lui méritèrent une 
place dans l'académie dellci 
Crusca. Il en aurait obtenu 
une à l'académie française , 
sans sa Requête des Diction- 
naires, production satyrique 
et ingénieuse, qui l'eloigna 
pour toujours de ce corps ; ce 
qui fit dire à un des membres 
(Montmaur), qu'on aurait dû, 
après cettepièce , le condamner 
à en être, comme on condamna 
un homme à épouser une fillô 
qu 'il a déshonorée. Ménage s'é- 
tait l'ait beaucoup d'ennemis. 
Ceux-ci le poursuivirent jus- 
que dans le tombeau. C'est 
à ce sujet que le célèbre la 
M(>nna3^e fi t cet te épigramme ; 

»< Laissons en paix monsieur A/tf- 

» C'était un trop bon personnage^ 
» Pour n'être pas de ses amis. t 
» SouUrez qu'a son tour il repose 
» Lui dont les vers et dont la prose 
» Nous ont si souvent endormis. >» 

On l'accusait de n'avoir que 
de la mémoire. Un jours'étant 
trouvé chez M"^^. de Ram- 
bouillet avec plusieurs dames, 
il les entretint de choses fort 
agréables qu'il avait retenues 
de ses lectures. M"^«. de Ram- 
bouillet , qui s'en appercevait 
bien, lui dit : Tout ce que vous 
d.tes j monsieur, est agréable ; 
mais dites-nous quelque chose 
présentement de vous,,,* -r- On ^ 
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cTe'cc savant : Dictionnaire 
étymologique , ou OrijJine de 
la liiiiizue française, dont la 
meilleure édition est celle de 
ijSo , eu avoLiVfoK, par les 
aoim de Jault , professeuran 
collège Royal , qui a beau- 
coup augmenté cet ouvrage , 
utile à plusieurs égards ; mats 
très-souvent ridicule, par le 

Ï;rand nombre d'étymologies 
auases et absurdes, dont il 
fo.urmille. -r Origines de la 
langue italienne, imprimées 
à (renève en i6^)5, in-{'o\.: 
ouvrage qui a le mérite et les 
défams du précédent. — Une 
édition de Diogeiio-Laerce, 
avec des observât n jus et des 
correclions Irès-esianées , 2 
vol. Amsterd. 1692;.... 

el des iNuiea sur les Poésies 
de Malherbe, qui ont servi à 
Fédilion de 172a , 3 vol. in-m. 

Kemarques surJa langue 
française , en 2 vol. i|i*i2 : peu 
iAipôrtantes.--^L'antt-BaLllet , 
eu 2 vol. in^iz : critiqu&quifit 
quelquUioni^eur à son savoir , 
et tcè^-rpeu à sa modération et 
à sa modestie. — Histoire de 
Sablé, 1686, z/zrfol, : savante 
cl minutieuse. — Des Satyres 
contre Moutmaur , dont la 
meilleure est !a Métamorphose 
cle ce pédant en Ftrroquet. Ou 
les trouve dans le ilecueil de 
Sallengre. — Des Poésies la- 
tines, grecques et irancaises , 
Amsterdam, 1687, 7/i'i2 : les 
dernières sont les moins esti- 
mées. On n'y trouve que 
épiitlléies, de grands mots vi- 
des de sens y des' vers pillés 
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de tous côtés, et soinrent mal 

choisis. — ■ Juris civîlis amœni-' 
ra^tj , Tans , 1667, //z -8^. Ou 
donna après sa mort un Mena^ 
giana^ d'abord en i volume, 
ensuite en 2 , et enfin' en 4 , 
en 171 5. Cette dernière édit; ' 
est due à la Monnoye , qm a 
enrichi ce Recueil de remar- 
ques qui Vont tiré de la foulé 
desAna* r 

MÉXAUD, (Claude) lîett-*^* 

tenant de la prévôté d'Angers 
sa patrie , après avoir vécu- 
rfiielquetemsdausie mariage, 
embrassa l'érat ecclésiastique, 
et mena une vie très-austère. 
11 aimait pasâiouuemenli'auli- 
quité. Une pariie de sa vie se 
consuma en reclierches dans 
les archives, d'où il tira plu- 
sieurs 'Pièces curieuses. Il 
mourut en xbSZf à 72 ans, 
aprèsavoir publié lesouvrages 
suîvans:Hi$toire deS^.-Louîs^* 
par Jôinville; 1617 ,' 
avec des notes i^lelnes de ju- 
gement et d'érudition. — Les 
deux Livres de S^- Augustin 
contre Julien, qu'il tit*a dei 
la bibliothèque d'Angers. — 
Recherches sur le corps de 
S^ - Jacques- le- Majeur, qu'il 
prétendait reposer dans îa col- 
légiale d'Angers. — Hisî. de 
Rertrand du Cruescliu, 1Ô18, 
in -4 . 



MÉ N ABD , (N icolas-H ugues) 
bénédictin, né à Paris , y 
mourut en 1644, à 57 ans* On 
a de lui : Le martyrologe des 
Saints de aon Ordre, 1629, 
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1 n-ii^ Concordia regulamm » 
de S*. -Benoît d'Aniane , avec 
la Vie de ce Saint , 1 628, //x^**. 

Le Sacrameotaire de S^.- 
Qrégolre*l6-Grandt 1642, in- 
il!^' Dioiriba de unica Dio- 

Jui qui déierra r£pitre deS^- 
Bar^abddaiiâ un niaiiiiscrit de 
i'^abba^e de CorbÎA. £lle oe 
parut , enrichie de ses remar- 
ques, qu'après sa mort par 
lew soins de dona d'Ac-hery , 
qui mit une Préfaceàiatéte * 
£ariâ « i6^5 , 10-4^. 

' MiNARD » ( Pierre ) avocat 
aa parlement de Paris , natii 
de Tours , après s'être distio- 

§ué dans ie barreau» retourna 
ans sa patrie, et y mourut 
vers 1701 , à 7.1 ans. On a de 
lui fies ouvrages qui eurent 
duelque^ surces ; tels sont : 
] Académie des Princes. — 
L'Accord de tous les Cbrouo- 
iogues^ 

MÉNARD , (Jean de la Noe) 
prêtre du diocèse de Nantes , 
né dans r.e! le ville eii 1600, i'ui 
d'abord avocat, La perted'une 
cause juste, Tayaut dégc u it' 
du barreau, il embrassa Te lai 
ecclésiastique » et fut pendant 
trente ans directe.u)c dn.siéoii- 
oaire de Nantes. 11 mourut eu 
1717, à 67 ans, après avoir 
fondé à PKris une jmaiaon du 
Bon*Fû9t€ur pour les filles ré* 
penlies. Ou a de lui : U a Caté- 
chisme , i/î-8° , dont il ^ a eu 
j)i|iaiemr9 éciitim« 
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MÉNARD, doctrinaire, né 
en 1681 à Costebiaudari en 
Languedoc , mourut eo 1761* 
Son uom n'est guèrescoona^ 
quoique pitisteurs de ses Poè- 
mes aient été couronnés par 
l'acmdémie des jeux -floraux 
de Teulouse. 

MétTAiiD, (Léon) conseiller 
au présidialdeNjmes,naquità 
Tarascan en 1706, et mourut 

en 1767.^ La science de l'his- 
toire et des antiquités* qu'il 
cultiva dés sa jeunesse, liii- 
valut une place à l'acad. des 
inscriptions et belles-lettres. 
Nous avoirs de lui : l'Histoire 
civile, ecclésiastique eî litté- 
raire de la ville de Isîines , 
17S0, et années suivantes, 7 
vol. /n-^**. On ne peut repro- 
cher à ce livre instructif et 
cui'ieux , que son excesbivo 
prolixité, —-Mœurs et usages 
des Grecs , 1743 , in- 1 2 : ou- 
vrage utile et assez bien faiK 
— > Les Amours de Gallistène 
et d'Aristocliè, 1766,111-12; 
Le principal mérite deoero<» 
man est la peint ure des mœurs 
grecques. On doit aussi à 
cet académicien un Recueil 
dePiccçs fugitives, pourser* 
vir à r Histoire de France^ 
1748,3 voi.w-^j**. 

MÉNARÔ , abbé à Paris , a 
donné : l'Eloge de Cliadés V « 
1767, 

Mi VAit0, commerçant, est 
autei|ird'uuv.ol. d'Ob:ier* 

vêtions 
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valions sur ï'état actuel du 
commerce de la France » 1789. 

McT9c , ( Pierre- Abtoîne ) 
de 'Marseille, a publié: £logè 
•de Pierre Gassendi , 1767 , 
fn-i2. — Quelles sont lescaoses 
«de la dilntmition de la pêche 
sur les côtes de Provence? 
•discours, 1769. — Plusieurs 
Panégyriques et Discours la- 
tiu&f 1755 et I7Ô6. 

Mf.ndajors, ( Pierre des 
Ours de ) né à A lais eu 1B79, 
vint à Paris , fut reçu à l'aca- 
démie des iiiâcript. en 1712, 
déclaré vétéran en 1715 , el 
xuourut à Alais le i5 novemb. 
1747. On a de lui rHisi, dé ia 
Gaulé Narbonnaise, Paris, 
T733 , /a*i2« ouvrage estimé , 
et plusieurs Dissertaiious tf^ns 
les Mém. dé l'acad. La ptu- 
parl roulent sur des points de 
la géographie ancienne , tels 
que la position du camp d'An- 
nibal le Nnig des bords du 
Rhône ; les li mi les delà Flan- 
dre » de la Golhie » etc. 

M E N D E s a composé un 
Agenda des banquiers, ^7^99 

Mehestrier , ( Claude - 
François) jésuite, né à Lyon 
*n 1633, mourut en 1705 à 
' 74 ans. Jl est célèbre par ses 
connaissances dans le blason el 
par la fécond i lé de sa mé- 
moire. La reine Christine , 
passant p^r Lyon , fil pronon- 
cer en sa présence , et écrire 

Tom€ ly. 



300 mots , les plus bizarres 
c[u*on put imagàuer : le ténace 
7éstrîte les répéta tous dans 
l'ordrequ'tlsavaient élëécrils* 
Sou goût pour les pompes fu- 
nèbres et les décorations en 
tous génréil était si connu*,. 
c^u*on lui demandait des des» 
sius de tous les côtés. Ces 
dessins étaient ordmairement 
cîiargés et enrichis d'unegran- 
de quantité de devises , a ins- 
criptions et de medailfes. On 
a de \\\\ : L'Hist. du règne de 
L )uis-le-Grand , par les mé- 
dailles, emblèmes, devises, 
etc. — L*Hisl. coiisulaire de 
la Ville de Lyon, 1693, in- 
fol. — Divers petits Traités 
sur les devises, les médail- 
les, les'tourilofts, -le blason , 
tes armoivîes, suir les phy- 
phéties attribuées à S<.-Ma- 
tachie, etc. Le plus connu est 
sa Méthode du blason , L^on , 
i«-8°. avec Jieaucoup d aug- 
mentations.— La Philosophie 
des images, 1694, 7^-12.— 
Usage de se faire ]:)orter la 
queue, Paris, T704 t ifi-12., 
— Plusieurs autres ouvrages 
dont on peut voir une liste 
exacte dans le premier vui. 
des Mém. de Nice ion. 

Mr.NRSTRiER, ( Jeau-Bap- 
tiste le ) dijonnais « et l'un 
des ptiis savans et des plus 
curieux antiquaires de son 
lems , mourut en 1634, à 70 
ans. Ses principaux ouvrages 
sont : Médailles., monuaies et 
monumens antiques d'impé- 
ratrices romaines» iit-Col^'— ' 
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.MHaiHas illustres dat «nciens 

empereurs et impératrices de > 
Xlome,* Ces .owrxfîges' 

•ottt peu estiikiés. . 

V 

Menestrier , (Claude le) 
aussi antiquaire et luiiii' de 
Dijon, mort vers a 
donné un ouvra^ie intitulé : 
Symbollca Diana: Kphcsia sta," 
.tua*,, exposua ^ in-^\ 

M^iiGRAND, bénédictin, 
a fait rOraison faoèbre du' 
dacdeHaicQurt, 1784 , în-^^, 

MsNiKt né à;Parîs , jfut 
coifseiUer au parlement, de 
Metz , et est .mort au mbis- 
.de lévrier 1770. Ses ouvrages 
sont : Traité du sacre des rois 
de France , 1723, în-in. — 
Abrège de la jurisprudence 
des eaux et forêts. — - Anec- 
dotes de Samos et de Lacé- 
denioue , 1744» 2 vol. in-i2. 
— i urlubleu , 174'^ ^ in-12. — 
Ciéuditmisi 1746» i'z- 1.2. 

Menjot , (Antoine ) La- 
bile médecin français , mort 
à Paris eu x685. Ou a de lui : 
L'Histoire et la guérisoo àei 
fièvres malignes, avec {>Iu* 
sieurs Dissert, en 4 parties, 
Paris 1674 , 3 vol. in-^"*, et des 
Opuscules 9 Amsierd. 1697, 

i#i-4**« 

Menon. On a de lui : La 
cuisinière bourgeoise , 1748, 
2 vol. in-ïu.. — Cuisine et of 
fice de santé, 1757, /«-12 ; 
«louv. édit. 1767 , /fl-ia. — i 



Traité hislor et prat. de b 
cuisine., 17'^, 2 vol. in-ia, 
* Mauuel des officiers da 
boucbe, 1759, — Les 

soupers de la cour. — Le no^v- 
veau cuisinier français , 3 vol. 
in-i2, — La science du maî* 
tre d'hôlel cuisinier, 1760, 
r777, — La science de 

M. d'il, confiseur , 1768. — 
Aliaaiiach du « uisine, 1761 , 
//1-24.— Elreniicà^eographi- * 
(jues , 176* , in- 12. — Le pe- 
tit tableau d)e fUaivers , 1763» 

MEif OT , ( Michel ) corde?» 
Uer^mQrt i 5 18, se fit ua 
jiom pur le ton burlesque de 
ses sermons. Ils sont recher* 

chés pour le mélange bai>* 
bare qu'il y a fait du sérieux 
et «du comique. « Les bûche- 
rons, dit-il dans un endroit, 
coupent de grosses et de pe- 
tites branches dans les forêts 
et en font des fagots; ainsi 
nos ecclésiasti({ues , avec des 
dispenses de Ruaie , eolassciit 
^ros et petits béuciices. Le 
chapeau de cardinal est lar- 
dé aévêchés^ el les évécbés 
lardés d*abbayes et prieurés , 
et le tout lardé de atables. Il 
faut que tous cesbieosde l'é- 
glise passent les trois corde- 
lières de ïjiv^ Maria s car Iq 
Bemdicta tu , sont grosses ab- 
bayes de bénédictins, în mU' 
lierlbus , c'est monsieur et ma- 
dame , et fructus venins ( o 
sont banquets et «goinfreries 
On trouve d mis les INiém. de 
ùicerouy tome XXIV qu^i* 
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qués ëchantillons des discours 
de Meaot.'lbont été impri- 
més en 4 parties m-^^. Le plus 
recherché des curieux , est le 
vol. intitulé : Sermones quadra- 
gesimaies ; olim turonis decla- 
inatl^ i5r9 on i525. Celui qui 
contient les senuons pronon- 
cés à Paris , l'est beaucoup 
moins ; il parut en 1037 » 

Mevovx , ( Joseph de ^ de 
Besançon , jésuite, supérieur 
du séminaife de Nancj , pré- 
dicateur du roi dé Pôlogue , 
mort le II fémer 1766 , à 71 
ans , était de Tacad. de Nancy. 
On a de lui : Motions phy- 
loaophiques des vérités fon- 
damentales de ia Religion « 
17^ f 

. Menotjx , ef^t auteur d'un 
po'ème en 4 clianta ([lu a pour 
litre : Venus blessée par bio- 
mède,X787, z/i-6*. 

Me N TEL. (Jean ) On a vou- 
lu iiii airnbLier l'invention de 
Fimprimerie. Jacques Men- 
tel , médecin de la faculté dé 
Paris , vers le milieu du 17^ 
siècle , se disant un de ses des- 
cendons « fit deux Disserta- 
tions latines pour prouver 
qu*en effet on était redeva- 
ble de cet art à Jean Mentel. 
Celte opinion n*a pas prévalu 
et il n'est resté à Jean Men- 
tel que l'honneur fl'avoir été 
le premier qui se soit dis- 
tingué dans cet art à Stras- 
^(Hirg. il y publia en 1466 
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une'Bibté en 2 vol. Mo\, et 
de 147Q à 1476 le Miroir his» 
torial de Vincent de Beau^ 
vais , en 10 vol. aussi i/r-fol. 

L'empereur Frf^déric TTf lui 
accorda des armuiries eu i4^6« ' 

Mentelle, (Edme ) né à 
Paris le 13 octobre 1730, pro- 
fesseur d'histoire et de géo- 
graphie à l'école centrale dea 
Quatre - Nations, à Paris, 
membre de l'institut nationà!,* 
a publié en J758; on Manuel 
géographiqae«réimptimé ea 
1760, 1 voL'ftf-i2.«^lémèns 
de l*hist< romaine , én 1766 p 

1 vol. l«-ïa, réimprimés en 
1773, avec cartes et tableaux, 

2 vol. — Géographie abrégée, 
de la Grèce , avec urffe carte , 
m-ia. — Abrégé de la sphè- 
re avec une planche , fn-rz.— 
Gèo,;;raphie nomparée , avec 
cartes et taiîleaux , 8 vol. 

8°. Ouvrage uon achevé. — • 
Cosmographie élémenlaire , 
avec planches et cartes ; on 
en est à la 3e édit. — Choix 
de lectures historiques et géo- 
graphiques , avec des cartes i 
6 voL iJi-lf. — Tableau des 
déparlemens classés d'après 
les objets phj s iques ' dont' ils 
portent les noms. ^La géo-- 
graphie enseignée "par* uns 
méthode nouvelle , avec 9 
cartes, î«- 12, 3» édit. — Pré- 
cis de l'hist. des hébreux oit 
hist. de ce peuple , traitée 
d'après les lumièrea d'une 
saine critique. — Géof^raphie 
ancienne , pour la nouvelle 
Encyclopédie , 3 ^ol. irt-4^-rr 
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Considérai ioos sur rinatruc- 
tion pnl)!ir[îîp , brorhure. — 
Analyse (k' nu s cours de c )'^- 
mofj^rftpli le el de p,ec)^ra|;lue. 
— '1 liid iir.l. en prose imi- 
tai mn vers de dix 9vltaf)(-^ 
ci un poëine aHeiii 
charie , iuUluîe : Murner in 
dtr HoUêf sofjs le tilre dç 
Raton au» enfirsé S«*ialea« . 
ciaDt supposé , com. on piose 
et «13 «cle»« .j^iié6 80 fois 
aux Beaujploi».H% Anecdotes 
orientales, preiiitère pftr|ie« i 
vol. m-Ô**. — ' AtlaA.UQUventi 
160 cartes, oomprenant la 
gjéograp})ie:phjslque , la géo- 
graphie ancienne et la géo- 
f:raphie moderne de tous les 
pa\-:î connfîs. Oiiv'i\i;^,es préis 
à cfre publies : (^ûurs de 
géographie , de cliroin )lu;j^ie 
et d'hisl. Li r usage des ecokà 
«•eiilralcà, 2 vol. avec 
caries. — Précis de rhiiîîuue 
gi;iuerale moderne , depuis le 
commencement de Tére vul- 
gaire. ««-Description irès-dé- 
taillée duPéldponese, d*aj)res 
Pausaaîas, Straibou, Tite- 
jLive , etc. Les 4élassemens 
du navigateur , reufermaut 
spiis la forme de dictionnaire , 
\f» aneiAoles recueillies dans 
tous les voyageurs , et qui les 
concernent. — Plusieurs mé- 
moires fus dans les séances 
]iarliruliercs de l'instilut ou 

Mentelle , ( Simon ) në à 
Paris en I7,i2 , inc^érueur , 
mort à Cayoniie en nivôse 
iiu VIIX (a'>ou) a Içve cl com- 
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posé plusieurscartesdans rel f e 
colonie Iranciiise , el les a 
transmises au mu enienieii I . 
l\ a lai! aussi des ub^eiA at 10113 
iiiett orologiques , et d'anlres 
sur les marée«^, rjiii niu ftu 
adressées a 1 iusiil. naUuLial. 

est atitèur 4«s>9j0Qaad;, pQ>ë^^ 
me héroïque imité de Tififiie^ 
1784, a vol. 



Mknitret de Chamt5 ai 
( Jean Jacques ) médecin , 
publié : Nouveau Traité, da 
pouls ♦ 1768 , m*i2* — Avis 
aux mérea sur la petite %*é-* 
rôle et la rougeole , ii^o , 
i/i-8°. — Essai sur i'actioii de 
Tnir dans les maladies conta- 
ui<juse3, 1781 ,//z-i2, — -F/Ssaî 
sur l'hist. médi<M:) - lup )i;ra - 
phif^fue de Paris . i ■'H^>, in-i 2. 
Meui. sur la cuUiue des Ja- 
chères , 1793, //i -8^. — n-Ob-- 
serval ions sur te^débit du séL 
après la suppression de la ga* 
belle, relatives à. la santé et 
à Tiotérèt des citoyens ,1790» 
;«-8^ — Essai sur'Ies moyens 
de former de bons, médecins» 
1791 , etc. 

MésAUD DR St-J ust , né à 
Paris en 1749, a donné les 
i iivr. su i vans : Judith , lia^. 
176;], in- 8^. — Le triomphe 
de la perfidie, r"''^">3. — La. 
l'jiie ieiiHiie , x\ nisl, I769 , £ 
vol. in- 12, — Contes mof;c^Is, 
roiJiaiis, Paris , 1769, . n-12, 

— I /heureux divorce, eom. 

— L iéie de V'éuu^ L'rauie, 
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opéra ballet. — Laurette, com. 
lyrique. L'occasion et le 
moment , ou les petits riens , 
, /«-8°. — Fables et con- 
tes eo vers, 179^» m- 12; 
nouv. édit. Paris, 1796, fn- 
12. SelicOjOu les néf^res, trag.' 
1 V rujue , 1793 ' />î-^)°.— Main- 
tenant on peut nous juger, i 
vol. /n-ia , Nancy , 1780. — 
Espiègleries, joyeusetés, etc. 
3 vol, i«-i8 , Kelh , 1789. — 
Chansons, 2 voK 7V 18 ,1787. 
•«^Madrîg^x el épi grammes, 
I vol. i«-i8 , 1787. — Epître 
en vers à M. Dusaulx , de 
Tacad* des inscriptions, sur 
son voyage aux Pyrénées, 
1790.— Sou bouquer et vos 
élrennes , I vol. /n-rR, I787. 
Fables, a vol. m- 12, 3* édit. 
^ P. Didot , an VIII ( 1 8 do 
Ronïances du petit Jehan de 
Samtre , de (icrardet d'Eu- 
riale , sa mie et autres chan- 
sons, I vol. m- 18, an V(i797). 

Eloge histor. de J. S. Bail- 
ly , des trois acad. et premier 
maire de Paris, Paris, P. Dî- 
dot, %n n ( 1794 ). Galerie 
de portraits en vers, ou les 
deux siècles et deux autres 
satyres , i vol. i/x-12 , Legras 
et Cordier , an VU ( 1799J.— 
Odesd'Anacréon en vers fran 
çais, suivies de poésies diver- 
ses, I vol. '/«-iB, an VIII 
( 1800 ).— Lettres en prose 
sur la littérature et les arts, 
r vol. in-iH , an VIII ( 1800) 
— Desmorceauxenproseet en 
vers dans beaucoup de joum. 
La plupart de ces derniers 
ouv rages uout ete tirés c^uau 
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nombre de 2S , et quelques*- 
uns de 12 exemplaires. 

Mrrbes , ( Bou de) Ora- 
torien , composa, à la soUi-» 
citation de le Tellier, arche- • 
vèque de Reiras , une théo- 
logie cfu'il publia à Paris en 
1^8 { , en 2 vol. z/t-lbl. soua 
oe'tilre : Summa christîana* Ce. 
théologien mourut an collège 
de Beauvffts à Paris, en iw^f 
à 68 ans. 

MnRCAMEn a publié :Ile^ 
cherches sut les ensable - 
mens des ports de mer,et.sttr 

les moyens de les ])révenir 

parliculiéremeut dans les ports 
de Lan<:;uedoc, Montpellier » 
1788, in -4°. 

Mercier , ( .Tean ) Merce^ 
rus ^ d'Usez en Languedoc , 
s'appliqua aux langues grec- 
que, latine, hébraïque el clial- 
daique. il succéda à Valable 
dans la chaire d*hébreu au 
collège - royal à Paris , en 
1547. Obligé de sortir de la 
France ijendaut ' les gnerres 
civiles , il se retira a Venise 
auprès de Tambassadeur fran- 
çais qui le ramena dans sa 
patrie. Il mourut à Usez en 
1572. Parmi les ouvrages sor- 
tis de sa plume, on distingue 
ses T/ecans sur la Genèse et 
les prophètes , Genève 1598 , 
//i-fol. — Ses Commentaires 
sur Job, sur les proverbes , 
sur reccléâiaste , sur le can- 
tique des cantiques, iî>73« 
a vol. i»-fol. — " tabulai m 
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grammat, chaldaïcam s l^^ï& * 

. MsRtjiER , ( Josias ) fils du 
prëcédanr , mourut en 1625. 
yuoiqu employé à diverses 
tiH'aires importâmes, il m né- 
ftligea pas les tpavanx du ca» 
Biner. On a de lui : Une édit. 
de Nonius'MarcelUu* — Des 
Notes sur Arislénes, sur Ta- 
cile, sur Dictys de Crè(e, 
el sur le livre d*Apulée de 
Deo Socr.ith. Claude Saumai* 
9e était $ou gendre. 

Mercier , ( Nicolas ) de 
Poisây, mort eni647,atfa- 
ché au collège de Navarre , 
sjacquit beaucoup de réputa- 
tion par son habileié à élever 
la jeunesse , et par ses ouvra - 

Ses. On a de hii : Le Manuel 
es grammairiens , /«-ta , ou- 
vrage confus, maïs rempli de 
principes excellens jx>ur la 
belle latinité. — Un Irailë de 
l'épigramme, en latin, /«-8^ 
ouvrage tres-estimé» — Une 
edit. des CoUocfocs d'£ras- 
me, enrichie de JNotes. 

MErvCiK > , ( Barjhelemy ) 
plus coniui sous le nom de 
1 aube de Saint-Legcr ^ de Sois- 
Suus, ci-dev. chanoine reifui. 
et ancien hiblioth. de Sauite- 
Géueviève , membre de la 
commission des mon u mens 
90US rassemblée con^i 1 uante, 
mort en l'an VIII ( liioo^ esi 
auteur des onvrages suirans : 
Lettre aux auteurs, des Mé- 
moires pour riii^, de^ 9Giea- 
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ces et beaux arts, sur la hl* 
bliographie instructive de M. 
de Bure, dans le journal de 
Trévoux el séparément, 1763^ 
a«3c livr. 176;^, //t-»°.— Lettre 
à M. Cappeioouier sur Tap- 
*probatiou donnée au 2« vol. 
de la Bibliographie , 176*. — 
Lettres séries nouveaux écrits 
ooDcernant le véritable auteur 
du Testament polit, du cardî^ 
nal de Richelieu, i76*.«— Let- 
tre sur on4|ouveau Dicttonn* 
historique portatif, Avignon, 
176*. — Journal de Trévoux 
avec Pingré et Guyot, depuis 
le mois de juiller 1762; seul 
depuis le mois d'o^Jobre 1764 
jusqu'en juin 1766.— Consul- 
tation pour les prêtres sécu- 
liers pourvus des cures de 
K tienne et de S^-Médard , 
nouv. eda. 1-772, — Sup- 
plément à i'Hisr. de l'impri- 
merie de Prosper Marciiand, 
ou Additions et corrections 
pour cet ouvrage , 1773 , f/z-4% 
nouv.édit. 1770, -4®,— Let- 
tre à M'*, les auteurs du Jour- 
nal des Savans. — Lettre au 
sujet de la Pucelle d'Orléans, 
1775. — Dissert, surlauteur 
du livredeTImitationde J.-C. 
— Notice du livre rare intitulé: 

Fedis (idmiranda de J. d'Arlis. 
— Notice de la Platopodolo- 
gie d'An t. Fiancé , méd. da 
Besançon au 1 6^ siécie. — Trois 
lettres sur les prétendues let- 
tres du pape Gauganelli, pu- 
bliées par Caraccioli. — Not ice 
du manuscrit des tombeaux 
du duc de Bourgogne. — Lettre 
i M. le baron de Ji*** sur dil> 
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férentes éflîf. rares.du i5« siè- | 
de , , 2n-S^, — Obsen'a- ] 
tionsen lurme de lettres adrea- 
fiées aux. auteurs du journal 
Eiicyclopéd. sur Tessai d'un 
projet de catalogue de biblio- 
^ihèques. — Description d'une 
^iraife Vue à F^o. — Notice 
x^solia^ejdes-ouvr. de «Gasp. 
Schou , )0suUe , 1785 , w-tfr. ( 
^— Bibliothèque des romaos , ' 
trad j du grec , , mise m .|our « \ 
Z796; 12 V, IL a eu part 
anJoum^îdes Savaos et au 
i/Upain eDcyclopédique^i . 

Mercier, ( Claude-Franç.) 
né à Corapiciine le 29 août 
J<'>73 , secrétaire à i5 ans du 
/chevalier de Jaucourt pisqu^à 
sa ]ntjrt , commis dans les bu- 
jeaux de la marine jusqu'à la 
révolution, depuis libraire, 
memb. . de plusieurâ suci^lés 
littéraires, mort à la fin de 
i'an JfUl ( i8qo) a donné: 
Soirées .dej'àutâtone , 4 vol. 
.in-i^ fig.— pXe» troi»nou vei- 
lles » ou loi*ir d'u^ veutier » i 
vol. — Tiaduct.du traité de 
J*.H« Meibomitts ( De usufla- 

^torum in re mêdiCÂ €tyene- 
rtâ, etc.) avec une savante 
introduct., des notes histor. et 
un index des auteurs dont il a 
rétabli le texte, — Ro- 

«alie et Gerblois , 1 792 , et 
édit. 1794 , 1 vol. in -18. — Le 
Vendangeur ou le j u din d'a- 
mour, poë me Irad, tic l'italien 
de Louis Tausillo,avec le texte 
à côté , I voL i/i-i2 , ûg. et 
vignettes.-— Tsnmët et Chris- 
tme, nouvelle i^fricaiiie » if^. 
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édit. Pans, 1^92 , r vo\, in-i8, 
fie. 2« édàt. 1794, I vol. — Le» 
Veillées du couvent , poème 
en 6 chants, en prose poétique, 
I vol. in-iS. — Eloge du pet, 
diâsert. histor. analonutjLie et 
philosoph,, etc. i vol. i/i-1'6 , 
fig. l'^édiu aiiVII(i799). — 
GénirddeVelseii,ou Toriglue 
d'Amsterdam, poëme iiistor; 
en 7 livres , • eu prose , • i voL 
iAuiB,Parîs« 1794, et édit; 
chez l'auteur, i797^L'HiSt. 
de Marie Stuart , reine de 
France et d'£cosse, etc. rédi* 
gée sur des pièces originales, 
f voL 7'«-B°. 1792, et 1795 z 
vol./n«r8. — Les Nu Ils d'il vver, 
L vol. in- [H. — Les Nuits de 
la conciergerie , i vol. — Les 
Matinées du printems , 2 vol. 
m- 18, fig. — -Les Palmiers; 
ou le Triomphe de l'amour 
conjugal ])oëaie, 16 pag. , 
an I V ( 1796 ). — La moraiô 
au sttcréyOU ie'faux pas, com; 
eu I acte en prose et vaude^ 
villes . an Vil (1799) «^^^ 
La Sorcière de Verberie^i-i 
voL itt'iS , 1798. — Manuel du 
voyageur à Paris, i yol. î»*i8, 
Paris , an VIII ( 1800 Le 
Ménestrel batave,ou portrait 
de Florent IV, i6« comte de 
Hollande , chant héroïque , 
in-H°.— pjIo<;e des pous, de la 
paille et de la boue, trad. de 
Dan. Heiusius, Majoragius et 
Frederick Widebramins , i 
vol. //Z-18, an VllI(i8oo). 
— Eloge de la goutte, trad. de 
Biiib. Pirckermer J. Car- 
dan , et augmenté de tout ce 
qui a rapport à. cette m^h- 
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die, z vol..M.i8« as Vm 
( 1800 ). — La mojraleda II« 
âge, idiUes moralaa tirées des . 
Jeux de l*eot*auce , Paris 9 an , 
1795 ). — Outre ces pro- 
ductions , Mercier. est éditeur 
de plusieurs QUFrages* 

Mf.rcikr ,(J.-B.) est auteur 
de la Solitude considérée re- 
lativement à l'esprit et au 
cœur, ouv. trad. de rallem. 
de Zimmermana, 1788 et 90 

Mercier, ( Louis -Sébas- 
tien )ci-deyant avocat au par- 
lement , anpien professeur de 
Wie^eltres, député à lacon- 
vention nationale du départ, 
de Seine et Oise , membre d u 
conseil des cinq -cents, de 
l'institut national , etc. né à 
Paris le 6 juin 1740 , a donné 
les ouvrages suivaos:fiécuibe 
.ei Pyrrhus , 1760 , — 
Canacée à Macarée, héroïde, 
I76*,zrt-H**. — Médée à Jason, 
après le meurtre de ses en- 
laus, Paris, 1763 , — 
Héloïse à Abailard, imitai ion 
de Pope, Paris, 1763, fn-8°, 
DOUv.édit. Amsterdam, 1774, 
in-8°. — Héroides et autres 
pièces de poésie , 1764, i«-8**. 
— .Le Bonheur des ^eiis de 
lettres , discours , Bordeaux , 
T763 , m-X2 , nottv. édit. Pa- 
' ris , 1766 « — La Boucle 
des cheveux enlevée, poëme 
héroï-comique dePope, trad. 
Amsterd. 1764 , uouir. édit. 
1778, m-8®. — Discours sur 
fat Lecture, 1764, inS^. — 
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Saiiit-Prnix à Toliiiar, aprtfc 
la nu)rt de Julie , ou dernière 
Lettre du roman de k Nou<^ 
vellê Héloïse , 1764, 111-8^. 
Galas sur l'échafaud , à ses 
juges,i764, M-8°. — Le Oé* 
nie , poëme , T76â. £loge 
de Kéiié Descartes , Paris « 
1764 , ifi'S^. — Hist. dlzer- 
ben , poète arabe , trad. de 
l'arabe , Amsterdam . 1766 , 
/V1-12. — Le Génie , le Goût 
et i'Ksprit, poëme en 4 chants, 
Paris, 1 766, /n-i^)**.— L'Homme 
sauvdge, imitalion de l'alle- 
mand , Amst. , i7f>7, , 
uouv. édit. Neulchâtel , 17B4, 
m.($o. » ]>et malëears dePHi 
guerre et des «vanta^ de Iti ' 
paix , Paris ; 1 767, m • 8*. ^ 
Lettre de Dulis à seîi ;|pM> 
Paris, 1767, 3«. édit. 

1775, ifki 2. ^ La Sympathie, 
hist. morake, Amsterd. 1767, 
irt' 1 2. -^Jies Anfoiirs d€| Cké^ 
raie , poëme en 7 chants, sut- 
vi du Bon Génie, Amsterd. 
1 768 , - 1 2. — Eloge de 
Charles V roi de Fnmce , 
1768, — Frat^mens d'un 
éloge de Heuri IV , 1768. — 
Songes philosophiques, Pa- 
ris, 1768, in- 1 2. — Notre ame 
peut se sulKre à elle-même , 
épître qui a concouru pour le 
prix de l'acad. franç., 1768 , 
zA^, ^ Contes moraux , 
vol. i76^,ia-i2.^L'An 2440, 
songe s'il en fut jamais , Am- 
sterdam,. 1770, îii-8^, nouT. 
édit. Paris, 1771, 1773» 1783, 
2 vol. in-8^ , dernière édition, 
179^ ï 3 vol. in- 12, — Jenne- 
val , ou le Barneveid firançsia» 



kju,^r;d by GOdgtC 



MER 

en 5 actes , 1770. — Le Dé- 
serteur, drame en 5 acteâ, en 
prose» 1770, iii-tS^. — Olinde 
et Sophrotiie , drauie eu 5 
actes et en prose , 1771, inS^, 
— J/lodigeut , drame en 4 
actes el en prose , 1772, -8''. 

Le Ldux Ami , drame en 
3 actes el eu prose, i77ii » 
|a^.^Jeao UenDUjrer, év. 
de Lismx, drame an 3 aotes 
et 6D prose, 1773 et 1775 , 
ia^, — Le Juge, oule Bijf- 
lao qui plaide oonlre sosusei» 
gneur , comédie ei^ 3 actes , 

1773. —Du Théâtre, ou nou- 
vol Kssai sur IWt dtunatlque, 
Amsterdam, 1773, gr. in-S^. 
•»*- ChiIdérïc l^"^, roi de Fran- 
ce, drame héi'oufuc eu 3 act. 

1774, in-S"*. — ^aiaiie, drame 
en 3 nct.eD prose, 177a, i/i-S^ 
( Les Pièces relatives au pro- 
cès contre les comédiens, ont 
ele publiées dans différens 
Mémoires). — Le Foyer, co- 
ùiédie satirique, 1776. -4^5 La 
Brouette du Vinaigrier , co« 
s&édîeen 3 actes , 1775, iji«B^; 
•^Molière, imité de Gotdoni, 
eo 5 actes « 1776 ♦ i»-8*, — 
Œuvres dramatiques , Amst. 
1776, 2 vol. i«-8° el in-ia* 
Le Philosophe du Port au 
hled , 1781. — Zoë , pièce en 

3 actes, NeutV h 'uel, 1783. — 
Je/enncmo irs , roman dra- 
matique , 2 V. //i-[2 , 1770 , 
nouv. édition, sous le titre: 
Histoire d'une jeune Inlhe- 
rienne, i-^hô, //i-h'^.— -Théâ- 
tre complet , Amsterd. 1778, 

4 vol. i«-8°, nouv. édit. 1780, 
iV8°. — De la Lillérature ei 

Tome ly. 
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des Littérateurs , 'suîv. d'ua 
Examen de la tragédie frair- 
çaise, Yverdun, 1778 , //2-8''. 

— La Deuiaude imprévue ^ 
comédie en 3 actes , 1780. 

— L'Homme de ma cuimais- 
sauce, comédie en 2 actes, 

1780, — Les Tombeaux de 
Vérone, drame en 5 actes, 
Nettrchatei , 1782 , , i«.8^. » 
LiHabitaut de la Giiadelo u pe, 
comédie en 3 actes, 1782, 
in - 8®. — La Réduction de 
Paris , eu la Destruction de 
kl Ligue, pièce historique, 
en 5 actes , 1783, La Mort 
de Louis XI, roi de France^ 
pièce historique , en 5 actes , 
1783 , m-8^ — Le Tableau 
de i'aris, Amsterdam, 1781, 
1787 , 1 2 vol. irt-8**. — Moa 
Bouuet de nuit, INedlchâte! , 
1783 , 4 vol. i;t-8**; Lausanne*, 
rrSH ,4 vol. in- 12., — li'Hiâ- 
toire de rance , dans l'Hist. 
des hommes,publiée par Lille 
de Salles, 1782 et années suiv, 
in»\S^, — Portraits des rois de 
ïrance, Neufchâtet, 178.5, 
4 vol. i«-8^. (La suite inédit.) 
•r- Moniesqnieu à Marseille , 
pièce en 3 actés, Laus^inue, 

1781, m,"8\ — Portrait de 
Philippe II , ,roi .d'^fc^P^'S»® t 
Amsterdam , 178^ , i«-(S**. — 
La Maison de Molière, com. 
en 5 uctes, eu prose , i~<\H , 
//i-H*^. — Notions claires sur. 
le gouvernement, 1788, 2 voL 
irt-8°. — De l'assiXîiation des 
princes dti coi-j>4 t»erinuni(f ue^ 
trad. de l'allemand de AiuU* 
ier,J*aris, 1789, gr. /««M®. 
Songes et visions philosophie- 

45 
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celles, 1789, 2 vol. //Z-18. 
l.es^x Génies auxailes bleues 
el blanches, i7^^>y. — Adresse 
de ragricultuie , à MM. de 
l'assemblée nation, régénéra- 
trice de Tenipire français , 
1791 ,i/z8^. — DeJ. J. Rous- 
seau, considéré comme un 
des premiers auteurs de la 
révolution , 1 791 « 2 vol. Ia-H®. 
— ^ Le ci-devant noble , com* 
en 3 actes , —Réflexions 
d'un patriote sur les assignats , 
la crainte d'une banauerouie 
nation. , les causes de la baisse 
des changes étrangers, l'orga- 
nisation de la garde natio- 
nale , les finances el les impo- 
sitions , les assemblées pri- 
maires , et les droits des pa- 
tentes, avec une adresse aux 
français , 1792 , în-y)°. — Le 
Vieillard et ses trois Filles , 
romédie en 3 actes, en ^rose, 
1792, — lie Campa- 
gnard , ou les deux Parisien- 
nes , coméd. en 3 actes » 1 792. 
— j'ictions morales » 1792 , 
3 vol. in-8*. — - Fragmensde 
politique el d'hisloirç^ 1794 , 
3 vol. m-8°> — Isotime ou le 
pou» Génie . poëme en prose , 
suivi de la Sympathie, bist. 
morale, 179.> — Philémon et 
Protumie , poème , suivi de 
iFragm. des amours de Clie- 
rale , 1793, /n- 18 — Aimales 
palriotiq. et iitieraires , jour- 
nal , 1789 — 179^. — La Chro- 
nique du mois, en société. — 
Bulletin de^ amis de la véri- 
té , en société.-— Cimon d'A- 
thènes» en 5 actes , en prose , 
xmit.de Shakespéare , 1794 • 
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in-f{^. — Le nouveau 
do K iiierine , comédie en 3 
acies, 178^^.— Le Libérateur, 
comédie en 2 acies , 1797.— 
Hortenseet d'Artamon, com, 
en 2 actes, 1797. -~ Mai- 
son de Sourate, comédie ea 

5 actes, reçue et non jouée, 
1791. — Le scm^llkit^]Bta|' 
Bisrlin » 6 vol. 1799. 
l'imbossibilité phynqtire- 
système de Copemio,' et d^ 
la chimère « dHe Attractkmi, 
ntwtoniene ^ inédit* — Cours 
de littérature, ou Discours, 
lus au ijcée républicaiti , en, 
l'an 6 , 7 et 8 de la républi^^ 

6 vol. inédit. — Lettres et 
Fra<^mens, répandus dans le 
Journal de Paris et autres jour-, 
naux. ( L'auteur a arrangé , 
pour la scène française, quel- 
ques pièces de Shakespeare 
médit. »^ >*<^<y'^:' 

Mbrcxer , ( le ) auteur < 
mafique a Paris , «.donné an 
théâtre Français : Méléagre , 
trag. en S actes. — Le > lévhe 
d'Kphraïm , Irag. en 5 act. -« 
Agaminemnon, trag. en 5 act* 
Ophis, trag. en 5 actes; la 
Prude , com. en 5. actes » eto& 

• 

Mercier DE la Rivière, 
( le ) ancien inlendant de la 
iMarlinique. On u de lui : 
L'Ordre naturel el essentiel 
des sociétés politiques , 2 voL 

Mebs , ( George Brossin , 
chevalier de ) écrivain du 
Poitou 9 se distingua par son. 
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tîsprit et par son érudition, i 
Après avoirfail quelquescani- 
pagnes sur mer, il parut à la 
cour avec distinclion. Sur la 
fia de sa vie il se retira dans 
iiiie-b^le> terre qu'il avait en 
Poitou, et il'- y mourut dm 
ttn àgièf fort avimoé , ym^ôço. 
Se» ouvri^etaMNit tÇomidfBA' 
|iQiiade.M.de GlerambauUet 
du chevalier de Jderé , iti'i2* 
— > Deux discours , ri'lii^ 
l'esprit , et l'autre de la con- 
versation , m-12. — Les agré^ 
mens du discours. — Des let- 
, très, — Traités de la vraie 
honnêteté , de Téloquence et 
l'enlretie^ , publiés par Tab- 
bé Nadal, avec quelques au- 
tres Œuvres posliiumes,iAi2. 

• ■ ♦ ' « 

MersTi est auteur de plu- 
sieurs colnéiites : Thérèse et 
res|»érà|[ice 9 en vaudevilles 
en I acte, 17^6.-— La. Soi- 
rée des porcherons »*.en .vaur 
devilles , en l BOte» 176*.— * 
L'Hôtel garuL^en l acte en 
prose^-^L'Aviaut souper , ou 
la coquette corrigée. — La, 
Mode et le goût, pièce épi- 
Sodique, en i acte eu ^ose. 
£t d« piuiieurs prologues. 

Merlat , ( Elie) théologien 
protestant , né à Sairjles en 
1634, y fut ministre pendant 
19 ans. Une réponse violente 
<|u'il fit au livre d'Amauld , 
iutil ulé : Le Renversement d e 
la morale, etc> l'obligea de 
sortir de France en 1680. Il 
se retira à Genève et de-lâ à 
' Lausanne I où .il lui ministre^ 
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et professeur, et où il mourut 
en lyoS. C'était un hommd 
zélé et charitable. Son cœur 
était si compatissant pour les 
malheureux, qu'il ne réga- 
lait jamais ses amis ,8ans des- 

'ttner une pareille somme pont 
le soulagement des pauvrôs. 
Oii^ l ouvrage dont nous 
av«N|S|Htrlé, on a de lui : Plu- 
sieurs sermons. — Un Traité 
de Tautorité des rois. — > Ua 
autre T|aité Deconveniontho' 

, mmis peccatoris,'^ .. : ^ 

Merle, bénédictin, a don- 
né une Introduction à THist. 
de France, ouvrage élémen- 
taire, avec la Carte géograph. 
de la Gaule celtique , 17^17 , 2 
vol. i;i-i2. . ii ' . 

... - v. ■ -^^t , * .', •• 

> Mbrlst* ( Jean ) Ôn a- dm 
lui : Abrégé des bôn^ fruits ^ 
.avec la manière delescopnai^ ' 
treetd'en cultiver les arbres , 
1771» —.Traité de la 

connaissance des bons fruits f 

Merun , (Jacques) natit* 
du diocèse de Limoges, tut 
curé de Montmartre , puis 
chanoine et grand-pénitencier 
de Paris. 11 y mourut en iS.ji. 
Merlia est le premier qui a 
donné une collection des Con- 
ciles. I Jv en a eu 3 éditions. 
Cette collection, est cependant 
trés-imparfaite , et contient 
quantité de faux actes que la 
sagacité des critiques du 17* 
siècle a su séparer des vérita- 
bles. On a encore de. lui des 
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cditiom de Richard de S*.- 
Victor; de Pierre de Blois • 
de Durand de S*.-Pourçain , 
etd'Orîgèoe. 

MiRUN , (Charles) jésuite 
du diocèse d'Amieoft, mort à 

Parift dans lecxillëgedeLouis- 
le> Grand en 1747* a publié : 
Traité historique et dogmati- 
que sur la forme des Saore- 
mens.— -Plusieurs Dissertât., 
la plupart insérées dans les 
Mémoires de Trévoux. 

Merlin , ci-devant avocat 
à 3i)ouai, secrétaire du roi, 
membre de l'assemblée cons- 
tiluante et de la convention , 
ministre de la justice , ensuile 
sninislre de la police; depuis 
ministre de la justice jusqu'au 
j8 fmictidor ; à celte époque , 
snembre do directoire, au-' 
jourdJlii(i substitut dulribuoal 
de cassation et membre de 
l'institut national, est auteur 
d'un grand nombre d'articles 
dans le Aépertuife universel 
de jurisprudence; d'un Mé- 
moire sur ta légiâlalion, qu'il 
a lu à l'inàiilul ; et de beau- 
coup de Kapports à la cuo- 
venliou. 

MÉRO. On a de lui : Cosrne 
de Meciicis, grand - duc de 
Toscane, ou la INature outra- 
gée , et vengée par le crime , 
poëme en to cbauts, 1773 , 
in-^. La Valeur, ode, 
Ï779, 

Maerb» ( le ) père et fils» 
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tous deux surnommés P/Vrr^^ 
tous deqx avocats au parlein. 
de Paris* et professeot» M 
droîKauon au ooU^ Royelt 
^ On leur doit légsanaBonmit 
des Actes* Tiifet et liémoî- 
res coDcetaant les affaires d a 
clergé de F,raiio«^^ On a êm. 
plus du premier t Un Bom4f 
maire touchaol li^ttrisdictioAÉ 
170.5, in-iol; et un Mëmoifèr 
intitulé : Justification des usa- 
ges de France, sur le mariage 
des enfans de famille, tait sans 
le consentement de leurs pa- 
rens , 168^. Le premier mou- 
rut eu 1728, et le second ea 
176;^, ^ ' 

Mersan (Charles-»î\-M.)tf 
donné : la Vie du Gheieheuiv 
suiV. d'un TKaM sur Ut nature 
derbomme« trad. de l'espa- 
gnol * aviac des •neivi hiatori*-' 
ques, Lvoiii ^793-1 ^ot** 

:fj|M8?4 •■•••7 '••'•»'>| *^fi«î»4*(|«'; 

MsaaRNifE , ( Marin) m*^ 
ni me , né dans le M«ine en ^ 

ii)8'î, étudia à la Flèche avec 
Descartes, et forma avec lui 
une l^isuu quinefinilqu'iivt-c 
Ipur vie. Les mêmes <;oû(s ior- 
tilièrent leur amitié. Le P. 
Merseune était ne avec un 
génie heureux pour les mn- 
thénialique:îet la philosophie. 
Il inventa lacicloïde^ nouvelle 
courbe, qui fut aussi nommée> 
rouhm» parce que cette ligne 
est décrite par un |x»int de 
la oirconférence d'un cércte 
qu'on fait rouler sur un plan.' 
Le P. Meraenoe mourut à : 
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Paris en 1648 , âgé de 60 ans , 
re^relté comme un génie pé- 
nétrant et comme un philoso- 
phe plein de sagacité. On a 
de hii plusieurs ouvrages; les 
plus connus sont : Quœstiones 
ceUbres in Geneshn > 1^23 , 
/«-loi. C'est dans ce livre qu'il 
parle de Vanini. 11 taisait 
mention en même tems , de- 
puis la colonne 66(/ jusqu'à 
676*, des autres athées de son 
tems. On lui fit supprimer 
celle lisie imprudente et peut- 
élre dangereuse, par 2 cartons. 
Il est rare de trouver des 
exemplaires avec les pages 
supprimées. — L'Harmonie 
universelle, conienant la théo- 
rie et lu pralique de la musi- 
que, 2 vol. 7/z-lol., dont le 1^*^ 
est de 163^^ et le 2« de 163-. 
113^ en a une édition latine de 
164H , i/z-lol. , avec des amé- 
liorations. Ce livre est recher- 
ché , et il ne se trouve pas fa- 
cilement. — De sonorum natura^ 
causis et effectibus : ouvrage 
prolond. — Cogieata physico" 
jnathemntica ^ in-.^^, — La Vé- 
rile des sciences , in- 12.. — Les 
Questions inouies, i«-4°. On 
trouve plusieurs Lettres lati- 
nes de ce savant minime par- 
mi celles de Martin l\uar , 
célèbre socinien. 

Mervesin , (Joseph) reli- 
gieux de Tordre de Cluny , 
mourut de la peste en 1721,3 
Apt , sa patrie. Il avait con- 
tracté celte maladie, en se 
consacrant au sservicedes pes- 
lii'erés. Mervesiu est priiicipa- 
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lement r.onnu parscm Histoire 
de la Poésie française , 2, 
Paris , 1706. . 

Mervillr , (MichelGuYOT 
de) né à Versailles le i^' févr. 
1^)96 , est un des éorix'ain* 
dont la vie privée est la moms 
connue. Il ne sortit de son 
obscurité qiKî pour présenter 
aux comédiens trois trajiédies, 
qu'on n'a pas jugé à propoâ 
d'insérer dans le recueil com- 
plet desesœnvres. Elles furent 
rejelees avec dédain. Il en fut 
indiiine ; et ce premier accueil 
ne sefli'aça jamais de ea mé- 
moire. Il donna plusieurs Piè- 
ces au théâtre Français; mais . 
ni ses chûtes, ni ses succès 
ne purent le réconcilier avec 
ceux des acteurs dont il avait 
le plus à se plaindre. Les ap- 
plaudissemens que le public 
doniKi à quehjues-unes de ses 
Pièces, et surtout au Consen-* 
tement forcé , comédie en r 
acte» qu'on regardera toujours 
comme un chef-d'œitvre dan* 
son genre, auraient dû faire^ 
cesser toute querelle: maisde 
nouveaux dégoûts l'obligèrent 
de renoncer à ce théâtre, et 
de porler ses ouvrages aux 
comédiens i tal iens. 11 y eut de 
grands succès , qui ne furent 
pas sans amerinme; car il ne 
sut jamais fléchir devant Tor- 
gueil, ni écarter 4es concur- 
rens par des iiilrigues, encore 
moins se procurer des succès 
apparens par des démarches 
humiliantes. Il renonça à la 
célébrité, quitta sa patrie, et 
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ae livra à son ^oût pour les 
vo;yage3, qui cependanl n'e- 
-leiguit point en lui celui qu'il 
avait pour son art. Il se retira 
en Suisse v^ers l'an 1760 ou 
1751. Son esprit, son caractère 
doux, liant , sensible, lui pro- 
curèrent l'amitié d'un gentil- 
homme suisse, auprès duquel 
il a passé les dernières années 
de sa vie, et qui s'apperçut 
que Merville était dévoré de 
chagrin ; il chercha à le par- 
tager. Merville fit confidence 
« son ami, de ses malheurs 
domestiques. Le plus cuisant 
de tous etaildevoiruneépouse 
qu'il adorait , et une lille qu'il 
aimait Irès-lend rement, asso- 
ciées à sa misère. Ses querelles 
«vec les comédiens lui avaient 
ôté toutes les ressources qu'il 
eût pu trouver dans ses talens; 
uufc gouvernante inhdele avait 
abuse de sa confiance. Il ne 
touchait plus que quelques 
petites renies qu'il avait à 
i^arîs, dput le paiement était 
suspendu par l'interrupliijn 
des i onctions des cours de 
justice. Pour dissiper sa tris- 
tesse, il entreprit de nouveaux 
voyages. Les in Ion unes s'ima- 
ginent que le spectacle des. 
JualJ^çurr. , qu'uflre sans cesse 
la scène du monde, adoucira 
les inaux qu'ils éprouvent ; 
juais lorsque la douteur s'em- 
pare d'une ame tendre, les 
malheurs cfaulruine lonl que 
l'aggraver encore. 11 alla à 
l'i-anclort, parcourut la Hol- 
lande, se transporta en Pro- 
venqe, et revint à L^ on par 
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Genève daus le dessein de s*^ 
fixer. 11 sut que Voltaire ve- 
nait s'y établir. Des vers qu'il 
avait iaitsautreCois, à l'instiga- 
tion de Rousseau et de l'abbô 
Destbntaines, l'avaient brouil- 
lé avec ce grand homme. Mer- 
ville, pénétré de regret, ht 
des démarches pour se recon- 
cilier avec lui; il lui adressa 
des vers, qui contenaient une 
rétractation; mais ils lurent 
sans eti'et. Il ne se rebuta pas; 
il alla voir» Voltaire , qui le 
reçut avec politesse, mais froi- 
dement. Après cette dernière, 
épreuve, il revint chez son* 
ami, pour y passer hui4 à di«; 
jours. 11 repartit pour Genève 
mit ordre à ses affaires, fit un 
état de ses eft'ets, et s'assura 
(jue le prix de leur vente sutV 
lirait pouracquitter ses dettes* 
Il fit un bilan qu'il mit sur sa 
table, écrivit |>lu3ieursleltres^ 
en laissa une pour un magistrat* 
de ses amis , dont il connais-» 
sait l'inlcgrité; il le chargea 
de l'exécution de ses volontés; . 
laissa ses habits, son épée, 
et tout ce f(u*il possédait , ne 
prit qu'une mauvaise capotle , 
et sortit de la maison qu'il 
habitait, le 23 mai 1765, en, 
disant qu'on ne l'attendît point 
le lendcmaU)^ Vers ce lems-lài 
on trouva sur les bords du lac 
de Genèv^î, dans le territoire 
de Savoie, un cadavre que le»: 
Ilots y avaient jeté. La dispa- 
rulion de Merville, sa situa-., 
lion afiligeaute, les mesure* 
qu'il avait prises pour que se* 
crcanciers lussent pajes, tou-. 
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léscescLrconstances firent côn- 
jecturer qu'il s'était noyé. On 
trouva dans ses papiers qua- 
tre Comédies nouvelles» et 
quelques Toéàm XuKitîv.e8 : 
ces ouvrages for'umt vol. 
de MiLŒuvr6s,QD y a trouvé 
«OGOpe ttDeGriliquetde^. Œu- 
vres ^e Vol laire ; un ouvrage 
intilulé.;* l'Esprit^d'Horace ; 
et. un 3», dont le titre est: 
les/. Veilles de Vénus. L'édi- 
teur de ses Œuvres, de qui 
nous avons emprunlé la plu- 
part des anecdotes que nous 
venons de rapporter, ne dit 
point, si c'est une traduction 
du Pervigilium l^eneris. —-On 
a de lui 6 vol. i/2 i2d'un jour- 
nal intitulé : Histoire litté- 
raire, contenant l'extrait des 
meîHiturt livres, un catalogue 
choisi desouvT'agesEi^fiHittx. 
— Qjttf e 06 joiimliilU donné 
lesipièQes siiitvsDftOs t w Mas- 

cavaides aiii0iMuses^:.)rT- ^es 

Amans assortis sans l^savoir. 

Aohille à Sc^ros» tragi- 
coméd. — Les Epoux réunis. 
— Le Consentement Ibrcé. — 
L'Apparence trompeuse. — 
Son Théâtre a été imprimé 
en 1766, en 3 vol. in-i'i. On 
y trouve, avec les Pièces que 
nous venons de citer; les Tra- 
casseries , ou le Mariuge sup- 
posé , comédie en 5 actes et 
en vers, — Le Trions phe de 
l'Amitié et.du Hasard , çom . 
en 3 actes et- eu veirs. « Le 
J ugement téméimireti, coméd . 
en j acte e| en vers» m - 

* ■ 

MjERvaxB». (Jeap-Nipolas) 
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ci-d. jésuite , né le 12 octobre 
1714, mort. On a de lui : Le- 
çons de matématiq. à l'usage 
àes collèges, 1761, i«-8**. 

MÉRY , (Jean) chirurgie 
célèbre 9. naquit à Vacau .eli- 
Berry eii.1645, et mourut à 
Paris en 1722, âgé de 77 aii8«> 
Méry cruitta d0.bonue heure 
ses études, pour se livrer à 
la chirurgie. Il vint à Paris à- 
dix - huit ans, s'instruire à 
l'Hôlel-Dieu. Kn 1681, il fit, , 
à la prière de Lamy , docteur 
en médecine , qui donnait 
une seconde édition de son • 
livre sur VAme sensitive , une 
description de l'oreille. En 
1683 , le ministre Louvois le 
mit au;c Invalides en aualité. ' 
de chirurgien-majon L année 
suivante.» le roi dé.Fortogal 
ayant demandé au roi de Fran- • 
ce, .un cliirurgien capable de 
donner du secours à la reine , . 
qui était à i*oxtrémité« Iioti- 
vois y envoya.Méry en posie| 
mais la reine mourut avantsoû . ' 
arrivée. 11 n'y eut à Lisbonne 
aucun malade qui ne voulût 
le consulter. On lui fit les of- 
fres les plus avantageuses pour 
l'arrêtei' en Portugal ; on en 
fit autant en Espagne à sou 
passage : mais rien ne put 
vaincre l'amour de la patrie, 
A son retour, Louvois le fit 
entrer dans l'aoad. dessciences 
en 1684* Cette même année « 
la cour allant à Chambor, le 
roi demanda à Fagon un ohi-^ • 
rurgien q^'il pût mettre pen«* 

danl Ici voyage a^prè| d^ duc 
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de Bourgogne, encore ei^faht. 
jf agon fit choix de Méry. £a 
1^92 y il fit un voyage on Aii« 
gleterre 'piH' ordm «e^U ooiit. 
En i7oo,deHarlity , premier 
préeident « le nom w a premier 
chirvrgieo de l'Hôiel-Dieu. 
Son géivie coosifltait à bien 
observer. Son cabinet anal o- 
inique, auquel il avait tra- 
vaillé une brmne partie de sa 
vie; un nombre prodigieux de 
dissecliuDs laites de sa main , 
a^'pr mm palience étonnante , 
avaient itide à lui i'aire pren- 
dre cette habitude; il avait 
été si lonflç-tems appliqué à ne 
faire que voir, qu'il n'avait 
pas eu le loisir de songer à 
deviner. « Nous antres- anato- 
misles ( disatt4& ), noua som- 
mes comme les ciodbieleurs 
de Paris, qu4 en connaissent 
tonres les rues jusqu'aux plus 
petites et aux pins écartées ^ 
mais qui ne savent pas ce qui 
passe dans les* maisons». 
On a de lui dans les volumes 
de l'académie, quantiîf^ de 
morceaux sur ce que devient 
l'air entre par les poninons , 
sur l'iris de l'œil, sur la cho- 
roïde, etc. Il a donne une 
nouvelle struciur e au nerf op- 
tique, et a ose avancer qu'un 
animal se multiplie sans ac- 
couplement; o*est la moule 
d^étan^, dont il a donné la 
singulière et bizarreanatomie. 
Maiâf ce qui a fait le plus de 
bruit, a été son opinion sur la 
cinsnlatiGU du sang dans le fœ« 
tas, ou sur l'usage da trou 
ovale, direct«nent opposée à 
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celle de tous les autres aiiata* 
mistesk II fut causeque l'acad. » 
ééiê sou rraouveHraent em 

1699, fut agitée pareette^fuiMM 
tioB» Un mande d'adfMsairw 
élevés contre lui r tant au<pdop» 

dans qu'au-dehors de l'acad.^ 
ne rebnala point» Il pubti» 
inéœen 17(10^ un Traité exv 
près sur ee sujet ^ Miqœl àk 

joignit ses remarques sur une 

nouvelle manière de tailler de- 
là picn e, praUquee alors par 
un Frere JîK:c|ues, frano-œm^ 
tois. Un a de lui ce Traité » 
/n-ra, — Des Problèmes de 
physique sur le fœtus ; •—.et 
piusieuri Diâserîatiouâ , dans- 
les Mémoires de l'acad, des 
sciences. - : ^..t • 

MiaT 0B LA Gaitoiotb t 

( Joseph ) prêtre au dîocéaoi 
d'Apt ,^ donué ; De la vie eè 

des motursdes chanoines. Ira-» 
duU dit lUiB deDenis Bickel 4, 
avec d^is notes, Louvaineti 
1761 , f«-i2. — Traité de 1* 

véritable noblesse, et desveN» 
tus qui lui conviennent , trad. 
du latin de Clictoeus , 1762 , 
in- 12.— La Morale évangéli- 
que expliquée par les SS.PP. 
1763, 2 vol. t'/i-ia. «— Mém. 
[X)ur servir à la compositioa 
delà ViedeJ.-C. , Irad. du 
lal in de Ba ud u iu us de Fumes, 
avec des remarques, 1764, 
^ La Th^ogte des 
peintres , se uipteurs et dessin 
nateurs, 1766, i«-ia, — Le gé- 
nie d'Alphonse Y ^ Boi d'Ar< 
ragon et de Sicile , P; 1765, 

MB$iJZX , 
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■ Mbsaize, (Pierre-ÏVailç.) 

apotbicaire , démon^tratieur 
de chimie à Rouen. On a de 
lui : Projet élémentaire d'un 
eours de botauique aU jardin 

de l'acad. de Rouen , appliqué 
à la médecine , aux st iences 
et aux arts 9 Rouea, 1793» 

Mésange , ( Matthieu ) de 
Veriiua , uiurt à Paciâ en 1 708, 
avait été garde de la biblio- 
thèque dq S^-Germaitl-de5- 
Pré** On & de lui t Tarif de 
la maconuèrie , 1 746, fi»-8®, — 
Traité de la ciiarpenterie et 
bois k 1753 , 2 vol. m*8^. — 
Calcul» tout faits , m«i2. 

MESANGi:R«, (Pierre la) 
ex-doctriuaire, ci-devant pro- 
fesseur de belles-lettres et de 
philosophie au collège de la 
i léclie , jnembre du lycée 
des arts de Paris , né dans 
r Anjou , le 23 juin 1761. On 
a de lui : Géographie histori- 
que et littéral il; de la France, 
conleuaul des deJailssur l'ori- 
gine , les révolutions , Té lut 
actuel , les productions , i'in- 
dostrie « lecomnierBe; les édi* 
fices de' différons genres , les 
statues, bas-reliefs , inscrip- 
tions ; les anecdotes et singu- 
larités historiiques de chaque 
ville ; le caractère et les ou- 
vrages des hopimes célèbres ; 
les costumes, etc. i vol. /V12 , 
179T, 2^. édit. 1792, 3^ et 4*^. 
édi t. 179:) et 1796, 4 vol. tra- 
duite en allemand , Dresde , 
1790. Nouvelle iiblioiiiè- 
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que das enfaos , i voL in-ii ^ 
1794. — Histoire naturelle 
des quadrupèdes et des rep« 
tiles, 1 vol. m-i2, 1794. —i» 

Le Voyageur à Paris, tableau 
pittoresque et moral, de celto 
capitale $ 3 vol. in-iQ ^ 1797* 

Mesengtjy, (Franç.-Phi- 
lippe ) né à Beauvais eu 1677, 
mourut en 1763. Il' eut les 
amis et les ennemis que le 
jansénisme était en possession 
de donner. Rbllln et Cofiia 
furent du nombre des pre- * 
miérs* Ce dernier le choisit 
pour son coadjuleur dans l«t 
place de principal du collège 
de Beauvais, à Paris. Mesen« 
guy avait d'abord euseigné 
les humanités et la rhétori- 
que au collège de la ville dé 
Beauvais; ayant été rendu sus- 
pect à la cour par son opposi- 
tion à la constitution , il quii- 
ta le collège de Beauvais à 
Paris en 1728 , et vécut daua 
la retraite jusqu'à la fin de ses 
jours. Un a de lui les ouvra- 
ges suiyans: Abie^e de l'his- 
toire et de la morale de l'an- 
cien Testament , i vol. In-i 2 , 
Paris 1728 ; livre dont RolUn 
a fait un mnd éloge. -^Abré- 
gé de l^istoire de l'ancien 
Testament « avec des éclair- 
cissemens et des réflexions, 
Paris, en ro vol.iA-i2.— ^Une 
édition du nouveau Testa- 
ment , en un seul vol. et en 3 
vol. zn-i2, avec de courtes 
notes pour expliquer le sens 
littéral et spirituel. — Expo- 
sition de la dpcir. ciiretienue ^ 

46 
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ou Instruciious sur les prin- 
cipales vérités de la religion , 
eo 6 vol. m- 12. Cet ouvrage a 
été condamné par Clément 
XIII. — La CoDStitulion 
gtnitus, avec des remarques, 
fii-ia* ^Letln» à un ami suc 
la conslitulion Unigemtm ^ 
•"-Katretim sur la re* 
ligion, iii^ia. L*abbé Mésen- 
guy a eu beaucoup de part 
aux Vies des Saints de l'abbé 
Gouget , et il a travaillé au 
Missei da Paris, 

Mesctitnot, (Jean) sieur 
de Moruéres, né à ^Nantes en 
Bretagne, fut raaître-d'hôlel 
du duc Vrançoià II et de la 
reine Anne sa fille. Il mou» 
xut en 1009. On a de lui des 
poesieâ intitulées : Les Lu- 
lieiies des princes , avec plu- 
sieurs ballades , Paris ^ lô^, 

MssLE, ( Jean) avocat au 
parlement de Fans * mort en 

J756 , à 75 ans , est auteur 
d*un Traité des minorités , 
tutelles et curatelles , 17ÔA , 
in-^, estimé. Il travailla aussi 

au Traité de la njaiiière de 
poursuivre les crimes eu ju- 
gement. 

Mesle, ( le ) né à Rouen , 
^ a publié la Concjuête de T An- 
gleterre , par Guillaume le 
i:J itard , poème , couron. par 
l'acad. de Rouen , 176^, nouv. 
édil. 1779 , i/i-Ô'*. 

MiausB , ( Jean ) curé du 
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village d'Eliepi^ui en Cham- 
pagne, est célèbre par un écrit 
|)Liidie après sa mort , sous le 
Il lie de : Tesiament de Jean 
Mealier. C'est uue réCutatioa 
mal éocite des dogmes du 
christianisme» On la< trooTO 
dans l'Evangile de Ja Bamod « 
et dans le Becuetl né* 
cessaire, 1765 , On as- 
sure qfue Meslier a«ait des 
mœurs pures , et qtfii don* 
nait tous les ans aux pauvren 
de sa paroisse, ce qui lui res- 
tait de son revenu. Il mourut 
^ '733 f âgé de 55 ans. 

Mrs M ES , ( Jean - Antoine 
de) premier président au par- 
lement de Paris , naquit le 
iB novembre 1661 , et mou- 
rut le liv) auiu 1723. Un nom 
cher aux lettres, et s( s talens 
pecsonnels, luiouvarent l'en- 
trée de Tacadéi^ie. Le jour 
où il fut reçu • le sévère Des- 
préaux » aui n'était .pas tou- 
jours de 1 avis de sa compa- 
gnie dans le choix quÛle ju- 
geait à propos de taire* lui 
dit : vUns â vous ^ monsieur^ 
afin que vous me félicitiex^ 
voir pour confrère un hommm 
comme vous. La liberté avec 
laquelle le satirKjue s'était 
expliqué sur queicjues autres 
académiciens accrédités à la 
cour, et illustres par leur 
naissance, ne permet guère 
de soy[K:uuner que la dignité 
du président de Mesmes eu- 
trâl pour neu dans cet éloge. 
Pendant le^ orages de la ré- 
gence 9 de Mesmes sut égaiu^ 
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ttiefit liiéiiieir et la confiance 
publiqueiet re&timedu prince 
gouvernait , et celle de sa 

compagnie^ Dans une occa- 
sion où le régent, latigué de 
représentations, laissa échap- 
per contre les maoristrals , en 
les renvoyant, une e^pre^- 
sion trop militaire , le pre- 
sident de Mesmes répondit , 
avec une tranquillité qui dé» 
concerta le prince : Monsti- 
^igneuf, votn altesse ordonne- 
t'êlle ^que ta répome soit tnnh 
gUaréé ? Dans une antre cit^ 
constance » il mît teponssé , 
pitts heureusement encore , la 
morgue du chancelier Voisin , 
qui , harangué par le parle- 
ment, l'assurait de sa protec- 
tion : 'Messieurs ^ dit le pre* 
mier président, en se tour- 
Ban t vers sa compagnie , r^» 
me rc ions M. le chancelier^ il 
nous accorde plut que nous ne 
lui demandons. Le président 
de Mesmes avait été ambassa- 
deur extraordinaire à Venise, 
plénipotentiaire à la paix de 
Wimégue , ambassadeur en 
Hollande, en Angleterre et 
et en Suède. On a recueilli 
ses lettreset ses négooiationsy 
) 6 vol. in*i%. 

MssvAmoiBRB » ( Hippo- 
Ijte- Jules Pi4et delà) poète, 
né à Londun en t6to , reçu à 
l'académie franc* en i655 , 
mourut à Parisien 1663. Il 
s'appliqua d'abord à l'étude 
de la médecine , qu'il quitta 
pour se livrer tout entier anx 
eeiUd^leiti-ei. Le cadioal de 
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Richelieu le protégea, tl plut 
à ce ministre par une oas« 
sesse , c'est-à-dire , en prou- 
vant ^ dans un écrit intitulé t 
Traité de la mélancolie, 1635, 
i/t-B"^, \d possession des reli- 
gieuse? de Loudun. Cet écrit 
lui valut la charge de luaître- 
d'hôtei du roi. Un a de lui: 
Une Poétique, qui n'est point 
achevée, et qui ne comprend 
presque que le Traité de la 
tragédie et celuL de l'éle^ie , 
«1-4^, lôSob Elle devait avoir 
encore- % vol* ; mais la mort 
du cardinal « par Tordre du- 
quel il l'avait entreprise^, l'em- 
pêcha d'y mettre ta dernière 
main. — Deux mauvaises tra* 
gédies, Alinde, et lu Pucelle 
d'Orléans. — Une Traduction 
assez fidèle , mais trop ser- 
vile , des trois premiers liv.' 
des Lettres de Pline. — Mwq 
Versiofi , ou ]ilutût une Para- 
phrase du Panégyrique d'^ 
Trajan. -^-Uii Berueil de poé- 
sies, i/i-fol. — Des Reialious 
de guerre , 

M E s i\ I ER , ( N. ) prêtre , 
mort en 9 est l'auteur du 
Problème historique : Qui 
des Jésuites * de Luther ou de 
Cahin ^ a fait plus de mal à 
fEglise^ et de l'addition à cet 
ouvrage , où l'on réfute ie 
bref de l'inquisition contre ce 
livre ,/ii*Z2| a t<A» 1760. 

Mesnil , ( Jean-Bapt. du ) 

né à Paris, devint avocat du 
roi au parlement de Pans , à 

^ ans. Les trgubie» duifojrau« 
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jî^e, et quelques mécontente- 
mens qu'il recul de ia cour , 
l'allii^érent si vivement qu'il 
en mourut de douleur eu 1^69, 
à 52 aii9 , après avoir publie 
plusieurs ouvrages qui lurent 
applaudis. On trouve quel- 
ques-uns de ses écrits dans les 
Opuscules de Loisel* 

Mesnil , (Jean • Baptiste 
du^ dit Rasimond^ comédien 
de la troupe du Marais, mou- 
rut en 1686. Il avait fait une 
Vie des Saints, Aouen, 16B0, 
Mais sa profession lui 
fit refuser la sépulture. On a 
de lui" : des Comédies très- 
médiorres; il avait traduit de 
Tanglais de Buniet , In Yie 
de Àlatdut u Haie, grand jus- 
ticier d'Angleterre, Amster- 
dam t i6^B, 

MessAGEOT , caporal , est 
auteur d*un Galimathias poé- 
tique, ou Rec de plusieurs 
petites pièces de vers et de 
chansons , Paris , 1770, in^i%, 

Messangs. On a de lui : 
Recherches sur la population 
de plusieurs généralités, Pa- 
ris, 1766, i»-4'', — INouvelles 
Hecherches sur la population 
de la France, Lyon» 17^9 

Messier, (Robert) fran- 
ciscain , prêcha \ ers ia lin du 
siècle. Ses sermons , pu- 
blies à Paris en i524, sont le 
pendant de ceux de Menol 
duuâ cabiuciâ dus curieux. 
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MrssiER ,(Charlef^) f»?^tro- 
nome , membre des grandes 
académies de l'Europe , i*eçu 
à celle des sciences de Paris , 
d'abord comme adjoint en 
I770,ensuite,cuinme premier 
associées 1784 , et enEn com* 
me pensionnaire en 1792 , 
mémo, de Tinstitut national , 
et d u bureau de» lo ug 1 1 ades « 
naquit à Badonvyier«ealior^ 
raine le a6 juin 1730. On doit 
à ce savant et laborieux as- 
tronome la découverte- de 19 
comètes depuis 1768 jusqu'en 
1800. Les Mém. de lacad. 
renferment tous les détail*^ re- 
latifs à ces dérouverfes et aux 
observations qu'il a laites. De- 
puis 1760 jusqu'en 1^797 il a 
observé 11 éclipses de lune; 
ses observations sont consi- 
gnées dans les Mém. de Tacad. 
aux différentes époques où ces 
éclipses ont eu lieu.On tr&uve 
daus le vol. des Mém. des 
Savans étrangers.: une notice 
des principales observations 
astronom iques de Messier fai* 
tes à l'Observatoire delà mari* 
ne depuis 1752 jusqu'en 1762; 
des observations aaitronomi* 
ques faites au même Obser« 
vatoire pendant Tannée 1762; 
observation de la plus courte 
durée du troisième satellite 
de Jupiter dans Tombre. — 
Dans le Vl® vol. : Observation 
d'une aurore boréale du 21 au 
22 mai , avec une planche des 
observations météorologiques 
faites à Pékin par le P. Amiot 
mi5C3 c!i ordre pur Messier, 
— Udus le VJUL'^ vol. uu Me- 
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moire sur la météorologie , 
]K(r le V. Cotte , qui est un 
résultat des observations de 
Messier faites à Paris, pen- 
dant lo aus. — Dans les Tran- 
sactions philosophiques de 
I/Oiidres, vol. Lï X : un recueil 
lie quelques observations; 2 
éclipses de lune; des occulta- 
tions 4'6toilea> par la luue ; 
des éclipses des satellites de 
Jupiter; des ombres de ces 
sa tel lites observés sur le disq ue 
de la platièle ; le passage de 
Venus sur Je soleil du 3 iuin 
1769; une aurore boréale.*^ 
JJans les Mém. de Tacad. 1771: 
im catalogue de nébuleuses et 
de3 amas d'étoiles que Ton 
découvre parmi les étoiles 
fixes , sur rhorison de TariS. 
— Dans les iMeni. de 1772: 
des observations astronomi- 
ques faites à Senones, dans 
les Vosges , pendant les mois 
de septembre et d'octobre 
177a. — Dans le» Mém. de 
Z776 : Observation d'une ban- 
de obscure , observée sur le 
globe de Saturne; observa- 
tions sur le froid extraordi- 
naire que Ton ressentit à Pa- 
ris f dans les provinces et dans 
une partie de r£urope au 
commencement de 177^ ^ 
" Dans ceux de 1777 : Observa* 
tion d'une aurore boréale sln- 
<;ulièrc le 26 février, et de 
deux autres observées la 
même année : Observations 
d'une quantité de petiis glo- 
bules qui passaient devant le 
soleil le 17 juin X777. — Dans 
le JUI^ vol de& Meu* de l'a- 
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cademie de Bruxelles : Ob* 
servatious de i'écUpse du so- 
leil du 24 juin 177B, et des 
immersions et emersiuas des 
(jiiaire satellites de Jupiter, 
observés pendant l'ann. 1777. 
— Dans le vol. des Mém. de 
l'acad. de Paris 1778 ; Obser- 
vations astronom. faites au 
château de Sarron en Gham«* 
pag ne , pendant l'autoraDe de 
17 7 (S ; occultation de plusieurs 
étoiles des Playades par la 
lune le 1 1 avril et 13 décem- 
bre l'jHS, Dans le second voU 
de la première classe de Tins* 
titut : Observation sur la su- 
blimation du mercure dans la 
partie vide des tubes de ba- 
romètre , produite par le* 
ra vuns du soleil.-— Enfm,daus 
les Additions fl#la connais- 
sance des lems des années 
Vil, VHlel lKde la repu- 
blique iratiçaise , on trouve 
le recueil dc^s ubservatiuns 
de Messier, pendant aS ans» 
depuis ie i*' janvier 1770 jus- - 
qu au mois d'avril 1796. Il 
serait trop long d'entrer dans 
le détail dans tous ces travaux 
de Messier ; il suffira de dire 
c[ue peu d'astronomes ont 
mieux étttdié.et mieux connu 
le ciel que lui; son nom et ses 
ouvrages remplissent les vol. 
de l'acad. des sciences depuis 
î'7^>2, les Connais>^Hiiices des 
lems , les Kphemcrites de 
Vienne , publiées par lo P. 
Hell , les vol. des Transac- 
tions phdosophiques de Lon- 
dres, les Mcm- de iacad. de 
Jieriiu f etc. ■ . 
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MKSTREzAT,(Jean) fameux 

théoloc;ipri proleatant, exerça 
le inmisicrt; avec reputatioo. 
Il était né à Paris vers r.K>2 
et il mourut en i6a6 , après 
avoir été employé par ceux 
de son parti dans les affaires 
le» plus iiii portantes. On a de 
lui des Sermons inA\^ , et d'au- 
tres ouvrages. On le peint 
comme un homme habile et 
un génie ferme» 

MesTRKSAT , ( Philippe ) 
neveu du précédent , fut aussi 
miuistre. On a de lui un Traité 
contre Socin , et d'aulre8 oa« 
▼raget de controverse, que 
peu de gens connaissent et 
que i^ersonne ne lit. On le 
regardait cJans Sfîn parti com- 
me un ^(11 Le original et un 
orateur éloquent. ^ 

Metel , ( Huges ) pieux et 
savant abbe de S«.-Léon de 
Toul , ordre de prémontré , 
se disiiugua dans le 13^ siècle 
paraes connaissances dans les 
matièresecclé&iastiques. Dom 
Hugo , prémotttré et abbé 
d*£sttv{iU l'a fait connaître 
par Fédition de ses Lettres , 
M-fol. On y trouve des choses 
utiles aux théologiens , et cu- 
rieuses par rapport à Thistoire 
des'ii* et I2.«aiècle8. 

Metezeau , ( Paul ) né à 
Paris , fut avec Bérulle i'mi 
des premiers fondateurs de la 
Gongréi^ation de TOraloire. It 
avait beaucoup de talens pour 
k prédication » il luourut à 
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Calais en 1632 , à 5o ans. Ort 

a (le îni : TJn corps de théo- 
logie propre an\' prédicateurs, 
intitulé : Theologinsacra^juxtct 
formam evangelicœ prœdicatio^ 
nis distributa , etc. 162^, //i- 
fol. — Un autre ouvrage qui 
a pour titre : De sancio sacer» 
dotio j ejus dignitate etfunctio* 
nîbut 4aeris ^ etc. tn-^^é 

MBTHCatE t ( Jean Claude 
de la ) médecin , memb. ^ de 
plusieurs acad. « a publié ; 
Vues physiologiques sur Tor-* 
ganlMtion animale et végétale^ 
£780» fii-'i», — Essai analy- 
tique sur l'air pur et les difié« 
rentes espaces d'air , 1785 , 
/«-8^ 2^ édit. 2 vol. 17H8 , ^r. 
z«-8'^. — Manuel du minera- 
.iogisle par Torh. Bergmann , 
2 vol. '>-ci°. — Philosophie i 
naturelle, m-B**. — Théorie 
de la terre , 1795, 3 vol. /«- 
8**. nouv. édition corrigée et 
augm.) 17871 ovul. 

Metiren , ( Emmanuel ) 
natif d'Angers, mort en 1612 » 
laissa une Histoire des Pays- 
Bas » la Baye , in-fol. , 
qui est estimée pour les re« 
cherches. 

Metivisk, cî-dev. chanoine 
d'Orléans , a traduit THymne 
au Soleil de Reyrac , en vers 
latins sur la ^ édit. du texte 
français, iA-8« 

Metrie, ( Julienoffray de 
la) né à S^-Malo en 1709, | 
alla étudier en médecine ea 1 
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Hollande , smis Boerhaave : 
de retour en France , il lut 
médecin du duc de Gram- 
moiit et du régiment des gar- 
des irauçaiàeâ dont le duc était 
colonel. Il chercha dans la 
professtcxi du matémlisine 
viiB funeste renomaée; il (tt 
rhistoire oaturelle de Taine; 
rhonuna machine , rhomme 
plante, et d'autres ouvrages 
d'une philosophie téméraire 
et dangereuse quiontété pu- 
bliés à Berlin , en i vol. in- 
4°. et en 2 vol. m -12. Son 
Machiavel en médecine , sa- 
tire qu'il fit contre tous 8es 
confrères, lui en fit autant 
d'ennemis; il fut beaucoup 
lu et est devenu rave. Tant 
que le duc de Cirammont son 
prolecteur et son ami vécut , 
il trouva dauslui uii deienseur 
et un appui contre tous ses 
•noemis; mais après sa mort, 
il fut ebligé- de stexpalrier , 
et il se retira en Hollande, On 
y brûla son Homme machine: 
ne s'y voyant jns en sûreié , 
il se sauva et se fixa à Berlin. 
JX fut lecteur du roi de Prusse 
et membre de l'afiadémie de 
Berlin. Ami du paradoxe et 
toujours bizarre dans ses sys- 
tèmes et dans sa conduire , d 
voulut dans une iiidii^estiun 
assujetir cette incomuiudilé 
à la saignée ; il se lit saigner 
huit fois , prit des bains et 
mourui. (Quelques ecnvaiua 
ont prétendu qu'il s'eiait re- 
penti dans ses derniers mo- 
saensfet que les philosophes 
de Berlin «valent dit- qui la 
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Metrie les avait déshonorés 
pendant sa vie et à sa mort. 
D'autres auteurs ont écrit : 
qu'il était sorti du monde à-peu 
près comme un acteur quitte Le 
théâtre s sont autrâ rêgnt que 
' celui de perdre k pUunr dy 
hrUUr^ Outre lesouvrsgesdont 
nous avons parlé , on a de lui ; 
La Traduction des Aphoris- 
mes de Boerhaave, sonmaî« 
t re , en -10 vol. in^iA , avec un 
long Commentaire , où , par« 
mi beaucoup d'otuervalions 
vraies et justes , il y en aquel- 
que^i-unes de fausses et quel- 
ques sentimens singuliers. Le 
roi de Prusse a fait son éloge 
iuiieijie. Cet éloge fut lu à 
l'acad. par uu secrétaire de 
ses commaudemeus. 

Meude Monpas a donné î 
Dictionn. de musique, 1707 , 
— Réponse à la ques- 
tion proposée par rabi>é Âa y* 
nal , adressée a l'académie do 
Lyon» 1788 ^«i-4*» 

MstriniER , (Jean^NicoLdej 
membre xiè fassembl. consti- 
tuante, au joui'd'hui membre 
, du tribunat , né à Hoseroy en 
Franche-Comté, le i5 mars 
ii^î. On a de lui : L'Esprit 
des usages et de? coutumes 
des dillerens peuples, Paris ,. 
1776, 3 vol. /n-B**; nouv. édiî. 
1780 , 3 vol. />i-8°, — Voyage 
ea iialic et Malle, trad. de 
l'anglais de iirydone. Pans , 
1776 , 2 vol. in-i'A ; noOV. ed. 
17H0 , % vok in-ia. — L'Etat 
civi^ 9 politique , littéraire et 
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commercial du Bengale , ou 
Histuue des cuuquéles, et de 
1 adiniuistratbn aes Indmao* 
glaises» traduit cbBolts, la 
Haie» 1775, avoUî«-8*. <— 
Voyage au P6ie boréaU trad. 
dei anglais, 1775 ♦ in-^^. — 
Essai sur le géote original 
d'Homéie, avec Tétat actuel 
de ia Troade • comparé à son 
état ancien , trad. de l'anglais, 
de Wood, 1777, in-!.". — 
Troisième Voyage de Cook , 
irad. 1^8.), et in-b*^. — 

Amérique indépendante, ou 
les diiierentes Constilutions 
des 13 Province», Gaud 1790, 
i»-4° et in-6\ 

Meurissk, ( Mnrfin ) de 
T\oye, dominicain et eveque 
de Madame, lunda les béné- 
diclius de Montigny près de 
Metz, et mourut en 1644. On 
a de Ini : THist. des Evéquea 
de MeU , i68u , in-ïoL 

Meurisse, (Henri-Emma- 
nuel ) chirurgien de Paris, 
iialilae S^-Quentin, mort en 
1694. Uii a da Un : Ln Xrailé 
de la saiguee , in-ii. 

Meus Y ( de ) a donné : 
Code de la Religion et des 
Mœurs, 1770, :i vol. i/t-12. 

Met , ( Claude ) abbé , et 
avocat au parlement de Paris, 
né à Lyonie lô janvier 1712, 
mourut à Sens le 24 prairial 
an IV ( 1796 ). Il vainquit , à 
brce de travail , les obstacles 
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qu'une conception difficile et 
une excessive timidité sem- 
blaient mettre à son avance» 
ment , et il se rendit habile 
dans les langues grecque et 
latine. Lorsqu'il entra dans- 
l'étal ecclésiastique, les es- 
prits étaient agités par les que- 
relles du jansénisme ; admi* 
rateur zélé des Pascbal et des 
d'Amault, Tabbé Mey adopta 
leurs opinions , et devint un 
dn^ plus ternies appuis de leur 
doctrine. Ne sans fort une, il 
se livra à l'étude du droit ca-- 
nonique, comme la plus ana- 
K)gue à sa |_)osiiion, et fut reçu 
avo< at à l âge de trente-trois 
ans. Sa timidité et la laiblesse 
de sou organe l'empêchèrent 
de suivre loug-temstacarrièrç 
du barreau j il se borna à la 
cousullatiob :oe fut alors qu'il 
se lia de la plus étroite amitié 
avec le céléore Montaiel, er* 
cbevèque de Lyon. Malgré les 
uombreuses occupations que 
lui attiraient et ta confiance 
qu'il inspirait 9 et la solidité 
de ses conseils, il fit beaucoup 
d'ouvrages de théologie et de 
conlroverse, df)nt aucun ne 
parut sous son nom. Les jésui- 
tes luî altribuèrent plusieurs 
écrits qui parurent contr'eux^ 
et plusieurs fois il fut averti 
par ses amis des dcmarchea 
i|ue Ton Taisait pour obtenir 
contre lui une lettre-de-caràiet. 
— Uu soldat (répondait-il alors) 
doit mourir sur la brèche , et 
uu jurisconsulte dans son ca« 
binet. ~ £n 1791 , il se retira, 
à Sens chez une deses nièces, 

auprès 
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auprès de laquelle il trouva 
secours et couâolation. Dix 
mois avant sa mort» il eut uoe 
attaqpe d'ap^^plexie : pendant 
cet espace cie tems, il oonsenra 
la plus grande sérénité d'ame , 
n'eut pas un seul moment 
d'impatience, ne prol'érapas 
' une seule plainte; il mourut 
sans douleur et sans angoisse 
au milieu des soins, delà ten- 
dresse et de l'eMime. L*abbé 
Mey avait une ]ne\é douce 
et extrêmenu'iit ti.)lei*anle, il 
plaignait leserreiirsciesaulres, 
les cuiiibattail avecduuceur, 
et ne trouvait pas extraordi- 
naire qu'on liil d'un avis dilld- 
rent du sien. Au caractère le 
pi us doux et le plus égal, il joi- 
gnait une caideuret unegaité 
qui fesaient rechercher sa so- 
ciété ; il était bienfaisant au- 
tant par bouté d^ame , que par 
principes de religion. On lui 
doit les ouvragées suivaus : £s • 
Bais de métaplij^sique , Paris , 
X V. ÛM2. — Consultation pour 
les curés du diocèse de Séez* 
— Consultation pour les béné- 
dictius, 2 vol. /n-4°.— Contre 
la commission p'jur la sup- 
pression des réguliers. — Dis- 
sertations sur le sacreuient de 
TEucbaristie dans le sacrifice 
de k Messe , a vol. in -12. — 
Il a travaillé, avec Maulirol , 
à la i'^ edil. des Mouumeus 
du droit public français, ou- 
vrage attribue à âiichaut de 
Munt-Biin, conseiller au par- 
lement. — Il a fait, en sopiélé 
avec plusieurs amis,* la Re- 
quête d*un soua-fermler pour 

' Tome Jf^. 
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le contrôle des billets de cuu- 
fession, . 

Met'zisu, (Jean-Baptiste 
Parts de) ancien intendant 
de r£cole militaire, mort Iq 
6 septembre 1778, est auteur 
d'une Lettre d'un ancien lieu- 
tenaut-colonel sur TEcole mi- 
litaire, 1755, — lia 
travaillé à r£ncjrclopédi6. 

MÉZARD , ci-devant avocat. 
On a de lui : Essai sur les ré- 
formes à faire dans Tadmi- 
uistratiou delà jusiice, 1789, 
7/z-8^. — LeI I l e a un jnenibro 
de l'assemblée aaiiuu. , 1790, 
in-o . 

Mezrrat, (Fr.*£udes de) 
né en 16x0, à E.y en fiasse- 
Normandie , mourut en x6&^ 
Son pére était chirurgien, vn 
de ses frères, Jean Eudes « 
fut le fondateur de la congré* 
gation des Eudistes. Ce Jean 
Eudes était l'objet desplai* 
sauteries éternelles de Méze- 
ra y , qui avait autant de ma- 
lice et de causticité, que son 
frère avait de dévotion et de 
simplicité. Mézeray entra d'a- 
bord dans le service , et le 
([luiia bientôt pour se livrer 
Ail Havdil avec tant d'ardeur ^ 
qu'il en eut une maladie dan- 
gereuse» Le cardinal de Ri- 
chelieu ayant appris son état, 
ei en ayant su la cause , lui 
envoya cinq cèns écus, aveo 
une bo^rse aux armes de Ri- 
chelieu. Il lui .fit en même- 
tems.donaer une pension coa*i 

47 
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sidérable. Quand les besoins 
de rjitat et les dépenses de la 
guerre ameiuàioiit des difHcul- 
tés ou des délais daus le paie- 
jnent , Mézerav se préseatait 
à Taudience dji cardinal , et 
luL demaDdalt la permÎMion 
d*écrire Thist. de Louis XIII , 
alors régnant. Le cardinal eii- 
teodail ce qoe cela voulait 
dire*t et les ordres étaient 
donnés pour que Mézeray fût 
payTé. Il tut fait secrétaire- 
perpétuel de Tacad. française 
à \n mort de Conrart. Aux 
éleclion^ , sa méthode était 
de donner toujours une boule 
noire à Tnctulf tnicien élu , et 
aucjnel il avait s uivent donné 
sa voix, (^uainl on lui demau- 
dait laraisondecetteconduite: 
— C'était ( disait-il ) pour 
maintenir la liberté de l'acad. 
dans lés élections*--" C'était 
tout simplement nne de9 bi- 
zarreries de Mézeray , qni en 
avait de toutes espèces, et 

2ui en avait même beaucoup 
'insignifiantes et d'insipides, 
'comme celle de ne se servir 
jamais de la clarté du jour, 
de travailler à la cliandelle en 
plein midi, et s*il lui surve- 
nait des visites, de reconduire 
tout le monde jusqu'à la porte, 
le tlauibuau à la main au plus 
grand jour. Les mœurs de Mé- 
zeray étaient très -libres. 11 
1 avouait lui-même, lorsqu'il 
disait qu'il ét^it redevable de 
la goutte à la fiUnu et à la 
feuiUcttê, Quelques traits de 
sincérité du d'bumeur contre 
les traitaps, lui firent retnm-^ 
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cher, sous le ministère de 
(volbert, d'abord, une parti» 
de sa pensiou , et ensuite sa 
pension toute cutièie. 11 mit 
a part , dans, une cassette, les 
derniers appointemens .qu'il 
avait reçus en qualité d'histo- 
riographe,ety joignitcebîller t 
« Voici le dernier aident que 
» l'ai reçu du roi ; il a cessé 
n de me payer, et moi de 
n parler de lui tant en bien 
» qu'en mal». Son aversion 
pour les traitans était si pro- 
tonde, que lor5f[Li*il fut ques- 
tion de l'article co/Kpiahie ^daiis 
le Dictionuaii c do l'acad, , il 
proposa serienseiueut d'y in- 
sérer, îout comptable est pen~ 
dable. Ces d ispo'^ iU dos ne sont 
pas lout-a-iait celles qui con- 
viennent à un htsturien; Mé- 
zeray en était d'accord. Le 
P. Petan lui disant un )our , 

âu'ilavnit trouvé mille erreurs 
sns son Histoire.» Vous n'y 
avex pas bien regardé (dit-il); 
pour moi j'y en ai trouvé dix 
mille.*— Etait*ce un aveu ce- 
pendant , ou une dérision ? 
Un des travers de Mézeray, 
était d'aller souvent vêtu com'- 
me un mendiant. Fn jour, 
étant en course ^ et vétu ainsi , 
il fut arrêté par les archers 
des pauvres. — Messieurs , 
k ur dit-il , en plaisaniaul sur 
cette aventure, j'aurais peine 
à vous suivre à pied ; on ra- 
commode quelque chose à ma 
voilure , aussitôt qu'elle m'aa« 
ra joint , nous irons ensemble 
où il vous plaira. — Cetécft- 
vain avait lait profession pen* 
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^lant sa vie d'un i^rand pyrro- 
nisme en matière de religion. 
X)anà sa dernière maladie , il 
rassembla ceux de ses amis 
Cfii'il avait pu scandaliser ou 
séduire par des discours : — * 
Souvenez-vous, leur dit -il, 
que Mëzeray mourant, est 
plus croyable que Mëzeray 
en santié. — Mëzeray a passé 
loug4ems pour ua hiatorien 
très-exact; 

«c £t que son vers exact) aiiui que 
« Mëzeray », 

dît Boilenn : on sait aujour- 
d'hui que cette exactitude est 
hieu loin d'être parfaite : sa 
véracité a souvent l'air et le 
tonde l'humeur; c'est souvent 
son caractère qui juge au lieu 
de son esprit; il donne plus 
à des préventions générales , 
cju'aux circoiisiances particu- 
lières des faits. Son style est 
bas et dur, mais d^une énergie 
quelquefois pittoresque; et il 
a un grand mërîte, cëlui d'ê- 
tre à lui. 1\ eut long-tems la 
réputation d*uu écrivain har- 
di • et il l'était , eu efiet , pour 
Tépoque on il vivait, et où il 
n'était permis de parler des 
rois, même les plus anciens 
et les plus mauvais , qu'avec 
éloge. Mézeray s'était aflran- 
chl de ce vieux préjui^é. Un 
jour on lui demandait , pour- 
quoi il avait peint Louis XI 
comme un tyran? Sa réponse 
fut simple: Pourquoi l'étail-ii ? 

Ses principaux ouvrages 
soat : Histoire de France , en 
3rol*/A-rol.» 1643, 1646 et 
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i65i. Il faut prendre garde si 
les cartons s'y trouvant : ou 
les reconnaît, quand le por- 
trait de Charlemagne est dou- 
ble, et que les médailles de 
la reine Louise, tomelïl^^ 
pa^. 6^^;^, s'y trouvent. L'His- 
toire de Mëzeray fut réitapn 
en i685 , 3 voL £it«fol., chez 
Thierry. Celle seconde édit. , 

El us exacte et p)ds ample que 
i première, est connue sous le 
nom de Guillemot, quiXim" 
prima. — Abrégé chronologi- 
que de l'Histoire de France » 
1668 , 3 voK ïn-\^ ; et réimpr. 
en Hollande eu 1673, 6 vol» 
in-12. Cette contrcfaction est 
plus recherchée que i'ediiiofi 
originale. La dernière édition 
de l'Abrégé est de 170^, 14 
vol. in- 12. On y a joint les en- 
droits de l'édition de i66c^^ 
qui avaient été supprimés ^ la 
Continuation de Liniiers • et 
une bonne Table de matières» 
— Traité de TOri^ine des 
Frauçais. — «Une continuât ion 
de l'Histoire desTurcs, depuis 
1 6 1 2 j usqu'en 1 649 , in^fol* — • 
Une traduct. française , gros- 
sièrement écrite, du Traité 
latin de Jean Sarisbery , inti- 
tulé : Les Vanités de la cour , 
1640, — On lui attribue 
plusieurs Satires contre legou- 
vernemeul, et en particulier 
celles qui portent le nom do 
Saudricourt : Histoire de la 
Mère et du Fiis, Amslerd* 
1 730 , in -4 o u a vol. in - 1 a. 

Mézi^RE^t (Eugëne'^^KlëO'* 
nore , marquis de ) gouVet** 
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reur de liOngwy , mort cîatis 
celle ville en juillel 1782 , 
a donué : Leltrea de M***, 
Paris, 1760, ?n-r2. — Effets 
de Tair sur le corps humain , 
considéré dans le son , ou Dis- 
cours sur la natured» chanl , 
paris, 1760, //i-8°. — Criticjue 
du livre conUe les speciaclei , 
fatitulé : J.-J. Rousseau à 
d'Atembert ^ Paris, 1760 , In- 
^* -^Quelques autres Ecrits^ 

Mezxn, ci-dev* professeur 
à Nancy. Ooa de lutr : Lectio» 
§i£s théologie œ de Matrimotùo ^ 
quas in suis scholis hahttfacul- 
tas Nanceiensis^ Nancy ^ 17^9 

» 

Méziriac, ( Claude-Gas- 
pard Bac H ET de ) naquit à 
bourg-en-Bresse. IHui d'abord 
jésuite ; mais sa sanlé trop dé- 
licate ne pouvant soutenir les 
exercices de cette société la- 
borieuse, il en sorlil. Méziriac 
avait dcb connaissances pro- 
foudes dans les mathémati- 
queSf et sur-toiit dans ta litté* 
rature. L'académie française 
lut ouvrit ses portes. Il mou- 
rut en 1638, âgé d'environ 
60 ans. On a de lui : La' Vie 
d'Esope, Bourg-en-Bresse en 
X632, zn- 16 y dans laquelle il 
combat ce aue Pianudes a 
écrit sur ce labuliste. Il pré- 
tend qu'Esope u'élaii ni bossu 
ni contrelaif. — Une Iradurt. 
de Diophante , en latin ; avec 
nn Commentaire, Paris 1621, 
//i-fol. réimpr. en 1^)70 , avec 
les observa tLouâ de Fermât. 
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— On a donné de cet acadë" ! 
mirien ( ?nus le nom de Ba* 1 
chef) huit Heroïdes d'Ovide» 
Irad. eu oi-nn-nis vers français» 
et a( c Dinpaguees d'un Com- 
meiiidire, la Haje,i7i6, % 
vol. La première édii. 

n'était qu'en un seul volume; 
dans la seconde, on y a joint 
plusieurs ouvrages du même 
auteur. Ce Commentaire est 
une source d'érudition , dans 
laquelle les mythologistes ne 
cessent de puiser. 

MrcHAEUS , ( Sébastien ) 
dominicain : né à S^-Zacha« 
rie , petite ville du diocèse do 
Marseille , vers i.'^43 , mou- 
rut à Paris en 1618 à 74 ans. 
On a de lui : l'Histoire vé- 
ritable de ce qui s'est passé 
sons l'exorcisme de trois tilles 
possédéesau pay s de Fland res, 
avec un Traité de la vocation 
des sorciers et des magiciens ; 
à Paris 1623 , 2 vol. in-r^. Ce 
livre n'est pas commun. C'est 
un monument de la faiblesse 
de Tesprtt bumain, et de l'igno- 
rance du tems où écrivait 
l'auteur. 

Mr c n A TTD , ( N. ) est auteur 
d'un Voyage littéraire au 
Mont-Blauc et dans quelques 
lieux pittoresques de la Sa- 
voie, i787,îft-6*. 

MiCHAUiT, (dean Bernard) 
secrétaire perpétuel de l'acad. 
de Dijon, sa patrie, ne le 18 
janvier 1707, mort en 1770, 
lut destiné , par sa ramiÛe , 
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h suivre le barreau , et il fut 
reçu avorat au parlement de 
celle Ville : mais l'amour des 
belles-lettres fécarta insensi- 
blement de la |)énible élude 
des loix; et il ue conserva de 
Tetat que lui avaient fait 
prendre ses parens que le 
titre. Il s'adunna d'al)L»rd à la 
recherche des livres curieux 
et rares. Le premier ouvrage 
qu'il publia fut une Griti* 
que asiez étendue d'un re- 
cueil d'élégies qui venait de 
paraître à Dijon ^ sous le titre 
qe RéHexions critiques sur 
Télégie. Le goût de la saine 
littérature s'y fit remarquer. 
Quelques années après» il fit 

Î>araitre une Dissertation sur 
e veut de Galeme , vent sep- 
tentrional , plijs redoutable 
que les autres à la Bourgogne , 
parce qu'il est funeste à ses 
récoltes en vm. L'Historien 
des savans de la Botirgotrne, 
Papillon, avait 6le un des 
premiers écrivains cju'il eut 
connu ; et c'était de lui qu'il 
avait appris à faire un grand 
cas des minutieuses décou« 
Vertes de la biographie. Mi- 
chault, en effet , donna sur le 
plan de son infatigable insti- 
tuteur, plusieurs vies de lit- 
térateurs , souvent aussi in- 
connus qu'ils méritaient de 
l'être. £n J-S.i , Michault 
donna des Mélanges histor. 
et philologiques, en 2 roî. 
i/i-l2 qui pouvaient serv ir de 
supplément aux nouv. Mém. 
d'Hist., de Critique et de 

Littérature de ï&bhé d'Arti- 
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gny 9 imprimés chez Debure 
deux ans auparavant , et fort 

estimés. Les Mélanges de Mi- 
chault sont absolument dans 
le goût de ceux dont ou vient 
de parler; c'est la même va- 
riété , le même gout de cri- 
tique, la même érudition. On 
y trouve entr'autres bons mor- 
ceaux , des Réflexions sur la 
Poétique d'Horace , par le 
président Bouhier , ainsi que 
auelques vers non imprimés 
de ce célèbre académicien. 
La vie de ce magistrat se 
trouve aussi dans le second- 
vol. Elle est l'ouvrage du P. 
Oudin« jésuite 9 un des der- 
niers savans dé son ordre. 
L*acad. de Dijon, qui, dès 
sa naissance» , avait compté 
Michault parmi se;^ membres, 
le nomma sou premier secré- 
taire perpétuel ; mais sa santé 
ne lui permit d'en remplir 
le» fonctions que pendant 2 
années. I>evenu libre par 
démission, Michault ht quel- 
ques voyages à Paris , il y 
obtint une place de censeur 

3u'il quitta oieal6t, rappellé 
ans sa patrie par le besoin 
du repos et par l'aitiour de 
ses livres. Outre les ouvrages 
que nous avons nommés * on 
a de lui : Lettre sur la situa- 
tion de la Bourgogne par rap- 
port à Ja botanique. — Des 
élégies, et quelques poèmes 
dans les XITl et XI v tome» 
des Araiiseruens du cœur et 
de l'esprit. — Mém. pour ser- 
vir à l'hist. de la vie et des 
ouvrages de Lenglet de f res- 
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iioy. II. a été rédlteur des 
Lettres choisies de M» de la 
B.ivière, 1701, avoL m- 12. 
Il a laissé eu manuscrit une 
vie de Crébilloa très-étendue 
et accom[>agpée d'une criti- 
que judicieuse. 

MiCHAUT, (Pierre) bour- 
guignon , secrétaire du duc de 
Boiir-^ogne Charles le Témé- 
raire , vivait encore en 1466. 
Il est auteur de tjiielques ou- 
vrages que les bibliomaues 
recherchent : Doctrinal du 
tems , in-iol, pothique ; plus 
rare (jue l'édition intitulée: 
Poctnnalde cour, de ijj.2 , 
2ji-8^. — La Danse aux aveu- 
gles, Lyon 1643, '«-fi^'i réim- 
primée en 1 74'^, même for- 
mat. L'un et J^iutre sont mê- 
lés de prose et de vers. 

Michel, (Jean) natif de 
Beauvaisy évéque d'Angers, 
mourut eo 1447. On a de lut: 
Des Statuts et des Ordonnan- 
ces pour le règlement de la 
discipline dans son diocèse. 

Michel, (Jean) natif d'A n- 
gers , médecin de Charles 
V III , et conseiller au par- 
]emeiiL , muurut en 149S. 
On a de lui plusieurs pièces 
dramatiques sous le uom de ; 
Mystères de laNativilé, de la 
ïassion. Les éditions les plus 
niresdeces drameseothiques , 
sont celles de x4& « 1/^90 , 
149^ , /«-fol. Les éditions in- 
4^.uiilesau i6«siècle, sont plus 
communes; ceUe de Lyon , 
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Kigaud , sans date , ^ 
lettres rondes « est différente 
de toutes les autres. I«apiéce 
de la Résurrection , Paris » 
Verard , sans date« nt*fol. est 
l'édilicm la plus rare; celle de 
i5o7y i«*foL est plus oooi*^ 
plète. 

Michel, (Jean) de Nismes, 
est cclèbre par ses poésies pjjts- 
connes, sur- tout par son poè- 
me sur les embarras de la 
foire deBeaucaire, de plus 
de 4200 vers. 

Micu£L, (Josepli-Etienne) 
ancien administrât* des Bou* 
ches- du -Rhône, a publié : 
Essai sur le commerce de» 
bêtes à laine* 1792 » ût-S^ 

MicHSLv, (S. N. ) maître 
de mathématiques, a donné: 
Traité de perspective linéaire 
177Z, i«-bS 

Michel, (Jean André) né 
à Valogne^ le 2.1 avril 1749» 
membre do la société des 
sciences , belles-lettres et arts 
de Paris , et du portique ré- 
publicain , est auieur de l'Art 
de traduire, imprimé à Cou- 
tances , en 1778 , puis à Paris, 
avec des augmentations. Tan 
4 de la république. — De l'E- 
loge de Louis XII «père du 
peuple , imprimé à Paris en 
1781 , qui a concouru pour le 
prix de l'académie française* 
— De l'Eloge fonèb. de kar- 
duel, ancien curé de Saint* 
Rochf imprimé à Paris ee 
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X787. — D'un Discours sur 

rimmortalilé de l'ame, im- 
primé à Paris ' en 1790, et 
d'un grand nombre d'autres 
discours* 

Michel, On a de celui-ci : 

Plan mélhodiquiî dea prem. 
principes de lecture iraiiç. , 
en 2. tableaux uléaienlaires , 
1779 , 

* MiDY, (Pierre - Nicolas) 
de Rouen, a donné : des Odes 
sur Timmacutée conception , 
1760, i«-8** ; — sur la levée 
du s loge d'Olmiitz , 1760 , 

— Lettre à M. Fan- 
koucke , imprimeur do crand 
Vocabulaire français, Amst. 
176-, a«. édit. 1768 , 

• MiDY DE CHAuvrN,(Louis) 
de Rouen. On a de lui : Stan- 
ces sur les seniimens d'une 
ame qui retourne à Dieu , 
1778, i/i-8°. — PlusieuLs au- 
tres pièces de vers, daiià le 
Recueil de l'acad. de Roueu. 

MiET, (Constance) né à 
•Vesoul. On a de lui : Ré- 
flexions morales d'un solitai- 
re , 1775 , i/i-12. —Conféren- 
ces religieuses , 1777» »»'*X2. 

MiQE0T«( Antoine ) prêtre 
à Reims , a donné les ouvra- 
ges suivans : Philosophtœ EU- 
inenta; Elément de philoso- 
phie à l'usage de lu jeunesse , 
dont la l()gi({ue , la morale et 
la métaphysicfUe sont en ia- 
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tin, les mathématiques et U 
physique , en irançaîs, I7ë4f 
a vol. 

MiGER, (Philippe-Auguste- 
Marie ) né à Lyou en 1772 , 
est auteur de : Poésies diver- 
ses, 2 vol. i;zT8, Paris, 1793.' 

— De la Morale deà Orien- 
taux, vol, z/i-18, Paris, aa 
III ( 1795 ), réimprimée avec 
des additions et changemens « 
en Tan VIII (x8oo ) , même 
format; — Des Chants de 
Selma,poëme imité d'Osstan^ 
av^c des notes , in-8'*, Paris , 
an V I ( 1798). — Des Veil- 
lées de Cayenne • ou Recueil 
de Contes moraux, traduits 
de l'italien, vol. /n-12, Paris, 
an VI (1798)— De l'Eloge de 
l'ivresse, vu!. în-ii , Paris, 
an VI (i8oo); ouvrage refait 
d'après Sallengre. — De lady 
Frail , roman traduit de l'an- 
glais , 2 vol. Paris 9 an 
VlII(i8oo). 

MiGNARD , (Jacques) du 
département de l'Yonne , est 
auteur d'un Essai sur la mo« 
raie , suivi d*un*Plan d'édu* 
cation nationale , 1793 * 

— Des Remarques sur les 
maladies vénériennes « 1796 , 
//z-8^« ^ De jplusieùrs autres 
écrits recueillis sous le titre : 
Œuvres philosophiques et po- 
litiques, 1796, i«-8**; — et 
d'un Apperçu des crimes com- 
mis par les a nglo- américains « 
en vers français » in-b^» 

MxGN AULT , ( Claude ) avo*- 
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car, plus eaam dans le monde 
«avaut sous le'ttom de Miitas , 
était natif de Talent « ancien 
château des duos de Bourgo- 
gne. Il étudia en droit à Or- 
itans en 1078, et revint à 
Paris où il fut doyen de cette 
faculté en 1597. Ami infime 
du docteur Richer , il i*aida 
à composer i'Apologie du 
parleuieul et de i'universilé , 
contre le Paranom us de Geor- 
ges Criton. Ce magistrat 
mourut en 1603. Ou a de 
lui : Les éditions d'un grand 
nombre d'auteurs , avec de 
savantes lUiltjs. De libcrali 
a doUscentum imtitutionC'-^An 
sit cojnmodhtsadokuinustxtra^ 
gymnasîa quam in gymnasiiP 
ipsis institut ? ï 6']S , fji-B*. Ce 
sont deux discours qu'il pro- 
nonça à Touverture de ses 
classes. 

MiGiroT , ( Vincent ) abbé , 
et conseiller-clerc au grand 
conseil , neveu de Voltaire. 
On a de lui: Histoire de Tim- 
péralrice Irène .Amsterdam, 
1762, irt-i2. — Histoire de 
Jeanne J*^*"^. reine de Naples, 
La Haye, 1764, m -12. — 
Histoire des rois catholiques 
ierdiuand et Isabelle, 1766 , 
2 vol. ;n-i2. — Histoire de 
Tempire ottoman , depuis son 
origine, jusqu'à la paix du 
BeUegiade eu 1740 , 1971, 4 
vol. i/r-yt .ou X vol. i/14**. — 
^ Traduction nouvelle de 
Q. Curce avec la lalin à côté , 
et les supplémens de J.Frein- 1 
«beim., 17B1 , a vol. îa-S^ \ 
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MlQVOT, avocat à Poitiers» 
a donné un Traité de la re- 
présentation et du privilège 
du double lien » ijTjtin^^ 

M16NOT, (Etienne^ né à 
Paris le 17 mars 1690 ^ fit 
ses études au collège M^arin» 
et entra dans la communauté 
des Trente-Trois, où livré à 
Tétude, il acquit une vaste 
érudition, qui s'étendait prin- 
cipalement sur TEcriiure - 
samie, les Pères, rHistome 
de l'Eglise et le Droit cano- 
nique. H fut reçu docteur de 
SorbontiB en 172,^. Le. cliance* 
lier d'A^ucàseau en iaisait 
grand cas , et l'engagea à se 
charger d'une éducation par- 
ticulière. Après s'en être ae« 
quitté avec succès, il ne pensa 
plus qu'à la retraite, et s'y 
voua entièrement à des tra- 
vaux qui, l'ayant fait connaî- 
tre de l'acad. des inscriptions 
et belles-lettres , lui méritè- 
rent une place d'associé en 
1761. Il y lut 5 Mémoires 
sur les philosophes de l'Inde , 
pleins de savoir et d'une ex- 
cellente critique ; et 24 sur 
les Phéniciens. Ces derniers,^ 
aussi savans, n'étaient qu'u- 
ne partie de sou travail sur 
ce peuple célèbre. Il n'eut pas 
le tems de l'achever , étant 
luort le 23 jUiUel i77i.Ses 
autres ouvrages , écrits avec 
beaucoup de sagesse et de 
modération, sont ; Traité des 
lilMurtés de i'JSglise ^allicaae, 
/ii-iA, 1706. Hût. du dé- 
mêlé de Henri II , roi d'Aar 

gleterrei 
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gleferre , ' aven Th. BecVèt* 
Archevêque le Canlorbéry, 
— Hisloii e tle la récepliondu 
concile deTrenledanstes'dif- 
ierens £tats catholiques , 2 
vol.'//!- 12.— Traité des "Droits 
de l'Etat et du Prince sur les 
biens possèdes par le clert^é , 
6 vol. in- 12. — neilexions sur 
les édils du duc de Parme, 
/«-î2. — Traité du prêt de 
commerce , ou de Tlntérél 
légitime ou illégitime de Tar- 

fent , 1767, 4 vol. f/z-i2. — 
'arapbrase sur les Pseaumes, 
1755 , — BéHexîons sur 
les coDuaissances prélimioat- 
res au christiauisaie, i755, 
iA>i2. — Analyse des vérités 
de la religion, 1755, in^iz, 
^ Paraphrase des Livres sa * 
pienliaux, .1754, 2 vol. i«-i2. 
» Discours sur l'accord des 
sciencès ^t"c|ès belles-lettres, 
sur là religion , In 1 2. — Para- 
phrase swr le Nouveau -Tes- 
tament, ^7^4» 4 vol. i/i'is^ 

MiGNOT DE Bussv,abbë, 
est auteur d'une Lettre sur 
l'orij^ine de la n jbierise fran- 
çaise, et sur la m iincre dont 
,elle s*est cuuservee j ascj^u'a iius 
jours, r/'^y i/i-iz, 

* * 

MiLcgNT , ( Jean -Baptiste - 
Gabriel-Marie de) né à Paris 
le 23 juin «76^., On a de lui : 
Asor et Zîmeo, i 76,/«-ia. 
— La prise de Jéricho , Ora- 
torio , 177 H. — Le i8« siècle 
vengé du Théâtre français , 
i-jHz , /«-12. — Achille et 
iPoiixène , tragédie - opéra , 

Tome IVm 
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17H3 , «Agnès Bernau ^ 

pièce héroïque en 4 actes et 
envers libres « Paris, 17H4, 
— Le» dedx Frères ^ 
coméd. en 2 actes et envers, 
1784 , z;z-8**. — Le Mari cons- 
tant sans Je savoir, coméd, 
en 2 actes et en yers, 17^4 ^ 

MiLET, ( Jacques ) pocie 
du siècle, est connu par 
une espèce de tragédie, inti- 
tulée ; Destruction de Troj e- 
la-Grant, mise par person- 
nages en 4 {ouirnées, Lyon , 
14SJ, fn-^^ , et plusieurs fois 
depuis : elle est peu commune* 

MiLET-MuBEAU , ( Marie- 
Louis- Antoine) né à Toulon , 

département du Var, le 2$ 
|uinJ75l, général de division, 
inspecteur-général des forti- 
fications, ex-ministre de lu 
guerre, membre de la société 
libre des sciences, lettres et 
arts de Paris, du' lycée de^ 
ans de la même ville , etc. 
a dotnié les ouvrages suivaiis : 
Le V^)yai:e de la Pérouse , 
iinjjr. aux frais du gouver- 
nement à l'imprimerie de la 
République, 4 vol. ^r. 
et un Atlas , gr. iit-fôl. de 69 
cartes , plans et gravures, etc. 
2« edit, , impr, chez Plassan , 
à Paris, 4 vol. avec 
At las , pet i t iit-i'ol. — Relatîoa 
abreiijée du même Voyage 7 
p^>ur taire suite à i'Abregéd^ 
l'H ist. générale des Voyagei» , 
par Laliarpe, imp. à Leipsick^ 
Ce même ouvragé a été trad. 

4« 
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dans toules les langues , Utté- 
talemeut, et par extrait, no* 
tamment à Londres, à Berlin , 
etc. — Comme membre de 
l'assemblée constit.« nombre 
de Kapporls et Discours im- 
primés. IL s'occupe d'un 
ouvrage très-important , sous 
le titre d'£iicyciopédie mili- 
taire. 

MiLHARD, (Jean- Antoine) 
médecin, né le 3 avril 1728, 
est auîcur d'un Essai théo- 
rique et praiiqiie sur les ma- 
ladies des JNeris, 1766, in-i 'j,. 

4 

* Milieu , (A^ntoîne) jésuite, 
né à Lyon en 1573, mourut 
à Rome eu 1646. Il avait du < 
talent pour la littérature , et 
Bur-'lout pour la poésie. Il avait 
enfanté , daus ses momens de 
récréation , plus de so mille 
vers , qu'il brûla dans une ma- 
ladie^ dont il ne croj^ait pas 
revenir. Il n'en échappa que 
le premier livre de son Moïses 
y^ator. Le cardinal AUonse 
deUichelieu , son archevêque, 
voulut qu'il achev'âtcepoëuae. 
Il en publia la première partie 
à Lyon en 1630, et la seconde 
en 1639 , sous le titre de Moi- 
ses Viator ^ seu imago miltiantis 
ecclesiœ^ Mosaïcispcregrinatuis 
Synagogœ typis adumbrata , % 
•vol. w-ti**. 

' MitLfi, avocat, a publié : 
Abrégé chronolog. de l'Hist. 
ecclésiastique, civile et litté- 
raire de Bourgogne, Dijon, 
tome 1—3 ft 1771, in*^^i tome 
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3S 1773» — Réponae 
à une Lettre critique quia 
paru contre l'Abrégé chronoU 
etc., 1772, îii-12. 

Mille, ci-devant principal 
du collège de liiez , a donné : 

Essai sur la manière d'ensei- 
gner en même lems les lan- 
gues trancaise et latine, 11^^ 

MîrxET , ( Jean-Baptiste ) 
empliij éà la bibii.ulhèque du 
roi , lic a Paris en 1*746 , mort 
en 1770. On doit à ses travaux 
la Vie des poètes grecs, 2 v. 
/if-i2, ouvrage te pluscom-' 
plet que nous ayons sur cette, 
matière* On y trouve une in- 
finité de recherches aussi la* 
téressantes que bien présent 
tées. Millet a pris les choses 
d'aussi haut qu'il a pu : il re- 
monte à la naissance de la 
poésie grecque , et donne une 
idée des talens de douze 
poêles qui ont précédé Ho- 
mère. Saus se borner toujours 
à la simple biographie , il se 
permet souvent des réflexions 
|udicieu5es sur les ouvrage» 
de ceux dont il écrit la vie. Jl 
ajjuie encore uu nouveau mé- 
rite à ses remarques, celui 
d'eu rapprocher plusieurs ci- 
tations» tirées deâ meilleurs 
poêles français, vrai moyen 
de répandre une agréable va- 
riété sur les sujets qu'il traîte. 
— La Vie des poètes latins; 4 
vol. iit*X2, qui a suivi celle 
des poètes grecs , a le ménke 
mérite et les mêmes, déi'aul^ 
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i cela près que les notices sont 
plus éteudues , parce que les 
matériaux out été plus abon- 
dans. La bigarrure de i'élocu- 

tion j est encore plus sensible 
que dans le premier ouvrage. 
— Les autres productions de 
Miilet sont : des Réflexions 
sur la poésie en général, /«-i a, 
— • Leltre sur la Peinture en 
pastel. — Choix de poésies , 

è vol. 

• 

Mir.LiN , ( A.-L. ) cooser» 
valeur du muséum des anti- 
ques à la bibliothèque uatio^ 
Baie , professeur d'histoire et 
d'antiq u i t. ; des sociétés d'his- 
toire naturelle et philomathi'^ 
que de Panardes sociétés lit- 
téraires de Rouen, d'Abbe- 
ville, de Boulogne et de Poi- 
tiers, d'Alençon et de Stras* 
bourg; de lacadémie des cu- 
rieux de la nature, à Erlang; 
de l'académie de Dublin , de 
, la société iinnéenne , de Lon- 
dres; de celles de médecine 
de Bruxelles, de Pari^, des 
sciences phvsiq., de Zurich; 
d'histoire naturelle et de mi- 
néralogie, d'Iena. On a de fui 
les ouvrages suivans : Mélan- 
ges de littérature étrangère, 
1785, 6 vol. in-12. Cet ouvrage 
contient des traductions , des 
notices , et un grand nombie 
de liiorccaux curieux sur la 
littérature étrangère. — Com- 
paraison de la langue puuique 
ét de/ia langue irlandaise, 
d'après la science du cartha- 

f lnois dans le ' Pmtmlus de 
^laute^ tirée de CùUe^toMu 
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de rébus kibernicis ^ du CD iof'^ 
rtel Vallaucey , Paris, Bebure • 
m'-ts^ Dissertation sur \6 
thosj animal dont il est parlé 
dans les po'émes d'Homère | 
jonrnaî de Physique, I7^>9»' 
et tiré séparément. —Disser- 
tation sur les plantes de la Ja- 
maïque, traduit de l'anglaid 
de William-White, id. 1780, 
— Réponse au C. Kegnier , 
sur les prétend ues générations 
spont alites , id. ij^^g. — Abrc- ' 
gé des transactions philoso- 
j^hiques , partie des antiqui- 
tés, 2 vol. /n-8% fig. 1789. — 
Revue générale des écrits de 
Linué « ouvrage dans lequel 
on trouve les anecdotes les 
plus intéressantes de sa vie 
privée, un abrège de ses sys- 
tèmes et de se^ ouvrages , tra* 
duit de fanglals de Pulteuey, 
et un vol. de notes du traduc- 
teur, 1789 , a vol. — Un 
empereur romain à un roi des 
Gaules, 1789. — - Lettre à la 
commune de Paris , sur la 
censure des gravures, 1789. 
—De la Liberté des (liéâtres , 
178), — Chronique de 

Paris,en société nvecRabaud, 
Condorcet, JNoei, Ducos, 178 > 
à 1792 , /«-4^. — »* Minéralogie 
homérique , ou Description 
des minéraux dont il est fait 
mention dans le paome d'il )- 
mère, Paris, 1790, în - ù'', 
trad. eu allemand cli 1794 , 
par le professe ur Rinct , à 
Koânigsoers. Discours' sur 
Torigineet tes progrès de l'his* 
tôire naturelle en France , ser« 
vant d'Iniroduciion aux; TM* 
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moires delasuc ioié d'histoire 
naturelle, eu leie de ces Mé- 
moires, 1790, i/z-fol. , et sé- 
parémenl, in-c^** , traduit en 
italien dans le Journal Man- 
toiian. — Notice sur Kemi 
"Willemel , à la fin du même 
Recueil , zn-fol. ; séparémenl 
7n'^°. Kelation du traite* 
ment queM.Couwai, gou- 
verneur de Pondichéry , à 
fait éprouver aux savaiis qui 
accompagnaîeat Tjpoo«SaÏD , 
1790 , in - — *- Coui'édération 
nationale « ou Récit exact de 
ce qui 8*est passé à Paris le 14 
iuillet 1790, à la fédération. 
— • Rapport (avec Brougniard 
et Finei ) sur rétablissement 
d'une ménagerie au Muséum 
d'hîst. naturelle , 1790 , in-B**. 
— Voyage du gouverneur 
l^hilipp à Boîan\ Bey , trad. 
de Tanglais, i7'ji , in-S'^. — 
IN^ouvean sièc le de Louis \IV 
ou Poésies anecdotes du roj^ne 
et de la cour de ce prince , 
avec des noies et des éclair- 
cissemens , 179;^ , 4 vol. i/z-8°, 
en société avec Noël et Saute- 
reau de Marsy. — Aiilicjuités 
nalionales.ou Description des 
monastères^ abbayes , cUâ- 
leaux t'etb. devenus Romaines 
nationaux, 1 791— -97» S vol. 
i««fol. et iA.-4^, — Annuaire 
du républicain ou Calendrier 

physico'ëconomlqua» 1793 < 
in-iz; 2« édil. 1 794 » iA.12. — 
Lettrée aux auteurs de la Dé- 
cade , sur les nouvelltis déno- 
minations données aux poids 
et mesuras « 1795. — Lettre 
Je TY aux auteurs de la Dé- 



cade , ihrd. — Lettre au k fne- 
mes, sur i'eiudede Tiiisioire 
littéraire et de la bibliof^raph. 
ibid. — Il est le principal ré- 
dacteur du M Lii^asin encyclo- 
pédique, ddU6 lequel il a in» 
séré un grand nombre d'arli- 
oleâ. — On lui doit encore : 
Elémens d'histoire oat ureUe ^ 
1 795, /«-H**; a«. éd. 1797 » *»• 
traduct* italienne, 1798,^ ▼o^- 
Introduction à l'étude 
des monumensautiques, 1 796» 
traduite en allemand « 
Halle, 179B, in'8\ — Intro- 
duction à Félude des pierres 
gravées, 1796, 2« édit. 
179B, zrt-8°. — ïntroduclioa 
à l'étude des médailles , 1798, 
/«-8°. — U^ilmetii Herbarit 
Mauritianî prafatio, — Des- 
cription des statues de» Tui- 
leries, 1799, /n - 12. — La 
Mythologie à la portée de 
loutlem )nde, I7<k), 12 vol, 
//z 12. — Dictionnaire de Vly- 
thologie de Ghompré, revu , 
augmenté et corrigé , r^oo , » 
— Un;irand noiiilu K de r 
recensions et d'extraiis , ^de 
Mémoires et de Dissertations 
dans plusieurs Journaux. — 
Description d'un camée du 
cabinet des antiques de la bi« 
blîothèque nationale, 
an VIIL— Plusieurs Discours 
et Mémoires sur les antiqui- 
tés, la biographie et rarchœ> 
logte, 'Ctc. etc« 

MiLi.oN, (Charles) né à 
Liéçe., le> 13 septembre 1754* * 
proleaaeur de législation ati'x • 
écoles oejatrales de Paris, et 
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membre de îa société libre 
des sciences, lettres et arts 
de la même ville, etc. a pu- 
blié les ouv. ftuivans : L'éven- 
taii, pueine eu 4 chants, Paris, 
17H1 , m -8**. — Idem ^ nouv, 
éd'[\. avec l'Esprit du jour, 
ou de la hlterature et des 
mœurs , satire , et autres poé- 
sies, Paris, 1798, /11-12. — 
Hist, des voyages des papes , 
depuis Innocent I , eo 409 , 
j usqu'à Fie VI en 178a , avec 
des notes. Vienne , 1781 , iji' 
8^— Introduction à l'Hisloire 
des troubles des Provinces- 
Unies, depuis 1777 jusqu'en 
1787 , Londres, 1*^88, iii-8^ 
— Tableau sommaire et pbi- 
l()so|ihiqne du génie , du ca- 
ractère , des mœurs, du gou- 
vernement et de b politique 
de?^ bataves, la Llate , 17%, 
i/i-b^. — Charlotte Beimnnt , 
Amsterdam , i nVn) , in ■ 8"^. — 
Hist. des desceules qui ont 
eu lieu eu Angleterre, Ecosse, 
Irlande et isles adjacentes , 
depuis Jules-César, jusqu'à 
nos jours , Paris , 1798 , in-H^, 
avec trois cartes géo^raolii- 
ques.— Soirées de Winasor, 
ou les» loisirs d'une famille 
anglaise, Paris , i7(<8.— -Voya- 
ge eu [rlunde parTwiss, trad. 
de VtM^i. Paris, 179B, 
avec «ne jgravere et une carte 
géographique. — HisL de la 
revolutiou et de la contre*ré- 
voluiion d'Angleterre, conte- 
nant les troubles civils sous 
Charles I , le procès de ce prin- 
ce, sa condamnation à raort , 
et soA exéculioii; i'aboUtiou 
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de la monarchie et^ rétablis* 
sèment de république en 
en 1649; les dilapidations des 
finances ; le protectorat de 
Cromwell, les conspirations, 
l'anarchie et les factions qui 
eurent lieu; enfin le renver- 
sement de la république et 
la reslau ration de Chaples II 
par Monck , avec les suites 
du rétablissement de la royau- 
té , Paris , 1799 » 
Seconde édit. , Paris, 1800 , 
»i-8*. — Voyage en Irlande , 
par Arthur 10 ung , trad. de 
Tangl. et suivi de recherches 
sur l'Irlande , par le traduc- 
teur , Paris , 1800 , A vol. in- 
8^. avec gravures. 

Mn.MON , profess. de ma- 
themnfiqnes à ^îmes , a don- 
ne : Svstênie n:)U veau de leo- 
fure par leu M. Bertiiaud , - 
revu et augmenté , Nimes , 
1788 , in-S\ 

MiixoT, (Claude-FranÇois- 
Xavier ) de l'acad. française , 
naquit à Besançon , en mars 
17:26, et mourût à Paris en 
1785. Il entra d'abord ^hez 
les jésuites, où il s'appliqua 
à traduire , â prêcher i r 1 
composer des discours sur d if- 
férens sujets proposés par des 
acad. L'éloge de Montesquieu 
qu'il publia , lui procura des 
désagrémens dans la société 
et l'obligea d'en sortir. Il vou- 
lut continuer de prêcher, 
mais la faibie^se de son or- 
gane , sa timidité et l'embar- 
ras de sQu fluuutiea ne lui 
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|)ermîreDt pas de suivre cette 
carrière. Le dtiç de Parme 
voulant établir dans celle ville 
unechaire d'hisloir^t s'adres- 
sa au duc de I9ivemois qui 
lui indiqua l'abbé Millot. 
Après avoir rem plîcette chai- 
re avec distinction ; il revint 
en France et fut nommé pré- 
cepteur du duc d'Eughien ; il 
occupait cette place , lorsqu'il 
mou l ut. L'abbe MiHot avait 
peu de brillant dans la S()( ii le, 
il avait l'air froid et réservé; 
mais tout ce qu'il disait était 
judicieux et sage. D'Alem- 
bert prétendait c|ue de tous 
les hommes (ju'il a\ aLt con- 
nus , l'abbé Millot tua celui 
en qui il avait vu le moins 
de préventions et le moins 
de prétentions. La réputation 
littéraire.de cet écrivain est 
particulièrement fondée sur 
«es Ëlémens d'histoire. Son 
caractère plutôt prudent et 
circonspect que vif et animé 
s'y retrouve tout entier ; il 
3^ règne une simplicité noble 
mais sans chaleur; son style 
est pur, mais sans pompe. 
Ses Eieiiiens de i'iîi'^loire de 
Frahce oui eu un succès mé- 
ri?é; ils réunissent le mérite 
de l'abrégé à l'avantage de ne 
laisser échapper aucun fait 
intéressant , comme a l'art 
deles bienprcseiiier. Cet ou- 
vrage donne une idée succinte 
de tous les principaux événe- 
mens arrivés depuis Clovis 
jusqu'à Louis XIv. L'auteur 
a su jr placer à propos plu- 
sieurs remarques piquaaies 



MIL 

sur l'origine des lois , des 
usages , sur les mœurs , et la 
pohtique. Querlonpensaitque 
cet abrégé était le meilleur 

3ue nous eussions sur l'iiisf* 
e France y et le préférait à 
celui du président Hénaulr* 
On a dit que ses Ëlémens de 
l'histoire universelle n'étaient 
que lacontrefaction del'Hîât. 
générale de Voltaire. Ce juge- 
inent est injuste: la partie do 
l'Hist. ancienne appartient eu 
entier à l'abbé Millot , et elle 
est remarquable ainsi que la 
moderne par le talent de choi- 
sir les faits, de les dépouil- 
ler des circonstances inutiles , 
de les raconter sans passion 
et de les orner de réflexions 
judicieuses. L'abbé Millot a 
aussi composé des discours « 
où il s'applique à discuter 
plusieurs questions proposées 
par différentes académies. On 
ne peut ipas dire que ces dis- 
coui*3 soient mauvais , mais ils 
sont bien inférieurs à ses Sie- 
mens historiques. On conce- 
vrait difficilement qu'a^ ec un 
style net , précis , correct et 
quelquefois élégant , cet écri- 
vain n'eût pas le talent d'in- 
téresser ses iecleurs, si on ne 
pouvait en rejeter la taule 
sur la froideur , l'uniformité 
et le delaul de mouveraens. 
On y trouve par-tout les mô- 
mes tours , les mêmes figures, 
les mêmes expressions. Avec 
un grand appareil dépensée!^ 9 
rien n'y parait senti. C'est tîn 
géomètre qui parte, et non 
tttt orateur ;qni {fetsuade* H 
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ccrfaîn que Millot était 
plus lait pour les ouvrages 
d'analyse , aue pour ceux qui 
exigeut de 1 imaginàlion et du 
sentimeot. Geqaifortifie cette 
opinioD» eat sa Traductioii des 
harangues choisies de c|uel« 
ques auteurs latins t où il est 
ioufours le méme^ auoique 
ses originaux soient pleins de 
chaleur et de vie- Voici la 
liste de ses ouvrages : Deux 
discours , l'un pour prouver 
que ie vrai bonheur consiste 
à faire des heureux ; l'autre 
pour montrer que l'espérance 
est uu bien dont on ne con- 
naît pas assez le prix, 1700 , 
fr.-o". Discours quia rem- 
jjorié le prix, de l'acad. de 
Dijon sur ce sujt i ; esl-il plus 
Utile d'étudier les hommes 
que' les Livres? Lyon, 1767 , 
fit*8^. .— Discours sur les pré- 
jugés contre la religion, 1759, 
îo*8^ — Discours acad* sur 
divers sujets , Lyon , 1760 , 
in- 12. — Essai sur l'homme , 
nouvellement trad, de Pope , 
avec des notes critiques et un 
discours sur la philosophie 
anglaise , T761 , m- 12. — - Ha- 
rafîgiies d'Kschine et de Dé- 
moâlhèue sur ia couronne , 
Irad. Lyon , 1764 , in-12. — 
Elémens de l'Hist. de France 
depuis Clovîs jusqu'à . Louis 
XV, 1767-69, 3 vol. /Vz-i2; 
nouv. édit. 1770 , 3 vol. in-i^.; 
4« édit. 17H3, 3V0L m-12; 6'= 
édit. 1 787, 3 vol, /A^j^^-<-£lé- 
meiis de l*h!âit,' d^^^ngteterre 
depuis la qonqu^^ romaine 
jusqu'à George îlf i^C>^ » 3 
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vol. i/î-I2; nouv. édit. 1773, 
3 vol. z«-i2 ; 1781 , 3 vol. //I- 
12 ; 178;^ , 3 vol. i«-ia. — Elé- 
mens d'hist. générale ancien-* 
ne , 1772 , 4 vol. /ii-i2*«« De 
l'hist, génér. moderne , 1772 , 
5 voU M-12 1 nouv. édit. 1783, 
9 vol. i/i-i2« -*-HbtoiFe lilte** 
rairedes troubadours « rédi- 
gée sur les manuscrits de M. 
do S".-Palaye , 1774 , 3 vol. 
in-iz, — Mém. polit, et mi- 
litaires pour servir à riiisf. do 
Louis XIV et XV , compo- 
sés sur les pièces originales 
recueillies par le duc de Noai- 
les, 1777, 6 vol. m- 12. Il a 
encore donne pour le Cours 
d'études à l'usage de i'Kcole 
militaire des Extraits de l'hist. 
ancienne , de l'hist. romaiuej| 
et de rhist. de france* 

HiLLY, (Nicolas-Ghristierii 
de Thy « comte de ) des acad^ 

de lidadrid et de Harlem , 
associé libre de celle desscieti* 
ces de Paris, né en 172S, d'une 
Famille ancienne du Beaujo* 
lais, prit de bonne heure le, 
parti des armes. Après la 
bataille de Minden, il entra 
au service du duc de Wir- 
temberg , et devint colonel , 
adjudant-général , chambellan 
et chevalier de l'ordre de l'ai- 
gle rouge. La fin de la guerre 
lui permit de se Uvrer à de» 
! occupations plus paisibles. Il 
culllva les sciences ; il donna 
des Essais sur différons objets 
de phj^sique et de chimie^, 
dont les idées ne sont pas tou* 
jours )ust0s« mais où i on trou? " 
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ve des vues ingénieuses et 
utile». Il avait du goût pour 
ce qu'un appelle secrets, et il 1 
fut , dit - on, victime d'une 
expérience qu'il fit sur lui-, 
même. Il mourut le 17 sep- 
tembre 17849 à 56 aos. Doux, 
coin plaisant , facila dam la 
société f ce n'était qu'avec les 
savons qu'il laissait apperce* 
voir un amour - propre trop 
vif el trop susceptible. 

MiLî.Y, ( M"e de) a don- 
né : l'Histoire du oœur, 176H1 

MiLON, bénédictin, précep- 
teur du iîU de Charles-le - 
Chauve ; uiort dans l'abbaye 
du S^-A^land, au diorése de 
Tournay , en 872 , est auteur 
de plusieurs pièces. I-'iine 
qui a pour titre : Le Combat 
du priniems et de i'hiver , est 
insérée dans l'ouvraj^e d*Ou- 
din sur les auteurs ecciésias- 
tiques; et l'autre , qui est une 
Vie de S^^Âmand en vers , 
ee trouve dans Surius et Boi- 
landus» 

MiNARD , abbé , est auteur 
de divers Écrits des curés de 
Paris « de Rouen, ete. coQlre 
la morale des jésuites, 1762, 
in -12. — Histoire particulière 
des jésuites eu liiance ^ i762, 

MrîîviRLLE, médecin , cor- 
respondant de ia ci-dev. acad. 
de Moiiipeliier , est auteur 
d'un Iraile de medecme-iliéo- 
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riqiie et pratique, extrait des 
ouvra';<'àde M. Borden , avec 
des remarques critic^ues, 1774» 

MrR ABAUD , (Jean-Bapf. de) 
secrétaire perpétuel de tacad. 
franç.-, mort le 24 juin 1760 » 
à l'âge de 85 an»», était né en 
Provence. Buffon a tracé ainsi 
son portrait. «cLe grand âge 
{ dit le Pliiie^ franc ) ne 
Tavait point aftaissé; il n'avait 
altéré ni ses sens, ni ses facul- 
tés ioierieures. Les tristes im- 
pressions du temsne s'étaient 
marquées que par le dessè- 
chement du Corps. A 86 ans , 
Mirabaud avait encore le feu 
de la jeunesse , et la sève de 
Tnge mûr: une siaieté vive et 
douce, une sérénité d'ame ^ > 
une aménité de mœurs qui 
taisaient disparaître la vieil- 
les^^e, ou ue ia laissaient voir 
qu'avec cette espèce d'atten- 
drissement qui suppose bien 
plus que du respect. Libre 
de passions , et sans autres 
liens que ceux de l'amitié , il 
était plus à ses amis qu'à liil- 
mênle: Il a passé sa vie dans, 
une société dont il faisait les 
délices: société douce, quoi- 
qu'tutime, que la mort seule 
a pu dissoudre. Ses ouvrages 
portent l'empreinte de son ca- 
ractère : plus un homme est 
honneie , et plus ses écrits 
lui ressemblent. Miiaband joi- 
gnait ti)ujt)urs le seaiimeut à 
l'esprit, et n'>u5 ammus à le 
lire comrne nous ami ions à 
Temeudre; mais il avait si 

peu 
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]pirù d attâchemènt pôulr ses 
IM'oduclions , il craignait si 
Fort et le brnit e\ l'eelat , qu*i[ 
a sacrifié celles qui pouvaient 
le plus co«lribuer à sa i^loire 
K'ille prélentioïi , malj^re aau 
inorilG eoiiiieul ; nul empres- 
seinent n ?e faire valoir ; nul 
penciiaut a parler de soi ; nui 
désir, ni apparent , ni caché , 
de se mettre au-dessus des 
autres. Ses propres taleas n'c- 
taienl àses^'eux que de» droits 
qu'il avait acquis ponr être 
plus modeM Nou» tfronft 
ÛB ICtrabaud les deufc ouvra- 
ges brans : Tmdvciîoil de la 
Jérusalem délivrée du Ta^ie , 
m-ia , plusieurs fois Hîkiipr. 
Cétaitla melHeuremut celle 
4n ûoesul le Bf uo , q«i a paru 
eu 1776, Les grâces du poète 
italien sont fort effaièiies pal* 
Mirabaud. Le traducteur a 
eôaoé ée rongi«al , tout ce 
auràit pu déplaire dans sa 
èopie; mais il a poussé cette 
liberté un peu !oin , et il a 
mieux su re^rnFiciier les dé- 
iauts, qu'imiter les beautés. 
— R oland furieuK , poëmc 
traduit de l'Anosie , 174 r , 4 
vol. m-i2. Quoi({ue dans cette 
version Mirabaud ait suppri- 
mé des octaves entières , on la 
lit encore. On a imprimé sous 
son noiii , après su mort , uu 
Cours d'Athéisme , sous le 
titre do Système de la uature, 
4770, 2. \A: ijt^. Il 6st inutile 
é'avéri ir que M ouvrage n'aftl 
pâséèlui.-' H''- ' 

Tome Jf» 
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çtrïty, màrquis de ) né à 

Marseille au commencement 
de ce siècle, m^rurnf à Arç^en- 
teuil le 13 juillet 17119. Il en- 
tra de b'inne lieure dan* la 
carrière tlc^ ânienre.s et des 
lettres, et se fit c onnaître par 
deuîï Mémoires sur les Etats 
provinciaux , par la théorio 
de l'Impôt , les éléraens do 
philosophie rurale, et antres 
écrits, dont Fui iliié pnblique 
faitTobjet : mais celui gui lui 
procura lé plus de célé»^iié • 
ésisoa Ami hoiutideï , bu 
Tftiité de la population , 1756 , 
m^i* , 6 part, ou 6 V10L Ht^i^ 
H VAmi des flam!mes(^iïVva^' 
»eur des Tpois-SgèèU9)lLV6tt*f 
vera toujours ^ta^é ault yeux! 
de la eéfère littérature, par 
le hotk ttsage qu ii a fait lie 
aies talens. Qu'importe que soii 
style soit quelquefois diffus-, 
aéologii^ue. Incorrect , peu 
assujetti aux régies strictes de 
l'élocutîan? Ne suffit-il pas 
qu'il otire souvent des traiîs 
d'éloquence , de chaleur et 
d'élévation, qui femieut hon- 
neur n nos écrivaiûs les plus 
e xac4 5. ( J u i ( •( j 1 î q u e pe u t s'nss u» 
rer, coiuiueUii, que lezèledu 
bien public a dirigé sa plume , 
doit sacrifier sans p'eine le 
faible honnôur d'être proposé 
pour modèle aux puristes , 
pourvu Cfu'il puisse être cité 
comoie celui des bons ci- 
téyeus - '■'^*^':^%^^;*jf- 

Vibtoir codAttè dé ) -fils û% 
pcêoéieiit^ iiii!i{eit -eÀ 1749^ 

49 
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€t moiirur à Paris la s. avril 
1791, à l'â^ de42aiM.Des 

eiftiom vives Tégaréreiit dè^ 
t piemi^res époques de sa 
yie« et sc's lalens germèrent au 
milieii des .dissipations d' u ue 
îennfôse impétujeuseet bouii- 
Jante. Il n'avait pas vingt prns , 
lorsqu'il fut obligé de se ré- 
fugier en Hollande pour se 
soustraire aux poursuites d*un 
mari irrité, dont il av^ait enle- 
vé la ieuiiiie. Il y fit impri- 
mer un ouvrn;;e snr le despo- 
tisme. Keiiierme depuis dans 
ijiie piiâun d'Elat , il Y com- 
posa soulivruGuutreleslettres- 
de-cachet , et il écrivit les 
Lettres, que ^Manuel publia 
soiu^ le ilUe de CJoiTesjiun- 
dauce du comte de MirabSeau , 
avec Sophie Monpier* £n 
1765 , il donea sc;s Dooles sur 
la liberté dç TEscau r , ouvrage 
ifempli déçues. politic^aes qui 
lîii nrent le plus grand bjin" 
lieur. Le J^émoire sur les ac- 
tioWdes eaux de Paris « qu'il 
publia la mêqie a^aée contre 
Beaumarchais « contient des 
idées ) listes par mi d'autres qui 

Îrétérent à l^. qrillo|uek; La 
lofiarchie prussîeune , qui 
parut en 1708, 7 vol. in-Û^ , 
avec I voU //i-i'ol. de plans et 
de caries, fut rei;ardeecomme 
un ouvrage rempli de criti- 
ques , souvent justes, quel- 
queiois hasardées, et toujours 
courageuses, f'n ï~8;, il don- 
na la Correspondance secrète 
{le la cour de Berlui , 2 vol. 
in-S^» Cette production pro- 
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trës*vlves, et des rëfotatioiMi 
Mirabeau eu fit une espèce dtt 
désaveu ^ au moins quaat à Js 
publicité et à la Corne. X*a 
GOQVOCAtlou des Blats*géQé<* 
raux, qui eut lieu la même 
année , luUouroil l'oocasion dtt 
develop{»r, sans ooetrainle , 
ses principes révoIutionDaires. 
On se rappelle les discours 
qu'il prononça dans la Pro- 
vence, lorsqu'il lut question 
de nommer des députés aux 
Filals-generaux. Mind)eau y 
entra coiimie députe d u 1 icrs- 
elat. Tout ce qu'il porU dans 
celle nouvelle caruère, sans 
en excepter m(*eme l'iiabilude 
d'une vie agitée par les pas- 
sions et j)ar ii35 evcnerueus, 
le rendait propre à y ;ouer utà 
^raud rôle; il avait» ^* la-fois* 
, une éloquence formée dans 
les discussions politiques, et 
une activité nourrie au milieu 
des orages; aussi a-t-on dUll 
que par-lout .où il se serait 
trouvé, une révolution se se- 
rait laite. P^otre tâche n'esf 
point de discuter ici qqeU0 9 
été la nature de rioâuence 
qi)*il a exercée sur les évé« 
nemens politiques qui ont ei» 
lieu pendant qu'il a existé, ni 
d'apprécier les moveus qu'il a^ 
employés comme législateur; 
uuiis il nous semble que dans 
tous les tems , lu gloire quil a 
acquise par ses talens , sera à 
l'épreuvede l'examen le plus 
rigoureux. Plusieurs de ses 
discours et de ses rapports 
auront une place parmi les 
voijua contre lui des ^laïu^câ [ modelés d^uiiu t^iuqutiuce <^ie- 
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vee, majestueuse et toncliantè. 
«Tamais , peut-être, îa nafnre 
n'av^ait réuni dans un même 
homme autant de talens om- 
foires à des formes plus pro- 
pres à les taire valoir. Son ton, 
son regard , ses f^esles , la 
force de sa déclamation, tan- 
tôt impétueuse et entraînante, 
et tantôt majestueuseetcalme : 
son attitude tièreetimposante, 
vo organe qu'il maîtrisait à vo- 
lonté, uue physionomie dessi- 
Bée â grands traits, et où tou- 
tes les ' passions venaient suc 
eesswement se peindre avec 
énergie ; cet ascendant , en un 
mot, que donne à tine ame 
forte le sentiment de sa supé- 
riorité , tout concourait à faire 
deMinibeau undespiusgrands 
orateurs. Asseï souvent , il 
est vrai , lorsc^u'il n'avait paà 
eu le lems de méditer, ses ex- 
pressions se snccédaie m avec 
lenteur ; mais c'est qu'alors il 
était sans idf^es; il en atten- 
dait, et ne croyait pas cjne 
des paroles pussenf les rem- 
placer. Enfin, iî a existé, sans 
doute, des génies plus créa- 
t-eurs , et dt^s orateurs d'un 
goût plus parfait ; mais nul 
n'a eraplové peut-être une 
éloquence plus dominatrice et 
plus entraînante, nul n'a pos- 
sède à un plus iiaul degré que 
Mirabeau, le don de faire sor- 
tir les-grands effets delà magie 
des expressions. Après avoir 
considéré IVlirabeau comitte 
orateur 9 nous devons l'envi- 
sager comme écrivain. Soiis 
ce rapport )*on ne peut' se dis* 
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I simuler que si sVénéral de la 
i grandes beautés, uaïae, né au 
coup d'inégalités ,\é : Corres- 
des uégligences. Danl Miranda 
moires sur les Leitr^uuriez , 
cachet, il y a des clw Ordre 
de la plus belle éloqueno^ pour 
des endroits si faibles, cfen et 
les croirait sortis de deux pûte, 
mes différentes. On trom la 
duDi sa Coriespondance ave(\- < 
Sippliie de Monnier, des mor- 
ceaux dignes de l'auteur de ^ 
la nouvelle Héloïse ; maisc^' ' 
Recueil a le défaut ordinaire 
de ces sortes d'ouvrages, if 
est plein de répétitions ; les 
mêmes idées ; les mêmes sen- 
timens y sont exprimés avec 
une abondance qui prouve la 
richesse de la lang u e t rançaise^ ■ 
et toute la fécondité d'uncœur 
passionné* Dans ses ouvriiges 
de disctission ^ on lui a repro- 
ché , avec raison , de la dureté, 
et un style plein d'amerlume. 
Il est vrai qu'il a souveni écrit 
ces productions rfe circons* 
tances avec rapidité ; c'est ^ 
sans doute à cette cause qu'on 
doit attribuer lesdeiauts qu'on 
y rencontre. Si Mirabeau eût 
mené une vie moins agitée 
et moins immorale; s'U eut 
perfectionné les talens qu'il 
vivait reçu de la nature , il au- 
J h ait obtenu parmi les écrivains 
français , le rang qui ne peut 
lui être disputé parmi les plut 
grands orateurs du iflF siècle» 
Au moment où Mirabeau fut 
attaqué de la maladie qui lé 
cotiduisit au tombeau « il avait 
perdu* line gfaade patlié Aû 
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laclious dont il 
uil leà vues ambitieu- 
x' ]>r»:^!^enlait saiii cesse à 
^ij liiK.^àiiui , et y parlait 
l'efiVoi. Sa niula<iie lut trè.s- 
rouric. S'il regretta la vie , il 
eut au moins la duucear d'ex- 
pirer dans les bras deTami- 
tié. La nouvelle de sa mort Tut 
un événement public donl 
TËurope entière s*occupa, et 
jamais un particulier n'obtint 
une pompe funèbre pareille à 
cetleaui accompagna sou con- 
voi. On lui accorda les hoa- 
iieurs du Pantiîéou; mais des 
les premières époq« du régne 
de ia terreur, il en lut arracbe 
avec; ignominie, et son nom 
ne fut plus cité par Marat , 
par Rooespierre et ses com- 
plice^, ffue comme celui d'un 
traître et d'un ennemi delà 
pairie. Les uu^mcs ni-Liin'^ (jui 
lui avaient si souvent nlleil 
ties c(niroi\ues dans les pre- 
miers tems de l'assemblée 
fonsllUianle, auraient applau- 
di a '! sunpiii'e. J>e de 
Mirabeau , eii ^)u:>:ïuut a la pos- 
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Nltérît^ « rappellera a lu fois. 4» 

^"ands t«iJea& et 4^ grands ^* 
^^s. Voici notice bil»Up-« 

^^ic|tte de sesi ouvffaij(m ^ 
1 1 res de. cachet et de* 
\ d'état , 1 7H2 r s vdj, 
Éroiica Bibliom l?^^ 
, — Consi4éca(i€ip% ftttp 
^#^re d« CiiK innatus , 1784» 
— Sur la Cai^s0 d'es- 
rom])le, i^H.i, in-F^^. — Dou- 
tes sur la liberté de i J'sc aut , 
i^Ho, in - H^, — Lettre sur 
Ca^lio^h o et Lava 1er , 1786 , 
in-^'^. — Lettre remise à Fré- 
deri'".- Guillauijitî II , ro[ de 
Truss^ , le jour do sou aveiie- 
meiii au li\>ui -, î"-8', in-H^. — 
Sur Moses McjkIcI^soîui , sur 
la relorme j^oliticpc des jiuià, 
elc. i7^)7, i/z-b^. — Deuon- 
cialion de l'agiotante, au roi 
et à rassemblée des notablasi» 
1787, i/i-b'*. — Obs^rvalioQik 
d*un Voyageur angla^sor Bî* 
cètre» imité de t'aiigiais^ 
£iK.8^, -^ Lettre sur rfUJog» 
de Frédéric , par M. de (^m^ 
bert , et TKssai général de taG<^ 
tique du même au ieur<-I7tt8, 
gr. in-u^. — AuxBaiaves, sur 
le sladlhouder.'it, 17^8^ i/i^i^*, 
De la Monarchie prussieime^ 
sous Frederic-le-Grand, avec 
un A])pendice , 178 5 , 4 voL 
i/z-^"^, 8 vol. — Histoire 

secrèic de la cour de Berlin» 
i7'>;, in- 12.. — Correspon- 
dance entre \î. Cerulti et le 
C. de Mirabeau , r-'oo, in-i]9, 
— Histoire (rAn<:^lelerre, de- 
puis l'avenement de Jacques 
l^*^ jusqu'à la révolution , par 
Culh Macauiay Giaj^^in , lu 
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en français, augmentée d'un 
Discours préliminaire et en- 
richie de noies par Mirabeau, 
179T, 2 vol. in-lf, — Théorie 
de la rojau lé, d'après la doc- 
trine de Milton, 1791 , 
— Observations sur* l'état du 
commerce des Etats - Unis 
d'Amérique, de J. lord Shei- 
iieiri , trad. 179I , in 8^, — 
Après sa mort on a publie ; 
Travail sur l'éducation publi- 
aue , tmuvé dans tes papiers 
cte Mirabeau , publié par P. 
J. G* Cabanis, 1791» — 
AN Xellres originale» de Mira* 
< y beaa , écrites du dcmjon de 
*Vincenne» pendant lès an- 
nées i777-Bo« contenant tous 
I9» détails a«ir ^ pciT^ , 
aes malheurs et ses amaurâ 
«veç Sophie de KuiSeî , mar- 
qiii^e de Moiniiier , par P. 
Manuel, I79ft«4 vol. 
X^ettres du cQoite de Mira* 
heau à un de ses amis ea Al- 
lemagne , ?/i-8®. — Essai sur 
le Deaputisîne. Il a retouché 
la traduction de la Relation 
d[es lies Peiew de l'anglais de 
O. Keate, 1792, ?>^-8^ — 
•Élégies de Tihulie , et ies Bai- 
sers de Jean H , Tours, 1796, 
3 vul. în'8°, — Lettres de 
Mirabeau, à Cliamt'ort, im- 

MiRAHlONT. ( de) On a de 
lui : I49 Vrai pasteur • ode ^ 
' ^782 , Ve» à le 

"Btm* d? V«cad. de pf it\ture« 
9 iM^n — Le bat e9 ca- 
verne , poëmç ie earnaval » 
Paria» ijSit «ft^. 
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MiHANDA , général de la 
république française, né au 
Mexique , a publié : Corres- 
pondance dugenéral Miranda 
avec le général Dumou nez , 
depuis )anvier 1793. — Ordre 
du générflil Dumouriez pour 
la bati^ille de INerwiuden et 
la retraite qui en a été la suite, 
179;^, /n-H**. — Opinion sur la 
situation acluelle de ia. Ifrau- 
ce , 1793. ^ i/i-b^. 

M1RA88OV, bamabite, ad' 
à Ôtéroir, mort en 1787 , est 
auteur des onv.suir.tTohiette 
le Vasseur» chambrière de 
J. X à la femme philosophe , 
1762^ îi»*{s.*«> Le Philosophe 
redressé t i76Siii*is.-*Misk 
des troubles de Bearn , au su* 
jet de ia religion danale 17* 
sièeie , 1766 » m*l2. 

MiRAUMONT , ( Pierre de ) 
natif d'Amiens , fut conseil- 
ler en la chambre du trésor 
h Paris, et lieutenant de la 
prévoie de l'ilôtel, il mou- 
rut eu 1611 , à 60 an?. Ses 
ouvrages sont : Orig^me des 
cours souveraines, i^ans, i6ia 
in-b®. -—Mémoires sur la pré- 
vôté de l'Hôtel , r6i5, /n-H«. 
— Traité des clianctiiieiies » 

MiRMOK, ( Ignace Franç. 
de ) cî>deiv. avocat ata conaei^ 
et secrétaîte duvei, ua des 
commissaires envoy Àen 1791 
4 S^*I)oi4^îii|ue , né en Lor- 
raine |e I m^i 1732. On a de 

lui ; MAnaoÂM ftm 1^1^' 
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tans 'du Mont-Jin a, i/:-4^ — 
Idémsur les principales causes 
de ia décadence du comn^erce 
des cuirs , 1775 , în-^,^ Un 
rand nombre de Mém* sur 
es questions du droit public , 
civil et canoniaue. Il a rédigé 
plusieurs articles dans le Ré* 
pertoire universel , etc. 

MissÎESST PS Qum « an- 
cien lieutenant de vaisseaii , 
ft publié : Arrimage de^ vais* 
seaux, imprimé par ordre du 
roi, 1789, i»-4^ 

MissoN , ( Maximilien )S0 

retira après la révocation de 
Tédit de Nantes, en Angle* 
terre, où il mourut en 1721. 
On a de lui : Un livre intitulé : 
Nouveau Voyage d*Ilalie , 
dont la meilleure édition est 
celle de la Haie 1702, en 3 
vol. in-i-i. Addisson l'a aug- 
mente d'un 4« vol. Paris , 
1722. On le lisait beaucoup au- 
trefois parce qu'on n'en avait 
pas encore de meilleur, et 
parce qu'il abonde en petites 
anecdotes satiriques couire 
l'église romaine.— Le ihéâire 
des Cévènes , ou récit 
des prodigesarrivés dans cette 
partie du Languedoc, et des 
petits prophètes , Londres , 
I707 , .iii-ii*>. Mém. d'un 
vo^^ageur en Angleterre, f«- 
ia; la Haie , 1698. 

' MiSTBLET a donné : De la 
fusibilité par rapport aVjix 
drame» ^ aux somana et à Té- 
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ducaiion , Amsterd., 1777 • 

MiTTiK , { Jean Stanislas ) 
médecin du roi Stanislas. Oa 
a de lui : Kiiologie nouvelle > 
de la balivaliuu, Montpellier, 
1777, — Lettre a l'au- 
teur de la gazette de santé , 
i7iJo , i»-8**, — Observations 
sommaires sur tous les traite* 
mens des maladies vénérien- . 
nés y 177 j , m- 1 a, — Si^ite de 
l'Ëtiolo^ie de la salivation, 
1781, irt-B'^— Avis au peuplé, 
sur les maladies vénériennes» 
1793, 

MizAULD, (Antoine ) mécî. 
s'appliqua aux mathématiq. 
à l'astrologie et à la rechet^** 
che 'des secrets de la nature* - 
On à de lui un grand nombre 
d'ouvrages , peu dignes d'être- 
tirés dd l'oubli. Les princi- 
paux^ sont : Phœnomena ^ seU 
îejïiporum signas i«*8® ; tra- 
duit eu français sous le titre 
de Mirouer du tems 1647 ^' 
in-H^, Planetohgia t 
— Cometogmphia, — Harmo - * 
nia coclestium corpor. et huma - 
norum ^ trad. en iVanç. par de 
Monllvard, rfîHo , //i-B°. — * 
De arcanis naturœ ^ /«-8°. — *. 
Ephtmtrides atrls perpétuas > 
in-?)^. — Mctkodîca pestis deS" 
cr ptio ^ ejus prœcautio et salu- 
taris cv ratio ; trad. en franc. 
1062 , f«-8®. ^Opuscula de ré . 
medicâ ^ Colon iœ> , 1577 , iit-- 
S^.etc* etc. Cet écrivain mou- 
.rut à Parîs-ea'i578i. 
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Moine , ( Jean le )ë\^êqiie 
cle Meaux et ensuite cardi- 
nal, né à Cressien Poniliieu , 
a londé à Paris , nie S«.-Vic- 
tor , le collège de son nom. 
C'était un célèbre ultramon- 
tain , di^ue raiuîstre du pape 
BoDÎfdce VIII, qui l'envoya 
légat m Franoe l'an 1303 , 
dan» le cours de ses démêlés 
«vecPhilippe-'Ie-BeL II mou- 
mourut à Avignon en 1313. 
On a de lui un Commentaire 
furlesPécrétales. 

Moine, (Etienne le) miois- 
tre protestant , né à Caen ,en 

1624, mort en 1689, est au- 
teur du Varia sacra^ i685 , 
2. vol in-^'. On lui doit aussi 
]a publicatiou du livre de 
}^ilu5 doxopatrîus ^ touchant 
les ci^q patriarchats. 

Moine, (Pierre le) jésuite , 
né à Cliaumonl , capiiaie du 
Bassigni , eu Champagne , en 
1602 « mort à Paris en 1672 , 
est principalement connu par 
ses vers français, recueillis 
en 167 1 , eu i vol, in-fo). Des« 
préaux disait de lui : « il est 
trop i'ou pour que j'en dise 
du hiçn , il est trop poète pour 
que j'en dise du mal Le 
Moine avait une imagination 
impétueuse et féconde , une 
vervç sans rèi>le et sans t rein , 
un style brillani et sans cor- 
rectiou ; le mauvais goût de 
son siècle, qui sortait à peine 
de la barbarie. Ta empêche 
d'éîre un des premiers poètes 
UQiie iidtiou, Cedi dwm- 1 
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mn^j^e que ce <^énie poétique 
ne soit pas ne un siècle phis 
tard. La lecture des vers de 
Racine et de 13oUeau , lui 
aurait inspiré ce goût qui man- 
quait à SCS talens , et à en 
juger par les morceaux d'élé- 
vation et de force , qu'on ad-*' 
mire dans son poëme de S*«- 
Louis , où la couronne recon» 
quise sur les infidèles, il oc* 
cuperait un des premiers rangs 
parmi les poètes fran^is. Ses 
autres ouvrages poétiques of- 
frent les mêmes beautés et 
les mêmes défauts. Son Ode 
à Louis XIII, est pleine da 
mé}a[>hore5 trop hardies , 
d'expressions trop guindées, 
comme tout ce qui est sorti 
de sa plume; mais elle a des 
strophes, dont l'enthousiasme 
et l'élévation ie rendent éjjal, 
et quelquefois supérieur à 
Malherbe. Ses autres ouvrages 
auul : La dévotion aisée, Pa- 
ris , i65a , î«4J**. — Peusées 
morales» — Un Traité d*htst. 

Le Tableau des pas- 
sions. —La Galerie des-fem^ 
mes fortes , ' îit-fol. et /«-i2^ 
— «Un Manifeste apologétiquéf 
pour les jésttites«l«-^«etc; 

Moins ^ ( Abraham le ) né 
en France sur la hu du 17^ 

siècle , se réfugia en Angle- ' 
terre, oli iî exerça le minis- 
lèrq, et où li mourut en 1760. 
11 a traduit les Lettres pas- 
torales de Tévéque de Lon- 
dres ; les Témoins de la ré- 
surrectiou , etc. de i'evéque 
de Sheriouk , z/i-ji;^ ^ l'Usage 
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•t les fid3 dû k prophétie » 
do mène. 

MôiNED^OftoiVAi:», (Henri 
le) curé de Gouvieux, près de 
Giianlitly,où il nacruit vers l'an 
I7I9« est auteur ae quelque:^ 
ouvrages de iiltéralure , qui 
annoncent plus de talent natu- 
rel et d'érudition , que de 
goût et de solidité. On trouve 
dans ses Considérations sfir 
l'orii^iiie et la décadence des 
I, étires, chez les romains, 
ties vues souvent prorondes, 
et des lellexions assez justes. 
On a encore de lui : Disc uurs 
sur les progrès de l'eluquence" 
de la chaire, et les manières 
et l'esprit des orateurs des 
premiets siècles , ouvrage 

SIein de recherehes et d*éru- 
itioib 

Moine , ( iPierre Camille 
le ) ci - dev. archivisfe des 
comles de Lyon et membre 
de plusieurs acad. On hn doit 
Dissertation sur la Fiei îeou 
chasse de Saint-Romain de 
B-Ouen, 1760.— Kssai surTan- 
cien état d4i royaume d'Aus- 
trasie , Nanci , 1760. — Dis- 
seriai lun sur les anciennes lois 
de Metz, 1763. — Mém. sur 
r^chiquier de Rouen, 1766. 
«— DipioiBatiqtie- pratique , 
du Tmité de r«miigement 
des archives , 1765 ; nouv. éd. 
avec Bettenay« avec un sup- 
plément » 1772, 2 vol. 
wldéesorélimiQàiilsStOu pros- 
pectus a un euvra^ sur les 
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pèches maritimes de f'nuicet 
1777 , 

MoïNE, (le) médecin a 
Paris. On a de lui : Sjstêma 
nouveau et complet de l'art 
des accouche mens trad. de 
l'angl. de J. Burlon , av ec de» 
notes, tome i , l'^^i , tome 
2. , l'^T,^ , ?/i-B*. — Œuvreschi- 
rurg. de Pern. Pott, trad. de 
l'anal, l'jjj ^ 2 wl. iJi-K*.^* 
Méthode aère et iacilede trai- 
ter les maladies ^éaérieniiee » 

Moz!iv« (4e ) prefessear^ 
a ^doBBé «me wamittairela- 

tiue , 1775 , iu*4y. 

Moine ,<(le ) est auteur de 
THist. des antiquités 'de la 
ville de fieftssens, 1771 ^ a voL * 
iii-ia. 

Moine d'Essoïss, ( E. M. 
J. le ) ci-devant avocat. On a 
de lui : Principes de géogra- 
phie , 17H0 , f/i-T2 , 17H4 , iil- 
12. — Abrégé du même o«- 
vrai^e , 17B4 , rn-r2. — Traité 
du globe, i-;Hd ,in'i2, — Trai- 
té élémentaire de malhema» 
ii({ues, 1778; nouv. édit, 1790, 

Moïse, a publié : Réponses 
critiques à plusieurs questions 
proposées par (es incrédules , 
17^*3 » 4 vol. ia-ia. 

M o X S S T , ( Alex.oGuilL 
Mouflier de) mort en 1777, a 
deatté les ouvrages saivans i 

Le 
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Le ProviôeMl à Parité c6» 
xnédie en ^vttCles et en yere, 

ï75o, in- 11. — Lés fausses 
Inconstances, oom. €Q i artte, 
J75o , in-}2. — Le Va!et maî- 
tre, com, eu 3 acfe^ , en vers , 
1751 , ;/x-8^ — Lettres ga- 
lantes et morales du marquis 
de** au comte de **, 1707 , 
f«-i2. — La uuuvelle Ecole 
des Femmes , com. en 3 act. 
éa prose, i758, i/j-S**. — L'im- 
prompta ée l'Ambar, en un 
acte, en (Me« 1759, iji*ts» 
^ L'Edvestion» pàiétAB en S 
' chants ; 1760^ m«8^ — Théâ- 
Ire , i7èB,'iVi2. ^Les^dèux 
Frères ^ coméd, en 5 actes , 
en vers , 1768 , 211-8^. Les 
Amtséproerés^ eoœéd. en 3 
actes , en vers , 1768 , i«-8^ 
' — L'Énniiyé, com. en 3 actes, 
en prose , 176* , in-H"^. — Bé- 
lisaire , coméd. héroiq ue , en 
prose, en 5 acte?, 2/2-12. 

— Les Jeux de la leiiteTha- 
lie , 1770 , m -8®. — Lcole dra- 
matique, suite dei Jeux, etc. 
1771 , i/»-8®. — Kcole draiiia- 
iicfue de l'homme du dernier 
^ge, 1773 » /t-8* — Vérités 
philosoph;, tirâes des Nuits 

* d'Toung éf mises en vers li- 
iires, 1770, m-g*. — LePotir 
ét le OoiiH^dé la Vie hu- 
lilaine. — Le nouveau Pré- 
éeut de nôcés. — Œuvres dra- 
»itftiiftf<ès 177*, 3 vol. i«-8**. 

— La vraie Mére, drame di- 
dricto-cornique , en 3 actes et 
en prnsp, 1771, in-H^. — La 
iNature ^kiiosoj^he^i'jjù^nr^. 

• MoiTHF Y, (Maurice- Ant.) 
Tome ir. 
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Igfagfàphe* né à Pa^s leai 

mars 1732 , mort en 1777-; a 
publié : l*lan historique de la 
ville de Paris, 177*. — Re- 
cherches historiques sur la 
ville de Reiras , 1774, in-^\ 
— Id. sur la^ille d'Orléans , 
1774 , — Jd, sur la ville 
d'Angeis, 1-776, /^-4°. — Die- 
tiouuaire hydrographique de 
la France , 1787, gr. 11 
a publié plusieurs Cartes géo- 
graphiques. 

Mt^rroasLDKBLAiNviLLE , 
{ Antoine) architeoie et géo- 
mètre , mourut en 1710 , âgé 
d'environ 60 am. On a de lùi ; 
un Traité du Jauge univer- 
sel , et d'autre! ouvrages esti- 
més* . • j 

MoivRE, (Abraham) de 
la société royale de Londres, 
ét de l'acad. des sciences de 
Pans, né à Vitrien Cham- 
pagne , en 1667, d'un chirur- 
gien, mourut en 1754 à Lon- 
dres , où la révocation de 
l'édil de Nantes l'avait forcé 
de se réfugier. Les Principes 
de Newton que le hasard im 
ofiR-it , lui fireilt comprendre 
combien peu il était avancé 
dans la scitxioe des maihéma- 
tiques qu'itavilt étudiée avec 
le plus grand soùi. Il apprit 
dans ce livre la géométrie de 
Tinfinî , et bientôt il figura 
parmi les mathénialidens les 
plus célèbres. Ses succès lui 
ouvrirent les portes de la so- 
ciété royale de Londres", et 
de i académie des science» de 

5o 
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Paris. Celle-ci lui déféra la 
fameuse contes talion qui s'é- 
tait élevée entre Leibuitz 
et Newton , au r^ujct de l'iu- 
ventiuudu calcul dififérentiel, 
ei i en rendit juge. Oo a de 
lui : Un Traite ^es chances v 
en anglais , 1738, — Un 
Traité des rentes viagères ^ 
1752, ^ll-8^ — Divers Mena, 
dans les Transactiona philoso- 
phiques, entr'autres une Ana- 
^se des jeux de hasard, dans 
laquelle il prit une route dif- 
férente de celle de Mont mort ; 
il joignait aux connaisàances 
mathématiques le goût de la 
litlérar, , et malgré sou grand 
respect pour Wewton , dont 
il se disait le disciple, il 
avouait qu'il aurait encore 
ïii ieux aimé être Molière quo 
ISuwiuii.Moivre perdit la vue 
et louie dans les dernières an* 
uces de sa vie; et le besoin{de 
sgmmeil « suite de IV^tinc* 
tion de ses sens, augmenta 
teUement , que sur les vin^t- 
quatre heures du jouir il en 
formait vingt. 

• 

MoiYftE, ( Gilles de ) avo- 
cat , a donné eu 1743 une Vie 
de TibuUe , et eti 1746, une 
Vie de Properce, avec des 
imilaiions, en vers Irançais , 
4es eiégif^ de ce^ deux poêles. 

MoLANUS , ( Jean ) profes- 
seur de théologie a Louvain, 
natif de Lille , mourut en 
1 :>8a , à Ô2 ans , après avoir 
publié : Des Noies sur le Mar- 
tyrologe d'UsuArd I «i-tt*. — 
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MiUtla sacra ducuin ae prîn* 

c 'pum Brabantiœ j in - 8**. 
Btbliothtca thtulogica. Il eut 
jjiut aussi a i'edition de la 
Bible et à celle de Saint-Au- 
gustin , de Luuvaiq. 

MoLÉ , ( GttiUaome-Fran- 
çois-Roger- ) avocat , -né à' 
Rouen , en 1742. On a de lui \ 
X«a Légende dorée, 1768, 
iff-i2. Observations hiaton 
et criti((ueasur le»erreurs des 
peintres, sculpteurs et dessi« 
nateurs, dans la représenta-? 
lion des sujets tirés de THis- 
toire sainte, 1771,2 vol./n-ia» 
— Histoire des Modes fran- 
çaises, Auislerd. i?''^, 2VoL 
m-X2« — Des Méiuoires. 

MoiÉ , (René ) artiste cé- 
lèbre du Théâtre î'rauçais , 
membre de l'institut , a l'ait : 
L'Eloge de Pangeville , 
ancienne actrice duThéâtco 
Jf^ançais » 1798 , iii«B^ 

MouERE, (Jean-Baptiste 
Pocqueliude) fils et petit-iilf 
de valet-de-cbambre- tapis» 

sier du roi , naquit en 1620 , 
et mourut le 17 février 1673 
à 03 ans. Sa famdle qui le des- 
tinait à la charge de son père, 
lui donna une éducation con- 
forme a son état ; mais il prit 
goiu pour la comédie en Iré*- 
c}uenlant le théâtre. 11 com- 
mença bes et udci a i*^ ansciiCïi 
les jésuites. Ses progrès furent 
rapides. Les belles-lettres or- 
nèrent son esprit ; et les pré* 
ceptes do phâosophe Q\ 
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di formèrent sa raison. Son 
père étant devenu infirme, il 
lut obligé d'exercer son em- 
ploi auprès de Louis Xlll , 
qu'il suivit dans son voyage 
de Narboune, en 1641. Le 
théâtre frsmçais commençait 
à fleurir alors par les taleos 
du grand Çoroeille, qui IV 
vait tiré de l'avilissement et 
ée la barbarie. Poccfuelin, des- 
tiné à être êo France le res- 
taurateur de la comédie^, quit- 
ta la charge de «m père , et 
8*assoota quelquei)eunesgeu9, 
passionnés comme lui pour le 
théâtre. Ce f'utalorsqu'ilchan- 
gea de nom pour prendre ce- 
lui de Molière ^ soit pifr égard 
pour ses parens , soit pour 
suivre l'exemple des aoleups 
de ce tems-là. Les mêmes 
sentimens et les mêmes goûts 
Tuuirentavec uaeeomédieniie 
de campagne, nommée Be^ 
jart. Ils uirmérent , de concert, 
une troupe, qui représentai 
Lyon , en 1663 , la comédie 
de i'EtourdL Molière, à la 
fois auteur et acteur, «tégpi- 
lement applaudi sous ces de u x 
titres , enleva presque tous les 
spectateuirs à une autre trou- 
pe de comédiens établie dans 
cette ville. Sa pièce fut reçue 
avec le même applaudisse- 
Aent à Béziers, ou il se ren- 
dit peu de tems apKè=^. Le 
prince de Conli , qui avait 
connu Molière au collège , 
tenait alors dans cetleville hes 
états de la province du Lan- 
guedoc, Il reçut Molière com - 
me unami, et non conteut de 
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lui confier la conduite des 
fêtes qu'il donnait , il lui of- 
frit une place de secrétaire. 
L'Aristophiine français la re- 
fusa , et dit en badinant : Je 
suis un auteur passable , et je 
serais peut'êtràuafyrt méUiVM 
sêcfùairê. Le Dépit amou* 
reux et les Précieuses ridi* 
cides, parurent sur le théâtre 
de JBéaiers , et y furent admi- 
rées. La dernière siir-tout 
produisit une réfoipie géné- 
rale , lorsqu'on la repr^nta 
à Paris. On rit , on se recon- 
nut, on applaudit en se corri* 
î»eant. Ménage , (fui assistait à 
la première représentation, 
dit à Chapelain : Nous approu" 
y ions vous et moi toutes Us sot' 
lises qui viennent d'être criti- 
quées si finement et avec tant de 
bon- sens. Croye:^'7noi ^ il nous 
faudra brâler ce que nous avons 
adoré s adorer ce que nous 
avons brûlé. Cet aveu -n'est 
antre chose que le sentiment 
réfléchi d'un savant défrom-. 
pé ; maijs le apt>durjrieîUai:d« 
c^ui« du milieu jié parterrq , 
s écria par instinct : Qourage « 
Molière , voilà la ho^t eomé"^ 
die J est la pure expression 
delà nature. Louis XIV l'ut, 
si satisfait des spectacles que« 
lui donna la troupe de Mo-, 
lière , qui avait quitte la pro- 
vince pour la capitale, qu'il 
en fit ses comédiens ordina: res^ 
et accorda à leur chei une • 
pension de 1000 livres. Cet - 
encouragement fut l'époque * 
des plus grands succès de Mo- 
lière. Ce fut par la pièce du 
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Malade iliiaf;toaire qu'il 1er- 
iiiina sa carrière. Il élait in- 
commodé lonqu on la repré- 
aenla. Sa femme et Baron le 
pressèrent de prendre du re- 
pos et de ne pornt jouer : Eh ! 
fue feront j leur répond il-il , 
tant de pauvres ouvriers ? Je me 
reprochera; s d'a\o r négligé un 
seul jour de leur donner du 
pain. Les efforts qu'il fit pour 
achever son rôle, lui causèrent 
line con\%ulsion , suivie d'un 
vomissement de sang, qui 
le sufibqxia quelques heures 
après. Il était alors ëéaigué 
pourremplir lapremiéreplBce 
vacante à racaitém. française, 
et il n'aurait plus joué ^ue 
dan» le haut eomique. L ar- 
chevêque de Parts refusant 
de lui accorder la sépulture , 
la veuve de ce grand homme 
dit : On refuse un ttmheau à 
ceiui à qui la Gfèce aurait drê$' 
se des autels. Le roi engagea 
ce prélat à ne pas couvrir de 
cer o|^]^rol)re lainémoirt^ d'un 
homme aussi iMuslrej et il 
lut entci ru à Saint-Joseph , 
qui dépendait de la paroisse 
Saint-Enstache. La populace, 
toujours extrême, s'attroupa 
devanl sa porte !« jour de son 
convoi , et on ne put Técarfer 
qu'en jetant de l'argent par 
les fenêtres. Tous tes poêles 
de PaHs s'exercèrent . à loi' 
faire des épitaphes.Uo rimail- 
leur eul la makidriesse d'en 
montrer tiee de sa façon au 
Grand Coiidé^qoi lui repon- 
dit froidement : Plût à Dieu 
^UÊ ttùiiqM tu 4éokir9$'s m^êâ$ 
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apporté Uê tierme / La tenXé dm 
ces pièmaqui mérite nue plara 
dans cette esquisse est eelie 
que 6t la Jfontatne t 

M Sou» €6 tombeau gi^fiU Piaule 

» Téf euce j 
» Ht cependant le seul Molièrs y 

-n gîr. 

» Leurv troiw talen» jie Innudent 

» qu'un esprit, 
» Dont U bel «rt réjfluisMic Ja 

*» France ; 
» Ils sont parus I et fai peu d'eapé» 

» rance 

» De les revoir, malgré t<MU Betf 

» Pour im Umffr^miMf Mlim teui» 

» apparence , 
» Térence et Plaute , et Moliér^^ 
» sont morts »» ' * 

On rapporte que œ 'grand 
homme lisait ses comédies à 
une vieille servante nommée 

Laforèt ; et lorsque les en- 
droits de plaisanterie ne Ta* 
vaient point frappée, il le» 
corrigeait. Il exiseait aussi 
des comédiens qu'ils amenas- 
sent leurs eni'ans, pour tirer 
des conjectures de leurs mou- 
vemens naturels , à la îecUii e 
qu'il faisait de ses pièces. Heu- 
reux dans le commerce de 
ses amis, Molière fut cberî 
de ses confrère» et recherché 
des personnes de la plus hau- 
te distincûon. Le maréchal 
de Vtvone , le grand GondéT 
Iiouls XIV inéine , vivaient 
avec lui dans cette familiarité^ • 
qui égale lé 'mérite à la nais<^ 
sance. De» ilisttncttons si flat* 
tenses ne gâtèrent ni son' es- 
prit, ni son eosur. Ilétait doux,, 
.compiaisaot » -généreux. On^ 
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pauvre lui a^ant reiidn une 
pièce d'or qu'il luiavait dui]- 
iiée par megaide : Où la vertu 
va't'tlUse nicher^ s'écria Mo 
lîère ? Tiens j, mon ami, en. voi- 
là une autre, Barun ha annon- 
ça un jour uu de ses anciens 
camaraidAiyque l'extrême mi- 
eère empécibait de (s^raitra : 
IMLolièfe voulut le voir, Tem-» 
• braasa, le oonsola « et loic^nii 
à un présent de. 20 pûto&s , 
un magnifique \a3ukX de théâ- 
tre. Ce célèbre poète n'était 
ni trop gras ni trDf> maigre ; 
il avait la taille plus grande 
que petite , le port noble , la 
jambe belle; i! marchait gra- 
veinent , avait l'air sérieux , 
le ne/s gros ^ la bouche , les 
lèvres épaisses , le teint brun, 
le* sourcils noirs et torts et 
les divers ni{)uveiBens qu'il 
leur donoait , lui rendaient la 
physionomie extrêmement 
comique. On rapporte de lui 
plusieurs twns mots ; tel est , 
eal r'autrés celui qu i lu i éeh a p • 
pa lorsque le parlement dé- 
feBdit qu*oit jouât le Tarloife*^ 
On était ajisemblé pour la 2^ 
représentation, lorsque la dé- 
fense arriva. MesiUun , dit 
Mol ière , en s'adressent à l'as* 
semblée 9 jioick comptîont au-' 
four^hui avoir t honneur de 
vous donner le TarJufte, mais 
M. le premier président ne veut 
pas qu on U joue. Apres avoir 
tracé le tableau de Ja vie de 
ce poète célèbre , nous allons 
donner une idée générale des 
caractères de son génie, et 
ciier quel^ueâ jugemea» qui 
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en ont été portés. Tant que 
ies idées de la bonne comédie 
subsisteront , le nom de Mo- 
lière sera mis à la tête de 
tous les disciples de. Thalie, 
tant anciens que modernes. 
« Les comédies de Molière 
bien loes » dit la Harpe , poui» 
raient suppléer à l'expénen* 
ce , non narcé ^o'il a peini 
des ridicules qui ptissent, mais 
parcequ'il a peint t'bom me q u i 
ne change point,.. Quel chef' 
d'c^ttvre que l'Avare! Chaq[ue 
scène est une situation; et l on 
a entendu dire à un'^vare de 
bonne foi , qu'il y avait beau* 
roup a profiter dans cet ou- 
vrage, et qu'on pouvait eu 
?irer d'occellensprincipes d'é- 
conomie. Moiière est de tous 
ceux qui ont jamais écrit 4 
celui qui a le mieux ubservé 
l'homme, sansanuoncer ((u'il 
l'observait j et même il a plus 
fair de le savoir par cœur» 
q ue de l'avoir étudié. Les Gris^ 
p i ns ae Regpard , les pay sane 
d e Dancourt font rire >au théâ* 
tre. Dufresni étineeUe d'asprit 
dans sa tournure originale. Le 
Joueur et le Légataire sont de 
beaux ouvrages. Mais rien de 
tout cela n'est Molière. Il é 
un trait de physionomie qu'on 
n'attrape point, et même qu'on 
ne définit guère. On le retrou- 
ve jusque dans ses moindres 
farces , qnî ont ton jf)urs un 
fond rie gaieté et de morale. 
Il plaît alitant à la lecture qu'à 
la représentation ;ce qui n'est 
arrivé qu'a Hacme et à lui j 
et mèiiie de louiez ie^ comé« 
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dies, relies de Molière sont 
à-peu près les seules (ju'cu 
aime k relire. Plus un con- 
iiait Molière, plus on l'aime ; 
plus on étudie Molière, ])liis 
on l'admire; après l'avoir blâ- 
mé sur quelques articles , on 
finira \m\y eirc de son avis. Les 
jeunes ^cns pensent cummu- 
néœent qu'il charge trop. J'ai 
entendu blâmer le PaurrQ 
homme répété ti souvent ; 
l'ai vu depuis la même scène 
et plus forte encore , et j'ai 
ooinpris qu*on ne pouvait guè» 
te charger ni les ridicules, ni 
les passions. Molière est l'au- 
teur des hommes mt&rs et des 
vieillards. Leur espéirience 
se rencontre avec sesoJiserva- 
tions , et leur mémoire avec 
son fçénie. On se plaint qu'on 
ne travaille plus dans le gont 
de Molière. Je pen'o qu'on 
a bien taii d'en essayer d'au- 
tres. Le champ où il a mois- 
sonne , est moins vaste -qu'on 
ne l'imagine; et quand il res- 
terait quelque coin ou il n'au- 
ra d pas porté la main , on 
craindrait encore de i>e trou- 
ver dans son voisinaj^e ». 

a CQmmenl Molière, dit 
im autre critique, auteur seu- 
lement de 3 ou 4 pièces ache- 
vées , auteur de tant d'autres, 
dont le dénouement est si peu 
naturel , et les défauts si sen* 
sibles ; comment avec une 
prose si jjégUgée» des. vers 
peu exacts, des caractères ou- 
trés , est-il parvenu à se faire 
regarder k juste titre» comme 
le premier poète comique de. 
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tous les théâtres connus ? il 
faut donc que son génie ait 
été doué d'une touche J^icn do 
minante , pour enlever ainsi 
l'universalité des suffrages ! 
Qui pouvait en conî^tu uer le 
ressort prinnpal ?Nijlle auira 
cause de celle étonnante supé» 
riorité , que la connaissance 
profonde du cœur humain , 
qu'une observation subtile qui 
saîsiasatt avep j ustesae les vices 
et les ridicules partout ou ils 
se trouvaient, qu'une déliée' 
tesse de tact qui discernait , à 
coup sûr, ce qu'il y avait da 

ElussaîUaut dans les traversde 
i société , que l'art enfin de 
les présenter sous un jour pro* 
pre à les rendre sensibles et 
à les corriger , par une plai- 
santerie sans aigreur, sans ap- 
prêt , et toujours si naturelle 
quereffeten était irnmanc[ua- 
bîe. Pour parvenir à ce degré 
de perfection comiqup, c'eût 
eie peu de réunir les talens 
de ceux qui l'avaient précéda 
dans la même carrière , le sel 
d'Aristophane , le coup-d'ceil 
de Menandre , la gaieté de 
I Plaute , la dues^je de iereace; 
il fallait encore les surpasser : 
Molière la fait. Le Recueil 
de ses pièces, fàt«il réduit à 
TAvare, à L'Ëoole des Maris » 
auTaptuSe,au Misantrope, 
aux Femmes savantes, il n'en 
serait pasmoio» digne de toute 
la réputation dopt il jouît» Seft 
autres pièces «^quoique naoînat 
parfaites « seraient capable» de 
taire up nom à quiconque eût 
eu assex ffitùfi peur en être 
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l'auleur. Malgré les iraperFec- 
tioiis qui y règueal, ou y re- 
counaît toujours le fléau du 
ridiquie , le petatre.de la na* 
ture , le précepteur de la ao- 
piété. La preuve qu'il était 
destiné à corriger les bom- 
imesy cM que ses comédies 
sont les seules qui ayent eu 
le pouvoir de réfoi:mer les 
laœurs. Il a gu.éri les méde- 
cins du verbiage et de la pé- 
danterie , les marquis de leurs 
ridicules , les savans de leur 
morgue, les précieuses de leur 
jtjrgon, les femaies d'une folle 
prêtent ion au savoir ». 

Les principales pièces de 
Molière sont : TEtourdi ; le 
Dépit amoureux ; les Pré- 
cieuses ridicules; le Coçu ima- 
gjnnirei Dom.G^ie d^ Na- 
varei l'Ecole- dès Maris,;, les 
jFâdieux; r£co(e des Vem- 
mçi^ ; û Critique, de Tj^le 
des Femmes;, rîmpromptu 
fie Versailles ; la rrinçesse 
d'EUde; le Mariage l'orqéf;.le 
Tartuffe; ieFe^lin de Pierre; 
r Amour mé(iecin ; le jMisan- 
thrope; le Médecin malgré 
lui; Mélicerle; le Sicilien; 
AmpUytrion; George-Dan- 
diu; l'Avare ; Pourceauguac ; 
les Amans magnifiques; Psy- 
ché ; le Bourgeois gentilhom- 
me; lesFourberies de Scapin; 
jes Femmes savantes; laCom 
iesâe d'Escarb.i^aas,et le Ma- 
lade imaginaire* ' / 

!Dïou$ avons u)9Q Êiple .^'é- 
ditiqus des C^uirres d^ |kto- 
liére. Il y en a fn-tSt In-ia , 
in'&^ et ; celles qui sont 
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les 'plus estimées, sont l'édi- 
tion de 1699, qui parut à Am- 
sterdam, eu ciuq vol, in- 12 
celle de Barts, en 6 vol. 
qui fut publiée en 1734 ; et 
celle de Bret,.en 6 vol. iii-8^« 
avec des commentaires , Fa- 
f >77<^ Nous devons ajou-.- 
ter à, ces édit. généralement 
connues, çeile qui est sor- 
tie des presses de J>idot Tai-;. 
né, en 1791, qui est compo-. 
sce de 6 vol. in-^"*. Cette édi- 
tion n'a ete tirée qu'à 25o 
exemplaires. Molière avait 
commencé à traduire dans sa* 
jeunesse , Lucrèce, et il au- 
rait aclievé cet ouvrage sans 
un malheur qui lui aiTiva. Uu 
de_ ses, dumQStiques prit un 
cahier de cette traduct. pour 
faire des pa{>illottes. Mouère 
qui était facile à s'irriter , fut 
si piqué 4e ce contre- tems, 
que^ 4ans sa colère, il jet^ 
sur.fljs-chajup le reste au feu. 
Pour mettre plus d'agrémens 
dansx^tte traduction, il avait 
reudu en prose les x^isonne* 
mens pniiosophiques , et il 
avait mis eu vers toutes le» 
belles descriptions qui se trou- 
vent dans le poète latin. Bef- 
l'ara a publie en 1777, eu 2 
vol. i/i-i2, l'Esprit de Mo- 
lière , avec un Abrégé de sa 
vie, et un Catalogue raisonné 
de ses .pièces. ^ . ^ , 

ltfQi^iiiEs,(JosephPRnrAT 
de) naquit à Tarasconen 1677, 
çt mourut à Paris en 1742. 
La ooi^régation de FOratoira 
le posséda pendant quelque 
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femt. L'âcad. dés scCencés se 

Tassociaen 1721 , et deux ans 
après, il obtint la chaire de 
philosophie au collège Royal , 
qu'il renij)lit avec nu succès 
distinuiie. On a de [ui : Le- 
çons de mat iRîiiia tiques néces- 
faires pour l'inlelligence des 
principes de phvsi jiie, qui 
s'eIt?^elgllent acluelieiuent au 
collège Royal, f/t-12, 1726. 

leçons de physique , con- 
teamit les élémeus d« la phy- 
sique , dételminéftpftrlMsett- 
]es lois d€$ méchMiiqtte», ex* 
^Uc^uées AU colléfile Boyal , 
JPftns, 1739 , 4 roi. fii^i2; et 
trad'. en italien à Venise en 
1743 ♦ 3 f»-^»®.— iàléiiiens 
àe giéométiie % in-is » 1741. 

MoLièRKS-FoNMAUT^, (Be. 
noît-Léon ) ci-dev. avocat à 
Toulouse. On a de lui : Traité 
des droits de lots et ventes , 
etc. Lyon, 1787, 2 vol. i«-4", 

BIoLiWE, ( Pierre-Louis) 
Ci-dev. avocat, né à Mont- 
Jjellier, estauteur desouvra- 
geà suivuiiâ : La Louisiade, 
poëme, 1763, -î-'Iies 
AmoitrI champêtres; c&ntès , 
Paris, 1764, iii-8Û,«<-Ode*sur 
la moîrf du Dauphin, 1-766 , 
§n^, ^ Etogdliisloriqtte de 
3^'û6 Gassion, maréchal de 
france, 1766, f/i-JÎ**. — Re- 
cueil d'Ariettea et de Roman- 
cer, 1766, Le Duo 
interrompu , conte , 1766, i/i- 
8**. — Ode sur la Gloire. — 
Ode sur le Luxe , 1767, vr H^ 
^ Aune de Boulen à ii^n 
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VIII , héroïde , 176* în-»», 
^ T^e débordement du Tarn t 

poëme , 176*, î«-8**. — L.O 
Voyafie du Monî-Parnîis«^e , 
épiireeii vers. - Histoire du 
grand Pomp te , Pans, 1777, 
2 vol. in i 1, — Ode sur la con- 
qnéie de ITslede la Grenade, 
1779, i/ï-8*. — Il a fait lo 
Précis hiitoricjue de U A^iede 
Gustave lil, roi de Suède , 
et du maréchal de Richelieu, 
pcmr la «vile de la Galerie 
ttnWeradle de Gauthier d*A* 
goty. — Otill% e9é ouvtâges , 
Motine a dctané les pièces ani« 
vantes auJc diffi^eii» théâtres 
de Pftris $ sâTOir : A TOpera» 
Orphée et Eulridioe, drame 
héroiiqve eèi 3 actes , 1774 , 
musiq. de Gliick. I«'Amoor 
enchaîné par Diane , intcr- 
mrde anacrëontique ent acte, 
musique de Biiplessis. — Le 
i riomphed'Alci(ie,irai',(clie- 
opera en 3 actes, musique de 
Ueraereaux. — Dom Carios , 
ou la Belle invisible, cbméd.- 
bailel héroïque en 5 actes : ces 
trois denuéres pièces reçues , 
et non représentées, 1778. -i. 
Ulysie et Çircé, trag.-opera 
en laèlèî non représeritée. 
Laur^ et Pétràrque,pa3torfl[le 
héroïque en t acte , p^é, — 
Ariane dans l'ilè de Ixitxos , 
pastorale èn i acte , i*fHit 
La jeune Persatme, comédie^ 
ballet en 3^ actes , musique de 
Sacchini , reçue et non repré^ 
sentée. — Le roi Théodore à 
Venise, opéra héroï-comiq. 
en 3 actes, 178^. — (Avec 
Bouquier } la Réuuron du 10 

août» 
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tout , ou rinaagfùration de lâ 
rép u bl i que fra nçaise. — Saiia- 
oulottide , en 5«cteft, I794.-— 
Seul : Xi' Arbre enchanté^ op. 
eomique en i acte et en vers , 
mêlé d'ariettea, musique de 
Gluck, 1775. — L'Inronnue 
per'^écutépjComécî. en actes 
et en vers , mêlée d'anettcs, 
1776. — Au théâtre Français 
(avet^ Friedel): laDisciplnie 
militaire du Mord, drame en 
4 actes et en prose, unité de 
raliemaiid, i-8r. — Au théâ- 
tre de la rue Favart ( avec 
Dorvîgny ) : Roj^er-Boutems 
et Javotie , parodie en vaude- 
villcâ, de rusera d u i'phee et 
Eurydice , 1775. — Le Duel 
comique 9 opéra boa film eu 2 
ectes, 1776. — L'Amjoii à 
Tépr^uve^cemédieen 2 actes 
et en prose » mêleè d'ariettes , 
1787. — ^La Meiinière enrichie 
00 le Gascon puni, opéra co* 
miqoe eh -2 aotQ^ , mêlé 
riettesy musique de Demé« 
reaux. — Les Législatrices, 
comédie en i acte et en vers 
libfes, mêlée d'arieUes. 
Plusieurs autres Pièces jciuées 
ètt société et en province. 

MoLiNE , ci-devant prieur 
à'unecom mander ie de l ordre 
de Malfe, a publié un Mém. 
sur ceffc ;[nestion : Quelle est 
la meilleure niaiiic re de cons- 
truire les fournaux et lesalam- 
bics propres à la distillation 
des vins , pour eh tirer les 
eaux-de-vie? 1778, i/1-4*, 

MoMNET, ( Jean ) 00 à 
Tome ly. 
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Destirennes diins le diocèse de 
Boulogne, aumônier de Mar- 
guerite d'Autriche, gouver- 
nante des Pays-Bas, ctianoine 

de Valenciennes , mourut ea 
iSoy. On a de lui plusieurs 

ouvrages en prose et en vers. 
Le plus connu est intitulé : 
les Dits et Faits de Molinet 
Paris, r53r , /«-fol., 1540, 
Les curieux le recher- 
chent. Ses Poésies ont été 
réimprim. à Paris en 1723, 
in- 12. On a encore de lui une 
Para[)hrase en prose, //i-foL 
du rainan de la Rose , dont il 
s'est eftorcé de la^ie uu ou- 
vrage de moraie. 

MouKET, ( Claude du ) 
chanoine-régulier de ia con^ 
grégation de S<^-Geneviêve , 
naquit à Châlods en Chapipar 
gne en 1620 , et itiourut en 
1687. Il est regardé comme un 
des plussavans antiquaires d^ 
son te OIS» Louis XIY se servit 
de lui pour aider à ranger se» 
médailles et à lui en trouver 
de nouvelles. 3esjprincipanx 
ouvrages sont : Une édition 
des Kpîtres d'Etienne, évéque 
deTonrnay, avec de savantes 
notes, 168^, în-S"*. — L'His- 
toire des Papes par médailles, 
depuis Martin V jusqu'à In- 
nocent XI , 1679, /Vi-fol. eu 
latin : ouvrage peu estaue. — • 
Des Réflexions sur l'ongint? 
et l'antiquité des chanoines 
séculiers et réguliers. — Ua 
Traité des differena habitsdes 
cliauùiiies. — U ne Dissert. suc 
[ U mare des anciens. Uae 

5l 
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aufreT)i*>ejiailon bur uiiilêle 
tl'lsis, eu.. — Le Cabinet de 
S".-Génev>ève, Paris, i6.;2, 
in>fol. peu comoiun.Cesdif- 
férens écrits ofireat deschoses 

curieuses et recherchées. 

• > 

MoUNiER , (Jëan-Baptiaie) 
né à Arles en i^^7o, entra 
dans la congrégation de l'Ora- 
toire en 1700, et 5e distingua 
dans le miuislére de la chaire. 
Massillon Tayanl entend n , fui 
frappé des ir^iiis vifs elsaillans 
de son éloquence; et surpris 
de ce qu'avec un talent si dé- 
cidé, il éfait SI inégal, il lui 
dit alors : ne tiens qu'à vous 
d'être le prédicateur du peuple 
ou des grands. Il est cerldiu 
que , U)rsqu'il travaillait ses 
discours, il égalait les plus cé- 
lèbres orateurs; mais il comp- 
tait trop sur sa racîKté, et il 
né modérait pas assez Timpé* 
tuosUé de so|i imaginatiou. 
Molinier mourut en 174$* à 
70 ans. On a de lui : Sermôiis 
choisis, 14 vol. in- la, 1730, 
et années suivantes. De ces 14 
vol urnes 9 il y en a 3 de Pané 
gyriques', et 2 de Discours 
sur la vérité de la religion 
clirtUienue. Exercice du 
pénitent, et ollice de la pé- 
nitence, i/i-18. — Instructions 
e l P rières de pé n i l e n ce , in- r 2 , 
pour servir de suite au Direc- 
teur des amcs péuiicnteà , du 
P. Vauge. — Prières et Pen- 
sées chrétiennes, etc. 

MoLLKR. On a dla lui : Le 
Défenseur de la philosophie» 
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ou Réponse à (fuclcfues sa t li es 
dirigées contre ia fin du it« 
siècle» 

MouEviLiE, (A.*^. Ber- 
trand de ) ci-dev. nulitre des 
requêtes, ex- ministre de la 
marine, a doiioé : ^istoi^êde 

la révolution de France pen- 
dant les cinq dernières années 
du règne de liUuis^YI, 7 voU 
orné des portraits delà 
famille de Louis X.VI. . 

MOMORO , ( Ant.-Fraiiç. ) 
imprimeur, et membre du 
déparleoicut de Paris en 1792, 
fut décapité en 177 } , avec 
Hébert , le trop fameux- au- 
teur du Père Duché ne. Il a 
public uu Traite clciiicaiaire 
de rimpriinciie , ou Manuel 
de rimprioiieur , zV8**. 

MOSTBRON , ( H, 

de J mort en s.eptefDf)re 1760 , 
était, né à Pérontie|. C'était 
un de ces auteurs capricieux» 
injustes, ja|ou7C e(,ji;ronâeurs» 
qu'on luir autant qiiW rc- 
cbercbe rd rivain nK>i}9ftte et 
équitable. On a de lui' : 
Henriadô travestie, /Vi 3, qui 
ne vaut pas le Virgile travesti 
de Scarmu , quoiqu'il y ait 
quelques bjuues plai^^auteries, 
— Préservai il" couli e l'au;^lo- 
iuauie, i/2-i2 : ouvrage écrit 
avec emportement. — Le Cos- 
mopolite, ou le Citoveu du 
monde, i«-i2. — Des ilumaus 
indignes d'être cites. 

* 

MoKCBAVX I . (Fran^ob de) 
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} iirîsconsulteet poète d^Ams; 
• laissé : BucoUca sacm, fn^, 

sive de yifuh'auno lAbn duo , 
i6d6 y : Kvpe qui a -été 
réfuté par Robert viscar. — 
Ij'Hisloire des apparitions di- 
vines £aiteâ è Moïse ^ m-12, 
1692, etc. Tous ces ouvrages 
someoiatin. 

MoNCHABLOTî , ( Eiienne- 

Jean ) maître de pension de 
TuniverAite de Paris. On a tle 
lui : Les Pseaumes et princi- 
paux Cantiques mis en vers 
par nos meilleurs poètes , nuu- 
velle édition, 176a, i«-i2. 

MoNCHAVj n v, ( Josepli ) 
roaiUe ùv. pension à Paria, a 
donné : Pha:drus Appendice tri* 

in- 12, — 



jflicifuffuiias j, 17^ ,. 
ï)ictîonn.abi*égé d'antiquités, 
1760, z/i-12 ; uouv. édit. 1773 
ot 1777, £)i-j2. — Diction* 
naire abrégé de la Fable , par 
Chompré , 1 édition , 1774, 
m*ia. — Pelile Grammaire 
ffançaise , latine et grecque , 
par Ghotnpré \ revue pour le 
cours d'études à l'usage des 
élé\res de i'£cole militaire, 
177*, f«-i2. ^ Il a- donné 
une édition dç l^bèdre» pour 
la même école. 

MoNCHAUX, (Pierre- Jean 
du ) médecin , né à Boochain 
le 17 décembre i'733, mort 
en 178* , a laisse : Bibliogra- 
phie médicinale, 1706, zV:-! 2. 
— Le lire sur ['Antiquarnum 
de iUvièie, i»-b*î. — 
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Eirenties d'un médecin à sa 
patrie , 1761 , 7ii*i2* — * Aue)>- 
dotesde médecine, attribuées 
à Barbeu du Bourg, LLlie «' 
1762 , in - la ; 1767 , 2 vol. 
/ir-i2. . ■ ^ ■ 

MoNCHESNAY , ( Jacquesr ' 
LÔMS de ) né à Paris en i66ô,4 
mort en 1740, i 76 ans, se 
livra à la poésie. Il travailla 
pour le théâtre Italien, et il 
y donna : La Cau^e des Fem- 
mes ♦ la Criti([ue de celle 
pièce ; Mezétin, grand-sopbi 
Itj Perse j lePhœnix, et les 
vSonhaits. Moncheiuay, dé- 
goûté du théâtre , fit une Sa- 
tire contre cet art. — Il est 
encore auteur de plusieurs 
poésies qui consistant en Epi- 
tres, en Satires, et en Epi- 
grammes imitée:^ de Martial, 
qui n'ont pas vu le jour; etdu 
Bolœana , ou Entiîetieoâ de 
Monôhesnay aypc Boileau. 

# . 

MoNCtAB, (PierreVFraiiç, * 
de RiPXRT de ) procttrèur-* 
général du parlement d'Alx « 

mort en 1773, pendant la ré- 
volution des parlement,* était 
un magistrat également re- 
commaudable par son inté- 
grité et par ses, taleas. Ses 
Réquisitoires ont été dist|n<* 
gués de la foule, et on le* 
rech e rch e 0 nco r e a u j 0 u rcl'h ai. ' 
Ses Comptes rendus des cons- 
titutions des jésuites, in-xi ; 
et ses Mémoires qu'il fit poui" 
opérer leur destruction, lut 
Jirent beaucoup d'ennemis. \\ 
tut peij^t cufiiijyitt un phlloso^ 
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])h0orgn«î1teux ; mabcesou- 
tn^)et noàk p» flétrir sa mé- 
moire, nilui enlever la répu- 
latioa méritée avec laquelle 
il a terminé sa rarrière. On a 
encore de hn : Mémoire sur 
Ja souveraineté cîu roi à Avi- 
gnon et dans le comtal Ve- 

liaiS&iOf 1769» 2V0l.ilt-12. 

Motfcovts • ( Balthazard 
ée ) mort à Ljoif » sa pairie , 
éa i665 , a Jonné ses Voyages 
en 3 vol. , et ea 4 vol. 

3Dft MonçaiF. 

MoNbOtOT f Charle8-Ni- 
coîas) a donné : 1*1 m prompt u, 
opéra comique. — L'hisensi- 
Lle, coiuédie en 3 actes , en 
prose. — - La réunion de la 
Sagesse et du Plais ir, coinéd. 
en I acte, en prose. — Laure 
•t Pétrarque , drame en 4 art. 
en ptotô et eri vers««^Déli- 
saire» on lesMieisqi^es, drame- 
liéroï*comique èn 5 actes en 
prose et en vaudevilles^ — 
FlusieùrA Parodies , Prolo- 
gues , etc. 

Mo NERON a trad. le Paradis 
perdu ( de Milion ), T':8S , 
3 vol. in- J2; nouvelle édition 
augmeuiée (leplusieiirs JNoies 
el de ia Viedei'auleur, 1709, 

MoNESTiER, (Biaise) ex- 
}ésuile, né à Aulezat le rH 
avril 1717, mort eu 1776, a 
donné : Dissertât, sur la iiattire 
ei k i'oruatiou de la ^^réle. 
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1753, — Dissertât. STîT 

l'analogie du son et de la lu^- 
micre, 17^4. — • Principes de 
la Piété chrétienne , ï^.S6, 3 
vol. in- 12. — La vraie plliio* 

Sophie t 1774» ^«-tt*. 

MowGAULT, (Nicolas- Hu- 
bert de ) de Tacad. InuK^aisa 
et de celle des belles-lettres , 
était iils-ualurel de Colbei t de 
S^-Pouanges. Il naquit à Pa- 
ris eo 1674, et moaral ee 
1746. Il fttt quelque temaora* 
torien. On le reçut à Tacsad* 
des belles -» lettres ea 1708; 
enfin il devînt précepteur de 
ducdeChartres, fils du régent. 
Ce fut-là son malheur : Tam- 
bitioe s'empara de hii| il eut 
toujoars devant les yeux Té- 
tonnante fortune du cardinal 
Dubois; el se sentant fort su- 
périeur en taîens à ce mînis- 
Ire, il fit ce raisonnemeni que 
l'amour - propre inspire tou- 
jours : Je vaux mieux , je do'i 
donc mieux réussir. 11 ne man- 
qua rien à Tubbe Mou^^ault 
du côte de la toi tune; il eut 
des abbajes , la place de se- 
crétaire-général de l'infanterie 
française ^ de la province de 
Dauphiné, celle (m seerétairi 
des com m a a d te mena de Dee* 
phiné ; mais toeleaces gracaft 
ne satisfaisaient pas ses vœux; 
ta présence du eardinai Du- 
bois, élevé à la saprétne puis* 
sance, le jeta dans une pro- 
fonde méiauceèie^et luidonoa 
des vapeurs noires : maladie 
d'autaut plus affreuse, disait- 
il Y quelle. fait voir les oboiie» 
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comme elles sont. — L'abbë 
Moiigault avftit un mérite dis- 
tingué. Sa traduct. des Lettres 
de Ciceron à At ficus, Parts , 

1'7t4 et i~3'' , vol. zVts, est 
d'un litlératenr excellent, e\ 
ses remarques sont d'un hom- 
me d'Etat. — La traduction 
d'Herodien , % - 12 , est 
encore une fidelte copie d'un 
très-bon original. — Il y a 
aussi quelques Dissertations , 
mais eo petit nombre , de 
l'abbé Monf>aulr , dans \ç Re- 
cueil de Tucad. des iuscript ions 
•t belles-lettres. 

Moveie , (Gaspard) ci*dev. 
de Tacad. des sciences « et- 
BtinHm de la ONiriiie , mem- 
bre de Tîasfîtut national « etc. 
a dontté : Traité élémeotai re 
de statîaae à Tusage des col- 
lèges de la marine, in-g^. — 
Cours encyclopéd. de Stéréo- 
tomie , dans le Journal de 
l'Ecole poly tech. , et plusieurs 
Mémoires dans les Jonnmnx. 

MoNGENT. On a de lui : 
Conseils sur l'éducation phy- 
sique et morale desemans, 
I vpL in-LZ, . 

MoNGBT « est Btiteor dès 

Boehets moraux , 1781 , irht2^ 
— Contes pour radoiesceoce , 

. MoNGEz , ( Antoine ) né à 
Jjytm en 1747 , membre dti 
Iribanal^ ci«-dov. de facad. 
des inscript. et belles-lettres , 
actuellement memb. de l'ius- 
tiini naliooai 1 a {mÛié : ea 
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T777, Histoire de Marguerite 

de Valois, première femme 
de Henri TV, i vol. , 
trad, en allemand , rëîmpr. 
en îrançais à Liège. — Eri 
1^83, Mémoires sur difFérens 
sujets de littérature, t vol. 
i«-8°, renfermant un Mém. 
sur l'anliquite des hôpitaux ; 
une Dissertahon sur fusage 
des Vases appel lés lacryma- 
toires; une Disf^prtaticm sur le 
colosse de Rhodes, et un Mé- 
moire sur l'étude de la littéra- 
ture française. — En 1783, 
r vol. i/M 2 , Mémoire sur des 
Cygnes mil chantent, décou- 
verts à Cnantilly. — En 1789, 
sous le titre de Londres, et 
sans nom d'attteiir: Vie privée 
de eàrdfnal Bnfabis , i voK 
— fan IV (1796) chea 
Asasse , à Paris , inf\% : Con- 
sidémtions générales sur les 
tnomafties, etc. —Mêmes liea 
et année »7ables delaFon* 
taine, avec des notes gram* 
maticales, mythologiques etc. 
a vol. ; et un 3« qui se viend 
séparément , nvec re titre : 
Fi'tbies ciioisie.; tle la Fontaine 
à l'usage des entans , p. /n-T2. 
— Le Diclionn. d'antiquités 
et de diplomuiiqiie de rÉncy- 
ciopédie méthodique , chez 
Agasse. — Enfin , plusieurs 
Mémoires dans les Recueils 
de l'instiriit, nl.isse de litté- 
rature et i^eaux-arts. 

MoKpKz , ( .Tean-Andi*é ) 
frèro ou précédent, emi>âr- 
céftime naturaHste, et 
iQort arec la Pejrroase ^ était 
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néLjonan 1751. Il était colla- 
i>orateur du Jourual de Pli y - 
sique de Tiibbé Rozier , sun 
«ucJe; U a donné des aniclea 
de PhjrsiquedaDslePiclioim. 
d Agriculture du même abbé 
Aozier*» La Sciagrapliie du 
règne minéral (de Bci^manu), 
CQDSiderablemeul augmentée 
par J. - A. Mougez* a vol. 
^n-n% 1-87 , chez Cachet; 
reimi)! . depuis, etaïu^eutée 
par la MeUierie. . . 



MoNGiN . ( Edrae ) né A 
Baru ville , diocèse de Larigres 
ea 166.'; , mourut à Bazas" exi 
1746. XI fut d'abord précep- 
teur du duc de B om-ixm et 
du comte de Charuiais. Il 
mérita ensuite par ses talens 
pour la chaire , levcdie de 
Bazas en 1724. Cetaii un 
homme d'esprit et de goûr. 
Ces deux aualttés se ùu^t re- 
marquer daus le j^cu^il de 



9e$ Œuvres , publié à Paris 
en 1745 , i«-4*. CeUei collec- 
tion renferme ses Secmoiis, 
ses Panégyriques , ses Orai* 
sons funèbres, et ses pièces 
académiques. 

MoNiER. (Am..j%iex.)On 
a de lui ; Le Bonlieur du 
pauvre , 1793, i/i-8«. 

Mo^'iN , ( Jean - Edoncirrl 
du) natif de G y , dans ie 
comté de Bour^o^ue, publia 
ttn graud nombre de pièces 
de Poésies latines , f578 et 
J^79, a vol. in^^; et franc. 
i58z , /«-jï2, sous k règne de 
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Henri IH. On a encore de 
lui deux tragédies imprimées 
l'une sous le titre du C^ua* 
reme de du Monin , Pans , 
i584,i«-4°. L'util re sous cehii 
de Orbec-O nui te , dans le 
Phœuix de du Monin , 1 33.y , 
in'tiê.U lut assassiné en f >a6 
à 29 ans, après avoir dunué 
de grandes espérances. 

MoNsfontB, ( dwlesle 
Bourg de ) né' à Pontaude^ 
mer , fut t'ait aumônier de la 
duchesse de Bourjçogn^ ea 
1697. L abba^ede Lannoi fut 
la récompense de son talent 
pour la chaire, autant que 
i eilet de la protection de M«« 
de Mainfenon. Nous avons de 
lui un recueil d'Homélies sur 
les évangiles des dimanches , 
des jours de carérue , etc. eu 
10 voi. i;z-iz» • 



Monnet , ( Jean ) auteur 
dramat. , a donné : Lisidoreet 
Monrose, opéra en j acies, 
1792. -^L'Inconséquence, ou 
le fat àu^é* — Liâia. — *Le 
lamhourui de Provence. — ^La' 
Fausse inconstance. ^ Les 
amans samamour«^L*Oiflge.' 
— Les noces de Lucette. On 
lui doit encore F Anthologie 
française, ou recueil de cban* 
sons choisies depuis le 13* 
siècle, avec une préface par 
Querlon , 4 vol. 2/2-12, 1767. 
— • Supplément au lîomau 
comique de Scarron, 177Z, 
Z vol. etc. . . 

Mo^]ns,Tf Q^bé-^ a publier 
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ieltres d'une mère à âon fila 

Î>our lui prouver la vcrite de 
a religion chréhcinie, 1768, 
3 vol. //î-i^^3« éUit. 1776,3 
yoU in- 12,. 

* ' ' 

. MoNNFT 5 inspecteur géné- 
ral des inine$ , memb. de plu- 
sieurs acaU. On a tle lui : I rai- 
de» eaux minei ^leâ, 1768, 
— Traité de la vitrio- 
lisation et de raiunatioii', 
1769^ ÎA-ia.<-*Catalag«ie'ru- 
fcmnô miu^alogique ^ 1772 , 
»Ifoavâto hjrdfulo- 
gi9v Qtc. Pam« i77a,iA-ia. 
— Êyposîtîoii de» mines, et 
Itoe i>isBefftatÎAD sur les mines 
de cuivre 9 trad. de Taileni. 
'773 t **-4^**. — Disjïartation 
sur rarsenic, Berlin, 1774, 
ii»-4^. TT Traité ^e la di«8oiu - 
tipn dea m^aux.^ X77^« m» 12. 
^T- Nouveau système def mi- 
néralogie, 1779 , /«-12. — 
Voyage niincralo^ique fait en 
J: tonaric ei eu Transy fvnnie , 
) - ai Âi. de Boia , trad. 1780 , 
i/z-8f. — . AMas et descriptlou 
minéralogique de la l< iauce, 
par M.*"*. (juetlard et Menuet, 
' 1780 , m-fol. — Mem. iusior. 
et puUlicjue sur les mines de 
Vjçi\ncG , in -8**, — Des Métu. 

Monnet , ( Mw« ) mûrie à 
Paris le 22 brumaire an VII 
( 1798). Ses jolis çontes orien- 
taux 1779 , iii*<i2 f' et son 
Idylle sur les fleurs lui ont 
assuré une r^^talion parmi 
les Teiumes qui se sont dis- 
tinguées dans les .lettres* Ses 
nombreux papiers, indépen- 
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dam ment de sa correspon- 
dance avec son ami Thomas, 
qu'on était sur le ]v;jLnt d'im- 
primer, et quelques pièces 
de théâtre , sont dignes de 
voir le jour. On a d'elle » 
outre 1«5 ouvrages dejn cites, 
]^ist. d'Abdal Mazour , ou 
suite des- Contes orientaux , 
1 784, i«- 12.— Lettres de Jen- 
ny Bleinmore , Paris , 1787 , ' 
a iioL ia»i9^— Des morceaux 
de poéaids,ete. 
. t • • 

. Hf«Nin6T,(Jean Prançois) 
béiédÎQtîiiv mort en 1796, h 
publié : huUtmîones phihsa* 
phim ad.usum scholarum ^ aC" 
cemmod. avec Frauç. Rivard , 
I77â-7b,.4 vol. iiv-12. Il est 
l'auteMcde TArt du facteur 
d'orgues^ attribué à Bedosde 
Celles» . ' 

MoNNOYE , ( Bernard de 
la ) naquit à Dijon le i5 juin 
1641 ^ et mourut le i5 octo- 
bre 1.728. Il£tse& humanités 
à Dijon. Plein d'ardeur pour 
l'étude, et doue par la nature 
de tous le* talens neceààaires 
pour réussir , non -seule- 
ment il se rendit familières 
les langues grecque et latine, 
mais il y jui^uii les langues 
italienne et espagnole, et sur- 
tout, ue négligea pas de cul- 
tiver la sienne propre. Difité- 
rentes jpoésies latines et fran- 
çaises turent Tamusement de 
sa jeunesse. Pour se oonfor- 
mer aux vues de ses parens 
.ilsttivit pendant quelqué*tems 
le bureau ; mais il le quitta 
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pour se Uvrar entlè- 
fement à la lUlératur«. Il ne 
•9 déUmit do m études qie 
par not «utro espèce de tra- 
vail««t domaait à la poésie 
|ea moment où il avait besoiu 
de repoâ. Le premier e^^ai 
qu'il rendit publie en ce 
geure, iul honoré d*Mn triom- 
phe trcs-flaljleur. H remporia 
le premier des prix de poésie 
que proposa l'académie fran- 
çaise. Le sujet étjiil TAb jU- 
llon (lu duel par Louis XIV. 
JJcux ans après, il remporta 
un second prix de poésie , 
dont la s^AÎat dliit : ia gloire 
des urmâM 4t âu ùnret gom 
Louk Xfl^n Ua oonveaii Buje< 

yhitt ^ i^rocura à l»tfuBiioye 

^neitQmèn»çp/^ÊPmm. Cette 

suite continue de sur^és fai'^ 
sait désirer aux amis éclairés 
^ue l'auteur avait 4 Paris , 
qu*il yî^i s'y établir siuis dé- 
lai , et j'juir pleinement , sur 
ca ^raud th/éâtrc, de tous les 
avantages que dev.neut lui 
procurer ses talens , atis ira- 
vaux et sa reuuiuuiëe. Mais 
la Muunoye, qui joi^^iiHit a la 
xuodeâlie la plus siinere , l'a- 
mour de U solitude et du re- 
pos , et qui venait d'ailleurs 
de canlracler, au sein dosa 
pairie , un mariage heureux , 
préféra ia douce tranquillité 
dans ItqudUe il vivait « à Té» 
çlal4'ttoe gloire qui pouvait 
^veiUer 4'eavie. IÀ'M!amoye 
jsouttaua à se présenter au 
concours potiroJ»tenir des nou- 
velles ^uroD«ies. Uolitiiitle 
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prix en i66j aer œ sujet s 

Sur Us grandes choses faiies par 
le roi en faveur dm la rjtiigtotu 
Kt enfin en j66 S , Sur Im gioz-^ 
rt acquise par le roi m 9a e#it- 

damnant en sa propre cause» 
L'académie française se l'as- 
socia eu 171;^ , et il était biea 
jusJe qu'un aHilèle, qui avait 
elé courotu)tî si bouvenl , fût 
assis avec seà juges. La poé' 
iie ne faisait pas la priiici- 
[>ale occupation de la Mon» 
uoj e; il avait su juiudre, des 
sa plus tendre jeunesse » le 
savant au poète. Les biblio- 
graphes le rei^avâateat coin- 
me leor oracté. Les qaatilés 
de son cosur égalaient celles 
•de son esprit; son earaeière 
élAÎt gai et égal « poli et 
ficieu& Ses principaux ouvr* 
sont : Des poésies trançatses « 
in.*6\ Imprimées en 1716 et 
en i72i«^De nouvelles poé* 
sies , imprimées à Difon, en 
I743,f/i-iî*. — De* JNoëts bour- 
guignons , 172H et 1737 y rri' 
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— Des remarques sur le 
Menagiana , dei'édit. de 1715 
en 4 vol. zn-i 2 , avec une Dis- 
sertation curieuse sur le li\rie 
De tribus impostoribus. — De 
savantes i\oies sur la Biblio- 
thèque choisie de. (Ailamlès. 
—-Des remarques sur les ju- 
gemens des savans de Baillât , 
et &ur l'anti-Baillet de Ménage. 
-^Des Remarques sur les bi- 
bliptlièc|roes de du Verdier et 
de la CSroix*dtt«lif aine « Fît- 
ris , 177a , 5 vol, Des 
Noies sur l'édition de Rabe* 
lais , 1715. •-^'G'est à la Mon- 

iioje 
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tfoye qa*OB doit Téditioii de 
plusieurs de nos jx^ètes Iran- | vol. in-foL 

i^ais, imprimés chez Cousie- 
ier ; et te Kecueil des pièces 
choisies en prose et en vers , 
iiblio en 1714 « à Paris souâ 
e titre d^EoiUade, 
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est tetVit de 1572, Paris, 2 



^ MoNRor. ( J. S;) On a de 
Itiî : Traité d architeciure pra- 
tique» 1785, t 1791» 

MoNSTiER , (Art US du) ré- 
collet » né à Rouen , a travail- 
lé sur l*iiistoire dç sa province. 
Il eu a composé 5 voL rA^loL 
Le 3^ qui traite des abbayes, 
a paru à Rouen en. 1^3 , in- 
(ou sous le titre de Neuaria 
Fiai livre rare» L'auteur mou- 
irut en 1662, pendant qu'on 
imprimait ce volume , ce qui 
tans diiute a empêché les au- 
tres de paraître. On a encore 
de Mottstier : De la sainteté 
de la monarchie française , 
des rois irès-cliréliens, et des 
enCauddeifrance, Paris rfS^H, 
~ La Piete iVaoçaise 
cuver» lu vS^s. -Vierge Notre- 
Dame de Lie^e, Paris, 1637, 

MoNSTRF.LET, (Enguerrand 

de) né à Cambrai, au i5 
siècle, mourut dans celte ville 
en T :>-S;>. îl a laisse une Cliri)- 
ni([iiL^ ou Histoire curieuse et 
inieressaule des choses rtié- 
morables a privées deso 11 tems, 
defîuis Vin\ '1460. ,''.jusqu'e)i 
x>4<)7. L'édition'" iè plus ^implo 

Totnt //^. 



MoNTAG N Ac , ( Lonis Lan*» 
rent Joseph de ) né le f 6 mal 
]7,]i , ëstauteurdes ouvrages 
suivaus : Amnsemens philo- 
sophiques , 1764 f âi voL /»*f 2. 
--^La Fille de Sjtïize ans , com. 
eu 3 actes en vers, 1764, in^ 
8**. — Mém. du chevalier de 
Kilpar, 1768 , 2 voî. in-i2.-^ 
Elo^e du chevalier de l'on- 
lenay , î7"^o , in-H^, — Esprit 
de M"^c de Maintenon , 1771 , 
in'i2. — Esprit du cocnte ài) 
Bussy Rabuttm, [77*. i/2-i2. 
— Mém. de miiadi Varmont» 
1778 , in^\ 

MôNTAGNE OU MoNTAT- 

GNE,( Michel de) naquit a i 
château de ce nom , dans le 
Périgord en 1^33 , et mourut 
en lôiji. Son enfance annon- 
ça les plus heureuses dispo- 
sitions, et son pèrè les cul- 
tiva avèc beau(^:ip de soin. 
Dès qu*il fut en état de parler, 
il lui donna un maitre qui 
ne s'annonçait qu'en latin, ans- 
il tejeutieMontagn'eentendait 
tres-bieil cette langue à l'âge 
de 6 ans. On J u i apprit ensuite 
le grec , pTar l'orme d'amuse- 
ment. Son père portait ses 
soins et se* attentions pour 
lui au poitu qu'il ne le faisait 
éveiller le mai in ([u'auson des 
instrumeus , dans Tidee que 
c'était gâter le jugement des 
Qiii'dm , cfue de les éveiller eu 
sùrsaut. Dèi l*àge de 13 ans 
il avait achevé ses études 

52 
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au collège (le Bordeaux, «ous 
(irouchv iiuc'iian:*!! el Mu- 
rel , perAi'inia-ie'i illuslres par 
leur ^oùt et leur enidiUoii. 
Ses progrès sous de leis aiaî- 
Iicd lie purent qu'être rapi- 
des. Uesiiné à la robe par 
son père, il l'ut pourvu.d*uaé 
charge de cooseiller au par- 
lement de Bordeaux , qu'il 
exerça pendant quel((U6 temi, 
et qu'il quitta ensuite , pur 
dégoût » pour une profession 
qui n'avait pour lui que des 
épines. L'étude de laornaie 
était la science qui l'attachait 
le plus. Pour le connaît re plus 
parfaitement , il alla l'obser- 
ver dans difiereuie:) contrées 
de l'Europe. Il parcourut la 
ï"ra nce,r A Uernagneja S u isse , 
ritalie,ei toujours en obser- 
vateur cui'ieux et en j^hilo- 
sophe proloiul. Son mente 
reçtjf par-loul des distinctions. 
Ou i'iiujiora a ilonie, où il se 
trouva en i58t, du titre de 
citoyen romëin. Il lut élu la 
Mieuie aunée maire de Bur- 
deattx , après le maréchal de 
]3irou, et ii eut pour succes- 
seur leuiaréch.de Matignon: 
mais i'admjutsJratioa de ces 
deux Ixpmmes illustres ne £i 
pas oub^er la sleime; Les Bor- 
delais en furent si satisfaits^ 
qu'en lirSZf ils l'envoyèrent 
H la cour pour suivre, ^eurs 
affaires. Après 2 ans .d'exer- 
cice, il fut encore continué 
4eux autres amiées. Il parut 
avececiai auelaue tems après 
aux états. de Biols , en ioi;8. 
Ce lut sans douiç peudaiii 
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I quelques-uns de ses vo va^^es 
à la cuur, que le roi Charles 
IX le décora du collier de 
l'ordre de Saiut-Alirhel , sans 
qu'il l'eut, dit - il, soUiche. 
ïranqnille enfin, après diffé- 
rentes courses , dans son châ- 
teau de Montagne , il s'y livra 
tout entier k la philosophie. 
Un des plaisirs de Montagne . 
était d'étudier l'homme dans 
des ames ueuves ;comme dans 
celles des eofans et des gens 
de la campagne. L'amitie lui 
ât éprouver ses douceurs. Les 
noms de la Bèotie et de M^K 
de Goumay, qui furent ses 
amis , passeront à la postérité 
à côté du sien. Il s engagea 
dans les liens du mariage ; 
mais ce lot moins son propre 
choix que l'exemple (»t des 
circonstances etrnn;;ercs qui 
lui firent contracter cet enga- 
gement. Ennemi de tout em- 
barras , il aimait à se fier à ses 
(iumesliques, el un de ses plus 
doux souhaits d;;n^ sa vieil- 
ieiàc clail du trouver ua gen- 
dre, entre les mains qui il 
put remettre la souveraine 
disposition de ses .biens, ua 
gendre qui , suivant son ex-^ 
pression , sût appâter conuno^ 
dément ses vieux ans et les 
^ndormii^. Sa phiîoso ph ie.en- 
(iu cpi^sislaiV principalemenl; 
à gout^^ les jlqK9çufs de soa 
elat^ disfitfil^ ua tfiC' 

^^^fi^irfi.:fp4 -a fart mai 
passe le len^ ^HOful U cfttn^Un 
vais et i/t^^j^fno^f V*^^ ^ 
eu Jfon.ijû.^^ ie ,.vêux, pqini 
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dm. Il conserva toote sa vie 
)a plus grande vénération pour 
la mémoire de son pére. Il 
gardait avec on soin religieux 
les meubles qui avaient servi 
à son usage, et croyait ainsi 
rap|>eler autour de. lui une 
partie de l'existence de ce 
pér^ adoré. Lorsqu'il montait 
à cheval, il portait un man- 
teau qui lui avait apparirnn. 
Ce n'est po'nt, disait-il , par 
commodut ^ maïs par délices ; 
il me ztmblt m envelopper de 
luu Sur la iiu de ses jours li 
se relira dans une de ses ter- 
res, pour y mener une vie 
douce et traiu|Uille; mais il 
iut expost' , a.uji. qne les plus 
lionnètes ^ens de son tems , 
• aux malheurs des guerres ci- 
viles. Je fus, ^ pelaud à 
toutes mams. Au Gibelin j'étais 
' Cuêlphe ^ et au Guelphe fêtais 
GtheUn^ Il éprouva dans .sa 
vieillesse les douleurs de la 
pierre et mourut à 60 ans. Ses 
i!)ssais ont été long-tems le 
seul livre qui attirât Talteu- 
tion du petit nombre d'étran- 
gers qui savaient le français , 
et on ie lit encore aujourd'hui 
avec déliceSb Le style n'en est, 
à la vérité , ni pur, ni correct , 
ui précis , ni noble ; mais il est 
simple, vif, hardi, énergi- 
que. Il exprime naïvement 
^e grandes choses. C'est cette 
naïveté qni piait. On aime le 
caractère de Tau leur; on se 
plaît à se retrouver dans ce 
qu'il dit de lui-même , à con- 
verser, à changer de discuiirs 
et d'o[;uuou avec iui. Jamais 
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auteur ne s'est moins gêné en 
écrivaftt, que Montagne, mais 
on ne conseillerait pas aux 
auteurs modernes de laisser 

courir leur plume avec au- 
tant de liberté que lui. Mal- 
gré les critiques qu'on a faîtes 
des JËssais, cet ouvrage sera 

toujours regardé comme une 
production originale qui sera, 
recherchée aven empresse- 
ment. C'est à l'aulenr du Pati- 
tiiéon d'Aquitaine (Beniar- 
dau ) (*) (pi'on doil hi décuu - 
verte du manuscrit des Essais 
qui lut déposé aux Feuillaus 
(je Bordeaux par la veuve de 
Montagne , lorsqu'elle y fit 
transporter le corps de son 
époux. C'est liiL a usai qui a 
décrit le preimer ce précieux 
autographe dans les journaux » 
en 1789 et en 1791. Il a éga- 
lement décrit son sarcopliage. 
Dans ses Aniîquîtés borde- 
laises , pages 2'i3 et 362, il a 
rappelé des particularités in- 
téressantes sur sa maison na-* 
taie , sur sa bibliolbècf ue , et 
sur son tombeau. Les papiers 
publics ont annoncé mi'à la 
fête de la république du i^*, 
vendémiaire an 9 (22 sept* 
iBco) les cendres de ce phi- 
losophe ont ét.é solennelle- 
ment transport eos n la biblio- 
thèque publiq. de i3ordeaux. 



(*) Nous observerons ici que 
rardcle de Bernadau n« nout éuuic 
panremi qu'après rimpresuon du 

premier \ulume, on trouvera la 
notice bil)tiogrdphique de ses ou«, 
vraies daai i« Supiiltioiear» * 
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par les soins du iiréfet du dë- 
parlemenl. Avaiil cette c ert - 
luonie, on mesura le cur|)s 
du philosophe. 11 paraît cju ii 
n'avait pas plus de cinq pieds 
de hauieur; mais les os an- 
ïionçaienl une constiintioti ro- 
buste. On cite une |jai Ucu la- 
rite sur la décoration du cahi- 
nel où MoDtagne travaillait 
dans son château. Les che- 
vrons de* ce cahinet étaient 
tous couverts de légendes ti- 
rées de, la Bible « de passages 
de Boccace t de morceaux de 
Saint-Augustin « et des poé* 
Bies d'Ovide. Ces légendes , 
dont les unes étaient austères 
et pieuses , les autres plaisan- 
tes et aoiu'cnt grivoises, t'or- 
inaieut la bigarrure la plus, 
bizarre. C'est là que IVlou- 
tagne composa ses Essais,donl 
îes meilleures éditions sont 
relies de Bruxelles , 3 vol. 
in- 12, 1609; de Cosle,3vol. 
7/1-4^, ave( des notes et la tra- 
duction des passages gre^*s , 
latins et italiens. On a aj^)ute 
à c^tte édition un supplément 
7/:- 4**, en m/^o. — Il en a été 
i'u A une à Trévoux, en 6 vol. 
in-i'z. Outre les Essais, nous 
avons les Voyages de Mon- 
tagne qui parurent en 1773, 
I vol. et 3 vol. m-i2, 

avec des noies. — Une tradué- 
, i ion de la Théologie naturel le 
de* Bsymond: de Sefoonde, 
211.8^ — Une édition des ou- 
vrages de laBoétie. — Bastien 
a publié une édition ris-B^ des 
Kssaîs de Montagne 9 qui est 
estimée». 
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Montagne de PoNoiNsa 
publié : Le grand Œuvre de 
l'agriculture , i^aris , 1779 » 

Montagne, (Etienne de la) 

mérlcrin. On a de lui : Quœs" 
tiones jnâdicœ : an fthri ma» 
Ugnœ simplicii^r d cta purgan* 
tia 1766, — Leitre à 

M'. G. , doct. en médecine , 
1761 , m- 12. — Lettre à M. 
Caste'lberg , 1762, in-12. — 
Essai sur les (lèvres aiguës ^ 
Bordeaux » 1762 , in-iz, 

MoNTAGNE,(Picrr«î delà) 
a donné : La Lévite conquise ^ 
poëme en 2 chants, Paris « 
17^2 «iA*8^ — LaThéâiro* 

n^anie, comédie en 2 actes et 
en vers 1783, //f-8°. — L'En- 
thousiasme , com. en 2 actea 
et en vers; 1784 , f/î-8**. — La 
Physicienne , com. en i acte 
et en vers ; et le Caie do 
Rouen , comediç eu a actes, 
178 ) , zVz-8°. — Mémoires re- 
latiiâ à l'état de TLidCt par 
Warren Hastings , trad. Paris, 
l'-SS, — .De l'influence 

des passions sur les maladies 
du corps iiuiiiaiu, trad. 1788, 
gr. //i-8°. — La Visite d'été , 
trad. de l'anglais, 1788, 2 v. 
gr. in- 13, Poésies diverses, 
i 789 , — Conuelia Sed- 
ley, trad. de l'anglais , Paris , 
1789 , 4 voL 11^-12.* — Ara* 
belle el Altamont , tragédie 
en 3 actes, eu vers, 179119 
in-H**. — . Quelques écrits de 
XéuophoOi lrad.(du grec» 
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Ï79r>, — Eihelinde, 

Qu la Recluse du lac, par 
Charlotle Smiili, trad. de 
l'anglais , 1796 , z/ï-b°, 

MONTALEMBFRT, { MàtC- 

Bei]e de) doyen des généraux 
iVaiiçais, doyen de l'acad. des 
acaeuces, né à Angoulénie le 
16 juillet 1714 , mourut à Pa- 
ri» en Tan VIII ( 1 799 ) , â^e 
de^ 86 ans. Sa tamilte était 
déjà illustrée depuis loug-tems 
dans les armes, et Brantôme, 
dans ses Mémoires» célèbre 
un de ses aïeux (André de 
Monlalembert, comte d*£8Sé) 
comme s'étant distingué au 
siéçe de Térouanne , dont il 
était gouverneur , et où il 
mourut sur la brèche le 12 
juin 1553. Le jeune Bionta- 
lembert entra au service en 
1^32, et se trouva aux sièges 
de Kell et de Philisbour;; en 
1736 : il fut ensuite cnpi laine 
âe^ Gardes du prince de Conti. 
Ses occupations militaires ne 
Teiii péchèrent pas de se livrer 
a presque tous les f^enres de 
sciences et d'arts. Les Mémoi- 
res de l'académie , où il lut 
reçu, comme asscK'ié libre, 
en 1747 , Cuiitienticnt u fi assez 
grand nombre de pbèceà inté- 
ressantes de sa plume , cnu e 
autres ufi Mémoire sur 1 eva- 
poration des salioes de Turc- 
keim dans le Pakatinat; sur la 
rotation des juillets, sur la 
qualité delà fonte des canons, 
spr la manière de changer les 
cheminées en poêles, sur une 
CogtaiQet oà Ton trouve àm 
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brochets bc3rgnes et aveugle^• 
En î ";)0 jusqu'à T755 , il eta- 
f)iit des iorge? dans l'Angou- 
mois et le Pen^ord , et il fit 
foudre des canons pour la ma- 
rine, qui lui dut à cette épo- 
que l'avanlat^e d'être pourvue 
de toute Tartillerie, dont elle 
avait besoin. Pendant lescum- 
pagues de 1757 à 1761 , il fut 
emplo3ré par Ut France aux 
armées suédoise et russe, et 
ensuite en Bretagne et dans 
risle - d'Oléron , pour la for- 
lifier. On a de lui ^ yoU de la 
co<rrespoadaQçe qu'il entretint 
avec les généraux et les mi- 
nistres pendant cet espace de 
tems. Cesieltres peuvent être 
regardées comme une partie 
interesmte ' de' L'Histoire de 
la g( lerre de sept ans , et i ou y 
voit l'importance des services 
qu'il avait rendus à la France. 
Kn 1776, ii d(nHia le i'^'" vol. 
d'un immeiHc ouvragée sur la 
fortification perpendiculaire , 
et Tari défeiisif; il y montre 
les inconveniens des systèmes 
«anciens, el v substitue celui 
des casemates cfui fournissent 
un feu, tel qu'une place forli- 
liée à sa manière lui paraît 
devoir être inexpugnable. Ou 
a beaucoup attaque son sys- 
tème ; mais on voitdansisoa 
ouvrage une foule de lettres 
de gens du premier mérite qui 
applandissent à ses travaux* 
uet ouvrage , que Montalem<» 
bert a poussé jusqu^à 10 voL 
iV4° , avec quantité de plan- 
ches, contient sur toutes les 
parties de l'art militaire» le» 
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détails les plusoomplets qu'on 

ait jamais donnés , l'histoire 

des sièges les plus fanneux , les 
macUineftles plus intéressan- 

tes, un nouvel affût , un nou- 
veau fusil; des idées neuves 
sur les guerres, dont il a élc 
acienr ou témoin; des plans 
rie villes et de ports ; leurs dé- 
fauts et leur* améliora lions 
possibles, la critivfiie d(^s gé- 
néraux , des ingeuiears , des 
administrateurs ; carsourang, 
son âge, et son expérience , 
lut uv aient donné le droit de 
dire Sun avis malgré toute 
considération et toui motif 
d*intérét. A ces lo vol. , dont 
le dernier parut en 1792 , il 
faut ajouter six cahiers de 
wpptément , dont le dernier , 
publié le 17 germinal en VI 
( 1798) , contient la descrip- 
tion d'un affût pour la marine 
plus perfectionné et plus ef- 
ncace* En 1779, Montalem- 
bert fut chargé de faire cons- 
truire , à l*Isle-d*Aix , un fort 
en bois. Deux ans lui suffirent 
pour Texéculion de net ouvr. ' 
étonnant, dont la solidité était 
telle qu'on y tira 5co coups 
de canon, sans causer le moin- 
dre ébranlement. Dans un 
Mémoire qu'il |)ul)li'»en iTfyc, 
on voit qu'il avait ete uepos- j 
sedé tyranniquement de ses 
l'orge? , et qu'ayant 6 millions 
à réclamer, il fut réduit à 
une peusiuu mal payée : sa 
fortune allant en décroissant , 
ilhit obligé de vendre sa terre 
5]U*il av :iit en AngouiiiCNS , c|ui 
lui fut piijcetu i*6si^ualà , tl. 
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qui ne put le tirer de la dé* 
tresse 9 où il a passé le reste 
de sa vie. Il s'était marié en 
premières nôces en 1770 ; l'ab- 
sence de sa femme l'obligea à 
se divorcer en l'an II (1794) • 
et il épousa ensuite une jeune 
lill^, à qui il avait eu plus 
grandes obligations pendant le 
tems de la (erreur. L'activité 
de scn gërne n'avait rien souC- 
lert de soa grand âge, A 8 > 
ans , il se présenta h l'institut , 
pour y lire un Mémoire sur 
les affûts de marine, et il le 
prononça avec une voix forte 
et un développement d'idées 
qui pénétrèrent tous les assis- 
lans de laplus profonde véné- 
ration. Cette force de. tète' 
s'est soutenue jusqu'à la fin: 
qnel€[ues mois avant sa mort , 
il écrivait des Réflexions sur 
le siège de S^- Jean d'Acre « 
qui ^nmissait une nouvelle 
preuve de son système défeu- 
sif; mais l'hiver qui suivit» 
lui occasionna un Ciatarrheqnî 
dégénéra en hydropisie , et 
qui l'enleva. Montalembert 
avait été un homme aimable , 
et il conserva jusqu'à «es dcv^ 
niers instans, sa i^aiete et sa 
douceur. En 1784 , il avait 
compose des pièces qui furent 
jouées sur un tbéâtre de so- 
ciété , ou les personnes les plus 
distinguées de la course fai- 
saient un plaisir d'assister. Ces 
pièces sont : La Statue; lu 
Bergère de qualité , et la Bo- 
hémienne. — 11 avait fait des 
Contes en vers, des Chansons, 
€t d'autres morceaux de Voé^- 
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r , où I ) r i i 1 eut Télég^DCe et 
l'iaicigmatiQu. 

MoNTAMY , (Didier-Eranç. 
cI'Arclais de ) né en Basse- 
INoniiandie, premier maître- 
d'hôtel du duc d'Orléaus , fui 
unamateuréclan G ; il mourut 
à Paris en 17^ 4, âgé de 62 ans. 
Il est auteur des ouvrages sui- 
vans : La Lito^Ioguosie , trad. 
de l'allemaud de Fott , 1703 , 
^ voL zn-12. Traité (les 
couleurs p(^r la peinture en 
émail et sur la porcelaine» 
précédé de TArt de peindre 
4Ur i'émail, réimpr. à Paris 
-en J765 , in- 1 2. — Diderot , 
auquel il le remit eu mourant» 
en a été l'éditeur , et l'a aug- 
menté. 

■ 

MoNTAN , ( Philippe ) sa- 
vant ducleur de Sorooune , 
natif d'Armentières, était bon 
«rilique. Il enseigna le grec 
avec réputation dans l'univer- 
sité de Douay , où il fonda 
trois bourses pour de pauvres 
écoliers , et ou il mourut vers 
j5j'6. Erasme était son ami. 
On Uu doit la révision de 
cjuelques 1 Va^tui de S^.-J eaii- 
ÇiirjvSusjufiiu e[ deXlieoplii- 
Jjacle, publiés en iS'o^ 

^ MaNTAFÇios, , ( c. de ) a 
traduit en vert .français : La 
Jérusalem délivreq du Tasse» 

^ MoKTANCJ^ôs (M"*«. de) 
4donpé ; jQurnal desJDaiiies, 
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Fées par l'Amour et riT y meu 
à la naissance du Dauphin , 
comédie en i acte , en prose » 
2782. — Le Déjeuner inter- 
rompu , comédie en 2 actes » 
en prose, 1783. — Robert le 
Ijtjâsu et sa suite. — Les Habi- 
taus de Vaucluse. — Le i au- 
teuil. — Œuvres diverses en 
verset en prose, Paris , i7c;i| 
2 vol. 2ii*ia*— -Plusieurs Piè<> 
ces fugitives. 



Monta EOON» (Robert* 
François de ) augusttn » né à 

Paris le 27 mai 1705 » se dis- 
tingua dans la obaire. Il périt 
à Plombières» dans la crîîa 
d'eau qu*éprouva cette ville 
dans la nuit du 24 au 25 juillet 
1770» On compte parmi ses 
ouvrages : Le Dictionnaire 
apostolique, 13 vol. 
Recueil d'Eloquence sainte, 
I vol. //I- 12. — Histoire de: 
l'Institution de la féte du S^- 
Sacrement» iA-x^. 

Mon TAU BAN, (Jacques 
Pn ussET d«i ) avocat et éehe- 
viu de Paris, mort en i68.) , 
est auteur de quelques pièces 
de theàtie;Zeiiobie; Seleucus; 
ludegpiide; Pcitiur^e, etc. IL 
était lié avec Despréaux» Ra- 
cine et Chapelle. ! 

MovTADDoiK» (jQan->6a* 
briel ) ué à Nantes le 2S sep- 
temb^*^ 179^^ mort ,efl i7o^« 
On; a c|ef lui : Supplément à 
l'£ssaL sus U police de^.graipa, 
— Mémoires sur la . politique » 
[ l'bist.nataceiiei lecononeAio 
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et rëconomie. — Dca Notices 
historiques sur des ^em de 
• lettres. — Dea Poésies daos 
)esJouroaux; — et des Mé- 
lâ liges. 

MoxTATTT , (Philippe de) 
duc de iSavinUeà, pair et ma- 
r#^r.hal de France , commanda 
l'aîle gauche de l'armée traii- 
çaise à la bataille de Senel', 
obtint le bâton de maréchal 
de France « le cordon de 
Tordre du Samt - Etprlt , la 
place de gouverneur du dur. 
d'Orléans, depuis réj^entdu 
royaume, et ^nourut a Paris 
en 16B4, À 65 ans. Ses Mém. 
ont été impr» en 1701 , 

MoFTAzKT, ( Antoine de 
Malvin de ) ué en 171a dans 
le diocèse d* Agen , fut nommé 
é^que d'Aulun en 1748 , ar- 
chevêque de Lyon en 175K , 
et mourut à Paris le 2 mni 
l'jbS. L'acad. française ie mit 
au nombre de ses membres 
eu 17^7, et il ne dm pas ce 
choix à ses dignités, mais à 
ses talen^. Unemémr^ire heu- 
reuse, une imagiuiUioa bril- 
lante , un esprit également 
propre aux a flaires el aux 
)eiies-leltres, le distint^uèrent 
de bonne heure. Son éloquen- 
ce était élevée , noble, éner- 
gîque^et'bien nourrie.* Ce ca- 
rtlctèitesemonire danasesdif* 
férens' ouvragés, Lee princi- 
paux Mit î £enre à l arche- 
véifuede Paris, i76o^''fff»4^ 
et i»i*iai. Instruction pasto- 
taie sur lestources derincré* 
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dullfé et les fondemens de 
religion, 1776, :n-^^,Cet ou- 
vrage remarquable parla force 
du rarsunuement , et par di- 
vers traits d'éloquence. Test 
encore par la sagesse et la 
modération avec lacjuelle il 
est écrit, — Des Maiideiiiens ; 
desinstruclions pastorales ; un 
Catéchisme, et d'autres écrits 
à Fusa^e de son diocèse. 

Moutqhal,' ( Charles de ) 
archevêque de Toulouse , est 
connu par des Mémoires im- 
primé» à Rotterdam 1718, en 
2 vol. i»-i2. Ils roulent sur le 
cardinal de Richelieu. On lui 
attribue encore une Dissertât, 
où il entreprend de prouver 
que les puissances séculières 
ne peuvent imposer sur les 
biens de l'Eglise aucune taxe , 
sansleconsentementduciergé. 
il mourut en i65i* 

Mo NTC H RÉTIEN DE VaT- 

TEViLLE, ( Antoine ) poète , 
fils d*un apothicaire de Fa- 
laise en Normandie , est 
plus connu par ses intrigues, 
par son humeur querelleuse , 
et par sesaventurcis , que par 
son talent pouf la poésie. Il 
lut Uie dans une allai re qti*it:' 
eut à Tourailles, à cuk{ lieues 
de Falaise» où il levait des 
ré^imens pour les Religion^' 
naires. On iransnorla-soncorps 
à Domfront, ou les juges leçon- 
damnèrent àavoir lesmembres 
rpmpus , ét'à être jetë aufeu 
et rédnti-dn cendres. Cet arrêt 
I Cîite&éouiéto ânr cx3tobrei6ai. 

On 
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Qn « d« hî : Un TMé 4el 

récooomîe » j»4^* -—Des tra- 
gédies ; savoir : L'IkoMiiei 
la Carthaginoise; les LaoèDes) 
Ji)«vid ; Amm ; Hector. 1) 
a donné une Peetorele en 5 
actes. — Ud Poëine^ divisé 
en 4 livres , intitulé : Sosanne 
ou la Chasleté , in-12 et rVS^. 
— Des Soiuielâ, eln. Ce aanl 
autant de pi^iductions de la 
médiocriié, puttc ne rien dire 
de plut. 

MoKT-BoBj, (Pierre] en 
^f^^m Mons-Amus « njMt de 
Parift^ et conseiller , ou seton 
d'autres maitre-deS'rtM{uêtes, 
tut chassé d'Orléans à cause 
•de son attachement an calvi- 
nisme. 11 se retira à Saucerre , 
ôtt il mourut en iSyaOna de 
)ui un Commentaire sur le 9* 
livre d'£uciide. 

VLowi4^0àBn^ ( Antoine 
G-aUTiÉn de) maître dé la 
ehambre-auis-deDiers d« roi, 
ftiemfare de l'anad. de îrjon , 
saiplrie, naquit en 1727, et 
mourut à Paris en 1 7601 II ai- 
mmà les arts , et enoom^ageait 
les artistes; il aurait pu se 
feire un nom dans la littéra- 
tnre, s'il eût dérobé en iaveur 
des Muses , quek[ue3 momeus 
aux atfaires et aux plaisirs. 
On a de lui : LespnroLes des 
¥ètes d'Hebe , ballet en 4 
entrées, pins connu sous le 
nom des TaLens lyriques. — 
I/Opéra de société, joue eu 
1762. — Réflexions d*un pein- 
tre sur l'opéra , i"4i « i/i-12. 
w L*Art d'iiujia'iaiôr les Xa» 

Tofiu I ym 
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fatèainc en 3 oonlem ^ 1755 ^ 
712-8*^ «brochure où t'ontronvis 
des détails curieux , etc. 

MOITTEOITT» (voyeîÇSEGLA 

femme de). 

Mo ntenault-d'Egly , 
( Charles - Philippe ) ué à 
Pariâ en 179^^, membre de 
Tacad. des beJles-letiies , 1 ong- 
tems auteur du Journal dtj 
Verdun, mourut à Paris en 
1749. On a de lui : L*HUtoire 
des roi^ 4^s Deux-Sîciles,de 
la Ikfaîson de France , i74r , 
4 vol. i/M La Callipédie * 
ou la manièred'avbirdebeaax 
eafaua, traduite en prose du 
poëme latin deClaudeQuiliett 

MoNmQiiic0« ( Gharltti 
de SiGOKDAT , baron de Vm 
Bftàni et de ^ président â*» 
mercier au parwment de Bor- 
deaux , membre de Tacadémie 
française, de celle de Prusse^ 
et de latociélé royale de Ijou- 
dres , naquît au château de te 
Brédis de Bordeaux ie 18 jau^ 
vier JÔSç^d'uneCnûtte noble 
de Guyenne. Les snccèsde 
Teofance , présage quelque- 
foi'ssi trompeur, ne le furent 
point dans Charles de Se- 
condât : il annonça de bonua 
heure ce qu'il devait être * et 
son pere donna tous ses soins 
à cuhrver ce génie naisi^aut, 
objet de son espérance et de sa 
tendresse. Dès l'âge de vini^t 
ans, le jeuiii3 Mantesc^ateu 
préparait de) a les matériaux 
de V Esprit des Lois s p^ir uii 
ûxtr&it laisonoé des immâmÉiJ 

■ 63 
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vol. qui compoeent le corps du 
droit civil. Cependant Téiude 

de la jurisprudence , quoiqtîe 
jTioiusaride pour Montesquieu 
que pour la plupart de ceux 
qui s y livrent, parce qu'il lu 
cultivait en philosophe, ne 
t^uffi^ait pas a l'étendue et à 
i'aciivité de son génie; il ap- 
prolond is-ait dauà le même 
tenià des matièreâ encore plus 
importantes. Un oncle pater- 
nel , président à-morlier au 
parlement de Bordeau x , la iasa 
«es biens et ia charge à Mon 
tesquieu, qui était alors ron- 
leiller au parlement de Bor- 
deaux. Il fut reçu président le 
13 juillet 1716.' Quelques an- 
nées après , en 1722 , pendant 
la minorité du roi , sa compa- 
gnie le chargea de présenter 
ées rpinontrances à l'occasion 
d'un uQUvel impôt. Placé en- 
tre le trône et le peuple, il 
remplit, en magistrat plein 
décourage, Temploi si noJble 
et si peu envié, de faire par- 
venir au souveraia le cri deâ 
inalhL'ureux. Il tut reçu le 3 
avril 1716 dans Tacadémiede 
Bordeaux , qui ne faisait que 
de naître. IVullement empres- 
sé de se montrer au publie, 
Montesquieu semblait atten- 
dre; selon Texpression d'un 
grand génie , un ^gt mûr pour 
écrire; ce ne l'ut qu'en 1721 , 
c'est-a-dire ♦ âgé de 32 ans, 
qu'il mit au jour les Lettres per- 
sanes. La peinture des mœurs 
orientales, rfclîc^ ou suppo- 
sées, de l'orgueil et du flegme 

dei'aïuour asiatique y u ea que 
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le moindre objet dtces lettres; 

elle n'y seri , pour ainsi dire « 
que de prétexte à une satire 
fine de nos mœurs, ot à des 
matières importantes que Tau- 
teur apprufoudil en paraissant- 
les eiiieurer. Ma Ijjre les succès 
de cet ouvrage, \Iouiesc{uiea 
ne s'en était point déclare ou- 
vertement Tailleur. Mais son 
secret était découvert, et deja 
le public le montrait à Tacad. 
française. L*événemenl fit voir 
combien le silence de Montes- 
qu ieu avait été sage. £n effet » 
la haine sous le nom de zélé se 
souleva contre les Lettres Per« 
sanes. Des délateurs « espèce 
d'hommes dangereuse et lâ- 
che, alarmèrent par on extrait 
inEdéle la piété du ministère. 
VX mlesquieu, par le conseil 
de ses ainissauteiMi de \n vo'ix 
publique , s'elant présenté 
pour la place de l'académie 
iVauçaise, vacante par la mort 
de Sacy , le ministre écrivit 
à cette compagnie fjue le roi 
ne donnerait jamais son agré- 
ment à l'aiiiear des Lelires 
Persannes; qu'il n'avait point 
In ce livre , mais que des per* 
'sonnes eu qui il avatt confiancd 
•lui eu avaient fait connaître le 
poison et le danger. Idontes^ 
^ qn ieu sentit le ctiup qu*une p» 
reille accusation pouvait por* 
ter à sa.pensouue et à la tran- 
quillité de sa vie. il vit lemi* 
iHStre , lui déclara que , par 
des raisons particulières , il 
. n'avouait point les Lei I res per- 
san e ; muis ffu'il elail encore 
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ouvrage dont il cmyait n'avoir 
poinf à rougir , et qu'il devait 
être jugé d'après une lecture, 
et non sur une delatiou. Le 
ministre -prit enfin le parti par 
où il aurait dû commencer; 
il lut ie liv're, aima i'auieur, 
et apprit à mieux placer sa 
confiance : l'acad. franç. ne fut 
point privée d'un de ses pjus 

eut ic; bonheur de ooMesiper 
lia Bujet que:k supemition 
€Mi la€filoi|iiiie;étai«Bt i^ritm 
kl^i Ciice perdre : car Mon* 
teBquitott avait déclaré au gou- 
TertiQQieat, qu'après l'espèce 
d'ouli^i^qu'onallait IuL faire, 
iiinitchercher.chez les étran- 

ëm, qui lui fendaient: les 
ras, la sûreté, le repoKly.et 
peut - être les récompenses 
qu'il aurait dû espérer dans 
son pays. Montesquieu fut 
reçu ie 24 janvier 1728; son 
discours est un des meilleurs 
qu'on ait pronuucés dans une 
pareille occasioa. Le nouvel 
académicieu était d'aut;iut 
plus dic;ne de ce titre, qu'il 
avait peu de lems au[jai"avaiit 
Tenonco a tout autre travail , 
pour se livrer euiièrcmcuL à 
fton génie et à son goût. Xices- 
M.d.étre magistiat emp fut 
plus qu'hoi^aie .de lattras. 
Mais pour M rendre utile par 
•es ouvrages aux différantes 
natioBS^ ,il était nécessaire 
qu'il les çonnût ; C9 fut dans 
cette vue qu'il entreprit de 
voyager. Jl alla d'abord à 
Vienne.» QÙ il vit souvent le 
^lèbie pcîooQ JËéUgèiie. Mqo-. 
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tesquîeu partit de Vieima 
pour voir la Hongrie. D'AU 
lemaone il passa en Italie, Il 
alla de Venise à ilume. Apres 
avoir parcouru l'Italie 9 Mon- 
tesquieu vint en Suisse ; il 
examuia soigneusement iea 
vastes pays arroses par le 
Rhin. Il s arrêta ensuite quel* 

2ue tems daqs lea Ptovinkses*- 
^uies. £p&n U «6- vendit en 
'An|^eterre« ou ii demeura 
<iaux ans. De retenir enfin 
dans sa patrie , . Montesquian 
' se relira pendant deux ans à 
sa lerre de la;ENrede : il y îouit 
en paix de cette .solitude que 
le spectacle et le.tumuLle du 
monde servent à re^dr^ plu* 
agréable I il vépnt ayeo lui^^ 
même, après en être sorti si 
long-teois; et ce qui nous in- 
téresse le plus, il mit la der- 
nière ma m a son ouvraoe sur 
' Us causes de la. gra/idaur et de 
la décadence des Romains^ qui 
parut en 1734. Quelque répu- 
tation que Montesquieu se lût 
acquise par ce dernier ouvra- 
ge, et par ceux qui l'avaieiil: 
précédé, il n'avait fait que se 
irajer le ciiemiii a uae plus 
grande entreprise, à celle qui 
a immortalisé son npm.ll don* 
na enfin r£sprit des lois. A 
peine cet oqvra^e parut-il « 
qu'il fut recliercbé.avec em- 
pressement ^ sur ta réputation 
de l'auteur^ mais bientôt on 
traita légèrement l'Esprit des 
lois; le titre méjne fut un su« 
jet de plaisanterie, etjl'un des 
plus beaux monumens litté- 
faire» q,ui soient sortis denotro 
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nation fut regardé d*af>ord 
par elle avec aHï»ez dincîifFi?- 
reijce. MoîHesqui.eu im.'prisa 
hiiiis peine lr»îi r,ri tiques téné- 
breuses. L'auteur d'une teuiile 
anonyme et périodicfue ac- 
cusa tout à la fois Moules- 
quieu d'éhe déiste ei alliée. 
Xe malheur de cet écrivain 
dût bien le décourager i il vou* 
lait perdre un sage, il ne fil 
qne lui produref U110 oovvelle 
lloire; la Défituedê fStprh 
dêi iah parut. Qel ooirri^^ , 
par la inodérAtioi^ la rérité^ 
M ùnéM de plaisanierie qui 
y rè^ttt t âbit étra reganié 
rom me UD modèle en oegenre. 
MonreiCfoieu , chargé par aon 
Adversaire d*i mputations atro* 
ces «pouvait le rendre odieux 
aaus peine ; il fit mieux , il 
le rendit ridicule. Fendant 
que des insectes le tourmen* 
taient dans son propre pays , 
VAn<;ielerre élevait un mo- 
Humeot à sa gloire. En 1702 , 
Dasâier, célèbre par les mé- 
dailles qu'il a frappées H l'hon- 
iH'ur de pfolienrs hommes il- 
lustres, vint de Londres à 
Paris pour frapper la sienne. 
Dassier essuya d*abord des 
difiicultes : piqué des refus 
qu'il éprouvait il dit à Mon- 
tesquieu i Croyex * vous quil 
«y kh pût iUltisuu dtorgueîl 
à nf user ma proposition^ çuà 
taecefur ? Béaarmé par cet ré 
pratsanterie^Mottlesquieu lais* 
•a fair^ à Dassier fout ce qu^il 
iToulut. L'auteur de TEsprit 
deâ lois joQÎssnit enfin paisi* 
Mettent de sa gloire 1 braqu-l* 
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tomhci malade au commen* 
ceuieut de lévrier >. Sa 
saute, imtureiiement déiica<> 
te, Cf)iniiieoçait à s'altérer de* 
puià iong-reim par Feffet lent 
et presmriiiraïUible des étu- 
dea proloiides, par les ciia- 
grins qu'où aviit cbercbé à 
lui susciter sur son ouvrage. 
A ppioe la noufielie di| dan* 
ger où il était, se fut-elle ré« 
paadoe , qu'elle âevint Voh^ 
)et des emenaiiovs et^^^i'!»* 
quidtQcli^lilicfue;^ maisoB 
uedéseaipliiaait point de per* 
sonnet de tout taogqui ve- 
naient aWormer de loa étefl^ 
les unaa par un-vériftaMe tiité-> 
rét, les auiresi poor aTeo itoii- 
ner l'apparence, ou pouritti^ 

' vœ k foule; Le roi même en 
demanda plusieurs fois def 
nouvelles. La fin de Montes* 
quieu ne fut point indigne de 
sa vie; accablé de douleurs 
cruelles , il conserva juscfu'aii 
dernier moment ta paix et 
l'égalité de s;)n ame. Mntin , 
apr^s avoir Sîîtisfait avec de- 
oence a tous ses devoirs, plein 
de confiance en l'être éternel, 
v\ mourut avec la tranquillité 
d'un [unnine de bien, qui 
n'a va il jamais consacré ses ta - 
leos qu'a l'avantage de la ver- 
tu et derhumaaite. La France 
et l'Europe le perdirent le 10 
février t7:>5, à l'âge de 66 
ans révolus. Outre iea ewra'** 
gea que noes avoss cités t 
Montesquieu éfi a dooiié plu- 
sieurs autres « "dont 'kr plaa 
remarquable est le SVaqib 

i Gtddê^t qui au^r&l d'â«se^ près 
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les Lettres Peràaae^.Ona jyu- 
Jl>lie, depuis aa mort , un vo- 
lume d'œuvrâ!) posthumes ; 
juais les édileurs,ioin d'avoir 
aut^nieiité U gloire de l'au- 
teur de i'EspriL des lois, l'au- 
raient affaiblie, si eik eût pu 
recevoir quelqu*attelate. des 
priuGÎiiaux ouvragea sgnt : les 
uttm FemanM « » voL im^ 
ïs. lÂ Qran^tnr al h Dér 
eadeocë des Roaiains, x voL 
in 1^*^ L'£innt dea loia , 4 
iwL ni-X2. •^lA'DiSmnm de 
rSaprit des lois « i vol. ûi^is. 

— Temple de Gnide» i 
Toi. in- 12. Des Fragmens 
aur lô -«^ SoD Disnottcs 
de réception à à'aead. faaç* 

— Des Mélan^or» «i un vol. 
de piècea peathumes. SaaCEu* 
rres complètes ont été impri- 
mées en 3 vol. ; en 5 v. 
772-8'*. Une 3iiperbe édition 
est sortie , depuis ]ieu , des 
presses de J^lassaii. Klle a pa- 
ru tn.'^^ en papier velin , et 
in-S^. 11 en a été fait aussi 
une édition iit-iH. Dans ce 
znomtnt , on vient d'en den- 
tier une nouvelle qui contient 
toutes les Œuvres posthumes 
et les notes d'Helvétius sur 
une partie de i'Espiritdealois, 
m 8 vol. gr. în-b''. 

Mmnm^vww^ ( Antoine 
B. de) tBembre dé retaeaeb. 
eenstîuieeie , eaaaite généNilt 
«publié plutieun rapport» ma 
k» fieuMea^-- Uae leltie à 
eiifîère , 179a , in-S\ Ui| 
Héiaieife aw les finances , 
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respondance avec les miuiaT 
très ei lea g^aeraïuc* 

MoNTKT , ( Jacques) apo- 
lUicaire à Montpelliar. On a 
de lui ; L'art de faire le verdr 
de-^ris. — f II a fait d&j ar-f 
ticles de chimie danftTËncy*' 
clopédie« 

Movif Altéon , ( Beniard 
de ) naqnit en i6ââ » eu chi^ 
leaa de Souliu^ ee Langue- 
due» U prit d abord le parti 
dut anue» « naia la mort de 
9ea parens l'ayant découlé du 
monde , il te fil |»éoé3ictm eu 
De eu moflaenl, tonte 
son htslpive est dans tea on* 
¥fU|9et. £n 1698 iifil un vowe^ 
ge en Italie pour y ohereber 
a aiioiens maausca'ils. De re<» 
tour à Paris en i7oi,ildonp 
na une Relation curieuse de 
son voyage , sous le titre de 
Darium îtaUcum , in-J^ , qu'il 
publia en. 1702. L'académie 
des inscriptions se lit un lion- 
ueur de l'avoir puurmembreL 
Le P. MoutiauGon était cher 
à ses confrères , par la i>onté 
et la candeur de son carac»» 
tère; aux savana par âa vaste 
éruditiou , et à i'Ej^lise par 
ses travaux. Cet komme esti^ 
mable ipourul en 1741 , à 87 
eut. JenuÛ4«eeeni n*«éte plue 
leb o r i u uK ni ^ua féeoud que 
iibntfeueon. Xe uombye.da 
•ea eeub ouur, le^foL monte 
à 44* On u du lui 1 Un vol. 
le ^4^, ^ÂÀâkcm grec^uMs,^ 
i6Ufà^ evec le traduct. iiilinu 
01 dee notetf eonjoimemeni 
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avec dom Antoine Poujet et 
dum .Jacques Lopin. — Vue 
Douv, ('dit. Hps œuvres de 6^- 
Athaiin c, en '^wcet eu latin, 
aven des iioie:^, i6 8, vdh 
in-M. — ^ L u Her.ueil d'ouvr. 
d'anciensecrivains^recs, i7cy 
en 2 vul. :n-io\. avec la tra- 
diicUiUi latiiie; des prtildces, 
de savantes nutes et des dis- 
•erfatioiis. «^Uoe Traduction 
françaice du Phibn , da Ja 
-Vie contemplative, m*I2 , 
êvec des obêervalioiis et des 
lettres*— I}d excellaot lim 
nuiiulé : Paimograpkia gmat , 
ca-foL 17089 dans laquelle il 
donne des exemples des dif- 
férentes 'écritures grecques 
dans tous les sièdesi^ et entre- 
prend de faire poiir le grec , 
ce que le savant Mabillon a 
fait pour le latin dans sa Di- 
plomatique. — Deul vol. in- 
loi. i7r>>, de ce qui nous reste 
des Hexaples d'Origène. — 
Bibliotheca CoisUniana , i/z-fol. 
*^L*Aniiquilé expliquée , en 
latin et en français, avec fig. 
1719 , en 10 vol. aux- 
quels il ajoula en 172.4 ♦ un 
iiupj)lLinent en S vol. zn-fol. 

Les Mon u mens de la mo- 
narchie liancaise, 1727, 5 
vol. in-lbl. avec iig. — Deux 
autres vol. m-foi. 1737, sous 
le titre de Bihlhtbcca bibUo' 
tkêcamm mamtsÊriptontmmfva^ 
^.Uue nouv« jédii; de SWean 
<]JirysQSlôme » en grec et en 
Jatm^ avec des préfaces^, des 
^otes et des dissertations» 17 tB 
eu 13 vol. zn-foLetc— sLa vé- 
rité de ri^laire de. Judith I 
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t6P8, 2*— Quelques autres 

écrits moins imp'>rtans que 
le^ precedtns , m jià non moins 
remplis d'eruditiun. Le P. de 
MoiUfaucon a Irop écrit , pour 
que son si vie soU toujours 
eléiîant el pur. C'est princi- 
palement cum me érudit qu'où 
doit le considérer , et non 
comme écrivain fait pour ser- 
vir de modèle. 

a- dttmé un Traité. d*é<{ttita^ 
tioir, .1779 , «'1*4^ 

♦ 

• 

Moirmanir, (Zadiarîe* 
Jacob , dit ) naquit en Anjou 
vers la fin du i6« siècle. Après 
avoir fait Ses études et ses 
exeroides militaires, il fut 
page ehes le duc de Guise. 
Passionné pour la comédie» 
il suivit une troupe de corné* 
diens qui parcourait les pro- 
vinces ; et prit , pour se dé- 
i^yiser, le nom de Montfieurv, 
après avoir quitté celui de 
Jacob qui était son nom de 
famille. Son talent le rendu 
bientôt célèbre , et lui procu- 
ra i'a van rage d'être ad mis dans 
la troupe de l'hôtel de Bour- ' 
gogae. il j'jua dans les pre- 
mières représentations du Gid 
en 16^7. Il est auteur d'une 
tN^édie, iuritttiée irim mon 
d'jMmhai:, CaMSsement ^lrî« 
buée^ asoRfils^ui n'avait aleci 
que 7 ans.. Monifleury 'mofr 
rut au muJA dedécem£. 1^6% 
pendant le<cours âes«<iepré« 
sentations d*AndroniaiqiM»U 

gloise d0 MotttileMry ^ i'Éh, 
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voir été le premier maître de 
Baron t qui je surpassa. 

MoNTFLEURT, ( Antoine- 
Jacob ) fils du précédent , na- 
Cfuit à Paris en 1640, et fut 
élevé îxvec smn. Son père le 
destinait nu b in caii , et le tir 
même recevoir avo£:af; mais 
Montfleurv se déî'oûta bien- 
tôt de celte élude , prui'- se 
livrerai! plaisir ei au tliéAtre. 
11 muui ul en >. On a de 
lui un grand nombre de c >ine- 
dies , médiucres , ou au-des- 
BOtts du médiocre. Ou a re- 
cttéilli son théâtre en 4 vol. 

MoN TFf.EURi , ( Jean le Pe- 
tit de ) ne à Caeu, membre 
de lacadémie de cette ville , 
mort en 1777 à 79 ans , »*^- 

f>liqua à la poésie. On a ide 
ui : Ode^u cardinal de Tieu- 
ry , 1727. — Autre sur le pa- 
pier, 1722. — ^Attire sur le zèle 
1729. — Les grandeurs de la 
S".- Vierge, ode , 170J.- -Les 
grandeurs de J. C. , poème , 
1752. — La mort justifiée , 
poëme ; et l'Exisfence de Dieu 
et de sa providence» ode , 
J761. 

• 

MoNTFLEURY , ( Jeau-Bap- 
tiste le Petit de ) tVère du pré- 
cédent , mort chauoine de 
Baveux eu l'/jH, est auleur 
d'une brocliura miif ulee: Lei- 
tres curieuses et instructives, 
écrites à un prêtre de i*Orâ' 
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MovTG ATLLARD , ( Pierre- 
Jean - K rançois de Percin dp) 
eveque de 8^-Pons , ne eu 
1633 , mourut en 171,3 , après 
s'en e signalé par ses connais- 
sances dans l'antiquité ecclé- 
siasticjue. Un a de lui un Uv. 
iuUlule : JJu droit et du de- 
voir des évéques de régler le« 
offices dÎTÎnii dans leurs dio« 
cèaes « suivant la tradition da^ 
tous les siècles « depuis J.-C 
jusqu'à présent, fii4r. et d'au*: 
très ouvrages. 

MoNTGAiiXARD « publié : 
Etat de la France au moisda 
•mai 1794 Y i«-8**. — Ma con- 
duite pendant le cours de Ift 

révilulion française, 1795^ 
in-S°, — L'an 1795 et conjec-^ 
turcs sur les suites de la ré- 
voluticm £rajQÇ., 1795» iA-ô^« 

♦ 

MoNTGERON, (Louis Basile 
Carré de ) conseiUer au par- 
letnent de Pans , iiU a*uil 
maître des requcites, est au- 
teur d'un livre intitulé : La 
vérité des miracles, opérés 
par l'intercession do liienheu* 
reux Paris, iA-4^ On le mit 
d*abord à. la Bastille, on 
'relégua ensuite dans un cou- 
vent de bénédictins dans le 
diocèie d'Avignon , puis à 
Viviers, puis on l'enferma de 
nouveau. Ce fut enfin daps la 
citadelle de Valence qu'il 
mourut en 17.14- Ce sont tou- 
tes ces ri^uv?urs qui uni donné 
H son livre une vogue que sans 
doute il n'aurait pas. eUQ SiUas 

ceâ circoi^lances. , . . \ 
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MONTGOLFIER , ( Joseph ) 
associé de l'institut naiioiial. 
On a de lui : Discour» sur 
Taéroslat , 17H3, /;i-8**.-^Mé- 
muiic sur la machine aéros- 
talicfuc , 1784 , in-b\ — Le» 
Voyageur» aérien» » 2784 , 

• MoNTGON , (Charles- Alex, 
dt^ ) ne à V^ersailleâ eu i6yo, 
inuurut en 177*, dans un âge 
avancé* Il etitra de bonne heu- 
re datis VétBi eooi^iastique. 
Après avoir passé quelques 
ânnéei auprès de Philippe V, 
tal d'JBspilgiie , unqmel il s'é* 
taîf atlactie,il iwiat eo VtBtiae 
Ékargé par ce prum de !«- 
vailles secrètement à Im aciu- 
ter la suoeessioD à la eoi^iH' 
ne de France, en cas de mort 
de Louis XV. Il avait ofdre 
de ne point traiter avec le car 
dinal de Fléurj. Cependant 
tt lui confia tout dans les pre- 
iniers e*t retiens qu'il eut arec 
lai. Le cardinal ne conçut pas 
une idée avantageuse de sa 
prudence , et les nei:^oc.iations 
de l'ubbë Monlgou ! ui ent inu- 
tiles. Ce fut en partie pour 
prouver les injusiices (ie ce 
miniâtre qu'il publia en 6 vol. 
7/X-8**. des Mt m. 17 fH, 1753. 
Ce recueil coinmeH ' een 1724 
et finit» en 1753. (^)uou|ue le 
rédacteur se crut ires- impar- 
tial , on découvre l'exagéra- 
tion dans ses éci itâ. « Les ci 
tatiôns même de l'écriture , 
et de^ pères , dont il hérisse 
*(|Lielqueioià ses pa^es, le ren- 
dent âuspect , dit ïakbé Mil* 
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lot , d'avoir eu ce qu'on ap-* 

pelle d'ordinaire , le fiel d'un 
dévot , avec i'iiumeiir d'un 
méGouieat i». 

Mo^THOLON , ( Jean de ) 
chanoine de S^-Victor de Pa- 
ris, mourut daiiscet^e abbaye 
le 10 mai ï^z^. On a de lui ; 
Promptuarium jurîs divini u 
utriusquê huinani ^ i^aris» 15^^ 

2 voi. i«-luL 

MoNTHOLON , (Jacques de) 
avocat p mort le 17 juillet 
tôss. On a de lut un ftecaeil 
d'arrêts du parlemeor , qui 
servent de règlement , 1622, 
On a aussi de lui le 
plauloj^er cfu'îl fit pour les 
jésuites « , îji-^, 

MoNTioKAc a donné an 
théâtre de la rue Favàrt ; Zu« 
lime Ou l'aN et ta nature, com* 
féérie en 3 act^ ; cVsM Zélis- 
ca de la I^oue , mise en ariet- 
tes , I7';?8. — Plusieurs autrés 
pièces jouées en société , et 
sur les théâtres des départe- 
mens. 

MoNTiGNi, ( Etienne Mr- 
GNOLde) Iresurier de France, 
de l'académie des sciences', 
naquit à Pans le i5 décem- 
bre 1714 I et moiu'ui le 6 
mai 1782. Les succès de ses 
études qu'il lit au collège do 
L<iuis-le-grand , lurent assez 
bniians pour inspirer aux jé- 
suites le désir de l'attirer dans 
leur société; mais son père ne 
voulut jamais consentir à cette 

vucaàou 
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^^bCïitîon. Pour en empêcher 
Jes eftels» il l'ut obligé de 
Femmenet à la campagne , et 
«lors les senlimens naturels 
que ses maîtres avaient étouf- 
té»,rentrèrenl facilement dans 
un cœur qui était fait pour 
en suivre les douces impres- 
sions. JLe jeune Mouii^^uy se 
lia avec les savans qui s'étaient 
illustrés par leurs travaux ph y 
siques, leis que le comte de 
BuÔbu et Fontaine. Ces liai- 
tons augmentèrent sou goût 
pour les sciencea , et en 
X740 Tacadémie le nomma à 
une place d'adjoint dans la 
classe de mécanique ; mais il 
fut bientôt enlevé à 1 acadé- 
mie et à ses travamt. L'abbé 
de Yentadour , avec lequel il 
avait été lié au Collège, lui 
•proposa de Tncco mpagner dan s 
son voyage d'Italie , où' il al- 
lait assister à rélection du 
pape. Monligni accepta cette 
proposition. II parcourut INa- 
ples , la Sicile, Venise, la 
liuuibardie, observant lesgon- 
vernemeus et les mœurs , les 
produc! ions des arts et les 

f héuomèiies de la nature. Ce 
ut à son retour, en 1741 , 
qu'il dbilna'à lacad. le seul 
Hén|.' de inathématiq. qu'il 
ait iknpHmé^ Montigni avait 
succédé à son père dans la 
charge de trésorier de France. 
Cett« place loin de contrarier 
aon goût pour les sciences, lui 
oiFrit Toccasion fréquente de 
tonsacrerse^ lumières à l*uti- 
lilé publique. Employé parle 
minist re Trudalno, il s'occupa 

Tome IF. 
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de perfectionner les teinture» 
en iil et en coton , de rétablir 
les manufact. de Beauvais et 

d'Auhusson, quiélaient tom- 
bées dans ]a ianizneur, et d'éla- 
blir dans cette dennere ville 
une fcibrique de tapis de pied 
supérieurs aux tapis de Perse 
et de Turquie , non pour la 
durée et la solidité des cou-' 
leurs, mais pour ra{];rément 
et le bon goût du dessin. J.q 
reste de sa vie fut consacre à 
des travaux de cette impor- 
tance. Il avait été nommé' 
commissaire du conseil pour 
le département du commerce. 
Montigni prouva paivtout qu'il 
savait remplir cette foncttoo 
importante et souvent délica- 
te, avec autant d'intégrité que 
de lumières. Les Mém. qu'il 
a déposés dans le Recueil do 
Tacad. sur les diverses opéra- 
tions dont il avait été chargé 
sont un monument eonstant da 
son zèle et de sès eiiortspouc 
le progrès des sciences et pour 
l'amélioration des sources 
la prospérité publique. 

Montigni , ( Jean-Chaif- 
les BiDAVT. de ) de Paris , 
mort le 7 mai 1782, a laissé 
plusieurs onv.de poésies, eu<- 
tre autres : Epîfre aii itii, par 
un philosophe parisien , 1744» ^ 
/g-4**.— Epîlre au public , par 
un méchant poète, 1744, 
4^ — Epîire à Louise, 1747^ 
/n-B**. — Parodie de Sémira- 
mis , 1748 , Z/Z-12. — La Mé- 
chanceté ouTécole des tragér 
di^i parodie d'Astarbé , en 3 

54 
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arlei, en vers, I758,M-Î4t-^ 
li*école dea oâicierst com. en 
prose eo 5 actes ^ 1764 , //z-^. 
— Etûge funèbre de Marie 
Lesz'mska, i"'^B , U - 4**. — 
Etrenneâ pitioresques , allé- 
goriques el criu ,i778,iii'-i2* 

MoNTiGNi , (Cliarles Clau- 
de) ci-dev. avocat , né à Caen 
le H avril 174^. Ou a de lui : 
Histoire générale d'Alleiua- 
cne, 1770, 6 vol. /«• 12.— Dé- 
fense coulreune accusation du 
crime de lèze-nalion , 1790, 
2r*-8^.— Ilcclamarion pour Ch. 
Desmoulins , suivie d'une let- 
tre sur les atteintes portées à 
la liberté , par M. MitouEet, 
l7c;o , Il a eu pari au 

auppl. de r£ucyclopédie. Il 
ést encore auteur d*ua Alpha- 
bet universelfOU sténographie 
méthodique, mise â la portée 
de tout lecteur, et appliqué 
à l'art typographique , pre- 
mière partie , xn-b^. 

MoNTiGNOT , (Henri) né à 
lîancy. On a de lui : Etat des 
étoiles fixes nu second siècle , 

Î)ar Cl. PtoléiUL'e , comparé à 
a position des mêmes étoiles 
fcn 1786, avec le texte grec et 
la traduction française , Stras- 
bourg , 1787, in-Zy*, — Dic- 
tionnaire diploaiatique, 1787, 
jr, ■ 

Mo^'T-JosIEU , ( Louis de) 
gentilhomme de ilouergue , 
àppni les mathématiques à 
Monsieur , frère du roi, et 
jaccumpagna le duc de Jojreu- 
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se à' Rome en 1583. H com* 
posa un livre qu'il dédia «u 
pape Si\'!e - Quint , sous 
titre : Gallus Romœ hospes * 
Rome, I )8 ô , in -4**. o n v rag« 
qui contient un Traité en la- 
tin, de la peinture, la sculp» 
lure des anciens. On Ta réim- 
primé dans le Vifruve d'Am&* 
terdam, ^^49» i^-fol. 

MoNTJOiE est auteur de* 
ouvrages suivans : Divertisse- 
nu nt à l'occasion de la nais- 
sance de M. le Dauphin^ ^7^^9 
in-h>^.^ Année littéraire do 
Fréroo, en sucilIc iivec Geof- 
froy el Roy ou , pour l'année 
1790, — L Ami du Roi. — 
L'Ami du roi des l^rançais , 
de l'ordre et sur-tout de.k 
vérité « etc. 1791 » 2« partie « 
/ii-4^. Réponse aux reflcx. 
de M. Necker , sur le pro- 
cès intenté à I^puis Xvl , 
179a , m-8*** — Avis à la con- 
vention nationale sur le juge- 
inent de Louis XVI , 179a » 
ifi'H^. — AUnanach des hoo- 
nè tes gens, pour les cinnées 
1792 , 1793 ♦ m- 18. Aima- 
nach des gens de bien, pour 
les nnnées 1796, 1796, 1797, 
1/2-18. — Histoire de la con- 
juration de Robespierre. 1794 
2n-i\°. — Histoire de la coniu- 
ration de d'Orléans , 1796 , 
3 vol. //1-8®. — Elo^ie hiàior. 
de Louis XVI, — Elogo 
histor. de Marie Antoinette, 
/«-tl^ etc. 

MotïTHNOT, ( Cbdiles- 
Atytoine le .CLSKç de ) 
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plusieurs acad. , né à Cresp3^ 
en Valois en 1732. On a de 
lui: JiJ'^tification de plusieurs 
Article^ de i'Eiic\ ciopédie , 
DU Préjugés légitimes contre 
ceux au sieur Chaumeix , 
1760, i/î-i2. — E tiennes aux 
Bibliographes, 176*, zn-i2. 
— L'Esprit de la Motte le 
Vayer , 1763, rn-B**. — Hist. 
de la v ille de Lille, depuis sa 
fondation jusqu'en i4.'H' 
ris, I764,i/i-i2. — Discours 
qui a remporté le prix de ia 
société d'agricaiture de Sois* 
9om ea 17799 Lille , 1780 , 
fA•B^ Stat actuel du dépôt 
•de Sobsons, précédé don 
Essai sur la mendicité. Sois- 
sons , 1789 » iV4^. — Obser^ 
vations sur les en fans trouvés 
de la généralité deSoissoDS, 
1790, i«-4^ 

M09TI.08XBR , ( François- 
Dominique Reynaud de) 

membre de Tassembîée cons- 
tituante, a publié : K3sai sur 
ia lliéorie des volcans d'Au- 
vergne , 178;, :>i-8°. — Ob- 
servationâ sur les assignats , 
3790 , 2/1-8°. — Essai sur l'art 
decoustituer les peuples, t-2 
édit. 1791 ,^«-8^ — Plusieurs 
opinions.-— Journal de France 
et d'Angleterre , 1796, i/z -8°. 

MoNTLuc , { Biaise de ) né 
en i5oo, dans un petit village 
. près de Coiidom, d*nne fa- 
mille très^ancienne 9 s*éleva , 
pardnréSf jusqu'au grade de 
inarécaAl de^Franoe.Ii mauru t 
dmift temd'Ëslillacen 



noîs Tan 1677, emportant ai\ 
tombeau le rare liouneur d* 
n'avoir jamais été battu en au^ 
cuue renc ontre où il eût com- 
mandé, pendant plus deoo an$ 
qu'il porta les armes. Ce fut à 
l'âge de 76 ans qu'il écrivit 
mémoire l'Histoire desavie, 
imprimée pour la première 
fois à Bordeaux en 1692 , in-^ 
fol. , par les soin» de Flori- 
mond de Rémond , conseille^ 
au parlement de celle ville , 
sous le titre de Commentaire 
de Biaise de Montluo, mairé«> 
chai de France : livre excçU 
lent , ouvrage classique pour 
les g^ns de guerre, et que 
JBLenri IV appellait la Bible 
des Soldats. Ces Commentai* 
ores ont été réimprimés.à Fa- 
rts en 1661 , 1 vol. ifhi^f et en 

1760, 4 VoL flt-I2« . 

MoTîTLUC , (Jean de) frèr# 
du précédent, religieux do* 
minicain , fut aussi célèbre 
dnnsles négociations, que soîi 
Irerei'elait à la guerre: ce fut 
lui qui, dans son ambassade 
en Pologne, fit élire roi de 
Pologne le duc d'Anjou Hen- 
ri VlII. Ses services furent 
récompensés par les évéchés 
de Valence et de Die. Il n'en 
favorisa pus moins les calvi- 
nistes, et il se iiiaria secrè- 
tement avec une demoiselle 
appelée Anne Martin , de la^* 
quelle il eut un fils-natureh 
cette conduite le fit condam;* 
ner par le pape comme héré^ 
tique , sur les accusations dti 
doje» de .Valenée; muiscé^ 
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lui-ci n*ayant pu donner de$ 
j)reuves authc;itLC[uc^. de ce 
cjaM avait uvaju c , lut oblige 
de iui Taire ameiide-houorable 
par arrêt du 14 octobre 1060. 
MoDtluc mourut à Toulouse 
en iS79« OoadeluL quelques 
ouvrages, qui furent lus avec 
avidité dans le tems. Ses Ser^ 
^ons , imprimés à Paris chez 
"Vascosaij , en 1 voL m-S® , l'un 
en r559« Tautre en i5ôi f sont 
âssez recheichés* 

MoNTtfiLi ( Jussictf de ) 
On a de iui i Instructions fa- 
ciles sur les conventions, 1760, 

J^rincipes de lajusticef 1761, 

r 

MoNTMAUR, (Pierre de) ne 
dans la Marche, d*abord jé- 
suite « ensuite charlatan , ven- 
deur de drogues à Avignon , 
avocat et poète à Paris ^ enfin 
profess, en langue grecque au 
collège Royal , est mis au rang 
des pédaus les plus célèbres. 
Il n*était point de science dans 
laquelle il ne se crut verfté* Il 
dissertait impudemment sur 
tods leà âujetSi Un mauvais 
cœur. Un esprit caustique, 
iiue mémoire chargée d'anec- 
dotes scandnleusea contre les 
buteurs iuurls et vivant , for- 
maient son caraclère; et ce 
Caractère, joint à sa réput.a- 
iion d'jioiiiiue à bons-mots, à 
60II avance sordide 4 à sa lu* 
reur de prendre le tua dans 

.lâutes li'ft Êompagiiiesi à sa 



rofession de parasite , îe ren* 
it Tobjet delà liame et le 
sujet des plaisanteries de tous 
les écrivains^ Montmaur moif* 
rut en 164H , à 74 ans« Sallen^ 
gre a recueilli en 1715 , en s 
volumes ûi-b*'* sous le titre 
d'Histoire de Monlmaur« les 
différentes satii;eft lancéeaoon* 
trece puwte* 

MoNTMOKt» Pierre Re* 
MOND de) naquit à Pari^le 

26 octobre 1678, et mourut 
en 1719, i 4 f ans* Destiné par 
son l'ère a une charge de ma* 
gistralure , pour laquelle iUe 
sentait de Taversion , il cjuiila 
la maison palenieUe, et alla 
voyager en Angleterre 4 eu 
Allemagne et dans les Pays- 
Bays. Le livre delà recherché 
di, la Verhè j le reudit philo- 
sophe* Revenu en France en 
1699, il pei^dit son père peu 
de tems après; et à 2a ans, il 
se trouva maître .d*un asses 
grand bien. Les m%thémati« 
ques, devenues sa passion do^ 
minante, furent sQn.présevi* 
vatif contre d*«utres passions 
plus dangereuses. Des intérêts 
de fa^iilie lui fireift «ocepier 
momentanément uncanopicat 
de Nôire - Dame de Paris» 
Vers la fin de 1704, il acheta 
la terre de Montœorf , et s*y 
retira. Le voisinage de la terre 
de Mateuil , où demeurait la 
duch. d'Angouleiiie , lui pro- 
cura roccasion d*y conuaîtrô 
M**- de llomicourt, sa petits 
Uiece^ et sa liileule i l'amour 
i'empor ta s ur (oud les iatéré t» i 
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et U épousa cette jeune per«> 
ienne au château de Mareuil. 

« Paf uîl bonheur assez singu- 
lier (ditFonieuelle ), le ma- 
riage lui rendit sa maison plus 
at^réable , et les matliéraati- 
ques en profiiéreut. Il donna, 
en 1708, son Essai d'analyse 
sur les Jeux de hasard. Cet 
ouvrage, fruit de la sagacité 
et de la j ustesse de âun esprit , 
fut reçu Evidemment par les 
géomètres. Il lé mit en grande 
uaison aviec les Beraouilli , 
ocbujpés aussi de semblables 
comoinaisiws; il en donna en 
1704^ une nouvelle édition I 
torichie de son Commerce 
épistolaire , aveclesBemoulli. 
îi avait entrepris aussi une 
Hist. de la Géométrie ; mais 
elle est restée imparfaite : il 
était l'ami de tous les grands 
mathématiciens de rKurope. 
Ma 1715, il alla ol)server à 
liOndres une éclipse solaire , 
qui était totale en Angleterre; 
la société royale l'admit dans 
son sein. En 1716, il fut reçu 
associé libre à Tacadémie des 
sciences, La ducii. d'Angou- 
iême l'avait nommé ^ en 1 7 1 3 , 
ÉOB «céeotaur testamentaire » 
honneur qui lut 4omia deuit 
finpoèsà soutenir I il les gagna 
tous .denx» « Montitiort ( dit 
Vontenelle) était sujet à des 
eolèfes d'un moment} et à ces 
«olères, succédait une petite 
honte* un repentir gai. Il était 
bon maître , même à l'égard 
des domestiques qui l'avaient 
volé » bon ami , bon raari , bon 

. aou seulement pour le 
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fond des sentlmens^ inats , ce 
qui est plus rare, dans tout le 

détail ne la vie "Rien ne 
pouvait déranger son applica- 
tion au travail : son iiistorien 
nous le représente, travaillant 
aux problêmes les plusinté- 
ressans dans une chambre où 
Ton faisait de la musique , où 
son fils courait et lutinait; et 
les problèmes ne laissaient paS 
de se résoudre. 

MoiTTVBYiT, (Arnaud* 
Vincent ) né à Maéon le 
décembre 17 13 » mourut ï 
Paris le 13 floréal an VUE 
(1800). Il reçut sa première 
éducation à Dijon. Il alla en^» 
suite à Lyon, où il s'occupa 
de la jurisprudence, des arts« 
de la mécanique et de lapein* 
ture. En 17.'>3, il se rendit à 
Paris pour connaître mieux 
les arts et les artistes. Il v 
apporta une pendule , où la 
révolution annuelle était re- 
présentée à la seconde, et des 
machines d'horlogerie. Ayant 
perdu , en 1763 , une grande ' 
partie de sa lurtuue , il se 
livra à la peinture : il avait 
imaginé en 1769 le genre de 
peinture , qu'il appela éludorî" 
que , oh il employait rhoile 
sous Teao. Il -existe de lui » 
sur cet objet « un Mémoire* 
imprimé, liouis XV lui fit 
faire plus de 40 portntits de 
lui. Le procédé pour les fixer 
so us glace , fut déposé a l'acadt 
des sciences. Il imagina u|i 
blano de résine pour rempla- 
cer le blanc de plomb y^ui 
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est dangereux pour les peîn- 
Ires, et que Pacad. d'archi- 
tecture approuva Mvec éloge. 
"En 1770, i! fil un Mémoire 
sur les pueles Jiydrauliques , 
et il itUrodiiisit l'uaage de 
mettre des vasus d'eau sur Je» 
pocles. Eli 1779, il présenta 
à l'académie le fruit de àcs 
Téflexiou3sur les ponts en fer, 
et de beaucoup d expériences 
faites à ce sujet. Il a donné , 
dans le Dictionn, des i>eaux* 
jarts de Joubert, divers Mé* 
xnolres intéreasans^L'a^d* des 
sciences approuva souvent ses 
idées avec éloge ; le bureau 
«le consultation lui donna en 
^793 f gratification la plus 
forte , qui était de 8000 fr. 
tTous ceux qui l'ont connu, 
Vont regarde comme un hom- 
me rare pour les uiues, pour 
i'invention et pour le ialent. 
On a de lui : Note inléres- 
^Bnle sur les moyens de con- 
server les portraits peints à 
riiuiie , et (Je les Faire passer 
sans alfL'ralioa a la puslente , 
177* , in - 8*^, — rrospectus 
d*uu pont de fer d'une seule 
arche» pour être jelé sur une 
grande rivière, 17831 in-^"*, 

MoNTPLAlSia , ( Ren^ de 
Bruc ) d'une famille. noble 
de Bretagne. .11 passe pour 
avoir eu quelque part aux ou- 
vragés de la comtesse de la 
Suze, à laquelle il fut très- 
attaché. On a de lui des Poé- 
.sies, en 1759, z/i-i2, parmi 
.lesquelles son Temple de la 

IQipire tient le pcemiec rapg* 
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CVtaît un homme d'un esprit 
facile et d'un caractère aima- 
ble. Il mourut vers l'an làj^p 
Ueulenanmie-roi à Arras» 

MoTfTPLAN<?tr.\ , médecin » 
a donné : ObservaUoiià théo- 
riques et pratiques sur la ma- 
ladie epidcmique de MoDl- 
fort-I'Amaurj , 1780 , in-ia» 

Moî^TBEiLLE a publié ses 
Œuvres, 1794, /«-S*'.- — Tsîe 
de Bobinson Crusoé, trad. dtî 
l'angl. 1760, in-iz» 

MoNTREuiL,(Bernardinde) 
jésuite, est auteur d'une Vie 
de J.-C,, revue et retouchée 
par le P. Brignon. Elle a été 
re imprimée à Paiiâ en 1741 ^ 
3 vol. 

Mon TREUL, (Mathieu de ) 
abbe , né à Paris en 1620, 
mu il à Aix en Provence en i 
i6g2; poète assez agréable, 
qu'il ne faut pas confondre 
avec J eanMontreul, icm frère» 
qui n'a rien fait imprimer , 
quoiqu'il fût de Tacadémie 
lrançaise.L'abbé de Monireul 
avait l'esprit orné,, naturelle* 
mejit porté à la galanterie « et 
n'écrivait pas mal én vers et 
en prose» On eût pu cependant 
se dispenser d'imprimer ses 
Lettres, dépourvues d'instruo 
tion et d'agrément; il n'^a 
guères que celles qu'il écrivit 
sur le voya'^e de la cour à 
Fontarabie, au sujet du ma* 
fia^e du roi, qui vaillent la 
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peine d'être lues. Ses Poésies 

sonl plus intéressantes ; on a* 
trouve de ia fiuesse , du bril- 
lant , et du uaiurei. On es- 
time principalement ses Ma- 
drigaux, qui tous appruclient 
de rEpigramma ] ai la subti- 
lilé de la pensée. Le Recueil 
de ses Poésies ebl eu i Vul. 

211-12, 1666, 

! L'abbé de MontreuL avaîi 
une sœur qui cultiva lapoéaie 
avec queliques succès. On cite 
d'elle un Sounetqu'eUeadreasa 
à son amant , lorsqu'elle , se 
relira dans un couvent de reli- 
gieuses Urselines* 

MoiiTRSUX , ( Niocto de ) 
gentilhomme du Mans, mort 
y ers 1608 , à 47 ans. On a de 
lui les Romans de Crin t ion et 
Lydie, de Cléaudre et 

Pomipliile, z/M2; lesBer^e- 
TÏes de Juliette , D vol. irt-8° ; 
THistoire des Turcs, i6c8, 
in-^''. — plusieurs .Pièces de 
. liiéàLre* 

Moi^TaoYER, ingénieur, a 
jdonné ^ La Ramponide , criti- 
que des Ephémerides troyen- 
^nes, 1762, i»* 12. lieMre 
critique de M* Haye , maître 
savetier, à l'auteur des £phé* 
jnerides troyennes » 176a , 

MoNTROZABB, ancien offi- 
cier d'artillerie, a publié: Du 
..Service d'artillerie à la guerre, 
par le chev. d'Anton traduit 
de l'italien , avec des addit. 
et des notes 1 17^, iit-S^ 
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MoKTT'CT A , ( .Tosepîi de^) 
de l'acad. de Berlin , memb. 
associé de l'institut national , 
de la société d'agriculture du 
déparlement de 6eine:et-0!se, 
du jury de Tins truct ion du 
même département , né à 
Lyon le 5 septeiijbre 1725, 
mourtit à Versailles le 27 fri-* 
maire an VIII (iBco^ Il fit 
ses premières études cnez les 
jésuites de Lyon , qui ne tar* 
dèrent pas à rappercevoir de 
ses dispositions extraordtnai* 
res pour les mathématiques , 
et<f ui les favorisèrent par tous 
les moyens possibles. Leurs 
soins eurent tant de succès ^ 
et le jeune Montucla eut tant 
d'impatience de s'élever dans 
celte étude qu'il y consacra 
tous ses moraens de recréa- 
tion, sans négliger ses au (res 
éludes aux heures qui leur 
étaient des^finées. Au surtirdu 
collège , Montucla alla taire 
son droit à l'univers, de Tgu- 
louse, et Ljuand il y eut obte- 
nu ses degrés , il se rendit à. 
Paris , où il se lia avec les sa- 
vans et les artistes les plu» 
distingués , tels que d'Alem* 
bert , Diderot , Gochin ^ Cous- 
ton , etc. Ce fut à cette épo* 
que qu'il conçut le projet 
d'ouvrir une carrière nouvelle 
à l'esprit humain , en traitant 
les sciences par la méthode 
historique; idée que le célè** 
bre Moutmort avait déjà eue, 
mais que personne n'avait en- 
core exéculée. Cette grande 
enîre[3nse tut suivie e! con- 
sommée ^daa$ le siieiice p et 
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riiisloîre des inuthéinatiques 
l'ut offerte à i'admiration de 
l'Europe savante , quand son 
auteur n'avait encore que 
ans. Trois auâ aprè^ ia publi- 
cation de cet ouvraçze , Mon- 
tucla alla □r;cu[;er a (îrLîiuble 
la place de secidlau e de l*in- 
tcudance, et ii en remplit les 
fonctions jusqu'en 1764 : la 
nominalioa du chevalierTur- 

§ot à celle de gouverneur 
e Cayenne « qui eut Heu à 
cette époque» rengagea à Je 
suivre dauft celte iie avec le 
titre de secrétaire du gouver- 
nement et d'aêtronome du roi. 
De retour en France , il re- 
vint à Grenoble uù sa l'amille 
était restée , et en 1766 il fut 
appelé par 11' directeur-géné- 
ral des Ijâlitnens du roi , Ma- 
rignv, pour l empiir danscette 
administration l'emploi de 
premier commis qu'il exerça 
jusqu'au 31 lieceinbre 179:-^. 
Xorsqiie cette administration 
fut suppniuee, il se retira à 
Versailles dans le dessein de 
se livrer entièrement aux 
Boins d*nn0 nouvelle édition 
de son Histoire des mathéma- 
tiques, qui en comprendrait 
la continuation jusqu'à cette 
dernière époque. Lors de la 
formation (les ecolescent raies, 
il fut appelé à une chaire de 
'mathématiques à Paris , mais 
sa mauvaiale santé et la fai* 
blesse de sa voix ne Uû per- 
mettant pas de donner des le- 
çons publiques, il relusa , 

Quoiqu'il tût réduit, par l'étal 
e sa forluue, à des priva- 
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tions difficiles à supporter 
dans ua âge avancé. Son sort 
s'améliora vers les dernières 
années de sa vie ; il tut pour- 
vu d'iHî bureau de loterie, et 
le gfHivernement le gratifia 
d'une somme de 200 trancs 
ar mois, accordée au célèbre 
Saussure , et devenue dispo- 
dible par la mort de celni-ci« 
Montucla ne jouit pas long- 
tems de ce dernier bienfait. 
Une maladie, que sa nécU- 
gence avait rendue incurable» 
termina ses jours après de 
longues soufîrances,oiï ilmon« 
Ira la fermeté de son ame»et 
l'inébranlable patience de son 
caractère. Ou a de ce savant 
estimable : Histoire des re- 
cherches sur la quadrature 
du cercle, 1754, — 
Recueil de [)ièces concernant 
rinoculation de la petite vé- 
role , 1756 , m-i2. — Histoire 
des Mathématiques , 1758 , 
2 vol. :/i4*. La seconde édit. 
de cet ouvrage que Montucla 
préparait lorsqu'il est mort • 
sera composée de 4 vol. ; les 
deux premiers qui traitent de 
l'histoire des mathématiques 
jusqu'à la fin du 17* siècle « 
sont publiés^ avec des aug* 
monta tions considérable8;'Les 
deux vol. Buivans qui contien- 
nent l'histoire des mathénur» ^ 
tiques du jr'fi siècle, n'ont 
jamais été publiés. Il s'est fait 
I tant de découvertes dans ch 
siècle qu'il a fallu à l'auteur 
un cntirane décidé pour ça 
entreprendre l'histoire. Il en 
a rassemblé les matériaux 

pendant 
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pendant plus de 30 ans* ét sa 
oibliotiMque.est peuUêtre 4a 
i^iM curleRiâe qui existe en 
livres de matbéuiatic^ues. Il y 

a telouvi^^dece genre dont 
cil ne trouverait pas un second 
exemplaire. T^e célèbre astro» 
Home Lalande , qui avait au- 
tant d'eiliuie que d*arui(ié 
pour Muntuola , s'e^t chart^é 
de la publication de ces deux 
derniers vol. dont la copie 
a'élait pas absolument lermi- 
iiëe : raslronon^H» en (ait une 
partie considcraljîe. Pour le» 
auUes , il s'esl adresse aux 
eavans qui dans cbaaue par- , 
iie pouvaient cptitriDuer ai| | 
fierfeciionnenieal. dé c^x xm*' \ 
vrage* Le >lroisiimé voL. M • 
fort avancé , et ilparaltra dans j 
«juelqaeri mois* On trouvé les | 
nem prmiers vokmm chez . 
vâ.gaase « éditeur de VEwf** 
clopédie, me des Portevias.; 
Xes deux derniers ?ol. se trou* 
Temi à la même adresse. 

* 

. MoTVTV AT oiif i( André Bar- . 
&100E de) deMai»a«lle , tnort 
en 177*, a donné : Motifs des 
juges qui ont- condamné le 
père Girard , i"'3 ■ , 7>î~lol. — 
Précis des ordonnances , etc. 
eu usage dans le ressort du 
ipadement de Provence, 1762, 
r«-I2. — Ephome juris et le- 
gum roman, fréquentions usûs^' 
. Aix , I7i>6, in-^**. — I raitLî 
des successions , onform. au 
droit romain et mux ordoii- 
iwnces du royaume , P ans , 
-nouvelle edit. 1786, 2 vol. 

ïomc ly. 
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MoNVEL, (Noël Bartbeie* 
mi ) artiste du théâirefranç. 
membre de Tinslit. nation* a 
donné les pièces suivantes* 
savoir : au théâtre français. 
l'Amant Bourru, comédie ea 
;-] actes , en vers , 1777. — 
ClémcMii iue et Désormes, dra- 
me eu 3 actes, 17H0. — lies 
Amours de Bavard 011 la Che- 
valier sans ]icnjr et sans repro- 
ches, comédie héroïque en 3 
actes, en prose ^ mêlée d'iu- 
termèdes , 1786. Les Vic- 
times cloiiniLS , drame, 1791. 

JLfei Puhcr do lerre , com. 
1791. — Le Luveiace i'ranç. 

Mathiide » d rame en 5 ac t. < 
<^;Ila remis èïD ,3 actes les 
deux ]9tàees«: oosnédie âm 
.Boissy» 1787. ^!-Au théâtre 
de la rue Favart « Julie , oom. 
eu i.jicte , mêlée d'ariettes^ 
't773- — *^ Iv'ErreoF. d'un mo^ 
ooent , ou la Suite de Julie ^ 
Ci)n9édie en i aale mêlée d*a-> 
rîettes^ 1773» -^Les trtnsFeo-» 
oîiers^ -com. en deux actes . 
M> inose , mêlée d'ariettes*. 
1777. — Le Porteur de chaise, 
comédie-parade en 2 actes , 
melee d'ariettes , 1780. — Le 
Charbonnier ou le Dormeur » 
éveillé , cuin. en 4 acte**, r 700. 
. — Biaise el bcdjcUou Ja Suite 
des trt)is Fenuiers , cuiu. eu 
aacles, envers, mêlée d'ariet^. 
1787. — Alexis, et Justine , 
om, en 2 actes, en prose , 
riièlée d'ariettes , 170J. — * 
Sardine, ou l'Elève de TA- 
muuf , coiaodie lyrique en 4 
actes , en prose , mêlée d'ar. 
17 Baauly Sire de Cré- 

5S . * . 
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qui , corâ. îvrif(ue en 3 actes^ 
inêlén daneiles, 170^. — 
i\oiK'5 ( Jlivicp, opéra, f"9l.: 

— Roin(ju Kl Juliette. — Am- 
hruise, ou Voilà ma journée, 
en I acte , 1792.— Philippe 
et Georgetie , 1793. — IJi- 
f»ande et Merlin , 1793. — Le 
Gênerai suédois 9 etc. 

— MoNYBX.£l8 9 a donoé an! 
théâtre de la. République , le 
'Peuii prématuré, i793« — > 
Au theâtfe .Montauaier* la 
.Visite des mariés.— iAu fiiëâ-* 
tce fiançais, Junius 9 tragédie 
eu 3aolea. • - ' 

. MopiN OT 5 { Simon ) béné- 
dictin , né à l^eims eu i685 , 
et mort eu 1724, à 39 ans , 
a laissé des h v ni nés pleines 
de sentimens aii'ectueux. Il a 
4ravciillé avec dom Coustant 
^ la cullfcctiundes Lettres des 
papes , dont il a iait TEpître 
-dédicalùirti ei la prelace. il a 
îait encore l'épître dédicatoire 
qui est à la tete du ThiMaums 

' MopiMOT t ( de la Gliapot- 
'te de) ingénieur à la suite des 
«armées, a publié : Morale de 
rrhist., Paris, 2 vol. in-is., 1769^ 

— Frédéric II, roi de Jurasse 
ou Técoie des rois et de» peu- 
ples, 1790, 

Mo RABIN , (Jacques ) se- 
crcUure de la police de Pans , 
était de la Flèche. Il mourut 
le 9 se[jiembre 1762, avec la 
réputauuu d'un lioiome sa- 
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vant. On a de lui : La Tra- 
duction du Traité des lois da 
Cicéron , /V1-12; et du Dia* 
logue des orateurs , attribué 
à Tacite, 1722, iii-12.— -Hist. 
de l'exil de Cicéron, 1740, a 
vol. //z-4''.— Nomenclator Ci" 
cvronia/ius , IJ^', , i« - 12. — 
Traduction du Traité de la 
comolatùm deBoëce, 1763, 

* m 

: MoHAXNYIIUEIt» d'OkOB- 

VILLE f ( Lottii de) oratorien, 
natif du diocèse d'Errenx, 
grand-vioaire , mauri|t à S<.- 
Malo, Tan i6â4. Son princi» 

pal ouvr. a pour titiê : JExtf- 
mân philosophiœ Platomcm^ % 

vol. X7âo et I755« 

MoRAMBERT, auteur dra- 
matique à Paris , a donné : 
Le Carnaval d'ete , parodie du 
Carnaval du Parnasse, I759, 
— Amadis , parodie, 1760 , 
iiv'ec SuGolu.— Barbacole , ou 
le manuscrit vole , corn, en 
I acte , mêlée d arhettes , 
avec de la Orange^ 

MoaAKD , ( Pierre de)në.à 
Arles en 1701 , d'une famille 
noblp , montra de bonne hen* 

re du goût pour la poésie. Il 
voulut joindre les plaisirs de 
L'Hymen à ceux d'AppolIon ; 
mais ayant rencontré unebeU 
le-mère qui était une i'urie, 
il abandonna sa femme et ses 
biens ; et vmt à Paris , où il 
se livra aux plaisirs de l'esprit 
et aceux dei'amour. il iit re- 
présenter eu X737 Xegii^ & tra^. 
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gédiequieut dusur.cèâ. Cette 
pièce uffre des situations no- 
oles et touchantes, et beau- 
coup d'intelligence de l'art 
diainatique; mais elle man- 
que de vigueur et de coloris. , 
C'est à ceâ deux défauts qu'on 
doit attribuer encore le peu 
' de succès de Ghilderic , tra- 
gédie du même auteur. On 
tfottvedaasie recueil des Œu- 
vres de If oraud t imprimées 
ea 3 vpL i«-ia « trois ballets 
liéroïques, qui n'ont pas été 
représentés» Parmi ses comé- 
dies , il y en a une » intitulée : 
y Esprit de divorce^ représen- 
tée pour la première fois en 
173^» L'auteur v avait peint 
sa belle-mère , avec laquelle 
il était en pçocès. Cette bonne 
femme faisait débiter, par 
ses avocats, cent sottises con- 
tre son gendre. Morand entre- 
prit de s'en venger sur le 
théâtre, et le caractère de 
cette dame, sous le nom de 
M"** Orgon, fut remarqué par 
le spectateur. Parmi les louan- 
ges qu'on donnait à sa pièce , 
le poète entendit quron se 
i)laignait que le caractère de 
2£ine Orgon était un peu ou- 
tré. Il s'avnn^ sur les bords 
du théâtre , et parla ainsi au 
parterre : « Messieurs , il me 
vient de tous côtés qu'on trou- 
ve ci ue le principal caractère 
de la pièce , que vous venez 
cle voir , n'est point dans la 
vraisemblance qu'exige le 
théâtre ; tout ce que je puis 
avoic l'honneur de vous assu- 
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nuer beaucoup de la vérité , 

Four le rendre tel que )a 
ai représénlé ». Un moment 
après, lorsqu'on annonça la 
même pièce pour le lende- 
main, quelqu'un cria du par- 
terre , avec U cotn^Ument </a 
PûMtuur^ Celui -ci se croyant 
insulté , et ne consultant quei 
sa yivacité provençale , pris 
son chapeau et le jetta dans- 
le parterre t6n disant: Cehd 
fui veui voir l^mtteur^ n'a fu'4 
lui rapporter son chapeau. Cetlç 
saillie ne plut pas autant que 
le compliment. Quelqu'un lui 
répondit , dit- on , qu ayant 
perdu la tête , il nava.it plus 
besoin de chapeau. Cependant 
un exempt se chargea de le 
lui rapporter, et conduisit 
Morand chez le lieutenant da 
police. Ce magistrat ne put 
s'empêcher de rire de ce trait 
de vivacité; mais pour puuic 
l'auleur , il lui interdit tout 
spectacle pendant deux mois. 
En 17499 Morand fut nommé 
correspondant littéraire dut 
roi de Prusse; mais il ne con- 
serva cette place qu'environ 
8 mois. Morand ne fut hen*' 
reux , ni en littérature^ ni en 
mariage ,. ni au jeu, ni en 
bonnes fortunes» Un trait du 
malheur qui le poursuivait , 
c'est que toutes ses dettes se 
, trouvaient acquittées à la fin 
' de l'anuée où il maurut , et 
qu'au 1*' janvier suivant , il 
touchait le premier quartier 
de 5ooo liv. de renie qui lui 
restaient. il expira 103 août 
iySy f épuisé pair se» excèi. 
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MoHAï»i> ,(Sauveur*Franç.) 
chirurgien, Jiacjuit à Paris, 
en 1697, et nionrut le 21 juil- 
let 1773' Apiè;? dvoif lermioé 
se6 éludeà au collège Mazariu, 
il fut m ii au rang des cMrur' 
^ieus eiupltJ^és a TiiôtelHles- 
uiTaiides. Kn 1716, U se fit 
recevoir maitre«è&-art9 à i'U- 
niverstlé de Pari», fA liait 
ans après , il fut reçu déjà 
maître chirurgiofk MeHibn» 
delarad. des sciences eu 1722 
il fut bientôt après de la so- 
ciale rojale de Loudres , et 
éuccessivement de toutes cel- 
les de l'Europe. En 1720» il 
fut nommé , clans sa com|)a- 
gnie /démonstrateur des opé- 
rations de chirurgie, et des 
priuci|)es de cet art. Dés qu'il 
eut rempli les fonctions de 
celle place, il prufîta de l'ins- 
tant de liberté, dunt il juuis- 
aait pour passer eu Angleterre 
• où le fameux Cheselden. se 
diatingtiair, sar^loutdans LV 
péfaiicttt de la, taille par Tafi* 
)3ureil ialéirah Morand ne rou* 
git point de s'instruire ai^vèa 
d*uti savaiit étranger. L'espoir 
d'enrichir son art de nouvel- 
les lumières I le lonctsait uni- 
qnetneni* A peine fut-il de 
retour en Fmnoe, (futl fut 
nommé censen^rojral-eu 1730, 
et placé , i\ la même époque , 
à la létede l'hôpilal de la Cha- 
rité. Sa réputation s'a uj^ni en- 
tait à tel ijoiiit, qu'il lui ve- 
nait de tous les pays des élè- 
ves. Successivement directeiir 
et fieciSîtaire de sa Compagnie, 
iiu'jr faistiii i^uc changer hoo- 
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neufs : bientôt Tacademie de§ 
sciences se ratt^ielia fii quali- 
téde célèbre anaiumiste; mais 
il tenait a et; corps respectable 
par beaucoup d'autres bran- 
ches de l'histoire naturelle « 
qui étaimit de seo ressort. Les 
antic|uités | les médailles < 
avaient aussi exercé son géuia» • 
En 1730 « il fut nommé ehi« 
Furgien du fégimem des ^ir- 
des françaises, et en 1761 ^ 
il fut décoré du coMon da 
Tordre du roi. On a de C6 
célèbre chirurgien les ouvra« 
ges suîvans : Traité de la tailla 
au hanl appareil, i7i8,7r7-:2* 
—* Lettre sur la taille , 1732, 
— • Eloge histor. de M. 
Mareschall , premier chirur- 
gien du roi , 1737 , irt-4°. — 
Kélu talion d'un passage du 
traité des opérations de chi- 
rurgie , 1739, ^/x-i2. — Disc, 
dans lequel ou trouve qu'il est 
nécessaire au chirurgien d*ê- 
Ire lettré , 1743, "»'4°' — ï^o* 
eueil d'expérienc. et d'observ« 
sur le remède de M.Stephens 
aTecBI. Brémond, 1743 1 a 
vol. /A*iA. ^ Catalogue des 
pièces d'auatomief etc. qui 
composent Tarsenal de chirur» 
gie formé à Paris pèur la chan* 
cellerie de médecine^ de Sv« 
Pétersbourg , 1769 v i«-i2.— • 
Des Méra. dans le Hecueil da 
l'acad. des sciences et de l'a* 
Cad. de chirurgie « atCé 

Morand , ( Jeau-Françoia* 
Clément ) fils du précèdent « 
flocteur-régent de la faculté 

mjt^deuue de Panti, memb» 
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ûe plusieurs accid., naquit à 
Paris , le 29 avril 1726 , et 
mourut le 13 août 1783. Il 
était naturel cfue le père du 
îeune Morand désirât d'avoir 
dauâ sua iiis , un succesàeur 
qui soutint le nom qu'il s'était 
acquis dans la chirurgie. Son 
TBBufut rempli. Jl^e goût natu- 
rel de îtforaiia lu portait à cul- 
tiver les sciences , mais beau- 
coup moins cependant à en ap- 
protondiruneqn'àles effleurer 
toutes» et à raitwnbter sur 
cliacune les tails singuliers ou 
ÎAportans 1 les observ. neuves 
09 miles qui s'oâ'raient à sa 
ouriosîté et qu'il cherchait 
^▼6C une activité infatigable. 
£n. 1759 il entra dans l'acadé- 
mie comme adjomt-anatomîs- 
te , et on trouve dans les Mé- 
moires de la même année une 
JJisserlalion de lui sur la cons- 
truction inlérieure de i'usa;:^e 
du Th ymu?. Morand s'occupa 
bientôt «près d'un travail d'un 
entre genre. Il se chargea de 
donnera i'acad. ia description 
de l'art d'exploiter les mines 
de charbon de ferre. Morand 
C0U;iacra plusieurs annec'5 à 
4 ce lidv^ii. Il se livra peu à 
la pratique de la médecine ; 
cependant son humanité , sou 
«èie pour le bien public» ne 
lui peraietlaieot pas 4» refu- 
ser ses secoure toutes fois 
qu'iine maladie épidémique 
•« extraotfdinaire réclamait 
softassiatance. Il donnait éga- 
leneatses ioios aux malhen- 
teux. Le 9 août 1784 il fut 
auaqji^.d'ttae péripneiimonie 
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maligne , et il succomba trois 
jours après, laissant des re- ' ' 
grets parmi tous ceux qui 
avaient connu et apprécié ses 
taleus. On a de lui : Question 
de médecuiu, sui- les herma- 
phrodites, 1748, — Mem. sur 
la qualité dangereuse de l'é- 
métique des apothicaires de>' 
Lyon, 1751 , — Hist« 

de la maladie singulière. et de 
l'examen du cadavre d*uno 
femme devenue en peu de 
tems toute contrefaite par ua 
amollissement général aes os , 
17.12, lit- Lettre à M. le 
Roi , sur l'histoire de \^ 
femme Supiot, 1763 , In^é 
— Recueil pourservi r d'éclair- 
cissement surla maladie d*und 
fille de S'.-Géomes presLan- 
gres, laquelle depuis plu.^ieurs 
annots jetait des pierres lan- 
lôi par la bouche, tantôt par 
la voie des urines , in- 
T2.— Letfro sur rinstrunient 
de Roger Rooufsuyseu, méd^ 
17^, i«-i2.— Lettre à M» 
le Camus, sur les médecins- 
chirurgiens du V^ai d*Ajol , 
I7.K),//2-i 2.—^Quast.'o medica .* 
ergo ex Hero bus Ht roes, 1767 > 
//2 -4°.— Lettre à M. Ronuow» 
sur un remède anti-véuerieu 
du sieur JSicole, 1764, i/t-12. 

Reobercl^es auatomiqites 
sur les rats , 1769. L*art 
d'exploiter le» mines de.cbar' 
bonde terre* 1769-79, jjt-lul. 

Pissertw Ergo Iàthamraçt§ « 
HidU» pabulum zg(ii prat>* 
bent sanitaù innoxium^ ^77' « 

iji-d^*r^ Mémoire soi^ la na- 
turel les effets , les propriétés 
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et avantages du leu du cliar- 
hon de terre apprêté , 1770 , 
ÎTi-TA, — Mém, sur le feu de 
houUie ou charbon-de-terre , 
1770 , fiz-fol. — Lettre sur leu 
M. MoimikI, son père, adres- 
se aux diilerenteb acud. duni 
il était membre, 1773, /«-B**. 
Jl a traduit les SaggiMt acad, 
dd Gmento ^ pour la colect. 
acad. vol. i , 1770 ; et il a don- 
né beaucoup de Mém* dans 
le Recueil de Tacadémie des 
sciences. 

^ Morakd', profess» de phy- 
sique au collège de Bourges , 
a donné : Développement du 
nouveau système cfes poids et 
mesures , et traité d'arithmé- 
tique adapté à ce svstême* 

1795 , ^«-è». 

MoBANDXBBs , ( de la ) à 
Soîssons. On a de loi : Appel 
des étrangers dans nos colo- 
nies, Pans , 1763 , in- 12* — 
Police sur les mendians , les 
Tagabons , les joueurs , etc. 
Londres^ I7^« 111-12.— -Prin- 
cipes politiques sur le rappel 
de3 protestansdans le royume 
de JbVaace» ^1^* ^ vol. în-ia» 

MoRANGiés, (.Tean-Fran* 
çoîs- Charles de Molette, 

comte de) baron des états de 
•Languedoc , m n rechai des 
camps, ne vers l'an 1728. Il 
a publié : Vues miportantes 
. surTagriculture et reconomie 
Turale de Languedoc » 176^ » 
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MoBKAXî , (Bené) haMÎO' 
docteur et proTeaauur royal en 
médecine et en chirurgie à 
Paris , nalil' de Montreuil-le- 
Bellai en Anjou, mort le 17 
octobre 1 656 à 69 ans , a don- 
né : Une édit. de rKcole de 
Salerne, avec de bonnes ob« 
servations, Paris « 162S , i/t^* 
—Un traité du chocolat » Pa* 
ris , 1643 , in-4°, 

# 

MoREAU ns BaasktX Jarq.) 
né àJ>ijon en 1663, capitaine 
de cavalerie, mort à wian- 
çon à Tâge de 60 ans , est au- 
teur ; Du Journal de la Cani- 
pagne de Piémont , en 1697 
et 1691. — Des Mém. polit, 
satiriques et amnsans, 1716, 
3 vol. m-i2. — De la suàie du 
Virgile travesti, i7o6,i/ï-i2. 
Mauvaise continuation d*Wi, 
mauvais ouvrage^ 

MoK EAU, (Jacques) habile 
médecin , né à ChâloDS-sur- 
Saôoe en, 1647, disciple el 
ami du fameux Guy-Patin « 
s*atlira la jalousie et la haine 
des anciens médecins , par les^ 
thèses publiques qu'il soutinr 
contre de vieux prejugés. On* 
Taccusa d'avoir avancé des 
erreurs; mais il se défendis 
d'une manière victorieusOé 
Cet habile homme mourut en 
Î729. On lui doit : Des Con- 
sultations sur les rhumatis- 
mes. — Un Traité chimique 
de la véritable connaissance 
des lièvres conimues , pour- 
prées et pestilentielles , aveo 
les moyeuâ de ie» |^uerij:« r— 
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IXne Dis^rtat. physique sur 
riiydropisie , et d'autres ou- 
vi:age& estimés. 

M 0REAU,( Etienne ) poète 
dijounaîs , mort en 1696 à 60 
ans , est auteur de plusieurs 
|jicce3 de poésie quu leur élé- 
gante simpliciie reiid estima- 
bles. Elles ont été publiées à 
Lyon en 1667 sous ce titre : 
I^ouveiles fleura da Parnasse» 

j HoBBAir«(Jacûb*Nîco1aâ) 
conseîîler à la cour des aides 
de Provence , historiographe 
de. ITjance, bibliothécaire de 
1». reine, né à S^.-B'iorentin, 
le 20 décembre lyiy^déca^ 
pité le 27 mars 1794. La cri- 
tique qui s'est exeicée avec 
amertume sur les ouvragas de 
Moreau, n'empêchera pas son 
jiom de passer avec honneur 
•à. la postérité : il y a de l'es- 
prit et de la sagesse dans tout 
ce qui est sorti de sa plume. 
On y reconnaît l'écrivain ju- 
dicieux, plein de finesse et 
.de pénétration. 1/ Observateur 
hollandais , espèce de journal 
politique , conaposé de 47 let- 
tres , n'eut pas plutôt paru 
.qu'on applaudit à la saj^acilé, 
aux cunimissances , à ki nie- 
tliude , à la neUele avec les- 
quelles l'auteur y développe 
les intérêts et la. situation dfes 
difEerentes puissances de l'Eu* 
rope* Lestylesur«tout, par sa 
gravité et son élégance « carac^ 
J^rise le sage penseur et le 
bon écrivain. La plume de 
Moreau s'est exercé^ tout -à- 
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la fois contre les enaemis de 
la nation , et ceux de la vr- 
ligiou. LeMém. pour servir à 
l'Hist. des Cacotiacs, I7v^7, 
Z/Î-I2, est unp production vTai- 
nient originale. Moreau avait 
eu la traiicliise d'exprimer et 
de publier ses seutimens au 
commencement de la révolu» 
tion. Le courage de ses opi* 
nions fut le prétexte de sa c ju- 
damnation devant le tribunal 
de sang çfui avait été chargé 
d'anéantir tout ce qu'il y avait 
d'hommescourageuxen Fran- 
ce. Outre les ouvrages déjà 
énoncés, on a de Moreau: 
Ode sur la bataille de Fonie-, 
nojf 174^» Mémoires 
pour servir à l'histoire de 
uotre tems , 1757 , 2 vol. ti^ 
1 2. — Examen des effets qu« 
doit produire dans le com*- 
merce l'usage et la.iabricatioa 
des toiles peintes , 1769, fn» 
H**. — Le Moniteur français , 
i7()o , /fz-rii.— Mém. pour le» 
coiiimiiâ«ires au châtelet do 
Paris , 1-62 , in - 4<». — En^ 
tendons-nous , 1763 , ;/i-8^— 
Bibliothèque de M»"« la Dau- 
plune , n**. i. Histoire, 1770, 
in'l\°. — Les devoirs d'un prin- 
ce réduits à un seul principe,. 
1775, in- H" ; iiouv. edit, î-82. 
i«-8°, — Prin( ipes de morale- 
politique et du droit public, 
ou discours sur l'Histoire de 
France , 21 vol. 1777-H9 , zji-. 
8^. Exposé histor. des ad- 
ministrations populaires, 1789 
m*. m-8^.-i« Exposition et dé* 
iense de la monarchie . franç|. 
1789 f 2 voK gr.. IV8^ . 
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MoRKAr , ( Charl.-A.-De- 
iiis ) im fî. fie la ci-dev. facul- 
té de Besançon , est auteur 
d'un livre qui a pour titre : 
Le médecin universel ou le 
tablea»! de la simple et heu- 
reuse philosophie dana sa suc- 
cession naturelle , 1791» i«-8^. 

MonBAtJ , ( Jeaii«*Nioolas) 
|>reQiier chirurgien de VMà" 
feUDieu de Paris , mon le 19 
avril 1786, adonné quelques 
Mém. dans le Recueil dei'a- 
cad. de chirurgie* 

MoREAÛ BE St,-MeRT, 

(L. E.) ci-dev. avocat, memb. 

de rassemblée constituante, 

actuellement cnnseiller-dV ta f , 

On a de lui : Lois et consi im- 

tions des colonies françaises 

> 

de TAmérique-sous- le-Vent, 
1784-86, 5 vol. Des- 
cription topographiqne et po- 
litique de la partie espagnole 
de S^-Domi^gue , accompa- 
gnée d'une nouvelle carîc , 
i7 >6, 2 vol, z»-8^ — Plusieurs 
tradactioDft dérojages* 

' MoiiEATT , ( Jacq.-L. ) de la 
'Sarthe «médecin, sous-biblro- 
thécaire de l'école de méde- 
cine de Paris , profess. d'htst. 
naturélîe de l'homme et d'hy- 
giène au lycée ré[Hîbllcain , 
membre dé la société de mé- 
decine, de la société médi- 
cale , et de plusieurs sociétés 
littéraires, a publie les nuvr. 
suiv, à différentes époques, 
savoir : T^n grand nombre 
d «rticies de iittérature médi- 
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cale, darn le nouvean journal 
de médecine, depuis l'an V" 
( J797 ) jusqu'à l'époque pré- 
sente. — Eloge hislor. ae Vicq- 
d'Azir, in-S"^. — Mem. sur la 
gangrène humide des hôpi- 
taux , avec liartlin. — Esauiase^ 
d'un cours d'hist. naturelle de 
l'homme et d'hvgiene ou de 
médecine , appliquée à Tàf l 
d'user -de la vie , et de- con- 
servei*îa santé.— Extraits et 
f ragmeiis des leçons d*hy çi^^ 
faites au lycée répablicaii^ en 
l'an VIII , ï vol. /V8^t accom* 
pagné de notes , de deux ia* 
bleanx analjtiqaes , ete- Pa'» 
ris. ^ Observation sur nne 
manie, guérie par la coudq 
des cheveux. — O"elq"e**^o- 
servations sur dîfferpnte^ n^*- 
ladies à la guerisnri dcsijviellcs 
les ressources pharmace^ti^ 
f[up3 non\ point concourt» 
suivies de considérations s^r 
la consomption ^ spleen , et d^ 
réflexions sur l'emploi médi" 
cal des passions. — Quelcjue» 
réflexions plillosophiques et 
médicales sur l'Emile. — Plu- 
sieurs articles dans lesdifil^ 
rens journaux. 

MoRXL, (Frédéric) cëlëbte 
imprimeur du roi, fut soâ 
interprète dans les langues 
grecque et latine « il était né 
en Champagne^ et il mourut 
Paris en 15%. 

MoTiKr , (Frédéric) fîls du 
précédent , fut interprète da 
roi , et son imprimeur ordi- 
naire pour l'hébreu , le grec» 

le 
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le latin et le Irauçais. Tl avait 
une Si violente passion pour 
l'étude que lorstfu'on viut lui 
annoncer que ieiiiiue était 
sur le point de mourir, il ne 
voulut point quitler sa plume 
qu'il n'eut inu la piirase qu'il 
avaii (^uiaiueucee. Il ne l'avait 
pas achevée 9 f|u'oii vint lui 
dira que sa femme élait n^or 
te : JVii,w# foan « répondit- 
il Croidement , cùéit une bçtp- 
tte/emtm^ Il mourut lui-méo 
nie en i6So, à 7H ans. Il pu- 
l^liasur les manuscrits de la 
bibliothèque du rot, plusieurs 
Traités de S<.-Basile, de Théo- 
doret, de âf^-C;yriUe, qu'il 
anoompa^a d'une verslou. On 

Çâtime 1 édition qu'il donna 
des Œuvres d'Œcumenius et 
d'Aretaa» ea z voi« iitrloL 

MoREr. , (Claude) fils du 
procèdent , imprimeur ei sa- 
vent dans les» langues grecque 
et latine « a donné une edit. 
de S^-Gré^oire ila Nysae., 
473^ , 3 vol. i«.fob 

» 

. MoBU » ( Omllaume ) di<* 
reoleur de i imprim. ro^^ale à 
Paris, mort en 1064. On a 
de lui un Diciionoaire fçrec^ 
ialin*frauçais» 16299 Ses 
ëdit. grecques sont trés>beUes. 
Il n'était point de la Camille 
desprécédens; il était né dans 
la paroisse du Tilleul, dans le 
omnte de Mortaio en I4or- 
màodie. 

MoT^KT,, (dom Robert ) bé- 
l|ëcl îc i nif né à la Chaide-i^ieUf 

Tome iK» 
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en Auver'^ne i'an i.%3, fut 
lait bibiiotiiecaire (Je SvGer- 
luain - des- Près en 1680. Il 
mourut eu 17.^1 , à 79 ans, 
après avoir consacré ses ta- 
leus et sa vie à composer des 
oMvr. a6ceiii|ueà. Les princi- 
paux sont : Kffusions de cœur 
sur chaque verset des pseau- 
mes et des cantiques de i'é« 
glisse, à Parts en X716, ri»-i2, 
â voL Méditations sur la 
règle de S^-Benoît , ea 1717 , 
m-8°. Entretieusapîçitttels 
sur les évangiles die route 
l'année , 4 v. in- 12 , en 1720. 
— Méditalionschrétiennessur 
les évangilçsde toute Jr'année» 
a vol. zn-i2 , en 1726. — DU 
bonheurd'un simple religieux 
et d'une simple religieuse, 
qui aimeîit leur état et leurs 
devoirs , m-12» 1727. — Re-. 
traite de dix jours sur les de- 
voirs de la vie religieuse, în^ 
12, 1728. — De respérnuco 
due tienne , et de la miséri- 
corde de JDieu , in-iaf, i^aiJL 

ICosfSi. , ( Hyacinthe ) ne à 
Avignon ( vauciuse) en 1769^ 
a donné : £pitre à un jeûna 
matériiiUste,— £pître à Zuii- 
' me, sur tes inconvéniens du 
1 uxe dans unedemoiselled'une 
médiocre torlune.— »Un grand 
nombre de pièces l'ugitiFes 
rép^Huioes dans les journaux 
eldansl'Almanaclidei Muses. 
— L'n discours de réception à 
l'acad. de Marseille, dans le- 
quel il iajt voir les avantages 
cfue les sciences peuvent reti- 
rer de la pQÊ&ie, et récipro- 

56 
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cj uerneut ceux que la poésie 
peut retirer desscieaces.«i^Le 
coup-d'œil àe ma rai«on- sur* 
le célibat ecclésiastique, Pa- 
ris, 1792, /«-H**. — ^Mesdisrrac- 
lions « ou poésies diverses , 
par Hyacinthe Morel, i vol. 
z«-i2« a Paris, chez Char- 
les Poug^us , an VU (ij^ ). 

MoREi, auieur dramaf. à 

Paris, a donne : au théâtre 
de l'Opéra : Alexandre aux 
ludes, tragédie-lyrique en 3 
actes, 17H3.—- iiU Caravaiiiie 
du Caire, cpéi-a eu actes, 
178].' — Theiuistocles, trag. 
^iii|ue>eu 3 actes. 

MoREL , ( Jean-Baptiste ) 
prêlre d*Auxerre, est auteur 
d'une Dissert, sur le véritable 
auteur des Couimentaircs sur 
l«s Epîlres de S^-Paul, iaus- 
semeat aiUibues à SvAm- 
broise , et sur l'auteur de 
deux autres ouvrages qui sool 
dans lappendice du ^ tome» 
du S^- Augustin , Auxerre » 
2762 « m*i2i. — Des Elémens 
de celtique, ou recherches sur 
différentes causes de raltéra^^ 
tîon des textes latins, 1766, 

♦ 

. Monr.TxST, (André ) ci- 
dev. abbés memb.de lacad. 
franç* Ou a de cet écrivain les 
ouvrages suivans : Réflexions 
sur les avantages de la libre 
fabrication dws toiles peinies , 
1768, /«-î^- — Petit écrit sur 
une matière intéressante. — 
Préface de la comédie de$ 
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Philosophes, 1760, 
Remarques critiques et litté* 
raires sur la prière univer- 
selle de Pope I 1760 , fit-S^. 
— Les SI et les pourquoi ^ 
1760 » M-r2. Supplément 
h la tradition des faits , 176* « 
in -8*. — Observations sur une 
dénonciation de la gazette 
littéraire , 176* , in -8^.— Mé- 
moire des fabricans de XaOr- 
raine, 1762, r»^h^ ^ Lettre 
sorla police des grain», 1764» 
zn-S^, — Uéflexions sur le» 
préju«:és qui s'opposent aux 
progrès el à la perlection de 
1 inoculation, trad. de Titalica 
de M. Galli , 1764 , m-4**.— ' 
'I raiie des délits et des peines 
Irad. de l'italien d^ Eeccaria, 
1766, în-i2. — Mém^ sur la' 
siUuUuii acluello de^ la Com- 
pagnie de^ liide^ , ^7^9i 
4^. — r^xaiiicii de la réponse 
du M. 2'^eckor, a<i Mém.efc, 
1769, — Prospectus 

d'un nouveauidictioBuaire de 
'Oommerce , 177c;. •ài^Réfuta** 
tion de TouVrage de <iaUant » 
' ^ur le commerce des bleds ^ 
177* , m-8^-^Thébrle'du pa- 
radoxe f 1775 , ill-i2.'^Dl8C»' 

prononcé a 'sa réception dans 
t'ûcad. française, i^SS^inr^» 
-^De l'acacf. i'rauçaise ouRé-^ 
ponse' àl'éoritde M- Cham<- 
lort , 1791* — Pensées libre» 
sur la liberté de la presse, 
1795 , i«-8®. Eéciamations 
pour les pères et mères des 
t^niii^rés, 1790 , i/i-H®.— «-Nou- 
velles réclamations, o!c. 179^, 
//^-^;°. — A-jipel à l'opinion pu- 

l^Uque sur le même» sujet 1, 
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1796. —Dernière défense des 

Itères el mèrefi , aïeuls el aicu- 
ea d'émigrés , 1796 , i/z-H^.— 
JPliisieurà traHucfinns de ro- 
mans cjuiont eu beaucoup de 
succès, 

. MoaEE4>T (Simon) a publié 
un Cours élémentaire d'hist. 
naturelle pharnEiaceuliq ne, 2 
volumeâ grand i»-:8°, avec 7 

Mqréri, ( Louis ) docteur 
théologie, né à BargemoQ 9 
petite viUe de Provence , .en 
1643, mourut à Paria en 1680. 

Il debula à Lyon, dans la 
carrière littéraire , par une 
mauvaise allégorie , intitulée: 
Xie Pays d'Aulour, qu'il pu- 
blia dèsl'âLrede dix-huit ans; 
il se iiï C );uîaître ensuite par 
des ouvrages plus utiles, il 
traduisit de Tespagnol en fran- 
çais le Trailé delà Perlectiun 
Gjirétieiiue , par llodriguez , 
versiougui a été efiacëe par 
celle de Kegnier des Marais. 
Xi publia en 1673 , en i ypL 
f/t-foL» le Dictionnaire qui 

Î>orte son nom. Placé en qua- 
ité de secrétaire .aupras de 
Pomponé, ministre, il, pou- 
vait* espérer de grands avan- 
tages de son emploi ; mais son 
application an travail Apaisa 
ses (orces, et le jeta dans une 
langueur pres^ffie coulinuelle. 
L'ardeur ave laquelle il s'oc- 
cupa d'une nouvelle édition 
de son D i cl iouna ire 5 augmenta 
son éptiis, ment , et lui donna 
ciiiiiiia iiiori. Le i^'^ volume 
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de sa nouvelle édition avait 
déjà paru , et îe 2*^ vit le jour 
quelcjues iruns après sa mort. 
Moreri uvuA descoutiHissaiire^ 
et de la littérature: il connais- 
sait les livres modernes qu'il 
fallait consulter , et entendait 
assez bien Titalien etl'espa^ 
gnol. Son ouvrage , réforme et 
considérablement augmenté , 
par Jean le Clerc * du Pin » 
et d'autres , porte encore sou 
nom , et n*cst plus de lui. Les 
éditions les plus estimées du 
Dictionnaire^e Moréri , sont 
celle de 1 718, eu 5 vol. i/i-fol.; 
celle de 172^ , 6 vol. în-ïo\, , 
et celle de 17^2, aussi en 6 
vol. i«-fol. Labbé Goujel a 
doîuié 4 vol. //i-îbî. de Supplé- 
ment, que Drouet a reloudus 
dans une nouvelle édition pu- 
bliée en 1759, 10 vol. zn-tol. 
Mtjréri est encore auteur des 
Doux plaisirs de la Poésie , 
i^-iz, el éditeur des Rela- 
tions nouvelles du Levant, de 
Gabr. Ghinon , capucin , qu'il 
orna d'une longue l^réface.. 

Moaics DB B;bauboiS| 
( Pierre - Hyacinthe ) 'né à 
Quimperlay. en 1693, entra 
<î inslac<3ongré galion de Saint- 
Maur« et s'y signala parsuu 
érudition et par sa piété; il 
mourut en 1750. Il a travaille 
à rHistoire de la maison de 
Rohan. Son ouvrage est de- 
meuré en manuscrit : il for- 
merait 3 ou 4 volumes /«-4°» 
Ce savant s'occupa ensuite à 
donner une ntmvelle édition 
de riiistoire de Bretagne de 
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Doin Tiobineau. Depuis I74T 
jusqu'en 17S0, il publia '^vôl. 
i/i-foL de Preuves, ou Mein. 
pour i v\ (Hivrci^e , et le 1^'' 
vol. de i'Hisioire. Il laissa à sa 
morl les matériaux du 2« et 
dernier vol. Doni Taillandier, 
son confrère, a continué cet 
ouvrage. 

MoRiiiow , littéral. borde- 
Jais du i6* siècle. C'était un 
vil flatteur du duo d'Eperoon. 
On a d« Im deux çros livres , 
conteuaut U Aetation des fé* 
tes dônnées à Bordeaux, à 
l*occasioa du passage des prin- 
ces. On connaît encore de cet 
écrivain à gages» les ouvrages 
suivans : Le rersée fnincots , 
Bordeaux, 1617, In - 
Xe Pancastred'Alcandre , ou 
Carrozeiduducdeia Vallette, 
Bordeaux I 1617. 

Morillon, (Julien-Gratien 
de) bénédictin, 'né à Tours 
eu 1633, mort en 1694, Ce 
religieux cuhivn !:i poésie. On 
a de iui des Paiaplirasea eu 
vers français de Job , : de 
1 Ecclésiasle , ?n-8®; de Tubie, 
i«-8°. Mais il est principale- 
ment connu par sou Joseph , 
ou TEsclave fidèle, à Turin, 
( Tours ) iir 2«-8**. Ce 
pui ine , dont la i ersificalioii 
esi laible, uiaisiacile, olFre 
des morceaux touohans. Il fui 
réimprimé A Bréda en 1705 , 
Quelques endroits trop 
libréii le firent supprimer, et 
ce petit ouvrage est aséeas 
rare. 
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^ MoRiN, (Etienne) ministre 
do la reli;j,iou protestante a 
Caen , sa patrie, fut admis 
flans l'acad. des belles-lettres 
de celte ville , malj^ré la loi 
quiexcluait lesprotestaua. Son 
savoir iuimerita cette distinc- 
tion. Après la le vocal khi de 
Fédil de INantes, il se retira à 
Leyde en 168), et de-la à 
Amsterdam, où il futnommé 
professeur des langues orien- 
tales. Il y mourut en 1700 , 
âg0 de 75 ans. 0» a de lui : 
huit Dissertations en latin anr 
des matières d'antiquîlë. Biles 
sont ourietfses. L^édition de 
Dordrecht, 1700, ht*9^^ 
la meilleure, et préférable à 
celle de Genève , 1683 , in-j(^^ 
— lia donné aussi la Vie de 
Samuel Boctord. 

MoRiN, ( Henri ) fils du 
précédent , oé à S<.*Pierre-sur- 
Dive en Normandie, se fit 

catholique , arré^ avoir été 
ministre protestant. 11 esf nu- 
[eti rdft plu^îenrs DisserJaUoiiâ 
qui se trouvent ddm îes Mé- 
moiref^ de Tacad. des iiiscript. 
et belles-lettres , dont il était- 
membre. Il mourut à Caen eu 
1728, âgé de (>o ans, aussi 
estimé que aou père. ' 

MofiiK, ( Jean ) né àBIois 
en 1591 de parens calvinistes, 
abjura entre \ei mains du car- 
dinal DupehKvn , et entra dans 
la oongrégattoii de fOra'toire « 
nouvellement fondée : il écri- 
vit contre le régime de cette 
aueJété. Son ouvrage firt re- 
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gardé comme une satire; il 
est devenu rare, parce que le 
plus <^rand nombre des exem- 
plaires iul brnlé. Moriii était 
très- savant dans les langues 
orientales, et très-versé dans 
la critique ecclésiastique. Il 
eut des coutestatiorB avec Si- 
liicoii de Muis, pmCesseur en 
hébreu au collège Kuval , sur 
Fautheuticité du textehebreu. 
I«es papes et les théologiens , 
et ftor-ioul 1«8 ihëologiena 
Iramonlains » «e plaignîreot 
qudiquefoift de se» ouvrages , 
et exigèreat de loi décerna 
en teins des explicationa ou 
des rétractaiioiis; maïs totis 
les savans rendaient jimtiœ à 
son profond savoir. Il mourut 
en i6Sg, Ses principaux ouvr. 
sont : Exercitationei Biblicœ ^ 
Paris, 1660, i/i-l'oUo. ^ De 
Sacris ordinationibUi ^ i655, 
^ De FMiUmiâ, i65i , in- 
\ fol. — Une nouv. édit. de la 
Bible des Septante, avec la 
version latine de Nobilius , 3 
vol. /«-fol., Paris, 1628 ou 
1642, estimée : elle conapreud 
le Nf)uvean-Te5t:unent. — Des 
liettres et des D issertalions , 
sous le titre à* Antiqti tates ec- 
eîesiœ orîentaUs ^ 1682, i«-8*^. 
^ — Œuvr. posthumes en latin, 
170;^, — Histoire de 

la délivrance ée. l'Eglise par 
Temperear Constant m, et du 
Prot> i es de la souveraineté des 
papes par la piété et la libéra- 
lité de nos rois , 1629 , m-tbi. 
^ Des dé^Rolf du go u ver* 
Bernent de rOratmre « i65â, 
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Mo PIN , ( .TiMii- Baptiste ) 
docteur en meciecine , né à 
Villefranche en Beaujolais en 
r583, murt à Paris en i(S.>6. 
Il a fait une vingtaine d'ou- 
vrages, presque tous écrits eu 
latin, et presque tous oubliés 
aujourd'hui; aussi n'est-ce 
p;js ce qui la rendu fameux. 
L'astrologie à laquelle il s'ap- 
pliqua, en a fait un homme ^ 
l^dus célèbre. Cette science, si 
toutefois o'én est une , décriée 
che2' tout les esprits sensés , 
lai mérita (a oonnance du car<^, 
dinal de Richelieu. Ce minis* 
tre le coosolta plusieurs fois. 
Q uelqoes^unes des prédiction^ 
de Morin eurent, par hasards 
leur effet; il neu fallut pai 
davantage pour le faire écou- 
ler comme un oracle. Il se ht i 
atrec ses prédictions, x 2*006 
livres de rente, somme im- 
mense alors, qu'il ne s'était 
certainemeni pas prédite à 
lui-même. 

MoRiK , ( Pierre ) né à 
Parisen 1^31, passa en Italie , 
où le savant Paul Manucé 
l'employa à Venise dans son , 
imprimerie. Il enseigna en- 
suite le grec et la cosmogra- 
phie à Vicence, d'où il fut 
appelé il P'errare par le duc 
de celte ville. Les papes Gré- 
goire XllI et Sixle - Quint 
l'employèrent à l'édition des 
Replante et à celle de la YuU 
gate^ €e savant dritique mou* 
rut en 160B, àr *p ans. On a 
dehii un Traité du bon usagé 
dessolencesi etqti^rquesau* 
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tresEcrifs, publie^ pac le P. 
Quetif ydQmiQicaiu, 1670. 

MoRlN.(Siiïion) Cet liilur- 
tunéy digue de la pli ie de tous 
le* hommes sa^es, naquit à 
Hichemoiit en Normaiidiè en 
2623, La faîii^esse de son cer- 
veau le jeta 'dans tous le* dé« 
lires que les discussions reli- 
gieuses peuvent entraîner. II 
ae crut , et se dit le Messie ; il 
prêcha, et c'crivit des folies ; 
il fut plusieurs (ois enfermé. 
Sa vie ne fut d'abord qu'une 
allerualive de captivité et de 
liberté. Le parlemenl le con- 
damna, enfin, aux Petites- 
Maisons ; malJieureusemeiit 
on le rel 'îclin mcore, et il se 
JQiil à dogmatiser (Jenonvean. 
Des Marcts de S^-Sarliu joua 
un indigne rôle dans cette af- 
faire ; il feignu de se mettre 
au rang de ses prosélytes, pour 
lui arracher des preuves con- 
vaincantes de sa. doctrine. 

Sfuaud il les eut, il alla le 
énoncer comme hérétique. 
Surcel tje dénonci a I ion infâme* 
on courut arrêter Morin; un 
le trouva occupé A composter 
lin écrit 9 quicummenrait par 
* ces mots : Le Fils de riiommf 
au Roi de Francfi. On eut la 
cruauté de lui fa ire son prucès, 
et de le condamner à êire 
Ijrûlé avec tous ses écrits; l'ar- 
rêt fut exer.uie en place de 
Grève le 14 mars 1663. Cet 
inîurlune, daus les tourmens , 
lie cessa d'implorer la miséri- 
corde divine, puisqu'il n'était 
plus pour lui de miséricorde 
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humaine. Tuutes iespiècesdtt 
procès de Simon Morin sont 
rares. Notis allons en tionner 
la liste : l-\i^iun: { )n\veh\m m 
IMorin, dcuis lequel su trou\ e 
l'Analyse de ses Ouvrages, 
i663,*<~-DéclaratioB de Morin 
sur la révocation desespen* 
sées, 164^;. — Déclaration de 
Morin, de sa femme et de 
la Malherbe , etc. , 1649. — 
Procès -verbal d'exécution de 
m«rt duditt i66;j. — Arrêt 
qui condamne ledit à l'aire 
amende -honorable et à être 
brûleen placedeOrêve, 1663 : 
le tout /;2-8°. La (ief nïère pièce 
se trouve jululâ^jrdioairemeat 
aux Fensécs. 

MoiuN , (Louis) naquit ati 
Mans le II juillet 1630, et 
iii'jurnt le i^^ mars I7i5. Ses 
pareus donnèrent à son cduca- 
lion tous les soins que leur 
fortune leur permit. Ses goûts 
en se développant , le portè- 
rent «rers l'étude des plantes. 
Un paysan « qui en apportait 
aux apothicaires de la ville , 
fut son premier maître. L*en« 
Tant payait ses leçons de quel- 
que petite monnaie, quand il 
pouvait» et de ce qui devait 
faire son léger repas d'après» 
dîne. Quand il eut fait ses hu- 
iiianiu-s, on l'envoya à Paris 
pnir iaire sa philosophie. Il 
y arriva, mais en botanisle , 
c'est-à-dire à pied. Sa phiio- 
sophie faite, sa passion pour 
les plantes le deLerminaà l'é- 
tude de la médecine. Alors il 
eiiibiaàiti un ^eiire de vi^que 
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loslenlation d'un philosophe i 
aucien , ou la pénitence d'un 
anachorète, n'auraient pas su r- 
paiisë. il se réduisit an et 
à l'eau. Il lut reçu docteur eu 
médecine vers l'amiée 1662. 
Ib'agon , Longuet et Galois, 
tous trois habiles botanistes, 
travaillaient à un Catalogue 
des plantes du jardin i\oyal , 
qui parut, en 1666, sous le 
nom de Vailot, alors premier 
médecîo. Feodant ce travail , 
Moria fut souveot .consulté ; 
et de- là vint restime particu- 
lière que Fagun prit pour lui , 
ai qu'il a toujoun çontervée. 
Après q u e I c( ues années-de pra - 
tique, il fut reçu expectant 
à l'Hôtel-Dieu , et quelque 
tems après, il iut médecin 
pensionnaire : mais l'argent 
qu'il recevait de sa pension, il 
le remettait dans le tronc , 
après avoir bien pris garde à 
néire pas découvert. Sur la 
réputation qu'il s'était acquise 
dans Paris, M^^^. de Guise 
voulut l'avoir pour son méde- 
cin, Dodart , son inliiiio aiai , 
•ut assez de peine à lui taire 
accepter cc^te place. Sa nou- 
velledignîtérobligea à prendre 
VU carrosse , attirailfort incom- 
mode pouï lui: mais en salis- 
faisant à cette bienséance ex- 
térieure, dont il pouvait être 
etmptable au .public, il con- 
serva son austérité dans l'in- 
térieur de sa vie. Au bout de 
deux ans et demi, la princesse 
tomba malade. Gomme il avait 
le ])ronostiG sur, iî eii (jeses- 
péra« diui» uu.mm&mêmooù 
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elle se cro3''ait hoi*s de danger»' 
et !ni annonça sa mari. Celte 
princesse lui laissa, par sou 
testament, deux raille liv. de 
pension via[^ere, qui lui ont 
loujours été bien payées. A 
peine fut-elle morte, qu'il se 
débarrassa du carrosse, et se 
retii a a S^-Victor , sans aucun 
domestique, ayant cependant 
augmenté son ordinaire d'un 
peu de vïz cuit àl'eav. Dodarl^* 
' qui s'était chargé du soin d*a* 
voir des vues et de l'ambition 
pour lui, fit en sorte qu'au 
renouvellement de Tacad.^ea 
i6^« U fat 'nommé associé- 
botaniste. Quand Toucnefbrt 
alla herboriser dans le Levant 
en 1700, il pria Moriu de faira 
à sa place les démonstrations 
des plantes au jardin Royal , 
et le paya de ses peines , eu 
lui rapportant de l'Orient une 
nouvelle plante , qu'il nomma 
Moriana orlentaLis, 11 a nom mé 
de même la Dodane^ la Fa» 
gonne ^ la BJgaonne ^ la F/ff» 
lypée. Une plante est un mo- 
nument plus durable qu'un© 
médaille ou qu'un obélisque. 
Morin « avàuçant fort en âee » 
l'ut obiif^ de prendre tindo«^ 
mestique, etsedécidaà boira 
une once devin par joar. Alors 
il quitta ,toutea ses pratiquesr 
data .ville, et se réduisit aux 
pauvres de son quartier, et à 
ses visites 4o rûô tel-Dieu. A 
7B ans , ses jainbes ne purent 
] lus le porter, et il ne quitta 
plus gnères le lit. Sa tète l'ut 
toujoui^ bonne , excepté le*. 
ùx. dfirMÏfixâ.iuois. U déteignit 
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eiitiu à ïà^^' de l'io aii3, sans 
maladie , et uniqueiueiit iaute 
de iurue. Une vie longue tJt 
saine, unemuii lenteetdouce, 
i urent leairuiude sou régime. 
On a trouvé dans ses papiers 
uu Index d'U^pocrale grec et 
latin , beaucoup plus ample el 

$lu9 correot que celui de PinL 
i a laÎMé un Journal de plus 
de 40 années; où il marquait 
^xactemeiii Télat du baromè- 
tre et du thermomètre. Il a 
laissé enfin uue bibliothèque 
de prèâ de vingt mille écus , 
un médaiUier , et un herbier. 
Son esprit lui avait beaucoup 
plus coûté à nourrir -que son 
corps» 

MoRiN , (Jean) né à Meung 
près d'Orléauâ eu 1705, pro- 
fesseur de philosophie à Char- 
tres eu 1732 ♦ et chanoine en 
I75o, donna, à ;^8ans, son 
Mécliaiiisme universel, i vol. 

qui contient beaucoup 
de connaissances, et qui en 
suppose bien plus encore; Son 
senond ourrage est pn Tvaité 
de l'Eleclcicité « imprimé en 
1748, L'abbé Nollet 

ayant réfuté ropioion d^l'aa* 
teur i Mdritt adressa à cet 
académkîten une J^éponse : 
e*est son troisième et dernier 
ouvrage imprimé. Cet homme 
estimable mourut à Chartres 
le mars X765, à l'âge de 
59ait8, • 

MoRiN, (Joseph) médecin , 
a publié : Tentamtn meàicum 
dê JDoiou, 17^1 
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Mémoires dans plusieurs Re- 
cueils. 

MoRiN , (Joseph) profess, 
de rheforajuc. On a lie lui ; 
Régi christ. Ludovifio Augusto 
de pace^ quœ nunc régit orbem * 
GrwttUnde, Taris, 1784, inS^. 
— Plusieun autres Oçatsons , 
etc. 

MoBiNiBBB (Adrien «CI. 
LE FoET -ne la) naquv^t à Pa- 
ris le 23 décembre 1696 , et 
mourut dans cette ville le i& 
avril 176K. 11 fit d'excellentea 
études au collège des jésuitea 
sous la direction du père Fo- 
rée , don! il iTBln toute la vie 
l'aflmuaieurei l auii. Né sans 
lorlune, il s'eii C(»n5o!a facilè- 
rnentan milieu dos jouissan- 
ces que donne l'étude. Il se 
retira che^ les génovelaina do 
Scnli3,où la lecture et l'étude' 
réfléchie de nos poêles firent 
sa seule occupation pendant 
près de douze ans. C'est là 

3u'il prépara les matériaux 
es diTOrens Recueils qu'il s 
donnés depuis « lela que le 
Choix de poésies morales, ei^ 
3Vol.iA-ti*9 1740; la Biblio-* 
théque poétique, en 4 voL 
?A-4^, ou en 6 vol. fit- 12, 174^^ 
et les Patse-tems poétiques , 
historiques et critiques, en z 
volumes, 1767. La Morinière 
avait donné, en 1748, une ma- 
gnifique édition de sou Choix 
de poésies inorales et l' h ré- 
tiennes, 3 voL in-H^, ornée de 
portraits en taille-douLve, Ce 
iiecueii dont on ne tira qua 

ti'ès- 
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i très-peu d^exemplaires , est 
lait a rimitaliou deceli'lde 
Port-RoyaLlla changé quel- 

t qoefots tes vers des auteurs 

tTu*il copiait , et il y a joint 
I des notes et des observations 

i cm itjues qu'il pousse souvent 

, trop loin. Les Œuvres choi- 

I pies (în grand Rousseau, in'i2, 

autre liecueii de la Mori- 
nière , iut bien accueilli du 
public , et réimprimé sou- 
vent. Il est même devenu un 
livre classique. Oulre ces ou- 
j vrat^ea , on a de œl écrivain 

j V, trois productions qui sont en- 
I tièreinent delui : savoir, deux 

petites comédies, imprimées 
en 1764 , et non jouées, sous 
las titre des Vapeurs et du Tm* 
pie de la paresse, avec une Vie 
\ de l'empereur Constance. Ce 
morceau d*hist. vaut mieux 
^ que ses comédi/es» 

[ Mo RI SOT , ( Claude-Bar- 

thélémy) né à Dijon eu i5g2. 

* knourut dant la même ville 
' èu i66i. On a de lut : un Li- 

\ vre assez curieux, dans le- 

quel, sous le titre de F^rv/ûn^, 
( Dijon , , in-4° ) il ijrace 

! Thistoire des démêlés du car- 

dinàl de Bichelieu , avec la 
reine Marie de Médicis, et 
Gaston de France, fluc ffOr- 

* léaiïs. Pour avoir cet ouvrage 
complet, il faut y joindre une 

■ conclusion de pa«es , im- 
primée en ? 6/j6. — Orbis ma- 

' rltîmus , i/i-fol. 164; ,. — yeri- 

■ tatis lacrymœ ^ Genève , 1 626 , 
iii-12. C'est une satire contre 
les jésuites , avec cette dédi- 

Tomé ly. 
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cace : Patrihus jesuith sonna' 
fem. Ce livre est peu commun. 
— Et grand nombre deLettres 
latines sur difiereos sujets» 

MoRT.iEHE ( Jacques-Au- 
gu'^te (îe !a) de Grenoble , an- 
cien mousquetaire, est mort 
à Paris, au mois de lévrier 
1785, Ses ouvrages sont trois 
comédies : le Gouverneur, eu 
trois actes, 1751 ; — la Créole , 
en I acte, 17^4 y — l'Amant 
déguisé , en 2 actes , 1758 ; — 
des Lettres criUques sur dii- 
Férentes tragédies, et les ro- 
mans suivans : le Sie^o de 
Tournay, 174;^ , /«-la, An- 
gola , 1746 , 2 vol. — Milord 
Stanley , ou le Criminel ver- 
tueux , i74> 'Les Laurien 
ecclésiastiques* Mirza- 
!CÏadir, où se trouve la rela- 
tion des dernières expéditions 
de ThamasKouU-Kan, 1749» 

4 vol. Ûf-I2, 

MoHNAG, (Antoine) célè- 
bre avocat de Paris , né à 
Tours , cultiva les muses. Se» 
ouvrages ont été imprimes 
Paris en 1^^24,611 4 vol. in-ïol. 
Ou a encore de lui un Ilecueil 
de se-^ vers, intitulé : Feriœ 
forensei , 1/1-8^, il mourut eu 

MoRNAY, (Philippe de) 
seigneur du iMe5si:^-Marli, iiti 
!e 5 nov. K'|';,a Bishuy, daiii 
la liiiule Normandie, mourut 
eu 162.Î , à 74 ans, dans sa 
terre de la ïorêt-sur-Sçiine 
en Poitou. Mornay est regar- 

57 
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dç , avec raison , comme l'un 
des hommes les plus vertueux 
et les plus Labiles du parti 
calviniste. Il avait été destiné 
à l'état ecctésiastîoue, et un 
oncle , assez riche oénéficier, 
lui avait assuré ses bénéfices; 
mais Mornaj sacrifia, sans ba- 
lancer, ces espérances à ce 
qui lui parut être la vérité: 
échappé nu massacre de la S^- 
Barlheleruijil parcourut l'ila- 
lie , l'Alleniagne, les Pays- 
Bas et i'Auglelerre , et ces 
vo3'ages eurent pour lui au- 
tant d'util ilé que d'agrément. 
II s'attacha ensuite à la desti- 
née d'Henri IV, et le servit 
de sou épée , de ses né^cia- 
tions et de ses conseils. Stilljr 
ne lui rend pas assez de jus- 
tice dans ses Mémoires; on 
voit qu'il y avait entr'eux ri- 
valité de crédit auprès du 
prince. D'autres suflVages lui 
sont plus i'avorables.Lorsqu'en 
262i«LouisXIII ralluma con* 
tre les protestans ces guerres 
que la modération de son père 
avait éteinte?, Mornny lui 
écrivit pt3ur l'eu dutourner. 
Mais ses remontrances ne pro- 
duisirent rien cfue la perte de 
son gouvernement deSaumur, 
que Louis XIII lui ôta en 
162.1. Oo a dû lui : Un Traité 
de l'Eucharistie, 1604, i/z loi. 
«—Un Traité de la vérité de 
la Religion chrétienne, M-8°. 

Un Livre intitulé : le Mys- 
tère d'iniquité', — Un Discours 
aur le droit prétendu par ceux 
delà mciisou de Guise, z«-8°. 

Se» Mémoirea instinictifs 
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et curieux, depuis r5T2 jus- 
qu'en i6i,(),4 vol. //2-4", esti- 
més. — Des Lettres écrites , 
arec beaucoup de force et de 
sagesse. 

MoftTEMART ( M^n^ de ) a 
donné : Les Amusemens du 
jour, ou Recueil de petits 
Contes , Paris , 17^10, iit<«^ 

MoRTFSAONB , abbé. On a 
de lui : Lettres sur les Vol-» 

cans éteints du Vivarai? et 
Velay, dans Ic;^ Benherches 
de Faujas -Fond aur ce su- 
jet , 1778, i«-fol. 

MoRus ,( Alexandre) mi- 
nistre protestant, né à Castres 
en 1616 , fut envoyé à Ge- 
nève, où il remplit lés chaires 
de grec , de théologie , et ta 
fonot ion de mimstre.Saumaise 
l'appela ensuite en Hollande » 
où il fut nommé professeur 
de théoloi^ieà Maddelbourg, 
puis d'histoire à Amsterdam* 
Il remplit ces places en ha- 
bile homme, et fit Tau i655 
un voyage assez long en Ita- 
lie. C'e^t durant ce voyage 
qu'il publia un heau poëmo 
sur la défaite de la flotte tur- 
que par les Vénitiens : cet 
ouvrage lui valut une chaînti 
d*or, dont la répirblique de 
Venise lui fît présent. Déf^oû- 
tede la Kullande,ilvint exer- 
cer le ministère à Charenton, 
Ses sermonsat tirèrent la foule, 
moins par leur éloquence , 
que par les alltisîons satiri- 
ques et les bons ttotft dont il 
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les semait. Cet homme sin- 
gulier mourut à Paris dans la 
maison de la ducbesse deRo- 
han , eo 1670, sans avoir été 
marié. Oti a de lui : Divers 
T^ailéi die controverse. De 
belles HaraDgaes et des Foë- 
mes en latin. — Une Réponse 
à Mihon , intitulée : AÙxan" 
dri Mori Fides publica ^ //1-8**. 
Milton l'a cruéllement déchi- 
ré dans ses écrits. Ce que Ton 
a imprimé des Sermons de 
Morus , ne ré[)ond point à la 
rëp ti ta t i un cj u il s'était acquise 
en ce gexire. 

MoRVEAU, (de) abbé, a 
publié : Le Triomphe de la 
Religion, ou le Sacrifice de 
Madame Louise de France, 
poërnc? en 4 chants, Paris, 
1774 . iu-û'', 

1 

MoRViLLE Marné. ( M^*«. 
de) On a d'elle : Mes Délas- 
semens, 1771, 6 leol, in-is.-* 
X'^flomme tel qu*il est ^ trad. 
de Tallemand , ^tj^ji ^ z vol. 
^ Les E^remens réparés , 
trad. de l'anglaisy FariSf 1773, 

Mort, maître de pension , 
est auteur de 1 Patrocle de- 
mandant les armes d' Achille, 

Î»oëme qui a concouru pour 
e prix a Facad. Cranç» 1778, 

MoRy d'Elvange, déca- 
pité le 14 mai 1794 , nge de 
56 ans. Oti a de lui : INotice 
4' au ouvrage iati4uié : Kécucil 
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pour servir à Vhistoire métalli» 
fue des duchés de Lorraine et 
de Bar^ Nancy, 1782 , 
— * Essai histor. sur les pro« 
grès dQ la gravure en mé-* 
d ailles ches les artistes lor- 
rains , X783 , in-S^. — Noticf» 
d'une Collection métallique , 
donnée à la Bibliolhèaue de 
Nancy par le roi Stanislas 
r787,gr.i«.b^ 

Mcjrza( de) a donné : Les 
Lois de Minos, tragédie ea 
5 actes, i773,iA-ti*. 

MoTHE le-Vayer , ( Franc, 
de la ) né à Paris en i58B, se 
consacra d'abord à la robe; 
mais i'amour de l'étude l'arra- 
cha bientôt à cette profession. 
Lors(^ue Louis XiV fut eu^ 
âge d avoir un précepteur, on 
jeta les yeux sur lui; comme 
la reine ne voulait pas d'un 
homme marié , il exerça cet 
emploi auprès du dqc d*Or« 
léans, frère unique du roi. 
L^acad. française lui ouvrit ses 
portes en 1639, et le perdit en 
1672, âgé de 85 ans. On lui a 
beaucoup reproché k)n scep- 
ticisme, quoiqu'il eût bien 
clairement énoncé , qu'il ne 
l'é tendait pas aux objets de la 
religion. Leatyle des ouvrages 
de le Vayer, qui sont en tres- 
grand nombre, est clair, net, 
plein de pensées saillantes , 
quelq u e lois nerveux , plus sou? 
vent diffus , et beaucoup trop 
chargé de citations. Cet écri- 
vain est comme Montagne, 
il pefd cuutiaueliemeat sou 
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objet de vue; mais n'a pas, 
romriic lui, THri de répandre 
de la force cl du ruiiiciiieiit 
dans sesecarls. MonUi^ne a le 
talent de développer le iemeut 
chacun des objets successifs , 
qa'il devient l'objet principal, 
et fait oublier volontiers le 
point , duquel l'écriv^ia est 
parti; on s'y arrête «v^cGom*- 
plai«iDce« par le nouvel inté- 
rêt qu'il inspire. Il n'eu est 

Sas de même des digressions 
e la Mothe-le*Vayer. £Ue» 
sont trop courtes ^uv atta- 
cher, trop multipliées pour 
£xer l'attention sur aucun*9b- 
j et. On a recueilli ses ouvrages 
en 1662, 2 vol. in-foL; en 
, r5 volumeà in- 12 , et à 
Dresde en 1772, 14 vol. in-h°. 
Parmi !f»i5 (Knvres de ce pbi- 
losophe, on ne trouve ni les 
Dialogues iaits à l'imitalion 
des anciens, sous le nomd'O- 
rasius 'l'ubero , iiiipriinés à 
i'rancfort en 1606, 2 touies 
ordinal reaient en i vol. i«-4'', 
et 1716, z vol. /«-12; — ni 
l'He^cameran rustique, z/z-12. 
Ces deux ouvrages sont de 
lui, et on les recherche, sur- 
tout le premier. La traduct. 
de Fîotuâs qu'ourasous le nom 
deIaMothe*le*Vayer,est d'uu 
de ses fils, ami deBpileau , 
mort en libib^ , à 30 ans* 

MotHE»LR*YAlfER DE Bot- 

.TiGNi , (François de la) de la 
îiiéme famille , raaîlre-des- 
rpffuéies, mourut iateiidant 
de Soissons en i68f>. On a de 
ii^i i\Jm Difliôrtai» sur l'auto- 
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rite des rois en malière de 
regale. File fut impr.en 1700, 
sous le nom de Talon, avec ce 
litre : Traite de l'autorité des 
rois , tou( liant Tadminisfra- 
tion de [a justice, et réimpr. 
souà Sun iiotii en 1756, in-vi, 
— Un Traité de l'auloiiie des 
roiât touchant l'âge nécessaire 
à la profession religieuse , 
1669 , iVia. — I«a.tragédie du 
Grand Sélim, m-4\ La 
roman de Tharsis et Zéiie « 
réimprimé à Paris en 1774., 
en 3 vol. iji«8^. Ce roman esl 
estimé, 

Motoe^le-Vaybr , ( Jean* 

François de la ) maître-des- 
reqne tes, mort le 5 juin 1764, 
a donne Tedit. de l'Autorité 
der^rois, de 17S6. J! a publié î 
Essaisur les mojens d'encou- 
rager l'agriculture, 1763, i'i! a. 
—-Essai sur la possibilité d'un 
droit uoiq^ue,. 1764, in^iSm 

MoTiN, ( Pierrj ) poète, 
était de Bourges^ 11 a laissé 

3uelaues Pièces ^ qu'on.trauita 
an» les RecueiiS'deLflDii tema» 
et qui sont dignes de l'^ubUi 
dans lequel elles sont. 

( Ant. HooDAUK 
de la ) nacfiiit. à Paria- le vt 
janvier 167A, et moiiput.le 26 
I décembre 1731. Il fit ses pro^ 
' mières études chez les jésui* 
i tes. Après ses humanités, il 
léUidîa pour êire avocat * mais 
il quitta bientôt le barreau 

I pour la poésie. Son coup d'es- 
Utti, lut ujQyQ con),tîdie , q.ui> 
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tambaau théâtre Italien. Cetîe 
disgrâce l'aHli^ea vivement, 
qu'elle !e fil reiiuncer pendant 
cfuelcfucâ moisau théâtre, aux 
lettres, et même aux hommes. 
Il alla^e renfermer à la Trap- 
pe , et se cnit pénitent, parce 
qu'il était 11 u ni i lié. Ce moine, 
si peu iait pour l'être, fut 
bientôt rejeté dans Le monde , 
où sa ferveur el sa vocation ne 
tardèrent pas-à dispaïaître au 

Ïiilîeiides plu&briUaiuftucc^ 
, 1 fil le- charmant opéra de 
YEùrope galante. Peu de tems 
après il donna » avec Des- 
toiîches, la PastoraU d'Jssi » 
qui De reçut pas moinâ d'ap- 
piaudissemens que VEuropM 
gala/tu. Il iit depuis plusieurs 
Autres opéras, dont la plupart 
réussirent. Au milieu de ces 
triomphes, la Mot le en désira 
un autre. Il donna un volume 
d'Odes, qui eurent des pané- 
g^fristes et dea censeurs. Dauâ 
ce genre, il avait pour rivai 
Buusseau , qui l'effaça bien- 
tôt. Cependant, quand sol- 
licitèrent en même tems une 

Elace à Tacadémie Crraçaise , 
i Motte fut presque unam- 
ineoi préféré à Rousseau. U 
succéda à Tliomas Corneille , 
et fut reçu le B février 17x0. 
Le discours qu'il prononça à 
sa réception , est remarquable 
par les rapprochemensles plus 
adroits et les plus délicats. 
Bassasié de courounes sur la 
scène lyrique , la Motte donna 
aux comédiens Français, la 
tragédie des Machabées. Ce- 

peudaniy coxonxeiiavait beau^ 
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coiip d*ennemis , il prit lei 
parti de garder d'abord Tano- 
nyme. Ses adversaires tres- 
éloif;nés de soupçonner le piè- 
qu'il leur tendait, trou- 
va i e n t sa t ragédie si bien te rite ^ 
qu'ils la croyaient un ouvrage 
posthume de K.'2c //ic ; l'auteuc 
jouit eu secict, pL udant quel- 
ques semaines, duju<^emeuf; 
de ces grands couuaisseurs ;. il 
fit mieux encore , quand il se 
vit* bien assuré du succès, il fit 
répandresoordement par quel- 
ques amis.^ qu'il était i'auteuc 
des Machabées; et il eut la* 
satisfaction d'entendre tour« 
ner en ridicule ceux qniluialt 
tribuaient cette pièce, et qui 
n'avaient pas l'esprit dé sentie 
à quel point il ene'tait incapable. 
Enfin , il se déclara ouverte- 
ment, et goûta pour iors.un 
plaisLi' nouveau , cehii de voir 
ses ennemis changei de lan- 
gage. Encouragé par le succès 
des Machabées , la Motte don- 
na bientôt après la tragédie 
de Roi/iulu^j, easuUc Inès de 
Castro, dont lu fortune lut 
plus, heureuse que celle des 
Machabées et de Romulus. On 
s'imagine bien que le grand 
succès à*Inh produisit des crU 
tiques saus nombre. Il est îqUi* 
jours, comme Ton sait, des 
écrivains prêts à prouver aux 
auteurs applaudis, au'ils oot 
eu tort de réussir. L anecdote 
suivante fournit une preunre 
de cette triste vérité. La Motte- 
se trouva un jourdans tmcafé, 
au milieu d'un essaim de ces 
, bourdons littéraires , qui dér 
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chiraîent son ouvraiie, pt ne 
connaissaient point l'auteur. 1 1 
leï< écouta traiiquilîemeiit ; et 
après un long silence : Allons 
donc , dit-il à un arui rfui Tac- 
cumpa^^nait , allons nous en- 
nuyer à la Cinquantième reprè" 
tentation de cette mauvaisepièce, 
£tdaos une a u t re ci rcoiis tance, 
OÙ Quelqu'un lui parlait des 

nombreuses critiques qu'on 
avait faites de sa tragédie : 
I£ est vrai, ré[X>ndft-il, o/i 
ta heattcotqp critiquée^ mais en 
pleurant. Outre les tragéd. que 
nous avons citées, la Motte a 
donné plusieurs comédies qui 
furent très-hîen reçues» entre 
autres le Magnifique ^ qui fut 
Joué supérieurement dans sa 
nouveauté par Dufresne , et 
qui plaît encore aujourd'hui 

Far la finesse des détails et 
agrément du style. Quelques 
années après, la Motte donna 
une tragédie d*OEd/pe^ qui 
n'eut qiin cjuatre ou cinq re- 
pré5e[][atioiJ3. 11 lit ce même 
OEdipe en prose, après l'avoir 
mis eû vers; et ce tut à cette 
occasion qu'il osa risquer son 
système, si ingénieusement 
suuteiiu et si vivement réfuté, 
sur les tragédies en prose. Ce 
Jjrocés littéraire limt par la 
décision presque générale des 
gens de lettres , qui pronon- 
cèrent en faveur des vers. On 
compara la Motte an renard 
qui a la queue coupée , et qui 
Conseille aux renards ses con- 
frères de se débarrasser de 
la leur. La Motte fut encore 
moinsbeuQBOzdanssonXbtfie^ 
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que rlans se=^ P aradoxes artf?^ 
pne't.quesAl ecriv 1 1 contre Mo- 
niere; mais ce ne fut pas son 
pKis grand tort; ce lut de le 
traduire en vers français. M"** 
Dacier attaqua la Motte. Ce 
dernier comparait les injures 
dont elle Taccablait , d 4;cs 
charmantes particules grecques 
qui ne signifient rien ^ mais qut 
ne laissent pas^ à ce qu'o/t dit ^ 
de soutenir et borner les vers 
£ Homère^ Il ajoutait que ces 
injures avaient tout» la. simpU^ 
cité des ums héroïques, et toute 
t énergie de celles que septodi^ 
guent Us héros de {ÎGaàe^ Anssi 
disait-on que M'"^ Dacier trai- 
tait son adversaire à la grec- 
que , et que son adversaire en 
lirait avec elle à la française. 
La Motte fit paraître ses Fables 

3u el c{ues années après son ///a- 
e. On y a loué l'invention des 
sujets, la j!îsfes5e , et souvent 
la finesse de la moralité. Mais 
le grand , le vrai mente d'une 
Table, c'#3t l'art de la narrer 
ttt de l'écrire : voila où la Fon- 
taine est inimitable, et ce qui 
le rend bien sui)érieur à la 
Motte. Aussi, Mairan disait: 
Toutes les fautes de la Fontaine 
sont en négligence , toutes celles 
de la Motte en affectation. Le 
poète Gacon harcelait sans 
cesse la Motte par de miséra- 
bles épignimmes, dans l'espé- 
rance de le forcer à une ré« 
ponse ^u'il ne pouvait ana- 
cher; las enfip de répandre 
son fiel en pure perle : yous 
ny gngnerK^ rien, dit-il à cehii 
qu'il provoquait ;>#vm donner 
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une brochure^ qui aura pour 
titre : Réplique au silence de 
M. delà Moite. Il s'en fallait 
bien qu'on usât en vers la 
Motte dc^ inéines nienage- 
mens cfu'il se prescrivait à 
l'égard dc^autres ; loin de s'en 
plaindre, il savait mettre à 
profit la dureté qu'on se per- 
mettait à son égard* Il oppo- 
sait une douceur jnaltéraoie t 
noQ-seulehient aux inj ares 1 i t- 
f ëraires, mais aux plus cf uels 
^outrages. Un jeune nomme, à 
qui, par mégarde, il marcha 
sur le pied dans une foule , 
lui ayant donné un soufflet : 
Monsieur^ lui dil-il « voitf alU"^ 
bien être fâchée je suis aveugle. 
On cite une autre anecdote , 
am fait tout-à-la-fois i'eloge 
de la mémoire et du cœur 
de la Motte. Un jour un jeune 
honune vint lui lire une tra- 
gédie. Après l'avoir écoulée 
avet^ atteution : P^otre Pièce ^ 
dil-il à l'auteur, est pleine de 
beautés ; une chose seulement 
me fait ptine, c'est que la plus 
belle scène ne soit pas de vous. 
Le poêle fort étonné lui en 
demanda la preuve , et la 
Motte lut récita cette scène 
toute entière. Après avoir joui 
un moment de ia surprise du 

}*eune homxoB: Rassurez-vous ^ 
ui dît-il y vo/r« scène est si 
heîle^ que je n*ai punCempi* 

?her de la retenir. La Motte 
ut l *ami de Fontenelle, et 
le sentiment qui les unit est 
digne d'être proposé pour mo- 
flèie aux gens de lettres. Cette 
auùtiéueae démentit jamais , 
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et fait l'éloge de l'un et de 
l'autre. Fontenelle a même 
dit plusieurs {"ois, que le plus 
beau trait de sa vie était de 
n'avoir pas été jaloux de la 
Motte.ltss'éclairaieut et sedi. 
rigealent mutuellement, soit 
dans leurs ouvrages, soit dans 
leur conduite. Dans • leader* 
niers momens de la Motte» 
son curé exigea de lui le sa* 
crifice d'une pièce de théâtre 
qu'il avait commencée. Quoi- 
qu'il n'eût aucun scrupule do 
conscience sur cet ouvrage , 
non plus que pour ceux qui 
avaient fait sa réputation , il 
u'hésila pas sur la déférence 
qu'il devait en ce moment à 
sou pasleur; mais quand ca 
pasteur fut parti, le poefe , 
qui avait éle si docile, ne put 
s'empêcher d'apprécier la sé- 
vérité pastorale avec tout la 
sang-froid pliiluso]j]ii([Lie : — 
Voyez ( dit-il à son neveu 
qui était auprès de son lit ) çq 
que lait puur un pauvremou- 
r a n 1 1 a d i 1 jfc r en c c d e 3 p a 1- 0 i sses : 
le curé de S*.-Aiidré , qui sort 
d'ici, janséniste rigide et aus- 
tère , m'a demandé ma pièce 
pour la brûler; si j'avais eu 
affaire au curé de Ss-Sulpice , 
il me l^aurait 'demandée pour 
la faire jouer au profit de sa 
communau té de VSjifant Jésus* 
— Cette réflexion sage et pai« 
sible de la Motte, est biea 
plus philosophiqueque la plai- 
santerie du musicien Lu lly» 

forcédelivrer à son confesseur 
un opéra , dont il avait deux 
acte». Son fils, témoin de cett» 
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perle , poussait des cris la- 
luentables : Tais-toi , lui dil 
tout bas le vieux libertin , Co- 
îaue in a uns copie ; ce furent 
sesdernières paroles. La Mot le 
fut recherché jusqu'à la fin 
de ses jours, pour son esprit 
agréable et solide, pour sa 
conversation pleine d enjoue- 
ment et de grâces, pour ses 
mœurs douces, et pour ce 
mérite de caractère qui influe 
suuveut sur celui de nos écrits. 
On Tie connaît aunun ouvrage 
satiricfue sorti de sa plume, 
pas ménip une seule épigram- 
me , quoiqu*on eu ait faitplu- 
sieurA contre lui. La calomnie 
qui lui impute les aiireuxcou' 
plets atlribncs à Rousseau, 
est une absurdilé destituée de 
toute vraisemblance. Ses Œu- 
vres ont été recueillies à Paris 
én 1754 , en II voL iit-12. Les 
principaux ouvrages de cette 
Collection , sont 4 tragédies : 
lies Macnabées ; Bomulus ; 
Inès de€astro , et Œdipe. — 
Des comédies:!' Amante diffi- 
cile; Minutoto; te Calendrier 
des Vieillards; le Talisman; la 
Matrone d'£pbèse; et le Ma- 
gnifique. — i)e3 opéra : ceux 
qu'on reproduit etjcure avec 
succès, sont .'l'Europe ^^akuite; 
ïssé ; TAmadis de Grèce ; 
Omphale; le Carnaval et la 
Folie; Alc^^one , etn. — Des 
Odes , imprimées pour la l'e 
ibis en 1707.— Vingt Eloj^es ; 
la phi[^arf avaient remporte le 
prix aux jeux-floraux. — Des 
.Fables, impr. avec de 

belles estampes , et eu 
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1719. — Plusieurs Discours 
en prose sur la Poésie en gé- 
néral, et sur rOde eu parti- 
culier, sur l'Ëglogue, sur la 
Fable, sur la Tragédie.— Des 
Discours académiques, et un 
Elosa fuDébre de Louis XIV. 

— Flan des preuves de la Re- 
ligion. — Un petit roman , 
intitulé : Salneld et Garaldi , 
nouvelle orientale en prose, 

— JJes Pseaunies; dos Hym- 
nes; des Cantates , et des Pro- 
?p? en vers.— Des Requêtes; 
iics Factum; des Maudemens 
d'évéfjties, c[ue l'auteur avait 
compenses , à la prière de ses 
imiis. Peu d'auteurs oui eu 
j»lus de parlisansque la Motte; 
et cela (le\'ciil cire : il louait , 
ou le ioiuut. I-es cns d'un ami 
intéressé à nous prôner , peu- 
vent retarder le jugement du 
public; mais Tarret' vient tôt 
ou tard; Celui dé la Motte est 
prononcé : on ne le mettra 
pjîntau dernier rang; mais il 
ne sera point pUcé au premier. 

Motte (M**« de la) a donné: 
Célide^ ou les Mémoires de 
la marquise de BléviUe, Paria 

1775, 2 vol. //1-12. — Hist. 
de Znimjr Worthley , Paris , 

1776, /n- 12. — Leliresdu mar- 
quis de Cézanne au comie de 
SvCyr, Paris, 1 777,2 v.i/z-ia. 

MoTTîîux , ( Pierre- Ant. ) 
protestant , né à Rouen en 
i6f^)o, passa en Angleterre , et 
y est mort le 19 lévrier 1718^ 
l'anglais lui devint si famillier^ 
qu'il traduisit D, Quiclxatté, 

et 
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et composa des ChaDsona, et 
iutri^s poésies en cette iaogue* 

MoTTEVlLLE , ( . Françoise 
Bertaud de) née en Norman- 
die en i6i5, morte à Paris en 
1689, était nièce du fameux 
poêle Berlaud , évéque de 
Séez. Elle a laisse des Me- 
luoireà pour servir à i'Hisl. 
d*Anne d'Autriche, mère de 
Louis XIV , qui out été pu- 
bliés eu 1723 , eo 5 roh ÎJt-ia t 
et en 1700 y en 5 vol. /n-i^ 
jpresque tous /nos historieDS 
postérieurs eii ont fàil usage , 
pour développer ia connais- 
^noo de certains faits dont 
le ressort avait été jusqu'alors 
Inconnu. M'^* de Motteville 
uvait sur-tqut.te talent de 
rendre,' d'une manière très- 
intéressante, jusqu'aux plus 
minces déiails. L*airde sincé- 
rité qui régne dans toute sa 
narration, les sages réflexions 
don! elle eiUreinêle ses récits, 
ioot trouver ^race à sou style 
queiqueloispmUxf e[ languis- 
sant, mais simple et naturel. 
Elle aura toujours, slm- ceux 
C|ui ont ecnl des Mémoires , 
1 avantage de n'avoir rien ac- 
cordé à T'imaginât ion; d'avoir 
donné comme douteuxce dont 
elle ne se croyait pas assez ins- 
li'Uite, et d^uvuir sa garder 
de justcà iiicsiirei entre l'in- 

discrét^ou, et la flatterie. . 

MoTTiN , ( Pierre ) docteur 
dé Sorbonne ^ mort en 1773 , 
a publié.VSSssai sûr la néces- 
aité du travail, 17**, z/i«i2, 

Totiu i r. 
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M O T T I N DE LA B A L M E , . 

iancien capitaine de cavalerie. 
On a de lui : Essai sur TEqui- 
tation, Paris, 1773, i«-8°, — 
Eiemens de tactique pour la 
cavalerie, 1776, 

M o If C H Y , ou M O N C HT, 

( Aotoiiie de ) docteur de Sor- 
bunae, a rendu son nom ta- 
raeux par son zèle contre les. 
c(^lvinistes. I9ommé inquisi- 
Itenr de la foi en France, il 
recfae^a les héréti<ttiea avea 
racSarueipeat' dn' fanatiame. 
C'est de son nom qu'pnapr 
peila tnouches pu mouchards « 
ceux qu*il' employait pour dé-* 
couvrir les protestana; et ce 
uom est resté aux espions de 
la police. Mouchy devint pé- 
nitencier de Noyon, et fut 
l*un des juges cfe Tin CortMié 
Anne du Bourg. Il mourut 
à Paris en i574, à Ho ans* 
On a de lui une Harangue , 
qu'il prononça au cane i le de 
Trente. — Un Traité du sa- 
( rific«? de ia Messe, en latin , 
— Un grand nombre 



d'ânires ouvrages, pleins de 
la bile tàl do I emportement 
q|ii i^ormaient son caractère* 

Mo D H Y, (Charles de F I EUX, 
chev. de) del'acad.de Dijon , 
ne il Metz en 1702 , mort à ' 
Vdi'k6 le 2.<) ievr. 17^4, viut dtî 
bûuae heure dans la capaaie. 
Ayant le goût de ia dépen- 
se , sans eu avoir toujours le. 
moyen , il s'intrigua et écrivit 
toute sa vie. Le genre loma- 
ne^que fut celui qui exerça le 
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I)U\i sa plume. Mais son s^e 
dche y diffus , incorrect , ne 
loi promenant pas de grands 
sucrés, il chercha à exciter 
la riM Îosilé du public'par les 
tiîre^ de ses livres, qii il nia- 
(Jelaii ordinan eineiitsur celui 
de c{LieI([u'aulre ouvrage célé- 
hre. Ainsi l'ou vit paraître sa 
Paysanne parvenue en 1735 , 
4 vol. zn-i2 , quand Marivaux 
eut donné le Pavsdii }):irveuu. 
«-^C3 Mémoires d'un Fillede 
(jUcllitf^, 174'^', 4 v^^J* , 
apics les Meiu. d'un Homme 
de qualité, de Tabbé Provôl. 

Ses Mille et une Faveurs , 
1748, 8 vol;7/t-ï2, rappelèrent 
les Mille et ime Nuits. -— Son 
Mas(]iie de fer , 1747 , 6 part, 
fn- 12 1 fut composé , lorst|ue 
les Aventures du prisonnièr 
de la Bastille, connu sons ce 
nonit faisaient leplus de bruit. 
Par ces petites ruses, les ro- 
mans du chevalierdeMoufaj 
eirculèrenr dans les maiâons , 
ou du moins dans les anti- 
chambres de la capitale, hè 
chev. de Mouhy connaissait 
bien le théâtre. Nous avons 
de lui un f^nvrage iiîfilulé: 
Tablettes drtunatifjncs, conte- 
nant iiii Dicliaun. de Pièces , 
et l'Abrégé de l'Histoire des 
Auteurs cl des Acteurs. (Quel- 
que tems avant sa mort , l'au- 
teur reproduisit cet ouvrage , 
corrigé sous le titre de Dic- 
tionnaire dram.ifique, 3 vol. 
i/2-8^.Ses autres ouvrages sont : 
Méni. postlî.du conile de*** 
avant son retourà JJieu , i 73^^ , 
2 \ ui. Lamekis, 1735, 



2 yoL fn- 12, — Mémoires du 
marquis de Fieux\ 1735, 47, 
in- 1 2. — Pdri^ , ou le Mentor 
à la mode , 17353 » yoL 

— Le Mérite vengé, 17^ » 
)/A-i2.— Lè Papillon , ou Let- 
tres parisiennes, 173* , 4 vol, 
^n-j'i. — La Mûucjhe , 1 732 , 

4 vui. in- 12.. — Nouveaux 
motifs de conversion, 173^, 
in-i2. — Vie de Cjiimène de* 
Spinelli, 1738 , 2 vol. in-i2. 

— Mémoires de M*^<^ Moras , 
'739 » 4 vol. in-i^, — L'Art 
de la toilette', — Les 
Délices du Sentiment , 17.^3, 
6 vol. 1/1-12. — Lettres du 
commandeur de *** à M^^ 

:dte**«, 1754, z/i-T2.-i-Mé. 
mpires du marquis de Bena- 
videz, 1754, 4 vol. /rt-i».— 
; 1/ Amante anoh^me « 1755 , 
111-12, — Le financier, 1755 , 

5 vol. /ff-'ift.-^Xes' Dangers 

des Spectacles , i*/^^^ 2 vol. 
h'iit. — II' à travaillé à la 
Gaxettts dé! Ffa£içb depuis le 
iB mai i74^ jttâqu'âu'i^' 

I 

; Motrtro, ( Charles du ) 
naquit à Paris sur la fin de Tan 
î5oo. Ce jurisconsulte, qui 
a foui pendant long-tems de la 

p\u9, grande célébrité , tant en 
France que daxss l'étranger» 
connaissait à foîid toutes lei 
branches de la jurisprudooce ^ 
soit française, soit civib , soit 
canonique ; il était mczne très- 
verse eu théologie, bon esprit 
vif , ardent , inquiet , empijrié 
s(j iivi ait facilement aux inju- 

ta^ et aux sarcasmes. Il u'en 
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ëlail cependant pas moins im 
'homme de prooité , franc , 
dlésiotéressé ^ ami zélé de sa 
Ipatrîe » et partisair siadère de 
la vérité. La modestie seole- 
ment manquait à ces yertiis. 
Il avait la plus haute opinion 
de lui-même, et il la mani- 
festai t ouVerHenient à tout pro- 

Ï>os. Son courage à défendre 
es libertés de l'Eglise galli- 
cane contre les invasions delà 
cour de Rome, lui fit une 
grande reiiommëe , et lui at- 
tira raêine eu Jb'rance de gran- 
des persécutions dé la part des 
partisans alors nombreux de 
cette cour. Il fut obligé deux 
ioiâ de s'expatrier. Son Com- 
mentaire s u r i'édi t d e Henri II, 
dit des petites dates , où il re- 
'traçait , avec beaucoup de li- 
hêrté , rorigine et lés progrès 
de la puissance des papes, et 
des droits qu'ils s'étaient attri* 
bués y lui valut line place dis- 
tinguée dans rjnrfcAT des livres 
détendus ; et lorsau'on donnait 
à Rom^, même aans ces der- 
ïiiers tems , la permission de 
les lire, du Moulin , Machia- 
vel et un autre éiaîeut toujours 
exceptés. Mais ce Me excep- 
tion, au moins à l'égard du 
premier, était devenue une 
précaution inutile. Son style 
presque barbare , et son peu 
de méthode, suffisaient pour 
dégoûter les lecteurs ; out re ce 
C[ue rinteièt (ju'uu mettait au- 
trefoisaux discussions, par les- 
oueliesilavait fait tant debruit, 
1 était, I (a longue, singuliè- 
insment affiiibli«La révoliittoii 
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a porté le dernier coup à sa 
mémoire , eù bouleversant en- 
tièrement toutes Mes ptirties 
du droit, dont il s*était prin** 
cipalement occupé , et ea ren* 
daût ainsi ses Volumineuk ém 
crits iûuttles. Cet homme quL 
mettait en tête de ses consul- 
tations : Moî^ qui ne c^de à 
persônnt, et à qui personne nt 
pâtti rîtn apprendre > a dû cédelr 
aux atteintes du tems , qui 
renverse et détruit les réputa- 
tions comme toutes les au lies 
choses , et ses cinq énormes 
m -fol., iront reposer à jamais 
dans la poussière et i'uubli , 
où tant d'autres les avaient 
déjà précédés, et les suivront 
encore* Il mourut eu i jô6. 

Moulin, ( Pierre du) cé- 
lèbre ministre prpte^tM naquil 
en x56B au cshàteaii.de Buhii/ 
dans le Vexin, et j^ourat mi- 
nistre à Sedan en i658. Ses 
ouvrage*, qtt*on ne lit plus, 
sont presque tous po)émiqtlé$ 
et satiriques oonAMS* l'Eglise 
romaine. Leur oubli nous dis» 
pense d'en effrir la longue et 
enuujpsusie oomeiiolature. 

Moulin , ( Pierre du ) fils 
aîné du précédent,- fur chape* 
lainde Charl. TT,roi d'Angle* 
terrcô, et chanoine de Cantur- 
béry , où il mourut en i6B^ , 
à 84 ans. On a de lui un livre 
intitulé ; La Paix de l'Ame , 
dont la meilleure édition e6t 
celle de Genève , impr. en 
1729, zrt»i2. «M CUtmorrtgîl 
tinpiinîi* que Hilton attri* 
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huait mal-à-propos à Alexan- 
dre Morns*— Une Défense de 
)a religion protesloute ^ en 

Moulin, ( Gabriel da ) 
niré de Maneval au diocèse 
de -Lisieux , s'est lait connaître 
dan» le 17^ siècle par une 
Hist. générale de Normandie 
80U9 les doc8« 1631 , /«-fol. , 
rare er recherchée. — Par 
rHisr. des conquêtes des Nor* 
inands dans les royaumes de 
INapIes et de Sicile » in-folio , 
noms estimée que b précé- 
dente« 

MorLi5. ( du ) On a de lui: 
Xa Géographie , ou Descrip- 
tion générale du royaume de 
IFrance, 1762, 5 vol. i«-8®, 
<^ Méthode pour bien culti- 
ver lès arbres à fruits » et pour 
élever des treilles^ avec de la 
Bivi^re» 1773 » in^i^. 

MouriNs, (Giiyard des) 
.chanoine d'Ane eu Artois, est 
jConnu par sa traduction de 
il'Aljréoé de la Bible , de 
Pierre Camestor, sous le titre 
de Bible hisloriaux : elle lut 
imprimée a Taris , chez Vé- 
r^rd , 149P , 2 vol. f «-fol. On la 
i^Ji^rchait l^eaucoup autre- 
ibis* 

Moulins, ( Laurent des ) 
'prêtre et poète du diocèse de 
Chartres, vivait an commen- 
cement du 16e sircle. Il est 
connu par un poenie moral , 
intitulé : Le Catholicon des 
,^ai -avisés, «ul remeut appelé. 
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Je Cimetière desmalheureux» 
Paris, i5i2, et Lyon* 

1634 « même format. C'est 
une fiction sombre et mélan- 
colique , où Ton trouve des 
imageà iortes. 



Mouuier , membre de Ti 
semblée constituante. On a de 
lui : Procès^erbalde rassem- 
blée ^nénl^ des trots Etats 
du Dauphiné teoaeà Romans, 
1788, m-8*. Pouvoirs des 
députés du DaupLiné, 
i/i-o^, Nouvelles observa- 
tions sur les Ëtats-générauz 
de France, Î789, gr. ié-ff'. 
— Considérations sur les gou- 
vernemens, et principalement 
sur celui qui convient a ia 
France, 1789, //i-8^. — Rap- 
port sur le même sujet , 1789, 
— Exposé de sa conduilo 
et des ruotits de son retour en 
Dauphmé, 17H9, in - 8^. — 
Ajip^^'l au tribunal de Topi- 
uiou publique. — Examen du 
Mémoire du duc d'Orléans, 
et nouveàupc écl^irdSsemeDS 
sur [escrimes des 5. et 6 octo- 
bre 1789 j 1791 f iitrS*. — Re- 
cherches sur les causes qui ont 
empêché les Français de der 
veniriibres,et siir las moyens 
qui leur restent pqur acquérir 
la liberté , Paris , 1,792 1 2 voU 
4-clotpljuB^, ou Princi- 
pes élémentaires çk^politique, 
et résultats de la p|us cruelle 
des expérien^ , . Xiondrea t 
1795, i«-8**. . * 

MotJRET ( M'"« ) a donné : 
Annaieâ de i'£U,ucatioa d^ 
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sexe , ou Journal des damoi- 
Aeiles, 1790 1 in-Hf*» 

MOURET DE St. - FlRMIN. 

On a de lui : Azakia, ou le 
Triomphe de la générosité , 
tiré de rHisioiredesliurouâ, 
J775 , in-a^ 

MouaoDES DE St. -Ger- 
main , ( Matthieu de ) ex- 
jésuite, natif du Velay , de- 
vint prédicateur ordinaire de 
liOuis Xm f et aumôuier de 
Marie de Médicis. Le oardi- 
aiaWeB.icheIieu 8*étant brou il* 
lé avec cette princesse , il pri- 
va S^-Gernlain oui lui était 
resté fidèle , de Véiréc^é dfB 
Toulon , et Tobligea d*allc^ 
joindre la reine-mère à Bru- 
xelles. Après la mort de ce 
juinistre, il revint à Paris, et 
£nit ses jours dauf la maison 
* des Incurables en 1670 , à 88 
jans. On a ^e lui : La Défense 
de la reine- mère , en 2 vol. 
f/i-fol. » ouvr. emporté, mais 
curieux, et nécessaire pour 
l'histoire de son tems.— Des 
Ecrits de coiUroverse qui ne 
respirent que la passion , et 
des Sermons aussi mal écrits 
c|ue ses autres ouvrages. 

MouRGUEs , ( Michel ) jé- 
suite d'Auverc^ne, mourut en 
1713 , à 70 ans. Jl joignoit a 
une politesse aimable un sa- 
voir profond , et il lut géné- 
ralement estimé pour sa droi- 
. Jure, sa probité et ses ouvr. 
Xes. principaus^ soQt : Plan 
3gi^uç àù jP^tbagoris- 
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me , en 2 vol. in - 8®. , plein 

d'érudition. — Parallèle de la 
morale cliredenue, avec celle 
des ancieus philosophes, ini 2. 
—Un Traité de la poésie fran- 
çaise , m-i2. — Nouveaux eie- 
meus de géométrie , par des 
méthodes pariiculières , en 
moins de 5o pr()po3ition5,?VT2. 
—Traduction de luTliérapeu- 
tique de Tliéodoret — INou- 
veAux elemens de géométrie, 
— Un Recueil de bons 
mots en vers français. 

Moi^AdUE , ( J. A. ) , est 
auteur d'un fiùal de statisti- 
que# I vol. iii-8^. 

MoussET, ( Jean ) auteur 

du i6«. siècle , peu connu* 
C'est le premier, selon d*Att* 

big^né , qui a fait des vers ' 
français mesurés» à la manière 
des Grecs et des Latins. Il 
traduisit, vers 1630, Tlliado 
et rOdysftéed*Homéreeaven 
de cette espèce. 

Ce serait dtjnc sans fonde- 
ment qu'on en aurait al En bue 
l'invention à Jodeiie et à £aif. 

MousTAT ON. On a de lui : 
Précis de l'Histoire de Fran- 
ce , 1779 , /n-l 2 ; 1 785 , in- 1 2. 
— Le lycée de la jeunesse , 
1786, a vol. /n-r2;nouv. édu. 
1792., 2, vol. in-iz. 

MousTiEE, (C. A. de) ci- 
dev. avocat , est auteur des 
Lettres à Emilie sur la.mjr- 
thoiogie , 1786-8^; , 3 voK ni- 
zK>uv. édit ij<Pf 4 voL 
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dernière èdit. en 6 vôL 
«i-io.— Le Siegu de Cythére, 
1790 , — La Liberté d u 
c oitre , poëme , 1790, /«-8°. 
Il a donné à différans théâ- 
tres les pt^es Buivttiilea ; 
voir : aux Français ^ le Con- 
ciliateur, corn, en 6 actes. ^ 
Les Trois fils, ooni.'ea S act. 
-^Le Tolérant, corn, en 5act. 

Les Femmes , com. en 5 
acres. — Au théâtre de lame 
Faydeau : Alceste à ia cam- 
pagne ; le Divorce; la Toilette 
de Julie; i Amour filial; le 
Fan; Agnes et îelix,ou les 
deux espiègles. — Au théâtre 
de la rue Favarl : Constance , 
com. en 2 actes.— A TOpera r 
'^pelleet Campaspe. Les œu- 
vres de jJeiuuuàher à la tête 
desquelfason donnera les let- 
tres sur ia mjtologie sont 
ntaînteuant sons presse. 



MOUSTME m LA FOKD , 

(du ) On a de lui : Essais sur 
1 histoire de Ja ville de Lou- 

■ 

MouTiLtARDadonnétTrai- 
té (les principes généraux de 
U gnuma. franc, 1783, m-ia. 

Moutox^'et-Clairi^ons, 
(Juiieu- Jacques) né au Mans 
Je II avril 1740, noemh. des 
ci-dev. acad. de Roueîi , de 
Lyon, des Arcades de Hume, 
iPWAt Cruscà, de Florence,' 
de ia société libre des scien- 
belies-ieltres et arts de 
'^S?'^^» et du Portique répu- 
«lic^ On a de iui lea^uvr. , 
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I suivans: Les Baisers de JeafF 
' Second , traduct. iranç. avec 
le texte latin, et un choix da 
nièces latines et italiennes sur 
e iijïscr ■ et une traduct. de 
l'amour fugitif du Tasse, Pa* 
ris ,^1771 , I vol. Let- 
tre à Clément , sur son Ëpîrre 
de Boileau à Voltaire , Pans, 
177^» fj»*8*. Anacréon, 
Sapho; Bîonet Bfloschus, tra- 
duction nouvelle, en prose, 
suivie de la Veillée des fêtée 
de Vénus , et d-un choix 
Pièces de différons auteuis , 
Pans , 1773 » I vol. el 
'n-h° avec 25 gravtttes; a* édit 
revue et corrigée , 1779 , % 
vol. i/2 12. — Héro etLéandre, 
poème de Musée ; on y a joint 
la tradum. de plusieurs Idyl- 
les deThéocrite, Paris, 1774, 
I vol. in-^", cl in-H^. — La Di* 

vine com . de Da u I e A 1 ighie rf , 
VEni'e r, t rad uct. f ra nç. accom- 
pagnée du texte, de notes his- 
toriques , critiques , et de la 
vie du potite , Paris, 1776, 
i voLin-S". — Les isles for- 
tunéesi dil' Aventures de Ba« 
tylle et de 'Clitobtale , Paris . 
1778 , î vtot. 2«édir. 
1787 , dlins la' collection des 
yoyages tteegiitàM^-«Bfia^ 
nuei épistolaire , 1785, i voh 
/it-ia. — L'influence de Boi- 
leau sur la littérature fran<^ 
çaise , eia' Paris , 1786 , in^ 
— Le véritable Philan«- 
trope , ou riâle de la philan^ 
iropie , suivie de la Bonne 
Mère , de la Promenade so- 
litaire , etc. précédée d'anec- 
dotes et de détails peu cm^ 
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nus sur J. J. Rousseau , 1790, 
I vol. — La Galéïde , 

ou le chat de la nature, poe- 
ine, suivi de notes, d'un pré- 
cis et d'un jugement sur le 
Mantouan , avec la traduction 
de plusieurs morceaux des 
églogues de ce poète , à Galéo- 
ibulis , an VI(I798)/n-8^ — 
Plusieu^s lettres et jugemens 
ipsérés dans difiérens jour- 
iiaux,notammeQl dans V Année 

iiè' à Hôuen le 2 mai 1746 , a 
piiSlië : Bu coilimeme des 
sciejoces et' .àrts avèc les 
iiiillQiis étrajç^ëres , Paris , 
i779 , z>i-8'*.—Husieura piè- 
ces, de vers latiiUk cour, par 
les àçâd. à Hoûen et k Gaen. 

Mpy^ ( Charies^Aieyaùdre 
djB )t On^à.d^ lui : Discours 
<juî a remporté deux prix d*é- 
loguence à Besançon , sur ce 
àujet ; Combien le respect 
pour les mœurs contribue au 
ton heur d'un état, 1776, irt-4°. 
r- Accord de la religion et 
dés cultes chez une nation 
libre^;[79a, fn-il^ . .. * 

* ' MoYSAN, médecin et secré- 
taire perpétuel de l'acad. de 
Caeu , a publié un Prospec- 
'tuâ d'un cours public el gra- 
lliilt cles belles-lettres.fr^uçal- 
"ses en faveur des écoliers du 
collège du Mont j â Caen« 
1 76 1 , //I - 4^ — Aechèrches 
'liistor. sur la fondation du 
collège de Noire-Dame de 
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Bayeux , tondé dans l'Uni- 
versité de Paris , par Gervois^ 
noav* édit. 27%, 

Muis, ( Siméon de ) d'Or- 
léans , professeur en hébreu 
au coUége-royal , connaissait 
parfaitement les langues orien- . 
taies. Il mourut en 1644. On 
a de lui un Commentaire suc 
les pseaumes , en latin , Paris, 
1700, zVi-fol. On y trouve ses 
Varia saera « où .ràuteuc 
expliaueiet passade» les plui 
dimcues de Taacien Testa** 
meut» depuis la Crenèae jiia<- 
qu'âu livre des juges. . 
• •• » , 

McTLiER. ( J.)OiiadeIui: . 
L'AiambiQ tJiéodog.i79i,is-6^« 

MpjtxpR, (Philip. Jacques) 
professeur jdp. philosophie et 
de théologie à Strasbour|{, 
naqi)i| dans cette ville ei| 173a 
et mourut au mois de venr 
lôae de l'an VI ( 1798). L'in- . 
digence de ses parens s'oppo- 
sait à ce qu'ils pussent lui don- 
ner une éducation convena- 
ble aux dispositions qu'il an- 
nonçait : son application et sa 
bonne coud^iite lui firent trou- 
ver les secours étrangers dont 
il avait besoin pourentrçrdans 
la carrière des lettres , et sur- 
tout pour y réussir. Muller 
suivit avec ardeur ses cours 
de Litlérâture latine et d an- 
tic jui tés. Le grec et Tiièbred 
lui devinrent familiers ; il 
étudia les sciences physique 
et malhénutiques ; mais^la 
métaphysique et la morale 
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fixèrent |>la» particuUéremeif 
ton stlenlioii. A l*âge de i8 
ans il puUU une DisserHitton 
historique et philosophique 
9ur la pluralité des inondes; 
cette thèse est bien écrite , 
et eut beaucoup desucnéa. Il 
vo^'fli'eà enstiife en Suisse, en 
3<>ance et dans la Belgique, 
oîi il se lia avec les princii 
paux savans et les hommes 
d'un mérite distingué. De re- 
tour à Strasbourg,ii obtint suc- 
ressi veinent une place d'ins- 
tituteur au oymniïse, et de 
j^rolesseur a l'Université. Il 
n'a point laisse de grands ou- 
vrages , il a seiijcaieat écrit 
un certain numbre de thèses 
et de dissertations. Les pins 
intéressâmes sont : Obsêtvoiip- 
nés MiseêlUuiêm circm tMimui 
MÎmi et cofparis, ijBi « in-^'*, 
^ De origine £t permîssiafu 
mûU s 1701 » in'/f* — De ex- 
tantionibui recemiorum ^hito' 
t sôphomm conatibue cenitudi» 
nem principiorum moralzum ^ 
i$lndicandÎÈ'^ 1773* î«-4**. — 
Probànù -de fniraculis.—Obser' 
vationes in psychologîam scho" 
l9 Pythagoricœ ^ 1787 * 
— Animadversiones hhtoriùi 
pkiiosopkieœ de origine sermo* 
1777^ ^||-4^ 



Moi.oT,( François-Valen- 
tin ) ci-devani doci. en thé ) 
logie, bibliothécaire do 
Victor , "membre de la pre- 
mière assemblée législative , 
du lycée des arts et de la so- 
ciété libre de?> scieuces , let- 
tres et arts de Pari», prùfess. 
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de belles-Iettrer à Hayence , 
né à Paris le 29 octobre 1749 • 
a donné les Oiiirniges suivaos : 
Essai de sermons» i vol. in-iz^ 
Paris.— Les amours de Daph- 
nis et Chloë, traduct. de 1882. 
Myt^rlène , I7^'3, i vol. petit 
tbrmat.— Requête des vieux 
âuieiirs de la l)ibliathèque do 
S^- Victor à M. de Marbeuf , 
évêque d'Autun, en vers, i 
vol. Paris.- - Premiec 

vol. de la collection des fa- 
bulisifcâ avec un discours sur 
les fables, et la traduction des 
fables de Lockmann , i vol. 
//i-H*». Paris , 178 >. Cette col- 
lection n'a pas été suivie.— 
Le Muséum de Florence ; 
gravé par David , avec des 
explications fnmçaîses, 178^ 
et annéesrpostérienres, 6 voL 
-r. Plnsiears disocMurs 
dans des cétfémûnies publU 

2ues depuis là révolution* 
1 a fkit beaudoup de rapporU 
à rassemblée liaiionale. — H 
a donné : Almanach des sans- 
culottes , M-riS , au II (i794]h 
Cet almanacbf dit raulenr ', 
était foit jx^ur rappeller ceux 
qui prenai^t le nom de sansc 
culotles, a\xx véritables prin- 
cipes de la société. — Disc, 
sur les funérailles et le respect 
dû aux morts , lu le i5 ther- 
midor an IV au lycée des 
ai ts.— Vne!> d'un citoyen, an- 
cien députe , sur les sépultu- 
res , Paris , inS^. — Rapport 
fait au lycée des arls sur une 
machine d u citoyen Pelletier, 
propre à laire des ailumelies, 
m-b°. — EéHexioûS sur l'état 

actuel 
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actuel de F instruction publi- 
que^ îw-8° — Mém. sur l'état ac- 
tuel de nus bibliothècjueâ, an 
V 9 — Discours pronon- 
cé à la société littéraire des 
Aosati de Paris pour le cou- 
ronuemeut des Aosières^ 21 
floréal an V* — • Des Notices 
biographiques sur plusieurs 
' écrivains.— Des hymnes , des 
discours pour les Têtes républi- 
caines.^ Un Essai de poésies 
légères, I vol. in - — Il 
vient de donner un Mém. sur 
la question : Quelles sont les 
cérémonies à i'iire pour les 
funérailles, et le règlement 
à adopter pour le lieu de la 
sépulture ? Ce mémoire a par- 
tagé le prix proposé par l'ins- 
titut, I vui. ' 

MuNiER , inspecteur des 
ponts et chaussées , a publié : 
Essai d'une méthode générale 
propre à étendre les coimais- 
sances des voyageurs ou re- 
cueil d'observations relatives 
à rhistoire, à la répartition 
des impôts , au commerce , 
aux sciences, aux arts et à 
à la culture des terres, 1779 , 

MuRAz , profess. de mathé- 
matiques , a publié ; Des ob- 
servations sur les incommen- 
surables, 7;i-8^ — Nouveaux 
})rincipes de mécanique, i 
vol. gr. i/i-8° , avec une pl. 

MtTRB, (Jean-Marie de la) 
docteur eu tliéologie, et cha- 
noine de Monbnsou , publia 

Tome ly. 
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\ en 1671 l'Histoire ecclésias- 
tique de Lyon , , et celle 
du Forez , aussi in-^^. Ce» 
deux ouvrages pleins de re- 
cherchessavantessontestimés^ 
L'auteur mourut à la fin dd 
17^ siècle. 

MuiusT, (Marc- Antoine) 

processeur au collège du Car- ' 
dinal le Moine, à Pari^, né 
à Murét , prés de Limoges, 
eu 1026 , mourut à Rome en 
i58a. Cet auteur a joui d'une 
grande réputation parmi ceux 
qui sont capables de juger de 
la latinité. Il imite parfaite- 
ment le tour d'expression , le 
nombre et Tabondance de Ci- 
céron , qu'il s'était proposé 
pour modèle ^ mais il n'a ui 
la force, ni l'éloquence, ni 
la richesse des pensées de 
l'orateur romain. Ses vers , 
comme sa prose , sont mar- 
qués au coin de la honne la* 
tinité. S'ils ne manquaient pas 
d'invention et souvent de ua- 
turel , Us ne seraient pas in- 
dignes de la place qu'ils oc* 
cupent dans la belle édition, 
des poêles latins , donnée par 
Barbou. Muret fut heureux 
d'entendre le latin, si ce qu'on 
raconte dcj^ui est vrai. Se 
trfjîîvnnt dif1*5 un hôpital, en- 
tre deux médecins qui ne le 
connaissaient pas plus (pie sîk 
maladie, il leur entendit dire : 
faciamus experimentum in ani- 
ma vili. LlIVayé de la senten- 
ce, il prit aussitôt le parti de 
se soustraire a l 'exjui ri ence fa- 
tale, tt Icui dit avec uidigua- 

^9 
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tion, vîUm animam apptUath 

pro qua Christus mortuus est ? 
Puiâ il pril la fuite. Ce savant 
elait pmi pinlusophe, et Te- 
loge f[\i'il fit du massacre de 
la S^-13artî\o1eini , dans son 
Panégyrique Charles IX , 
flétrira son nom dans l'esprit 
de la postérité. Ses ouvrages 
ont été recueillis en partie a 
Véronne , eu o vol. ; le 

prernier en 1727 , le dernier 
en 1730. Les principaux sont : 
D*excell«iles Ilotes snrTé- 
rence • Horace « Carule , Ta* 
citë, Cicéroa« Salluste, Aris- 
tote» Xénopboa, etc. — Om- 
siones» — Karîm hectîones, — 
Paëmata. — JJytnm Sacri^ 1^121, 
i«-4**. — Odm. — Di^vtationes 
m Lih, I. Pandtctaruin : de 
Origine Juris » de Legibus et 
Senatusconsuho : de Constitutlo- 
nibus Principum , et de Officlo 
éjtts eut mandata fsr Jurisdic- 
tlo. — JiiveniLia ^ elc. , Paris , 
1553 , i/2-8°. , peu communs ; 
et Le y de j 1757, in-iz , avec 
BèzeJ 

Mtjtiet, auteur d'un Traité 
des J*'estins des aiicîei^:, 1682, 
i/i-i2 , et des Cérémonies fu- 
nèbres des an citaig.t 1676, în- 
12 , étail de CMfes en Pro- 
vence, et prêtre oe TOratoire. 
Il a fait 1 Oraison funèbre du 
maréchal de Yivonne, et s'est 
distingué àParis» par ses pré- 
dications. 

UuRKEE. (Thomas) cor- 
delier , né a Strasbourg , est 
le premier qui ait euéesgué 



MUR 

r 

la méthode d^apprendre les 

sciences par des figures , et à 
rendre mile, pour l'esprit, le 
jeu des caries. Ce religieux , 
enseignant nu ronimencement 
du i6<^ siècle, la j^hiîosophie 
en Suisse, s'appert: ut que les 
jeunesgens étaient rebulésdes 
écrits d'un er.pngnol <j!î*oa 
leur donnait pour ap}ir*^ndre 
les termes de la dialectique, 
II en ût une nouvelle par ima- 
ges et par figures , en forme 
de jeu de cartes., afin c[ue le 
plaisir, engageant les jeune^ 
gens à celle espèce de ieu p 
leur adoucit la peine d une 
élude épineuse. Il réussit si 
bien , qu'on le soupçonna de 
magie, par les prodiges ex^ 
Iraordinaires que faisaient sea 
écoliers: pour justifier sa con- 
duite , Murner produisit soa 
invention aux docteurs de Tu- 
niversité, qui rapprouvèrent. 
Ce jeu de cartes de Murner, 
dit le père Menestrier, con- 
tient 52 cari es, dont les iigures 
qui les distinguent sont des 
grelots, des éorevi^ses, des 
poissons , des scorpions , de:i 
ciials , des serpeas^ deà pi- 
geons, des cœurs , des bon- 
nets fourrés , des sojeils , des 
étoiles , des couronnes , de^ 
cruissans de lune , etc; Uâ 
pareil assemblage de figures 
si bizarres et si diveVses , te« 
naît en quelque £açon du gri- 
moire , et devait , dans un 
' tems d'ignoraucjey^onUihiier 
autant à faire àjbcuser leur 
compilateur de magie , que 
les prétendus progrès de sea 
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disciples. Ouoi qu'il en soît, 
c'est à l'imiiaiion de Alunier 
que l'un a uivciilc depuis tous 
les autres livres de jeux qui 
ont élé faits en Europe pour 
apprendre les sciences aux 
jeunes *geas. On a de lui le 
livre suivant; Jln raciocàuut» 
di LepidA, muUarum itnagi» 
mtm /efdvkau ^ontexta totim 
iûgicet fundamenta compltc* 
Uns^ chartiludium redacUL 
à pture guhchet ordinis minO" 
rum^ Salmurii Harnauh^ i65o. 
C'était le livre de Mar- 
ner, imprimé d'abord à Stras- 
bourg en i,îo9, et reproduit 
fiou3 4m nouveau tiU^. I 

Mur , ( Jean de ) docteur 
de Paris , musicien , vivait 
encore l'an 1330. Il composa 
un livre de la Théorie de. la 
Musique , où il ne traite que 
des proportions que doivent 
avoir les inlarvalles du chant « 
les mesures des sons , et Jes 
diverses notes qui en juar* 
quent la différence et ta va- 
leur. Cet ouvrage « di¥4sé eau 
trois parties « 9*a pas été ipi- 
prinié ; on en Uouve «néoie 
peu de copies. 

MuRvitLB, ( André de) a 
donné : Ëpitre sur les avanta- 
ges des femmes de 30 ans , 
pièce qui a concouru pour le 
prix de Facademic Irauçaise, 
177.Î , //z-8°. — Les Adieux 
d'Hector et d'Andromacfue , 
par MM. Gruet et de Mur- 
ville , j'ièces qui ont p;lrla^é 
le prïj^ de i'ocad. irauçuii>e , 
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1776 i zVS^ — L'Amant de 
Julie d'i^tange , i^j6 ^ in-bi"^, 
— Ëpître à Voliaiie , pièce 
qui a obtenu i*accessit del'a- 
cadèmie franç«« 1770, in'H\ 
—Le Eendes-vous du mari« 
Qoa»|die en i acte et en vers 4 
1782 « — Melcour et 

Verseuil * cQm« en i acte et 
en vers , 1785 « i«-8*. — Lan« 
val et Viviane « com. liéroï^^ 
féérie, en 5'act.et enver3,elc 
1788, gr* in^b^^^Abdelaziset 
Zuleïmat irag. en ^ actes et en 
vers, 1791 , zV8^ — Le Sou-» 
per magique, en i act. envers, 
inp. — Le Huila de Samar^ 
caodre, eu 3 actes« 1793. 

MusiKR, ( J. B. G.) libraire 
à fiiris. On a de lui : Etrennes 
aux dames , ou JNotice des 
femmes illustres dans les bel- 
les-lettres, 17^^3, 17(^41 in-iCy, 
Catalogue de ia biblioiiiè- 
que de Séaiçourt) 1767» i/z.8\ 

M u 8 $ s , ( le C. de la ) 
a donné : Stanislfis- Auguste « 
drame en 3 act, » 1775 « inS^^ 

M u s T £ L « ancien ca- 
pitaine de dragons. On a 
de lui .: Mémoires sur les 
pommes de terre et sur. Je 

pain économique, Paris, 1768, 
— Traite théorique et 
pratique delà végétation i — 2 
vol.» 1781 ,3 — 4 vol. , 1781 , 
/;2-8°. — Recherches sur l'e- 
couomie rurale , 1781 , i«-8^ 

MrTFi fiU., est auteur d'un 
discours courouué par Taca- 
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démie de Rouen , en 1-85 , 
»ur ce sujel : Combien il est 
intéressant pour la gloire et 
le bonheur des Français de 
conserver le caraclére natio- 
nal, —-lia d( imc des pièces 
de pocsie daus ÏAknanacii des 
Muscs. 

(Pierre«I'raDçois) oonseîUer 
iiu grand^conseiU né en Fran- 
che-Comté « a publié : Imti- 
tuies au droit criminel , ly^y, 
ia - 4^ — Instructions crimi- 
nelles » suivant les lois et les 
ardonuancea du royaume , 
X762, in-^^ — - Kéfutation des 
principes hasardés dans le 
Trahè des Délits et des Peines^ 
177", /n-i2. — Motifs de la 
loi eu J. C. , en r 776 , in-i 'i. 
— - Les Lois criminelles de 
i rance , dans leur ordre na- 
turel , i78j,i«-fol, — Preu- 
ves' de Taiithenticité de nos 
évangiles, Paris, 1785, in-iz, 
Lelire sur le système de 
l'auteur de V Esprit des Lois > 
touchant la modération des 
peines , 1 785 , i/z- 1 2. 

UmoEGE , (Clande) savant 
mathématicien , né à Paris en 
^685 , mourut en 1647. On a 
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de îuî quatre livres de Sec- 
tions coniques, et d'autres ou- 
vrages qui l'ont rendu moins 
célèbre , que son zèle pour ia 
gloire de Descaries, son ami. 
Jl le défendit contre Fermât 
et cuuii e les jésuites qui vou- 
laient faire condamner les 
écrits de ce philosophe. My • 
dorge était , dit - on , d'une 
vertu si égale , qu'on ne pou- 
vait voir aisément à quoi sea 
inclinations le faisaient pen- 
cher plus volontiers ; son 
amour pour les sciences su- 
blimes élait la seule passion 
qu'on lui connût. Il dépensa 
près de cent mille écus à la 
fabrique des verres de lu- 
nettes et des miroirs ardens , 
aux expériences de physique, 
et à diverses matières de mé* 
cauique. 

Myer , ( Paul ) élait un 
écrivain du dernier siècle. 
Nous avons de lui des Mé- 
moires curieux et rares, tou- 
chant l'établissement d'une 
mission chrétienne dans la 
3e. monde , appelé Terres 
Australes, à Paris, 1663, itt^m 
C'est le seul morceau d'hist; 
que nous ayons sur ce sujeu 
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